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IMPRIMATUR 


Sur  le  rapport  favorable  de  Tecclésiaslique  chargé 
par  nous  d*examiner  Touvrage  ayant  pour  titre  Les 
Saints  Évangiles  commentés,  composé  par  M.  TAbbé 
Perdrau,  Chanoine  honoraire  de  notre  Église  Métro- 
politaine, ancien  Curé  de  Saint-Ëtienne-du-Mont,  nous 
en  permettons  volontiers  l'impression. 


Paris,  le  15  Août  1896. 
f  FRANÇOIS,  cardinal  Richard, 

Archevêque  de  Paris. 
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Paris,  le  31  août  1896. 

Cher  et  vénéré  Monsieur  le  Curé, 

Je  viens  de  donner  quelques  instants  trop  courts  à 
la  lecture  de  vos  premiers  volumes  sur  les  Saints 
Évangiles  commentés.  Je  ne  doute  pas  que  les  deux 
derniers  ne  pîésentent  au  lecteur  le  même  intérêt. 

Vous  avez  voulu  employer  saintement  les  loi- 
sirs que  la  retraite  vous  a  procurés;  vous  ne  pou- 
viez mieux  faire  que  de  les  consacrer  à  étudier  et  k 
méditer  les  Saints  Évangiles,  le  livre  par  excellence 
du  prêtre.  Le  charme  de  piété  que  vous  avez  senti 
dans  celte  étude,  vous  le  faites  goûter  à  vos  lecteurs. 

Dois-je  appeler  études  ou  méditations  sur  les  Saints 
Évangiles  le  livre  que  vous  venez  de  composer?  Ces 
mots  ne  rendent  pas  l'impression  que  m'en  a  lais- 
sée la  lecture.  Ce  ne  sont  pas  en  effet  des  études  ni 
des  méditations  dans  le  sens  ordinaire  que  nous  y 
allachons  :  c'est  la  conversation  d'un  ami  qui  s'en- 
tretient avec  un  autre  ami  d'une  personne  aimée. 
Quand  cette  personne  est  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,  qui  unit  les  perfections  de  la  nature  divine  à 
toutes  les  amabilités  de  la  nature  humaine,  peut-il 
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être  un  sujet  d'entretien  qui  nourrisse  plus  suavement 
le  cœur  et  Tintelligence?  telle  est  l'impression  que  je 
garde  de  la  lecture  de  votre  livre. 

Vous  ne  présentez  au  lecteur  ni  recherches  savantes, 
ni  discussions  apologétiques.  Vous  suivez  le  récit  évan- 
gélique  et  vous  dites  simplement  aussi  les  sentiments 
que  ce  récit  fait  naître  en  votre  âme.  Quelquefois  c'est 
la  pensée  d'un  Père  de  TÉglise,  d'un  commentateur 
autorisé  par  sa  science  et  sa  piété,  de  S.  Augustin  ou 
de  Bossuet  par  exemple,  qui  vous  revient  à  la  mé- 
moire et  qui  se  mêle  à  vos  réflexions. 

Je  ne  saurais  donc  mieux  exprimer  ce  que  j'ai  res- 
senti en  lisant  les  pages  que  vous  avez  écrites,  qu'en 
les  comparant  à  une  conversation  où  nous  faisons  re- 
>¥ivre  la  mémoire  d'une  personne  bien-aimée;  nous 
recueillons  les  paroles  tombées  autrefois  de  sa  bou- 
che; nous  croyons  la  voir  agir  encore  sous  nos  yeux  ; 
c'est  pour  nous  un  souvenir  plein  de  charme, 

L'Évangéliste  S.  Jean  raconte  qu'au  début  de  sa  pré- 
dication ,  le  Sauveur  ayant  rencontré  S.  André  l'invita 
à  venir  passer  quelques  instants  dans  sa  demeure; 
S.  André  y  conduisit  aussi  Pierre  son  frère;  c'était 
leur  première  rencontre  avec  Jésus.  Ils  restèrent  prés 
de  lui  une  partie  du  jour  et  de  la  nuit,  occupés  à  l'entre- 
■  tenir.  S.  Augustin  commentant  ce  passage  de  S.  Jean  : 
Quel  jour  bienheureux,  dit-il,  et  quelle  nuit  bienheu- 
reuse  passèrent  les  disciples  dans  cet  entretien! 

Gepassagedu  Saint  Évangile  et  la  réflexion  du  S.  Doc- 
leur,  je  les  applique  volontiers  à  votre  livre,  cher 
Monsieur  le  Curé  :  vous  avez  passé  des  jours  bienheu-      | 
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reux,  des  nuits  bienheureuses  dans  cette  conversa- 
\m  intime  avec  le  Sauveur. 

Je  prie  Notre-Seigneur  de  bénir  ces  pages  écrites 
près  de  lai,  dans  votre  solitude,  et  de  nous  faire  goû- 
ter, en  les  lisant^  le  bonheur  de  Tenlretien  avec  Celui 
qui  a  daigné  nous  appeler  ses  amis. 

Veuillez,  cher  et  vénéré  Monsieur  le  Curé,  agréer  Tas- 
>Qranee  de  mon  affectueux  dévouement  en  N.-S. 

^  François,  cardinal  Richard, 
Archevêque  de  Paris. 
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PRÉFACE 


De  tous  les  livres  de  piété,  il  n'en  est  pas  de 
moins  connu  que  le  Saint  Évangile;  c'est  cepen- 
dant le  premier  de  tous  et  le  plus  beau.  Bien 
des  fidèles  pensent  que  TÉglise  leur  défend  de 
lire  le  texte  même  de  l'Évangile  :  c'est  une  erreur. 
L'Église  au  contraire  souhaite  que  chacun  de  ses 
^^irfants  étudie,  à  leur  source,  les  actions  et  les 
discours  de  Notre-Seîgneiu*  Jésus-Christ.  Mais 
file  veut  que  cette  lecture  se  fasse  avec  discer- 
nement, dans  un  esprit  d'humilité  et  d'obéissance. 
Elle  demande  que  le  texte  soit  accompagné  de 
notes  qui  empêchent  les  fidèles  de  s'égarer  et 
leur  donnent,  dans  les  passages  difficiles,  le  véri- 
table enseignement  de  l'Église. 

Au  cours  de  mon  long  ministère,  j'ai  souvent 
trouvé   des  fidèles  qui  me  demandaient  à  lire 
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XII  PRÉFACE. 

PÉvangile  :  je  le  leur  donnais.  Ils  m'avouaient 
ensuite  qu'ils  avaient  de  la   peine  à  continuor 
cette  lecture.  Ou  les  notes  étaient  trop  courtes,  et 
ils  ne   comprenaient  pas;  ou  elles  étaient  trop 
longues,  trop  savantes,  et  cela  les  fatiguait.  Go 
n'était    plus   une    pieuse   lecture,    c'était    une 
étude.  Us  auraient  voulu  quelque  chose  de  plus 
facile,  qui  marchât  avec  le  texte,  en  laissant 
à    chacun  ses  allures  libres  et  recueillies.  On 
soufifre  d'être  arrêté  à  chaque  pas;  on  perd  la 
suite  de  l'action  ou  du  discours  qui  vous  occupe  ; 
on  a  peine  à  se  reprendre.  Ne  serait-ce  que  le  soin 
d'aller  chercher,  au  bas  des  pages,  les  notes  qui 
correspondent  au  verset  que  vous  lisez,  c'est  en- 
core une  distraction.  J'ai  donc  essayé  de  m'asso- 
cier  avec  mon  lecteur;  m'arrêtant  assez  de  temps 
pour  qu'il  puisse  jouir  des  beautés  de  la  route, 
tout  en  le  laissant  à  ses  propres  impressions. 
C'est  une  œuvre  de  piété  que  j'offre  aux  fidè- 
les. J'ai  résumé  dans  ce  travail  tout  ce  que  j'ai 
prêché  dans  les  paroisses  pendant  cinquante  ans. 
J'évite,  à  dessein,  les  discussions  d'exégèse  et  de 
critique;  je  n'entre  que  le  moins  possible  dans 
les  questions  de  concordance,  de  lieux,  de  temps, 
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d'histoire  contemporaine,  de  théologie  propre- 
ment dite.  l'essaie  de  donner,  sur  les  principaux 
passages  de  l'Évangile,  le  sentiment  le  plus  suivi 
et  le  plus  autorisé.  Mon  but  est  bien  simple  :  je 
voudrais  que  chaque  fidèle  qui  daigne  me  lire 
fût,  après  chaque  chapitre,  instruit  et  édifié. 

J'aurais  pu  prendre  la  Concordance  des  quatre 
Ëvangélistes  et  présenter  ainsi  successivement 
chaque  action,  chaque  discoiu's  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  dans  son  entier  développement.  Je  ne 
Tai  pas  fait.  J'ai  pensé  qu'il  y  avait  plus  de  profit 
à   lire  TÉvangile  tel  que  l'Église  nous  le  pré- 
sente. Chacun  des  auteurs  sacrés  a  son  caractère 
à  part,  son  génie  si  j'ose  dire;  c'est  très  impor- 
tant   de    le   bien  saisir.  De  cette    façon,    les 
mêmes  faits,    les  mêmes  paroles  du  Seigneur 
reviennent  plusieurs  fois    sous  les  yeux;  mais 
ces  répétitions  ont  leur  utilité.  Elles  gravent  en 
caractères  plus  profonds  l'histoire  divine  dans 
l'esprit  du  lecteur.  Un  autre  avantage ,  c'est  de 
nous  donner  un  texte  plus  net,  plus  de  source. 
Toute  concordance  a  son  côté  arbitraire,  ne  serait- 
ce  que  dans  l'agencement  des  versets.  Il  vaut 
mieux  suivre  l'Évangile  d'un  bout  jusqu'à  l'au- 
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tre.  D'autant  plus  que  chacun  des  auteurs  sa- 
crés rapporte  les  faits  d'une  façon  qui  lui 
est  propre.  11  y  a  assez  de  diversité  dans  runito 
du  récit,  pour  qu'on  prenne  un  nouvel  intérêt  à 
chaque  fois  qu'il  se  représente.  Joignez  à  cela  la 
difficulté  où  Ton  se  trouve,  quand  on  fait  de  la 
Concordance,  de  donner  d'une  seule  fois  les  ex- 
plications principales  apportées  par  les  Pères. 
Avec  notre  manière  de  procéder,  au  contraire, 
ce  qu'on  n'a  pas  dit  une  première  fois  trouve  sa 
place  avec  un  autre  Évangéliste.  Ces  points  de 
vue  différents  changent  la  scène;  ils  réveillent 
l'attention. 

Je  dois  nommer  les  auteurs  dont  je  me  suis 
le  plus  servi.  J'ai  pris  pour  guide  M.  l'abbé  Fil- 
lion,  professeur  au  Séminaire  Saint-Sulpice.  Son 
commentaire  sur  les  Évangiles  est  un  travail 
achevé.  Tout  s'y  trouve  :  exégèse,  critique,  con- 
naissance de  la  tradition,  théologie  exacte,  piété 
éclairée,  par-dessus  tout  un  sens  très  judicieux 
pour  se  décider  dans  les  passages  controversés  ; 
avec  un  tel  maître,  on  ne  peut  errer.  Pai'mi  les 
Pères  de  l'Église,  je  m'en  suis  tenu  à  saint  Au- 
gustin. La  Chaîne  d'or  de  saint  Thomas  d'Aquin, 
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les  Commentaires  de  Cornélius  à  Lapide  m'ont  été 
d'un  grand  secours.  Toutes  les  fois  que  j'ai  ren- 
contré Bossuet,  je  Tai  écouté  religieusement. 
L'ouvrage  de  M.  Wallon  sur  les  Évangiles,  tra- 
duction de  Bossiiet,  avec  les  passages  du  grand 
évêque  qui  les  expliquent,  m'a  souvent  facilité 
mon  travail. 

Qu'il  me  soit  permis  en  finissant  de  dire  un 
mot  sur  la  manière  dont  TÉvangile  doit  être  lu. 
(]ettc  lecture  est  d'un  ordre  tout  particulier  :  il  la 
faut  faire  à  la  lumière  de  la  foi;  on  doit  tou- 
jours la  commencer  et  finir  par  la  prière.  C'est 
an  Saint-Esprit  qu'il  appartient  d'ouvrir  notre 
cœur  avant  que  la  divine  semence  n'y  tombe; 
comme  aussi,  à  la  féconder  de  sa  grâce,  une  fois 
que  nous  l'avons  reçue . 

Quand  on  commence  un  chapitre,  on  doit  le 
lire  entièrement  soit  dans  la  Vulgate,  soit  dans  la 
traduction  qui  l'accompagne.  Rien  ne  remplace 
cette  lecture,  on  prend  pour  ainsi  dire  possession 
du  chapitre  qu'on  va  étudier  :  on  s'en  forme  une 
idée  d'ensemble.  Que  sont  en  effet  les  morceaux 
de  l'Évangile  que  nous  lisons  le  dimanche,  à  la 
messe,  dans  nos  paroissiens?  Ce  sont  des  tableaux 
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détachés  de  leur  cadre  :  remis  à  leur  place,  ils 
ont  une  toute  autre  valeur.  Chaque  chapitre  de  FÉ- 
vangile  est  une  journée  du  divin  Maître  :  nous  le 
suivons  comme  faisaient  les  apôtres.  S'il  opère 
une  guérison,  un  miracle,  nous  voyons  les  circons- 
tances qui  Font  amené  à  le  faire.  S'il  prononce 
un  discours,  nous  suivons  sa  pensée,  nous  la 
voyons  se  développer  sous  nos  yeux,  nous  savons 
à  qui  il  s'adresse;  le  lieu  où  il  se  trouve,  les 
gens  qui  lui  parlent,  les  questions  qu'on  lui 
adresse,  tout  donne  à  sa  parole  un  sens  spécial, 
une  importance  particulière.  Dans  l'Évangile 
chaque  chapitre  se  lit  attentivement;  chaque 
parole  se  médite  et  se  pèse. 

Lorsqu'une  pieuse  pensée  se  lève  en  votre 
cœur,  cueillez-la  précieusement.  Apprenez-vous 
à  chercher  vous-même  et  à  tirer  de  votre 
propre  fonds.  Ce  qu'on  a  trouvé  soi-même  se 
retient  mieux  et  vous  est  plus  profitable.  Pascal 
le  dit  très  bien  :  «  On  se  persuade  mieux  pour 
l'ordinaire  par  les  raisons  qu'on  a  soi-même 
trouvées,  que  par  celles  qui  sont  venues  par 
l'esprit  des  autres.  »  (Pensées,  I,  pag.  17S,  édit. 
Faugère). 
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C'est  alors  que  vous  pourrez  lire  avec  utilité 
les  commentaires  qui  sont  à  la  suite  du  texte. 
Recevez  humblement  ce  qui  vous  est  offert;  choi- 
sissez ce  qui  va  mieux  à  votre  âme  :  il  est  im- 
possible de  tout  goûter  également. 

Je  me  suis  empressé  de  soumettre  mon  tra- 
vail à  l'examen  de  mes  supérieurs  ecclésiasti- 
ques :  j'en  ai  reçu  la  permission  d'imprimer.  Un 
prêtre  doit  toujours  être  prêt  à  corriger  ce  qui 
lui  serait  échappé  de  contraire  à  la  saine  doc- 
trine de  l'Église. 

Viroflay,  le  15  août  1896,  Fête  de  TAssomption  de 
la  T.  S.  Vierge. 

L'Abbé  Perdrau. 
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SAINT  ÉVANGILE 


DE  SAINT  MATTfflEU 


Ce  titre  se  trouve  écrit  dans  les  eiemplaires  grecs,  latins 
et  syriaques;  il  est  souverainement  respectable. 


Le  Saint  Évangile  de  Jésus-Christ,  —  Évan- 
gile veut  dire  joyeuse  nouvelle.  Il  n'est  pas  de 
nouvelle  si  grande  et  si  heureuse  pour  les  hom- 
mes, que  celle  de  lavènement  du  Christ,  promis 
aux  patriarches  et  attendu  par  les  nations.  L'Évan- 
gile contient  le  fait  et  la  suite  de  la  bienheureuse 
incarnation  de  Jésus-Christ,  Fils  unique  duPère,  son 
Verbe  éternel.  Nous  y  voyons  racontées  la  con- 
ception miraculeuse,  la  naissance ,  la  vie  cachée, 
la  prédication ,  la  passion,  la  mort ,  la  résurrec- 
tion, Tascension  de  notre  Sauveur  Dieu.  Nous  re- 
cevons ses  divins  enseignements;  la  promesse 
de  la  grâce  et  de  la  gloire  éternelle  qui  nous  at- 
tendent. 
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2  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

C'est  le  Saint  Évangile.  —  L'Évangile  est  Saint , 
parce  qu'il  nous  raconte  Thistoire  de  N.-S.  Jésus- 
Christ  ,  le  Saint  de  Dieu.  Le  Saint  qui  naîtra  de 
vous,  dit  Tarchange  Gabriel  à  la  Vierge  Marie  , 
sera  appelé  le  Fils  de  Dieu  (S.  Luc,  i,  35)  et  le 
prophète  Daniel  ne  désigne  pas  autrement  le 
Christ  qu'en  le  nommant  «  le  Saint  des  Saints  ». 
(Daniel,  ix,  24.)  L'Évangile  est  Saint,  parce  qu'il 
apporte  aux  hommes  la  parole  de  Dieu  qui  est 
sainte.  <(  Dieu,  dit  S.  Paul,  qui  a  parlé  autrefois  à 
nos  Pères,  par  les  prophètes,  dernièrement,  dans 
ces  jours,  nous  a  parlé  par  son  Fils.  »  (Heb.,  i^  1.) 
La  parole  de  Jésus  est  la  parole  de  Dieu,  la  pa- 
role de  son  Verbe  transcrite  dans  un  langag-e 
humain;  rien  n'est  plus  saint.  L'Évangile  est  Saint 
parce  qu'il  nous  enseigne  la  science  des  saints, 
qui  est  consignée  dans  les  exemples  et  les  paroles 
de  Jésus-Christ.  L'Évangile  nous  apprend  à  être 
parfaits,  comme  le  Père  est  parfait  ;  comme  Jésus, 
son  Fils  et  son  image. 

Le  Saint  Évangile  selon  saint  Matthieu.  — L'au- 
teur premier  de  l'Évangile,  c'est  le  S. -Esprit  :  les 
auteurs  secondaires ,  ce  sont  les  quatre  Êvangé- 
listes  :  ils  ont  été  les  organes,  les  instruments  du 
S. -Esprit,  qui  a  tenu  leur  plume  et  qui  leur  a 
dicté  ce  qu'ils  ont  écrit.  Le  premier  des  quatre 
est  S.  Matthieu. 

Il  n'y  a  qu'un  Évangile,  écrit  par  quatre  Évan- 
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gélistes  différents.  L'histoire,  la  doctrine  de  Jésus 
est  la  même;  les  écrivains  diffèrent;  chacun  a 
sa  manière,  sa  méthode,  son  ordonnance.  Dans 
ce  présent  Évangile  le  S.-Esprit  daigne  s'adapter 
à  la  nature ,  au  génie,  à  la  main  de  S.  Matthieu.  Il 
Ta  excité  à  écrire  ;  il  Fa  illuminé  et  dirigé  dans  son 
œuvre,  il  Fa  assisté  pour  qu'il  écrivit  exactement  ce 
qu'il  avait  vu  et  entendu  de  Jésus  ;  ce  que  les  au- 
tres apôtres  lui  en  avaient  raconté;  ce  que  lui, 
le  S.-Esprit,  lui  révélait.  Sous  cette  divine  di- 
rection ,  S.  Matthieu  n'a  pu  s'éloigner  de  la  vé- 
rité, ni  par  oubli,  ni  par  faiblesse,  ni  par  fra- 
gilité d'esprit  ;  l'apôtre  n'a  écrit  ni  autre  chose , 
ni  autrement  que  ce  que  le  S.-Esprit  lui  inspirait. 
(Cornélius  à  Lapide.) 

S.  Matthieu  a  eu  l'honneur  d'être  appelé  par 
Jésus-Christ  lui-même,  lorsqu'assis  à  son  comp- 
toir, il  s'occupait  à  recevoir  les  deniers  publics. 
Un  mot  de  Jésus-Christ  lui  a  suffi  pour  s'atta- 
cher à  Jésus-Christ.  «  Suivez-moiy  »  lui  a  dit 
Jésus  :  il  s'est  levé  et  l'a  suivi.  Depuis  lors,  il  ne 
Ta  jamais  abandonné  :  il  a  vu  ses  œuvres  divines, 
il  a  écouté  ses  discours  :  c'est  un  témoin  irrécu- 
sable et  très  illustre.  S.  Pierre  Damien  va  jusqu'à 
dire,  dans  un  sermon  qu'il  a  consacré  à  la  gloire 
de  S.  Matthieu,  qu'il  tient  le  premier  rang  parmi 
ceux  qui  nous  ont  annoncé  la  grande  nouvelle  du 
salut  et  qu'après  N.-S.  Jésus-Christ  lui-même ,  il 
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n'est  personne  à  qui  TÉglise  doive  davantage 
qu'à  cet  apôtre ,  puisqu'il  est  le  chef  qui  a  montré 
à  ceux  qui  Font  suivi ,  Tétendard  du  Christ  :  par 
son  exemple,  il  les  a  excités  à  écrire  à  leur 
tour,  comme  il  l'avait  fait  lui-même. 

C'est  donc  avec  vénération  que  nous  devons 
accepter  cet  Évangile  ;  nous  devons  le  regarder 
comme  le  premier  monument  de  l'Église  chré- 
tienne :  le  premier  écho  de  la  voix  de  Jésus- 
Christ.  Donnons  à  cette  histoire  le  soin,  la  reli- 
gion dont  nous  sommes  capables.  Si  nous  n'avons 
pas  été  assez  heureux  pour  voir  Jésus-Christ  de 
nos  yeux ,  et  l'entendre  de  nos  oreilles,  recueil- 
lons au  moins  la  béatitude  qu'il  a  promise  à  ceux 
qui,  ne  voyant  pas,  feront  acte  de  foi.  Lire  l'É- 
vangile, c'est  voir,  c'est  entendre  Jésus-Christ  par 
la  foi.  C'est  recueillir  ses  paroles,  écrites  sous  la 
dictée  du  S. -Esprit,  telles  qu'elles  ont  été  profé- 
rées; ces  paroles  dont  il  a  dit  :  «  Mes  paroles  sont 
esprit  et  vie  :  »  elles  nous  arrivent  sous  la  plume 
de  rÉvangéliste,  toutes  remplies  de  grâce  et  de 
vie  éternelle. 

Il  est  impossible  de  dire  précisément  à  quelle 
époque  S.  Matthieu  a  écrit  son  Évangile.  Il  est 
bien  certain  que  c'est  avant  l'année  70,  puisqu'il 
contient,  à  l'état  de  prophétie,  la  ruine  de  Jéru- 
salem, arrivée  cette  même  année.  S.  Irénée  pense 
que  l'apôtre  publia  son  Évangile  lorsque  Pierre  et 
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Paul  prêchaient  à  Rome,  ce  qui  donnerait  Tan- 
née 60,  27  ans  après  la  mort   du  Seigneur. 

Les  auteurs  ecclésiastiques  les  plas  anciens  ont 
affirmé  que  S.  Matthieu  avait  écrit  son  Évangile 
en  hébreu.  Il  s'est  servi  de  l'idiome  araméen  qui 
était  alors  en  usage  dans  toute  la  Palestine. 
Quelques  exégètes  modernes  ont  voulu  soutenir 
une  opinion  différente,  mais  sans  succès.  C'est  aux 
anciens  à  nous  renseigner  ici  :  ils  sont  mieux 
instruits. 

S.  Matthieu  était  Juif  :  il  écrit  pour  ses  compa- 
triotes, les  premiers  chrétiens  de  Jérusalem.  Il 
n'explique  jamais  les  usages  juifs  auxquels  il  fait 
allusion ,  parce  qu'il  suppose  que  ses  lecteurs  les 
connaissent.  Mais  il  prend  grand  soin  d'invo- 
quer le  témoignage  de  l'Écriture,  les  paroles  des 
Prophètes  qui  annoncent  le  Messie.  Il  les  fait 
converger  sur  la  personne  de  Jésus  pour  bien 
montrer  qu'il  les  accomplit  et  qu'il  est  Celui  qui 
devait  venir,  le  Sauveur  promis  &  Israël. 

C'est  des  quatre  auteurs  sacrés  celui  qui  nous 
a  donné  un  Évangile  plus  complet.  Son  style  est 
simple,  tranquille,  empreint  d'une  grande  ma- 
jesté. Il  excelle  à  rapporter  les  discours  du  Sei- 
gneur. Nous  lui  devons  le  Sermon  sur  la  mon- 
tagne, de  nombreuses  paraboles  :  le  trésor  caché, 
la  perle  précieuse,  le  filet,  le  serviteur  sans  pitié, 
les  ouvriers  de  la  vigne ,  les  deux  fils ,  les  vigne- 
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rons  homicides,  les  noces  royales,  les  dix  vierges, 
les  talents. 

Il  est  le  premier  des  synoptiques;  S.  Marc  et 
S.  Luc  sont  les  deux  autres.  On  les  nomme 
ainsi  parce  qu'ils  concordent  entre  eux  dans 
leurs  dispositions  principales  et  qu'on  peut,  pour 
ainsi  dire,  les  embrasser  d'un  même  coup  d'œil. 
S.  Jean  a  un  plan  différent;  il  est  à  part  :  nous 
le  dirons  en  son  lieu. 
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CHAPITRE  PREMIER 


LA    GENEALOGIE    DE    NOTRE- SEIGNEUR     JESUS-CHRIST. 

—  MARIAGE   DE    LA    SAINTE  VIERGE.  DOUTE   DE 

SAINT  JOSEPH. 


1.  Liber  generationis  Jesu 
Christi  fîlii  Dayid ,  filii  Abra- 
ham. 

2.  Abraham  genuU  Isaac. 
Isaac  autem  genuit  Jacob.  Ja- 
cob autem  geuuit  Judam  et 
fralres  ejiis. 

3.  Judas  autem  genuit  Pha- 
res et  Zaram  de  Thamar.  Pha- 
res autem  genuit  Ësroa.  Esron 
antem  genuit  Aram. 

4.  Aram  autem  genuit  Ami- 
nadab.  Aroinabad  autem  ge- 
nuit Naasson.  Naasson  autem 
genuit  Salmon. 

5.  Salmon  autem  genuit 
Booz  de  Rahab.  Booz  autem 
genuit  Obed  ex  Ruth.  Obed 
autem  genuit  Jesse.  Jesse  au- 
lem  genuit  David  Regem. 

6.  DaTid  autem  Rex  genuit 
Salomonem  ex  ea  qusB  fuit 
Uri». 

7.  Salomon  autem  genuit- 
Roboam.  Roboam  autem  ge- 
nuit Abiam.  Abias  autem  gê- 
nait Asa. 


1 .  Le  liyre  de  la  généalogie  de 
JÉsvs-CnRiST,  fils  de  David,  fils 
d'Abraham. 

2.  Abraham  engendra  Isaac. 
Isaac  engendra  Jacob.  Jacob  en- 
gendra Juda  et  ses  frères. 

3.  Juda  engendra  Phares  et 
Zara  de  Thamar.  Phares  engendra 
Esron.  Esron  engendra  Aram. 

4.  Aram  engendra  Aminadab. 
Aminadab  engendra  Naasson. 
Naasson  engendra  Salmon. 

5.  Salmon  engendra  Booz  de 
Rahab.  Booz  engendra  Obed  de 
Ruth.  Obed  engendra  Jessé.  Jessé 
engendra  le  Roi  David. 

6.  Le  Roi  David  engendra  Sa- 
lomon de  celle  qui  avait  été 
femme  d'Urie. 

7.  Salomon  engendra  Roboam. 
Roboam  engendra  Abias.  Abias 
engendra  Asa. 
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8.  Asa  engendra  Josaphat.  Jo- 
saphat  engendra  Joram.  Joram 
engendra  Ozias. 

9.  Ozîas  engendra  Joatham. 
Joatham  engendra  Achaz.  Achaz 
engendra  Ézéchias. 

10.  Ézéchias  engendra  Manassé. 
Manassé  engendra  Amon.  Amon 
engendra  Josias. 

11.  Josias  engendra  Jéchonias 
et  ses  frères,  pendant  la  transmi- 
gration de  Babylone. 

12.  Et  après  la  transmigration 
de  Babylone,  Jéchonias  engendra 
Salathiel.  Salathiel  engendra  Zoro- 
babel. 

13.  Zorobabel  engendra  Abiud. 
Abind  engendra  Éliacim.  Éliacim 
engendra  Azor. 

14.  Azor  engendra  Sadoc.  Sa- 
doc  engendra  Achim.  Acbim  en- 
gendra Ëliud. 

15.  Éliud  engendra  Éleazar. 
Éleazar  engendra  Malhan.  Mathan 
engendra  Jacob. 

16.  Jacob  engendra  Joseph,  l'é- 
poux de  Marie,  de  qui  naquit 
JÉSUS,  qui  est  appelé  le  Christ. 

17.  Il  y  a  donc  depuis  Abraham 
jusqu'à  David,  quatorze  généra- 
tions :  depuis  David  jusqu'à  la 
transmigration  de  Babylone,  qua- 
torze générations  :  et  depuis  la 
transmigration  de  Babylone  jus- 
qu'à Jésus-Christ,  quatorze  gé- 
nérations. 

18.  La  naissance  de  Jésus  ar- 


8.  Asa  autem  genuit  Josa- 
phat Josaphat  aulem  genuit 
Joram.  Joram  autem  genuit 
Oziam. 

9.  Ozias  autem  genuit  Joa- 
tham. Joatham  autem  genuit 
Achaz.  Achaz  autem  genuit 
Ezechiam. 

10.  Ezéchias  autem  genuit 
Manassen.  Manasses  autem 
genuit  Amon.  Amon  autem  ge- 
nuit Josiam. 

11.  Josias  autem  genuit  Je- 
choniam  et  fratres  ejus,  in 
transmigratione  Babylonis. 

12.  Et  post  transmigration 
nem  Babylonis,  Jéchonias  ge- 
nuit Salathiel,  Salathiel  au- 
tem genuit  Zorobabel. 

13.  Zorobabel  autem  genuit 
Abiud.  Abiud  autem  genuit 
Eliacim.  Eliacim  autem  genuit 
Azor. 

14.  Azor  autem  genuit  Sa- 
doc. Sadoc  autem  genuit 
Achim.  Achim  autem  genuit 
Eliud. 

15.  Eliud  autem  genuit 
Eleazar.  Eleazar  autem  genuit 
Mathao.  Mathan  autem  genuit 
Jacob. 

16.  Jacob  autem  genuit  Jo- 
seph virum  Mariœ,  de  qua  na- 
tus  est  Jésus,  qui  vocatur 
Christus. 

17.  Omnes  itaque  gênera tîo- 
nes  ab  Abraham  usque  ad  Da- 
vid, generationes  quatuorde- 
cim  :  et  a  David  usque  ad 
transmigrationem  Babylonis, 
generationes  quatuordecim  : 
.et  a  transmigratione  Babylo- 
nis usque  ad  Christum,  gene- 
rationes quatuordecim. 

18.  Christi  autem  generatio 
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sÀerat  :  Cùm  esset  despoosata 
mafer  ejus  Maria  Joseph,  an- 
teqoam  eooTenirent,  inventa 
est  in  utero  habens  de  Spiritu 
saocla 

19.  Joseph  aatem  yir  ejus , 
cùm  esset  jnsius,  et  noUet 
eam  traducere,  voluit  occulte 
dimittere  eam. 

20.  Hœc  autcro  eo  cogitante, 
ecce  Angélus  Domini  apparuit 
in  aomnis  ei,  dicens  :  Joseph 
fili  David,  noii  timere  acci- 
père  Hariam  conjugem  tuam  : 
quod  enim  in  ea  natuin  est, 
de  Spiritu  sancto  est  : 

21.  Parie t  autem  Glium,  et 
Tocabis  nomen  ejus  Jesum  : 
ipse  enlm  salvuro  faciel  popu- 
lam  suura  a  peccalis  eorum. 

12.  Hoc  autem  totum  fac- 
tum  est  ut  adimpleretur  quod 
dtctum  est  a  Domino  per 
Prophetam  dicentem  : 

23.  Ecce  virgo  in  utero  ha- 
bebit,  et  pariet  iilium,  et  vo- 
cabunt  nomen  ejus  Emma- 
nuel, quod  est  interpretatum  : 
Nobiscum  Deus. 

24.  Exurgens  autem  Joseph 
à  somno,  fecit  sicut  prœcepit 
ei  Angélus  Domini  et  accepit 
coDJDgem  suam. 

25.  Et  non  cognoscebat  eam 
donec  peperit  filium  suum 
primogenitum  :  et  Tocavit  no- 
men ejus  Jesum. 


riva  de  la  sorte.  Marie,  sa  mère, 
ayant  épousé  Joseph ,  il  se  trouva 
qu'elle  avait  conçu  du  Saint-Esprit 
avant  qu'ils  eussent  habité  en- 
semble. 

19.  Or  Joseph  son  époux  qui 
était  juste,  et  ne  voulait  pas  la 
traduire  en  publie,  résolut  de  la 
renvoyer  secrètement. 

20.  Mais  lorsqu'il  était  dans 
cette  pensée,  voilà  qu'un  Ange  du 
Seigneur  lui  apparut  en  songe, 
et  lui  dit  :  Joseph,  fils  de  David, 
ne  craignez  point  de  prendre  avec 
vous  Marie  votre  épouse,  car  ce 
qui  est  né  dans  elle  est  du  Saint- 
Esprit  : 

21.  Et  elle  enfantera  un  fils,  et 
vous  lui  donnerez  le  nom  de  Jé- 
sus; car  il  sauvera  son  peuple  de 
ses  péchés. 

22.  Or  tout  cela  se  fit  pour  ac- 
complir ce  que  le  Seigneur  avait 
dit  par  le  Prophète  : 

28.  Voici  qu'une  vierge  conce- 
vra, et  elle  enfantera  un  fils,  et 
ils  lui  donneront  le  nom  d'EsiMA- 
NUEii  ;  c'est-À-dire,  Dieu  avec  nous. 

24.  Joseph  s'étant  donc  éveillé, 
fit  ce  que  l'Ange  du  Seigneur  lui 
avait  ordonné,  et  prit  sa  femme 
avec  lui. 

25.  Et  il  ne  l'avait  point  connue 
quand  elle  enfanta  son  Fils  prc- 
roier-né,  à  qui  il  donna  le  nom  de 
Jésus. 


^1.  —  Le  livre  de  la  généalogie  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  fils  de  David, fils  cT Abraham... 
S.  Matthieu  commence  par  nous  donner  Tarbre 

1. 
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généalogique  de  N.-S.  Jésus-Christ.  Le  Juif  atta- 
chait le  plus  grand  prix  au  tableau  nominatif  de 
ses  ancêtres.  La  pensée  du  Messie  dominait  la 
nation  entière.  Pour  être  des  Pères  du  Messie,  il 
fallait  être  de  la  race  d'Abraham  et  de  la  famille 
de  David.  Abraham  était  le  tronc  qui  soutenait  le 
peuple  de  Dieu;  David  était  la  branche  sur  la- 
quelle devait  fleurir  la  personne  du  Messie.  Voilà 
pourquoi  S.  Matthieu  unit  ensemble  les  noms 
d'Abraham  et  de  David  ;  Jésus  descendait  de  l'un 
et  de  Tautrc  ;  il  avait  tous  les  titres  que  les  pro- 
phètes assignaient  à  Celui  qui  devait  venir. 

^3.  —  Judas  engendra  Phares  de  Thamar,., 
Pourquoi  nommer  Thamar,  et  après  Rahab  et 
après  Bethsabée?  Ces  femmes  étaient  des  péche- 
resses. Pourquoi  ne  pas  nommer  Sarah,  Rebecca, 
Rachel,  les  modèles  des  mères  juives?  S.  Jérôme 
répond  :  c<  Celui  qui  est  venu  pour  les  pécheurs  a 
voulu  naître  de  femmes  pécheresses,  pour  nous 
montrer  qu'il  venait  effacer  les  péchés  de  tous.  » 
Ces  femmes  ont  obtenu  le  pardon  de  leur  faute. 
Leur  titre  de  pénitentes  les  rend  moins  indignes 
de  figurer  dans  la  généalogie  du  Messie.  En  se 
faisant  homme,  le  Fils  de  Dieu  est  entré  dans  la 
suite  de  nos  misères;  il  a  eu  pitié  de  ceux  qui 
comptaient  parmi  leurs  ancêtres  des  pécheurs  et 
des  pécheresses  :  mystère  que  Dieu  seul  connaît. 
Du  reste,  la  source  d'où  sortira  Jésus  se  purifie 
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à  mesure  qu'elle  s'en  approche  :  il  nous  arrive 
porté  par  un  flot  immaculé. 

1^  16.  —  Jacob  engendra  Joseph,  l'époux  de 
Marie  y  de  qui  naquit  Jésus.,,  Le  mot  engendra 
s'arrête  à  Jacob  ;  avec  lui  finit  Tordre  naturel  des 
naissances.  Avec  Joseph  commence  Tordre  sur-» 
naturel. 

Joseph,  r époux  de  Marie,  de  qui  naquit  Jésus,.. 
L'Évangile  est  admirable  de  simplicité.  Il  ren- 
ferme en  peu  de  paroles  les  plus  grandes  choses. 
Les  siècles  chrétiens  épuiseront  tous  les  mots  de  la 
louange,  pour  célébrer  Marie  et  Joseph,  mais  rien 
ne  surpassera  cette  ligne  de  TÉvangile  :  Joseph, 
T époux  de  Marie ,  de  qui  naquit  Jésus;  tout  est  là, 
tout  en  sort. 

Joseph,  r  époux  de  M,arie,  son  époux  yérïiaJ^Ae. 
L'Église  estime  qu'il  y  eut  un  vrai  mariage  entre 
Joseph  et  Marie.  L'essence  du  mariage  consista 
dans  la  donation  réciproque  que  les  époux  se  font 
deux-mêmes.  De  cette  donation  découlent  des 
droits  imprescriptibles.  Dès  que  cette  donation  est 
faite  devant  Dieu,  et  dans  les  conditions  prescrites 
par  Dieu,  le  mariage  existe,  n'importe  ce  qui 
advient  par  après.  Comme  dans  tout  contrat,  les 
contractants  s'entendent  sur  T  usage  du  bien  qu'ils 
mettent  en  commun,  S.  Joseph  et  la  T.  S.  Vierge 
se  sont  donnés  Tun  à  Tautre,  avec  Tintention 
formelle  de  garder  leur  virginité.  Ils  se  confient 

Digitized  by  VjOOQ IC 


12  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

leur  trésor,  pour  le  mieux  conserver  :  «  telles  sont 
les  promesses  qui  les  assemblent,  dît  Bossuet,  le 
serment  qui  les  lie.  Ce  sont  deux  virginités  qui 
s'unissent  pour  se  garder  Tune  et  l'autre,  par  une 
chaste  correspondance  de  désirs  pudiques.  »  (Pa- 
nég.  de  S.  Joseph.)  Dieu  qui  voulait  purifier  tous 
les  hommes  par  la  grâce  de  Jésus,  a  commencé  par 
sanctifier  le  mariage  de  Joseph  et  de  Marie,  qui  en 
est  la  source  :  il  Ta  élevé  à  un  état  de  sainteté, 
qui  fait  l'admiration  de  l'Église.  Joseph  et  Marie, 
comme  les  autres  époux  de  la  {erre,  habiteront  la 
même  maison  ;  ils  partageront  le  même  toit,  le 
même  travail,  le  même  avoir;  ils  auront  la  même 
vie,  le  même  amour;  ils  se  soutiendront  et  s'ai- 
deront mutuellement  dans  la  pratique  des  com- 
mandements de  Dieu.  Mais  à  cette  vie  commune 
de  chaque  jour,  ils  ajouteront  une  vertu  héroïque  : 
ils  demeureront  vierges.  Dieu  bénira  leur  union, 
et  comme  récompense  de  leur  sacrifice,  il  leur 
donnera,  par  le  plus  grand  des  miracles,  le  bien 
dont  ils  voulaient  se  priver,  un  Fils,  qui  est  en 
même  temps  le  Fils  unique  du  Père  éternel.  En 
sorte  que  de  ce  mariage  incomparable  sortira 
une  famille  entière  :  un  époux,  une  épouse,  un 
enfant.  Avec  Joseph,  Marie,  Jésus,  la  famille  chré- 
tienne est  fondée  :  du  premier  coup  elle  atteint 
sa  dernière  perfection. 
Mais  alors,  direz-vous,  Jésus  n'est  pas  le  fils  de 
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David,  puisque  S.  Joseph  n'est  pas  son  Père  :  ce 
n'est  plus  le  sang  de  David  qui  coule  en  ses  veines  ; 
par  suite,  il  n'est  pas  le  Messie. 

Remarquons  d'abord  que  S.  Matthieu  après  nous 
avoir  donné  l'arbre  généalogique  de  Jésus,  tel 
qu'il  a  été  dressé  ci-dessus,  dans  le  même  chapi- 
tre, nous  révèle  sa  divine  conception.  Juif  qu'il 
est,  Juif  très  instruit  des  coutumes  judaïques,  il 
croit  également  à  la  descendance  davidique  de 
Jésus,  et  à  la  virginité  de  ses  parents.  Les  Juifs 
ses  contemporains,  à  qui  il  s'adresse,  ne  trouvent 
aucune    contradiction  entre  ces  deux  passages 
évangélîques  ;  l'objection  n'existait  donc  ni  pour 
récrivain,  ni  pour  ses  lecteurs.  C'est  qu'ils  savaient 
tous^t  bien  mieux  que  nous,  les  usages  juifs  tou- 
chant les  mariages.  Ils  savaient  que  les  Juifs  se 
mariaient  dans  la  même  tribu  et  dans  la  même 
famille.  De  là  venait  la  coutume  de  ne  donner  que 
la  généalogie  de  l'Époux,  et  non  celle  de  l'Épouse 
qui  était  la  même.  Joseph  et  Marie  étaient  de  la 
même  tribu,  de  la  même  famille,  de  la  tribu  de 
Juda,  de  la  famille  de  David.  Joseph  avait  épousé 
sa  cousine,  comme  nous  le  voyons  faire  aux  Juifs 
de  notre  temps.  Nous  serions  bien  difficiles,  après 
dix-neuf  siècles,  de  ne  pas  accepter  une  explica- 
tion dont  se  sont  contentés  les  premiers  chrétiens. 
^18.  —  La  naissance  de  Jésus  arriva  de  la 
sorte.  Marie,  sa  mère,  ayant  épousé  Joseph,  il  se 
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trouva  quelle  avait  conçu  du  Saint-Esprit  avant 
qu'ils  eussent  habité  ensemble.  Or  Joseph^  son 
époux,  qui  était  juste  et  ne  voulait  pas  la  traduire 
en  public^  résolut  de  la  renvoyer  secrètement. 

S.  Matthieu,  après  nous  avoir  dit  la  con- 
ception virginale  de  Marie,  s'étend  sur  ce  qui  arriva 
dans  la  maison  de  Joseph,  en  ces  mêmes  temps. 
S.  Luc  fera  le  contraire  :  il  nous  racontera  la 
mission  de  Gabriel  près  de  la  Vierge  et  nous  don- 
nera les  détails  les  plus  précieux  sur  la  naissance 
de  Jésus-Christ  :  il  taira  le  doute  de  S.  Joseph. 
Aucun  des  Évangélistes  n'a  eu  la  pensée  de  nous 
donner  Fhistoire  entière  du  Seigneur.  Chacun 
d'eux  nous  a  offert  une  narration  particulière;  il 
a  choisi  dans  les  faits  et  les  paroles  du  Christ  ce 
qu'il  croyait  le  plus  propre  à  exciter  en  nous  la 
foi  à  sa  divinité.  Les  autres  Évangélistes,  S.  Marc, 
S.  Luc,  et  surtout  S.  Jean  ont  semblé  vouloir  nous 
apprendre  ce  que  leurs  devanciers  n'avaient  pas 
encore  écrit  :  en  sorte  que  nulle  part  on  ne  trouve 
un  récit  complet.  Il  le  faut  bien  remarquer  dès 
le  commencement  de  l'Évangile. 

Le  doute  de  S.  Joseph  renferme  un  enseigne- 
ment bien  profond.  Après  que  la  T.  S.  Vierge 
Marie  eut  été  élevée  à  la  dignité  de  Mère  de  Dieu, 
S.  Matthieu  nous  apprend  qu'elle  ne  crut  pas 
opportun  d'avertir  Joseph  du  grand  événement 
qui  venait  de  se  passer  dans  sa  maison.  Cette 
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couduite   était  éminemment  sage.   Qu'aurait  pu 

dire  une  bouche  humaine,  fût-elle  celle  de  Marie, 

pour  affirmer   un  fait  inouï  dans  les  fastes  des 

hommes?  Dieu  le  lui  avait  révélé  par  un  ange  : 

un  ange  pouvait  seul  le  redire  à  S.  Joseph.  C'était 

le  secret  de  Dieu  ;  il  n'y  avait  que  Dieu  qui  pût 

le  déclarer  et  le  faire  croire.  Marie  conBe  à  Dieu 

sa  vertu  :  elle  attend  en  silence  qu'il  instruise 

Joseph.  Celui-ci  cependant  n'est  pas  longtemps  à 

avoir  des  doutes  ;  et  l'on  comprend  ses  angoisses 

cruelles  :  FÉvangile  les  dit  très  bien. 

Que  Dieu  est  donc  habile  à  éprouver  ses  justes, 
et  qu'il  sait  bien  les  toucher  à  l'endroit  le  plus 
sensible  de  leur  cœur  !  Lorsque  les  méchants 
persécutent  les  justes,  ils  font  les  œuvres  de 
leur  père,  le  Diable,  selon  le  mot  de  Notre-Sei- 
gneur;  mais  lorsque  les  justes  en  arrivent  à  se 
soupçonner  réciproquement ,  c'est  l'épreuve  la 
plus  dure  qui  se  puisse  imaginer.  Dieu  cepen- 
dant le  permet  quelquefois ,  pour  donner  à  ses 
saints  des  mérites  plus  grands.  Joseph  discute 
la  vertu  de  Marie;  Marie  voit  Joseph  douter 
de  sa  fidélité.  Quel  martyre  pour  chacun,  et 
qu'il  faut  de  sainteté  pour  porter  en  silence 
une  telle  peine!  Quand  Dieu  eût  voulu  par  là 
nous  montrer  que  les  plus  saints  de  la  terre  ont 
besoin  d'être  éprouvés  pour  devenir  plus  saints 
encore,  la  leçon  serait  digne  de  sa  Sagesse.  Jo- 
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sepli  et  Marie  burent  au  calice  très  amer  de  la  tri- 
bulation;  ils  achetèrent,  à  ce  prix,  le  bonheur  qui 
les  attendait  au  pied  de  la  crèche  de  Bethléem. 

Marie  s'était  confiée  à  Dieu  ;  Dieu,  comme  tou- 
jours, prit  sa  défense.  Un  ange  avertit  Joseph  du- 
rant son  sommeil;  le  bonheur  revint  habiter  la 
maison  de  ce  saint  patriarche. 

^  25.  —  Et  Une  F  avait  point  connue  quand  elle 
enfanta  son  Fils  premier-né,  —  L'évangéliste  af- 
firme ici  la  naissance  virginale  de  Jésus.  Vierge 
au  moment  où  elle  devenait  Mère  de  Dieu,  Marie 
est  restée  Vierge  en  l'enfantant,  et  Vierge  après 
ravoir  enfanté.  C'est  une  vérité  de  foi.  Par  sa 
bienheureuse  naissance  Jésus,  loin  de  porter  at- 
teinte à  la  vertu  de  sa  mère,  l'a  consacrée.  Il  est 
sorti  du  sein  de  sa  mère,  comme  un  rayon  de  so- 
leil qui  entre  et  qui  sort  de  notre  demeure  sans  en 
altérer  la  substance. 

Helvidius  a  été  condamné  comme  hérétique 
pour  avoir  osé  dire  que  Marie  n'était  pas  demeurée 
vierge  après  la  naissance  de  Jésus.  C'est  faire  in- 
jure à  l'Immaculée  Mère  de  Dieu  que  de  penser 
qu'elle  a  pu  déchoir  un  instant  de  la  haute  di- 
gnité où  la  naissance  de  Jésus  l'avait  placée.  C'eût 
été  déroger  à  sa  divine  noblesse.  Dieu  ne  l'a  pas 
permis  :  il  a  voulu  que  le  très  haut  conseil  de  la 
virginité  fût  gardé  en  sa  perfection  non  pas  seule- 
ment par  Jésus,  son  Verbe  fait  homme,  mais  par 
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Marie  sa  mère,  et  par  Joseph  son  père  adoptif. 
Tous  trois  ont  laissé  aux  vierges  de  la  nouvelle  loi 
un  exemple  parfait  de  la  vertu  qui  nous  rappro- 
che le  plus  de  notre  Dieu  très  saint. 


y  Google 


y  Google 


CHAPITRE  II 


LES  MAGES.  —  LES  INNOCENTS. 
EN  EGYPTE. 


LA  FCITE 


1.  Ciim  ergo  natus  esset 
Jésus  in  Bethlehem  Juda 
diebus  Herodis  régis,  ecce 
Magi  ab  Oriente  vénérant 
Jerosolyroam, 

2.  Dicentes  :  Ubi  est  qui 
natns  est  Rex  Judœorum  ;  ri- 
dimas  enim  stellam  ejus  in 
oriente,  et  yenimus  adorare 
eom  ? 

3.  Audiens  autem  Herodes 
Rex,  turbatus  est,  et  omnis 
Jerosolyma  cum  illo. 

4.  Et  congregans  oinnes 
Principes  Sacerdotum  et  Scri- 
bas  populi,  sciscitabatur  ab  eis 
nbi  Cbristus  nasceretar. 

5.  At  ilti  dixerunt  ei  :  In 
Bethlebem  Judœ  :  Sic  enim 
scriptom  est  per  Prophetam  : 

6.  Et  tu,  Betblebem,  terra 
Juda,  nequaquam  minima  es 
in  princlpibus  Juda  :  ex  te 
enim  exiet  dux,  qui  regat  po- 
poluin  meum  Israël. 

7.  Tune  Herodes  clam  voca- 
tis  Magis  diligenter  didicit  ab 
eis  tempus  slellœ,  qusB  appa- 
raît eis. 

8.  Et  mittens  illos  in  Beth- 


1.  Jésus  donc  étant  né  dans 
Bethléem  de  Juda,  du  temps  du 
Roi  Hérode,  voilà  que  des  Mages 
vinrent  d'Orient  à  Jérusalem, 

2.  Disant  *■  Où  est  le  Roi  des 
Juifs  qai  est  né;  car  nous  avons 
vu  son  étoile  en  Orient,  et  nous  ve- 
nons l'adorer? 

3.  Ce  que  le  Roi  Hérode  ayant 
appris,  il  en  fut  troublé,  et  tout 
Jérusalem  avec  lui. 

4.  Et  rassemblant  tous  les  Prin- 
ces des  Prêtres  et  les  Scribes  ou 
Docteurs  du  peuple,  il  s'enquit 
d'eux  où  le  Christ  naîtrait. 

5.  Ils  lui  dirent  :  Dans  Bethléem 
de  Juda,  selon  ce  qui  a  été  écrit 
par  le  Prophète  ; 

6.  Et  toi,  Bethléem,  terre  de 
Juda,  tu  n'es  nullement  la  moindre 
parmi  les  principales  villes  de 
Juda  ;  car  c'est  de  toi  que  sortira  le 
chef  qui  régira  mon  peuple  d'Israël. 

7.  Alors  Hérode  ayant  fait  venir 
les  Mages  en  particulier,  s'enquit 
d'eux  avec  diligence  du  temps  que 
rétoile  leur  était  apparue. 

8.  Et  les  envoyant  à  Bethléem, 
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il  leur  dit  :  Allez,  informez-vous 
exactement  de  l'enfant  ;  et  lorsque 
vous  l'aurez  trouvé,  faites-le-moi 
savoir,  afin  que  j'aille  aussi  l'a- 
dorer moi-même. 

9.  Ayant  ouï  ces  paroles  du  Roi, 
ils  partirent.  Et  voilà  que  l'é- 
toile qu'ils  avaient  vue  en  Orient 
allait  devant  eux,  jusqu'à  ce  qu'é- 
tant arrivée  sur  le  Heu  où  était 
l'enfant,  elle  s'y  arrêta. 

10.  Lorsqu'ils  virent  l'étoile,  ils 
se  réjouirent  d'une  grande  joie. 

11.  Et  entrant  dans  la  maison 
ils  trouvèrent  l'enfant  avec  Marie 
sa  mère,  et  se  prosternant,  ils  l'a- 
dorèrent :  et  ouvrant  leurs  trésors 
ils  lui  offrirent  pour  présents,  de 
J'or,  de  l'encens  et  de  la  myrrhe. 

12.  Et  ayant  reçu,  pendant  qu'ils 
dormaient,  un  avertissement  de 
n'aller  point  retrouver  liérode,  ils 
s'en  retournèrent  en  leur  pays  par 
un  autre  cliemin. 

13.  Après  qulls  furent  partis, 
un  Ange  du  Seigneur  apparut  à 
Joseph  pendant  son  sommeil,  et 
lui  dit  :  Levez-vous,  prenez  l'en- 
fant et  sa  mère,  fuyez  en  Egypte, 
et  n'en  partez  point  jusqu'à  ce  que 
je  vous  le  dise  ;  car  il  arrivera 
qu'Hérode cherchera  l'enfant  pour 
le  faire  mourir. 

14.  Joseph  s  étant  levé,  prit 
l'enfant  et  sa  mère  durant  la  nuit, 
et  se  retira  en  Egypte  : 

15.  Oîi  il  demeura  jusqu'à  la 
mortd'Uérode,  afin  que  cette  parole 
que  le  Seigneur  avait  dite  par  le 
Prophète  fût  accomplie  :  J'ai  rap- 
pelé mon  fils  d'Egypte. 

16.  Alors  Hérode  voyant  que 
les  Mages  s'étaient  moqués  de  lui. 


lehem,  dixit  :  Ite,  et  interro— 
gâte  diligenter  de  pucro  :  et 
cùm  inveneritis,  renunlîate 
mihi,  ut  et  ego  veniens  ado- 
rem  eum. 

9.  Qui  cùm  audissent  re— 
gem,  abierunt.  Et  eccc  slella, 
quam  viderant  in  oriente, 
antecedebat  eos,  usquc  dum 
veniens  staret  supra,  ubi  crat 
puer. 

10.  Videntes  autem  stellam 
gavisi  8unt  gaudio  magno  valde  ; 

11.  Et  intrantes  domam, 
invenerunt  puerum  cum 
Maria  matre  ejus,  et  proci- 
dentes  adoraverunt  eum  :  et 
apertis  thesauris  suis  obtule- 
runt  ei  munera,  aurum,  thus 
et  myrrham. 

12.  Et  responso  accepto  ia 
somnis  ne  redirent  ad  Hero- 
dem,  per  aliam  viam  reversi 
sunt  in  regionem  suam. 

13.  Qui  cùm  rccesstssent, 
ecce  Angélus  Domini  appa- 
ruit  in  somnis  Joseph,  dicens  : 
Surge,  et  accipe  puerum  et 
matrem  ejus,  et  fuge  in  ^Cgyp- 
tum,  et  esto  ibi  usque  dum 
dicam  tibi.  Futurum  est  enim 
ut  Herodes  quaerat  puerum  ad 
perdendum  eum. 

14.  Qui  consurgens  accepit 
puerum  et  matrem  ejus  nocte, 
et  secessit  in  ^Egyptum  : 

15.  Et  erat  ibi  usque  ad 
obitum  Herodis  :  ut  adimple- 
retur  quod  dictum  est  a  Do- 
mino per  Prophetam  dicen- 
tem  :  Ex^Egypto  vocavi  filium 
meum. 

16.  Tune  Herodes  videns 
quoniam  illusus  esset  a  Magis, 
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iratus  est  Taldè.  Et  mitten» 
œcidit  omoes  pueros,  qai 
erant  in  Bethlebem,  et  in  om- 
nibus tinibns  ejus,  a  bimatu 
et  infra,  secunUam  tempus 
qnod  eiquisierat  a  Magis. 

17.  Tune  adimpletum  est 
quod  dictum  est  per  Jeremiam 
prophetam  dicentem  : 

18.  Vox  in  Rama  audita  est, 
ploratus  et  ululatus  rouUus  : 
Racbel  plorans  iilios  saa«,  et 
ooluit  consolari,  qnia  non 
San  t. 

1V>.  Defuncto  autem  Hero- 
de,  ecce  Angélus  Domini  ap- 
paruit  in  somnis  Joseph  in 
^plo, 

20.  dicens  :  Surge,  et  accipe 
puerumet  matrem  ejus,  etva- 
de  m  tenram  Israël  :  defuncli 
sonteoim  qui  quaerebant  ani- 
mam  pueri. 

1\.  Qui  consurgens  accepit 
pueinm,  et  matrem  ejus,  et 
Tenit  in  terram  Israël. 

22.  Audiens  autem  quod 
Arcbelaus  regnaret  in  Judœa 
pro  Uerode  pâtre  suo,  timuit 
illoire  :  et  admonitus  in  som- 
nis, secessit  in  partes  Galilœœ, 

23.  Et  veniens  habitavlt  in 
cÎYitate,  quœ  vocatur  Naza> 
reth;  ut  adimpleretur  quod 
dietnm  est  per  Propbetas  : 
Quoniam  Nazaraeus  vocabitur. 


entra  dans  une  grande  colère;  et  il 
envoya  tuer  dans  Bethléem  et  en 
tout  le  pays  d'alentour,  tous  les 
enfants  âgés  de  deux  ans  et  au- 
dessous,  selon  le  temps  dont  il  s'é- 
tait enquis  des  Mages. 

17.  Alors  s'accomplit  cequi  avait 
été  dit  par  le  prophète  Jérémie  : 

18.  Une  Yoix  a  été  entendue 
dans  Rama  ;  des  pleurs  et  des  cris 
lamentables  :  Rachel  pleurant  ses 
fils  et  ne  voulant  point  être  conso- 
lée, parce  qu'ils  ne  sont  plus. 

19.  Hérode  étant  mort,  un  Ange 
du  Seigneur  apparut  à  Joseph  en 
Egypte  pendant  son  sommeil, 

20.  Et  lui  dit  :  Levez- vous,  pre- 
nez l'enfant  et  sa  mère,  et  allez 
dans  le  pays  d'Israël;  car  ceux 
qui  menaçaient  la  vie  de  l'enfant 
sont  morts. 

21.  Joseph  s'élant  levé  prit  Ten- 
fant  et  sa  mère,  et  il  vint  dans  la 
terre  dlsraei. 

22.  Mais  ayant  appris  qu'Arché- 
laûs  régnait  en  Judée  à  la  place 
d'Hérode  son  père,  il  appréhen- 
da d'y  aller;  et  averti  pendant  son 
sommeil,  il  se  retira  dans  la  Gali- 
lée, 

23.  Et  vint  demeurer  dans  la 
ville  appelée  Nazareth;  afln  que 
ce  qui  avait  été  dit  par  les  prophè- 
tes fût  accompli  :  11  sera  appelé 
Nazaréen. 


f  l.  —  Jésus  donc  étant  né  à  Bethléem  de  Juda, 
voilà  que  des  mages  vin?'ent  d'Orient...  Éclaircis- 
sons  Thistoire  des  mages,  avant  d'en  pénétrer  le 
sens  mystique.  Jésus  donc  étant  né  à  Bethléem  de 
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Juda,.,  Il  y  a  deux  Bethléem  :  S.  Matthieu  dis- 
tingue ici  le  Bethléem  de  Juda,  de  celui  qui  se 
trouve  en  Galilée  près  de  Tibériade.  Du  temps 
du  roi  Hérode,..  L'Évangile  parle  de  deux  Hé- 
rode  :  Hérode  le  Grand,  celui  des  mages.  Il  était 
Iduméen  (ce  qui  prouve  que  le  sceptre  de  David 
était  sorti  de  Juda  et  que  le  Messie  allait  venir). 
Le  second,  Hérode  Antipas,  son  fils,  qui  fit  déca- 
piter S.  Jean-Baptiste  et  se  moqua  de  Jésus,  au 
matin  de  sa  mort.  Les  Actes  des  Apôtres  parle- 
ront encore  d'Hérode  Agrippa,  qui  fit  décapiter 
S.  Jacques,  et  d'Hérode  Agrippa  II  devant  qui 
plaida  S.  Paul.  Des  mages  vinrent  d'Orient  à 
Jérusalem,,,  Il  est  parlé  de  mages  dans  l'his- 
toire des  Mèdes  et  des  Perses.  C'étaient  des  prê- 
tres savants  dans  l'astronomie,  la  médecine,  et  les 
sciences  occultes  :  ils  avaient  une  très  grande 
position.  On  ne  connaît  pas  leur  pays,  ni  le  temps 
qu'ils  ont  mis  pour  venir  à  Jérusalem  :  on  peut  ac- 
cepter la  date  fixée  par  la  fête  de  l'Epiphanie. 
Ils  ont  pu  en  treize  jours  faire  un  grand  chemin, 
bien  montés  qu'ils  étaient,  comme  le  sont  des 
gens  riches.  Nous  avons  vu  son  étoile  en  Orient,.. 
Il  faudrait  connaître  l'état  ^e  la  science  du  temps 
des  mages,  pour  répondre  exactement  aux  ques- 
tions qu'on  peut  faire  sur  l'étoile  qu'ils  ont  vue 
et  comment  ils  ont  su  que  c'était  celle  du  Messie. 
Ce  que  le  Roi  Hérode  ayant  appris ^  il  en  fut  troublé 
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ei  tout  Jérusalem  avec  lui, . .  C'était  ce  que  voulait  la 
Providence  :  les  mages  venaient  à  Jérusalem  pour 
faire  éclater  la  nouvelle  de  la  naissance  du  nouveau 
roi;  il  fallait  qu'Israël  sût  que  le  Messie  venait  de 
naître.  Hérode  interroge  les  Princes  des  prêtres  et 
les  scribes...  en  d'autres  termes  il  convoque  le  San- 
hédrin, qui  seul  avait  l'autorité  pour  répondre.  Le 
Sanhédrin  se  composait  de  soixante  et  onze  mem- 
bres. Le  grand  prêtre  de  l'année,  ses  prédécesseur 
et  les  chefs  des  vingt-quatre  familles  sacerdotales 
formaient  à  eux  tous  le  collège  des  prêtres.  Venaient 
ensuite  les  scribes,  savants  en  théologie  et  en  juris- 
prudence, en  grande  partie  pharisiens;  enfin  les  an- 
ciens du  peuple  pris  parmi  les  notables  de  la  ville.  Ils 
lui  dirent  :  dans  Bethléem  deJuda,  selon  ce  qui  a  été 
écrit...  Ce  témoignage  du  Sanhédrin  joint  à  Tacte 
écrit  sur  les  registres  de  Bethléem ,  qui  se  lisait 
encore  à  Rome  du  temps  de  TertuUien,  sont  les  titres 
authentiques  de  la  naissance  de  Jésus.  Il  a  pour  lui 
la  loi  et  le  livre  de  sa  ville.  Son  acte  de  naissance 
est  en  règle.  Et  entrant  dans  la  maison,  ils  trou- 
vèrent r enfant  avec  Marie  sa  mère...  Le  mot  mai- 
son a  fait  croire  à  plusieurs  Pères  que  la  sainte 
famille  n'était  plus  dans  l'étable  où  Jésus  était  né; 
S.  Joseph  aurait  trouvé  pour  se  loger  un  lieu  plus 
convenable.  Ils  lui  offrirent  de  l'or  y  de  C  encens  et 
de  la  myrrhe...  ces  paroles  disent  bien  l'Orient, 
où  ces  sortes  de  présents  étaient  fort  en  usage. 
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Ils  s'en  retournèrent  en  leur  pays  par  un  autre 
chemin.  —  Reprenons  la  sainte  histoire  : 

^  1 .  —  Jésus  donc  étant  né  dans  Bethléem  de 
Juda^  des  mages. . .  —  Les  mages  sont  les  prémices 
des  Gentils;  Dieu  n'oublie  pas  ses  promesses;  les 
nations  sont  appelées  à  la  foi.  L'étoile  que  les 
mages  virent  en  Orient  est  la  figure  sensible  de  la 
grâce.  C'est  la  grâce  qui  prévient  les  mages,  les 
accompagne,  les  conduit  à  Jésus,  en  subissant 
elle-même  des  phases  qui  en  relèvent  le  prix, 
vis-à-vis  de  ceux  qu'elle  éclaire.  Les  mages  sont 
avec  les  bergers  les  premiers  hommes  de  bonne 
volonté  qui  reçoivent  la  paix  que  Jésus  apporte  à 
la  terre  :  ils  nous  apprennent  très  bien  comment 
il  faut  recevoir  la  grâce.  Dès  qu'ils  voient  l'étoile, 
ils  emploient  ce  qu'ils  ont  de  science  pour  recon- 
naître le  signe  du  nouveau  roi.  Cependant  ils  ne 
se  fient  ni  à  eux-mêmes,  ni  à  leurs  investigations; 
ils  se  mettent  en  route  pour  se  faire  instruire  dans 
la  ville  où  Dieu  a  son  temple  et  ses  oracles.  Us 
acceptent  humblement  l'enseignement  des  prê- 
tres et  méritent  par  leur  docilité  que  l'étoile  re- 
paraisse et  les  conduise  non  plus  seulement  dans 
la  ville,  mais  précisément  à  la  maison  du  nouveau 
Roi.  Arrivés  près  de  Jésus,  ils  ne  se  laissent  pas 
scandaliser  par  le  modeste  appareil  où  ils  le 
trouvent  ;  ils  se  prosternent  à  ses  pieds  et  ils  l'a- 
dorent .  Touj  ours  sous  le  mouvement  de  la  grâce  qui 
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les  gaide,  ils  lui  offrent  des  présents  :  de  Tor,  do 
Tencens  et  de  la  myrrhe;  de  Tor  comme  à  un  roi, 
de  Tencens  comme  à  un  Dieu,  de  la  myrrhe 
comme  à  un  homme  qui  doit  mourir  et  être  en- 
seveli. Enfin,  avertis  par  un  ange,  ils  s'en  revien- 
nent dans  leur  pays  par  un  chemin  différent  de 
celui  qu'ils  avaient  pris  ;  nous  montrant  qu'après 
qu'on  a  été  converti,  il  faut  prendre  un  nouveau 
chemin,  le  chemin  de  la  vie  chrétienne,  pour  re- 
tourner dans  sa  première  patrie,  au  ciel,  dont  Jé- 
sus nous  a  rendu  l'accès. 

Ainsi,  dans  cette  belle  page  de  l'Évangile  nous 
trouvons,  autour  du  berceau  de  Jésus-Christ,  le 
monde  entier  des  âmes,  qui  sont  représentées. 
L'indifférent,  le  Juif,  s'émeut  un  instant  à  la  nou- 
velle de  la  naissance  du  Messie ,  mais  il  retombe 
aussitôt  dans  l'agitation  de  ses  affaires;  Térudit 
sans  foi,  le  prêtre  de  Jérusalem,  enseigne  où  Jésus 
est  né,  sans  y  aller  lui-même;  le  méchant,  Hérode, 
en  est  pour  sa  ruse,  sa  haine  du  Christ,  sa  cruauté  ; 
enfin  le  fidèle,  le  mage,  reçoit  la  grâce  et  se 
sauve. 

^13.  —  Après  que  les  mages  furent  partis ^  un 
ange  du  Seigneur  apparut  à  Joseph  pendant  son 
sommeil.  —  Dieu  prend  soin  de  son  Fils  :  c'est  son 
trésor.  Il  en  a  confié  la  garde  à  Joseph.  Un  ange 
l'avertit  que  l'enfant  est  en  péril  et  qu'il  ait  à  fuir 
en  Egypte.  Joseph,  la  nuit  même,  prend  l'enfant 
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et  sa  mère  ;  il  se  met  en  route.  En  deux  ou  trois 
journées  ils  gagnent  la  frontière;  quatre  ou  cincj 
jours  après  ils  sont  dans  la  terre  de  Gessen;  la 
distance  était  à  peu  près  de  quarante  lieues. 

Les  Musulmans  ont  gardé  le  souvenir  du  pas- 
sage de  la  sainte  Famille  en  Egypte.  Près  du  vieux 
Caire,  ils  montrent  une  grotte,  où  nos  saints 
exilés  se  seraient  retirés.  Plus  loin  on  trouve  un 
immense  sycomore,  près  duquel  coule  une  fon- 
taine où  la  T.  S.  Vierge  aurait  lavé  les  langes  de 
l'Enfant  Jésus.  Quant  au  lieu  où  se  retira  la  sainte 
Famille,  rien  n  est  assez  certain  pour  le  préciser  : 
beaucoup  nomment  Mataria,  qui  est  située  près 
d*Héliopolis ,  ville  sacerdotale.  Le  patriarche  Jo- 
seph s'y  était  marié,  au  temps  de  ses  grandeurs; 
Moïse  s'y  était  réfugié.  C'est  là  et  dans  les  envi- 
rons qu'aux  premiers  siècles  de  l'Église  devait 
surgir  tout  un  peuple  de  moines,  qui  donna  une 
moisson  de  sainteté  unique  dans  les  fastes  ecclé- 
siastiques, L'Enfant  Jésus,  Marie  et  Joseph  auraient, 
par  leur  présence  et  leur  vertu,  semé  sur  cette 
terre  bénie  la  race  des  Antoine,  des  Paul,  des  Pa-. 
côme,  les  ancêtres  et  les  parfaits  modèles  de  nos 
religieux. 

La  fuite  de  Jésus  à  travers  les  déserts,  le  séjour 
de  la  sainte  Famille  en  Egypte  est  l'espérance  des 
émigrés,  des  déportés  et  de  tous  ceux  qui  sont 
obligés  de  fuir  leur  patrie.  L'exil  est  un  martyre 
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que  Jésus  a  voulu  sanctifier  en  le  partageant.  Le 
séjour  de  la  sainte  Famille  en  Egypte  dut  être  fort 
pénible.  Des  ouvriers  qui  émigrent  sont  mal  vus 
dans  le  pays  où  ils  vont.  Il  est  des  Pères  qui  ont 
dit  que  Marie  fut  plus  d'une  fois  réduite  à  mendier 
son  pain.  Notre  sainte  Famille  eut  donc  beaucoup 
à  souffrir  sur  la  terre  étrangère.  Mais  quelle  que 
fût  leur  indigence,  ils  avaient  Jésus  avec  eux  pour 
les  consoler  et  les  soutenir.  Ils  reçurent  ses  pre- 
mières caresses  et  recueillirent  ses  premières  pa- 
roles. Comment  les  plaindre?  qui  a  Jésus  a  tout. 
f  16.  —  Alors  Hérode,  voyant  que  les  mages 
s'étaient  moqués  de  lui,  entra  dans  une  grande  co- 
lère y  et  il  envoya  tuer  dans  Bethléem  et  en  tout 
le  pays  d'alentour,  tous  les  enfants  âgés  de  deux  ans 
et  au-dessous  selon  le  temps  dont  il  s'était  etiquis 
des  mages, . .  Quoi  de  plus  épouvantable  que  le  mas- 
sacre des  Innocents!  Égorger  tous  ces  enfants, 
pour  atteindre  Jésus,  est  un  de  ces  actes  où  le 
génie  de  Satan  éclate.  Quand  Dieu  donne  licence 
au  diable,  il  inspire  à  ses  adeptes  d'abominables 
forfaits.  Le  diable  est  homicide  dès  le  principe  ;  il 
y  a  dix-neuf  siècles  qu'il  cherche  à  se  débarrasser 
de  Jésus-Christ  et  que,  pour  y  arriver,  il  tue  ceux 
au  milieu  desquels  Jésus  se  cache.  Il  en  est  pour 
ses  crimes  :  il  fait  de  ses  victimes  des  martyrs, 
et  Jésus  échappe  à  ses  coups;  Jésus  est  victorieux, 
il  règne,  il  commande. 
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'f  19.  —  Hérode  étant  mort,  un  ange  du  Sei- 
gneur apparut  à  Joseph  en  Egypte  pendant  son 
sommeil...  Un  ange,  par  deux  fois,  toujours  durant 
que  Joseph  prend  son  sommeil,  lui  communique  la 
volonté  de  Dieu.  Il  quitte  TÉgypte.  Arrivé  sur  la 
terre  d'Israël,  il  choisit  Nazareth  comme  lieu  de 
sa  résidence.  On  ignore  le  temps  que  la  sainte 
Famille  passa  en  Egypte;  les  uns  disent  une  an- 
née, beaucoup  d'autres  deux  ans  et  demi.  Tout 
dépend  de  la  date  de  la  naissance  de  Jésus.  Elle 
est  incertaine  ;  le  Docteur  Sepp  donne  Tan  747  de 
Rome,  d'autres  74.9.  Hérode  mourut  en  749. 

f  23.  —  //  vint  demeurer  dans  la  ville  appe- 
lée Nazareth,.,  C'est  là  que  Jésus  vécut  jusqu'à 
l'âge  de  trente  ans.  Lorsque  nous  lirons  les  pre- 
miers chapitres  de  S.  Luc,  nous  parlerons  plus  en 
détail  et  de  Bethléem  et  de  Nazareth. 

f  23.  —  Afin  que  ce  gui  avait  été  dit  par  les  pro- 
phètes fût  accompli  :  Il  sera  appelé  Nazaréen.  — 
Le  soin  que  prend  S.  Matthieu  d'appuyer  la  suite 
des  faits  évangéliques  sur  les  paroles  des  pro- 
phètes est  à  remarquer.  Dans  ce  seul  chapitre  il 
invoque  quatre  fois  leur  témoignage.  11  était  Juif, 
il  s'adressait  à  des  Juifs,  il  leur  offrait,  avec  com- 
plaisance, un  genre  de  preuves  qui  les  touchait 
davantage.  Tantôt  il  cite  les  paroles  mêmes  d'un 
prophète;  tantôt,  comme  ici,  il  résume  d'un  mot 
la  pensée  de  plusieurs  :  afin  que  ce  qui  avait  été 
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dit  par  les  prophètes  fût  accompli  :  Il  sera  appelé 
Nazaréen.  Il  était  de  la  dernière  importance  que 
rÉvangilei  reposât  solidement  sur  la  synagogue. 
Semblable  à  un  vieux  chêne  qu'on  abat,  elle  allait 
tomber  à  terre  ;  mais  son  tronc  devait  être  con- 
servé, et  c'était  sur  lui  que  devait  se  greffer  l'É- 
gUse  catholique.  Il  fallait  donc  en  bien  montrer  le 
joint.  A  la  lettre  sainte  de  l'ancien  peuple  de 
Dieu,  succédait  la  sainte  lettre  du  peuple  nouveau. 
Tous  devaient  savoir  que  ces  deux  paroles  n'en 
sont  qu'une,  qui  dès  l'origine  du  monde  se  fait 
entendre  à  travers  les  siècles.  L'Église  héritait  des 
livres  saints  et  des  prophètes  :  c'était  pour  elle  des 
papiers  de  famille. 
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CHAPITRE  III 

LA    PRÉDICATION  DE  SAINT  JEAN  BAPTISTE,  LE  BAPTÊME 
DE   NOTRE-SEIGNEUR    JÉSUS-CHRIST. 


1.  In  diebus  aalem  illis 
Tenit  Joannes  Baptista  prasdi- 
caos  in  deserto  Judaeœ, 

2.  Et  dicens  :  Pœnitentiam 
af^ie  ;  appropinquavit  enim  re- 
gnam  cslorum. 

3.  Hic  est  enim  qui  dictus 
est  per  Isaiam  prophelam  di- 
ceotem,  Yox  clamanlis  In  de- 
serto :  Parale  riam  Domini, 
rectas  facile  semitas  ejus. 

4.  Ipse  aulem  Joannes  habe- 
bat  yestimentura  de  pilis  ca- 
inelorum,  et  zonam  pelliceam 
circa  larobos  suos  :  escaautem 
ejos  erat  locust»,  et  mel  syl- 
▼eslre. 

5.  Tune  exibat  ad  eu  m  Jero- 
soljma,  et  omnis  Jud»a,  et 
omnls  regio  circa  Jordanero; 

6.  Ëtbaplizabanlur  ab  eoin 
Jordane,   confitentes   peccata 

7.  Videns  autem  multos  Pha- 
rîsœorum  et  Sadducœorum, 
▼enienles  ad  baptisronm  suum, 
dixit  eis  :  ProgenîesTiperaruin, 
quisdemonstravil  Tobis  fugere 
a  Ventura  ira? 

8.  Facile  eiigo  fructum  di- 
gnom  pcenitentifie. 


1.  En  ces  jours- là  Jean  Baptiste 
▼înt  prêcher  au  désert  de  Judée, 

2.  En  disant  :  Faites  pénitence; 
car  le  royaume  des  cieux  appro- 
che. 

8.  Gest  lui  qui  a  été  marqué  par 
le  prophète  Isaïe,  lorsqu'il  dit  :  La 
voix  de  celui  qui  crie  dans  le 
désert  :  Préparez  la  voie  du  Sei- 
gneur, rendez  droits  ses  sentiers. 

4.  .Or  Jean  avait  un  vêlement 
de  poils  de  chameau,  et  une  cein- 
ture de  cuir  autour  de  ses  reins; 
et  sa  nourriture  était  des  saute- 
relles et  du  miel  sauvage. 

5.  Alors  la  ville  de  Jérusalem^ 
toute  la  Judée,et  tout  le  pays  des  en- 
virons du  Jourdain  venaient  à  lui  ; 

6.  Et  confessant  leurs  péchés 
ils  étaient  baptisés  par  lui  dans  le 
Jourdain. 

7.  Mais  voyant  plusieurs  des 
Pharisiens  et  des  Sadducéens  qui 
venaient  à  son  baptême,  il  leur  dit  : 
Race  de  vipères,  qui  vous  a  appris 
à  fuir  la  colère  qui  doit  venir? 

8.  Faites  donc  de  dignes  fruits 
de  pénitence. 
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9.  Et  ne  pensez  pas  dire  en  tous- 
mêmes  :  Noos  avons  Abraham  pour 
père;  car  je  tous  dis  que  Dieu 
peut  susciter  de  ces  pierres  mêmes 
des  enfants  à  Abraham. 

10.  Car  la  cognée  est  déjà  mise 
à  la  racine  des  arbres.  Tout  arbre 
donc  qui  ne  fait  point  de  bon 
fruit  sera  coupé  et  jeté  au  feu. 

11. Pour  moi  je  tous  baptise  dans 
Teau  pour  la  pénitence  ;  mais  celui 
qui  doit  Tenir  après  moi  est  plus 
fort  que  moi,  et  je  ne  suis  pas 
digne  de  porter  sa  chaussure  :  lui 
TOUS  baptisera  dans  le  Saint-Esprit 
et  dans  le  feu. 

12.  II  a  son  Tan  en  sa  main,  et 
îl  nettoiera  son  aire  ;  il  amassera 
son  blé  dans  le  grenier,  mais  il 
brûlera  la  paille  dans  un  feu  inex- 
tinguible. 

13.  Alors  Jésus  vint  de  la  Galilée 
au  Jourdain  Ters  Jean,  pour  être 
baptisé  par  lui. 

14.  Mais  Jean  s'en  défendait,  en 
disant  :  Je  dois  être  baptisé  par 
TOUS,  et  TOUS  Tenez  à  moi? 

15.  Et  Jésus  lui  répondit:  Lais- 
sez-moi maintenant;  car  c'est 
ainsi  que  nous  dcTons  accomplir 
toute  justice.  Alors  11  le  laissa 
faire. 

16.  Or  Jésus  ayant  été  baptisé 
sortit  aussitôt  deleau  ;  et  en  même 
temps  les  cieux  lui  furent  ouTerts; 
il  Tit  TEsprit  de  Dieu  descendre 
comme  une  colombe  et  Tenir  sur 
lui. 

17.  Et  au  même  instant  une 
Toix  se  fit  entendre  du  ciel  qui 
disait  :  Celui-ci  est  mon  Fils  bien- 
aimé  en  qui  je  me  suis  complu. 


9.  Et  ne  Telitisdicei-eîntra 
Tos  :  Patrem  habemusAbraham; 
dico  enim  Tobis,  quoniam  po- 
tens  est  Deus  de  lapidibus  istis 
Buscitare  filios  Abrahœ. 

10.  Jam  enim  securis  ad  ra- 
dicem  arborum  posita  est. 
Omnis  ergo  arbor,  quae  non 
facit  fructum  bonum,  excide- 
tur  et  in  ignem  mittelur. 

11.  Ego  quidem  baplizo  vos 
in  aqua  in  pœnitentiam  :  qui 
autem  post  me  venturus  est, 
fortior  me  est,  cujus  non  sum 
dignus  calceamenta  portare  : 
ipse  TOS  baplizabit  in  Spiritu 
saocto,  et  igni. 

12.  Cujus  Tcntilabrum  in 
manu  sua  et  permundabit 
aream  suam  et  congregabit 
triticum  suum  in  horreum, 
paleas  autem  comburel  igni 
inextinguibili. 

13.  Tune  Tenit  Jésus  a  Ga- 
lilaea  in  Jordanem  ad  Joannem, 
ut  baptizaretur  ab  eo. 

14.  Joannes  autem  prohibe- 
bat  eu  m,  dicens  :  Ego  a  te  de- 
beo  baptizari,  et  lu  Tenisad  me? 

15.  Respondens  autem  Jésus 
dixitei  :  Sine  modo;  sic  enim 
decet  nos  implcre  omnem  jus- 
titiam.  Tune  dimisil  cum. 

16.  Baptizatus  autem  Jésus 
confestim  ascendit  de  aqua  ;  et 
ecce  aperti  sunt  ei  caîli  :  et 
Tidit  Spiritum  Dei  descendent 
fem  sicut  columbam,  et  ye- 
nientem  super  se. 

17.  El  ecce  tox  de  cœlis 
dicens  :  Hic  est  Filius  meus 
dilectus,  in  quo  mihi  compla- 
cui. 


y  Google 


SAINT  MATTHIEU,  CH.  III.  33 

^1.  —  En  ces  Jours-là  Jean  Baptiste  vint 
prêcher  au  désert  de  Judée.,.  Les  quatre  Évan- 
gélistes  nous  parleront  tour  à  tour  de  Jean  Bap- 
tiste :  nous  pourrons  donc  étudier,  à  plusieurs 
fois,  cette  admirable  figure.  Le  désert  de  la  Judée 
est  une  région  très  inculte,  où  cependant  on 
trouve  çà  et  là  quelques  pâturages.  Elle  s'étend 
à  l'ouest  de  la  mer  Morte  et  remonte  au  nord  jus- 
qu'aux environs  de  Jéricho.  Le  Jourdain  la  tra- 
verse; il  creuse  son  lit  au  milieu  de  roches  qui 
lai  disputent  souvent  le  passage;  aussi  n'est-il 
guéable  que  dans  peu  d'endroits. 

C'est  là  qu'apparaît  pour  la  première  fois  le 
fils  de  Zacharie  et  d'Elisabeth.  Dès  l'enfance,  il 
est  demeuré  dans  le  désert,  il  y  est  resté  jusqu'à 
trente  ans.  11  prêche;  il  dit  :  Faites  pénitence ,  le 
Toyaume  des  cieiuc  approche.  Il  arrive  comme  un 
courrier  qui  annonce  son  prince  :  c'est  le  précur- 
seur de  Jésus.  Jamais  orateur  n'a  pris  moins  de 
soin  de  préparer  son  discours.  D'un  mot  il  dit 
tout  ce  qu'il  a  à  dire   :  Faites  pénitence,  car  le 
royaume  des  deux   approche.  On  voit  que  cet 
homme  est  l'enfant  du  désert  :  il  a  vécu  parmi 
les  hètes  sauvages  :  sa  voix  est  un  cri,  elle  a  du 
.   rugissement  d'un  lion.  Faites  pénitence...  c'est 
abrupt,   comme  les  chemins  qu'il  a  parcourus, 
dur  comme  les  pierres  qu'il  a  foulées.  Tout  en  lui 
est  austère;  il  a  un  vêtement  de  poils  de  cha- 
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meau.,.  c'est  moins  une  robe  qu'un  ciliée;  el  une 
ceinture  de  cuir  autour  de  ses  reiwi.  Il  a,  comme 
le  plus  pauvre  des  pâtres,  pour  nourriture  des 
sauterelles  et  du  miel  qu'il  cueille  au  creux  des 
rochers;  il  boit  l'eau  des  fontaines.  Le  désert  lui 
fournit  tout  ce  qu'il  lui  faut,  sans  qu'il  ait  besoin 
de  rien  demander  aux  villes  et  aux  hommes. 

^  5 .  —  Alors  la  ville  de  Jérusalem,  toute  la  Judée, 
et  tout  le  pays  des  environs  du  Jourdain  venaient 
à  lui.  Le  peuple  court  toujours  à  ce  qui  est  extraor- 
dinaire. Il  écoutait  Jean  Baptiste  et  se  soumettait 
à  la  pénitence.  Jean  les. baptisait,  tandis  qu'ils 
confessaient  leurs  péchés.  C'était  comme  le  prélude 
des  deux  sacrements  qui  remettent  les  péchés  dans 
l'Église  catholique  :  mais  ce  n'était  encore  qu'une 
préparation  à  l'œuvre  de  Jésus.  Le  baptême  de 
Jean  se  faisait  par  immersion  :  il  ne  donnait  pas 
la  grâce  par  lui-même,  comme  plus  tard  celui  du 
Seigneur;  mais  il  disposait  les  cœurs  à  la  contri- 
tion. Ces  hommes  rentraient  en  eux-mêmes;  ils 
faisaient  l'aveu  de  leurs  péchés  :  ils  se  disaient 
pécheurs  et  Dieu  leur  pardonnait  selon  les  dispo- 
sitions de  leur  âme. 

^7.  —  Voyant  plusieurs  des  Pharisiens  et  des 
Sadducéens  qui  venaient  à  son  baptême...  Nous 
avons  dit  qu'ils  faisaient  partie,  pour  la  plupart, 
du  collège  des  prêtres  :  c'étaient  des  docteurs  de 
la  loi.  Les  pharisiens  avaient  épuisé  les  interpré- 
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tations  du  texte  sacré  :  ils  avaient  à  peu  près 
réduit  l'œuvre  de  Moïse  à  une  multitude  d'ob- 
servances extérieures  :  N.-Seigneur  nous  les  fera 
connaître.  Les  Sadducéens  plus  subtils  s'étaient 
perdus  dans  des  discussions  interminables  :  c'é- 
taient les  rationalistes  du  temps,  ils  n'avaient 
plus  la  foi  et  ne  croyaient  même  pas  à  la  résur- 
rection dernière.  Cependant  tous  étaient  émus, 
en  entendant  parler  le  nouveau  prédicateur,  bien 
qu'ils  fussent  venus  pour  le  confondre,  apportant 
avec  eux  leur  science  étroite  et  stérile. 

Mais  Jean  Baptiste  ne  leur  avait  pas  laissé  le 
temps  de  l'étaler;  il  les  avait  prêches  à  sa  ma- 
nière :  Race  de  vipères,  qui  vous  a  appris  à  fuir  la 
colère  qui  doit  venir?  Faites  donc  de  dignes  fruits 
de  pénitence...  et  plongeant  du  même  coup  jus- 
qu'au fond  de  cette  plaie  d'orgueil,  qui  les  dévo- 
rait :  Ne  pensez  pa^s  dire  en  vous-mêmes  :  Nous 
avons  Abraham  pour  père!  Je  vous  dis  que  Dieu 
peut  susciter  de  ces  pierres  mêmes^  des  enfants  à 
Abraham  (il  leur  montrait  les  amas  de  rochers  qu'il 
avait  devant  lui).  Car  la  cognée  est  déjà  mise  à  la 
racine  des  arbres;  tout  arbre  qui  ne  fait  pas  de  bon 
fruit  sera  coupé  et  jeté  au  feu.  Et  s'élevant  alors 
vers  une  région  plus  haute,  Jean  annonce  celui 
qui  renvoie;  il  le  fait  clairement,  humblement, 
mais  toujours  avec  des  expressions  qui  lui  res- 
semblent :   Je  vous  baptise  dans  Feau,  pour  la 
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pénitence;  mais  celui  qui  doit  venir  après  moi  est 
plus  fort  que  moi  et  Je  ne  suis  pas  digne  de 
porter  sa  chaussure,  (C'était  Toffice  des  esclaves.) 
Lui,  vous  baptisera  dans  le  Saint-Esprit  et  da?is  le 
feu,  (Ce  qui  devait  arriver  au  matin  de  la  Pente- 
côte.) //  a  son  van  en  sa  inain  et  il  nettoiera  son 
aire;  il  amassera  son  blé  dans  le  grenier^  mais  il 
brûlera  la  paille  dans  un  feu  inextinguible. 

De  telles  paroles  ne  s'expliquent  pas,  elles  tom- 
bent comme  un  feu  qui  dévore. 

Chrétiens  qui  lisez  ces  lignes,  ne  vous  scandalisez 
pas  d'entendre  Jean  Baptiste  parler  d'une  façon  si 
terrible  :  il  est  des  gens  avec  qui  il  ne  faut  rien 
ménager.  Vous  êtes  habitués  à  écouter  dans  les 
chaires  chrétiennes  des  discours  moins  effrayants. 
Mais,  hélas  !  ces  paroles  adoucies  suffisent-elles  pour 
vous  convertir;  êtesvous  arrivés  à  faire  pénitence? 
Cependant  vous  avez  été  baptisés  dans  le  Saint- 
Esprit  et  le  feu  :  méritez-vous  d'être  appelés  dis- 
ciples de  Jésus-Christ?  Si  vous  n'avez  rien  de  sa 
vertu,  comment  pourrez- vous  éviter  les  châtiments 
de  sa  justice? 

^13.  —  Jésus  vint  de  la  Galilée  au  Jourdain 
ve7's  Jean,  pour  être  baptisé,,.  Alors  arrive  la 
grande  scène  du  baptême  de  Jésus  :  événement 
capital  dans  la  vie  du  Seigneur.  Jésus  reçoit  au 
Jourdain,  dans  une  action  solennelle  et  publique,  ' 
les  titres  officiels  de  son  apostolat  :  il  apparaît 
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ce  qu'il  est,  le  Messie,  le  Fils  unique  du  Très 
Haut.  La  terre  et  le  ciel  lui  rendent  témoignage  : 
la  terre  fait  entendre  sa  voix  par  Jean  Baptiste ,  le 
plus  grand  des  enfants  des  hommes,  le  héraut, 
Téclaireur  de  Jésus-Christ;  le  ciel  parle  par  la 
bouche  du  Père  céleste. 

Jésus  vint  de  la  Galilée  au  Jourdain  vers  Jean 
pour  être  baptisé  par  lui...  Il  n'avait  pas  besoin  de 
l'être  ;  puisqu'il  n'avait  pas  de  péché,  il  n'avait  pas 
de  pénitence  à  faire ,  aussi  ne  faut-il  pas  l'appeler 
un  pénitent;  mais  il  était  venu  pour  expier  le 
péché  du  monde,  il  en  devait  remplir  les  offices. 
Déjà  il  commençait  son   ministère    de  victime. 
L'expiation  des  péchés  demande  l'humilité  du  cœur 
et  la  punition  des  sens.    Au  baptême,  Jésus  se 
présente  comme  un  agneau  destiné  au  sacrifice  : 
à  la  croix,  il  s'immole;  au  baptême,  il  prend  sur 
lui  le  péché  du  monde;  à  la  croix,  il  le  lave  en 
son  sang.  En  se  plongeant  dans  les  eaux  du  Jour- 
dain, il  sanctifie  l'onde  qui  le  touche  ;  il  y  laisse 
une  vertu  que  nous  recueillerons  au  jour  de  notre 
baptême. 

^  \k.  —  Mais  Jean  s^en  défendait  en  disant  : 
Je  dois  être  baptisé  par  vous,  et  vous  venez  à  moi  ?. .  • 
La  discussion  qui  s'élève  entre  Jésus  et  Jean  est 
admirable  :  c'est  le  combat  de  l'humilité.  Dispa- 
raissant sous  les  eaux,  Jésus  tombe  encore  plus  bas 
que  Jean  ne  voulait  se  mettre  en  se  jetant  à  ses 
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pieds.  Quand  il  s'agit  d'humilité,  personne  ne  peut 
lutter  avec  Jésus-Christ,  et  c'est  à  bon  droit  qu'il 
nous  dit  à  tous  :  Apprenez  de  moi  que  je  suis 
doux  et  humble  de  cœur, 

^15.  —  Jésus  lui  répondit  :  Laissez-moi  mainte- 
nant :  car  c'est  ainsi  que  nous  devons  accomplir 
toute  justice.  Alors  il  le  laissa  faire.  Il  était  juste 
et  convenable  que  Jean  Baptiste,  qui  se  sait  indi- 
gne de  baptiser  le  Christ,  le  baptisât,  car  tous 
ceux  qui  ont  exercé  un  ministère  près  de  Jésus  ont 
été  des  chefs-d'œuvre  d'humilité  ;  il  était  juste  et 
digne  que  Jésus  fût  baptisé,  c'est-à-dire  plongé 
dans  Teau  sous  la  main  de  Jean,  parce  qu'il  s'est 
chargé  du  péché  du  monde,  et  le  veut  laver. 

^16.  —  Or^  Jésus,  ayant  été  baptisé,  sortit  aus- 
sitôt de  Peau  et  en  même  temps  les  deux  lui  furent 
ouverts;  il  vit  FEsprit  de  Dieu  descendre  com,me 
une  colombe  et  venir  sur  lui.  Les  paroles  que 
Jésus  dira  plus  tard  :  Quiconque  s'abaisse  sera 
élevé,  se  réalisent  déjà.  L'Esprit-Saint  apparaît 
sous  la  forme  d'une  colombe  ;  il  repose  sur  N.-S. 
Jésus-Christ.  Nulle  créature  ne  pouvait  mieux  in- 
diquer Jésus  qu'une  colombe  :  il  est  l'agneau  de 
Dieu,  il  est  la  colombe  du  Paradis.  Ce  que  l'a- 
gneau est  parmi  les  animaux  de  la  terre,  la  co- 
lombe l'est  parmi  les  oiseaux  du  cieL  Une  colombe 
avait  apporté  à  Noé,  aux  jours  du  déluge,  une 
branche  d'olivier,  signe  de  la  paix  rétablie  dans 
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les  cieux  ;  elle  revient  sur  les  eaux  du  Jourdain,  au 
moment  où  Jésus  en  sort  ;  elle  demeure  sur  lui,  elle 
le  désigne  comme  étant  celui  qui  apporte  la  paix 
de  Dieu.  Et  au  même  instant  une  voix  se  fit  en- 
tetidre  du  ciel  qui  disait  :  Celui-ci  est  mon  Fils 
bien-aimé,  en  qui  je  me  suis  complu.  Le  témoignage 
de  Dieu  est  complet;  la  Trinité  est  présente,  le 
Père  et  l'Esprit  planent  sur  la  tête  de  Jésus  :  le 
Père  le  déclare  son  Fils,  son  Fils  bien-aimé,  qui  a 
tout  son  amour. 

S.  Paul,  écrivant  aux  fidèles  de  Colosse,  leur  dit  : 
«  Nous  avons  été  ensevelis  dans  le  baptême,  avec  le 
Christ,  »  (11-12.)  C'est  pour  nous  que  le  Christ  a 
disparu  dans  les  eaux  du  Jourdain;  il  a  été 
comme  enseveli  sous  la  main  de  Jean  Baptiste  : 
son  baptême  est  un  mystère  de  mort  qu'il  nous 
lègue  à  notre  tour.  Accomplissons  toute  justice;  ne 
laissons  rien  échapper  des  ordres  de  Dieu  :  allons 
à  la  suite  de  Jésus  nous  dévouer  comme  lui  à 
Texpiaiion  du  péché.  Cette  expiation  n'est  pas 
pour  nous,  comme  pour  Jésus,  une  action  héroïque 
de  charité;  c'est  un  acte  de  justice,  puisque  étant 
pécheurs,  c'est  notre  péché  que  nous  expions. 
Souvenons-nous  donc  de  notre  baptême,  qui  nous 
a  consacrés  à  la  mortification,  qui  est  la  mort 
chrétienne  :  et  puisqu'en  effaçant  le  péché,  le  sa- 
crement n'en  éteint  pas  les  désirs,  préparons-nous 
à  un  combat  perpétuel  :  entrons  dans  la  lice  avec 
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le  démon  et  ne  craignons  rien,  parce  que  Jésus- 
Christ  est  avec  nous. 

Mais,  pour  que  le  mystère  soit  complet,  n'ou- 
blions pas  que  la  mortification  ne  nous  est  com- 
mandée que  pour  nous  faire  arriver  à  la  résur- 
rection. Nous  mourrons  au  péché,  pour  vivre  de 
cette  vie  nouvelle  que  Jésus  nous  communique  au 
baptême,  et  que  les  sacrements  développent  en 
nous  perpétuellement.  Caché  un  instant  sous  les 
flots  du  Jourdain,  Jésus  en  est  sorti  immédiate* 
ment;  il  est  reparu,  plein  de  grâce  et  de  vérité,  et 
il  a  commencé  sa  vie  apostolique.  Voilà  le  modèle, 
voilà  le  maitre  :  mourons  avec  lui,  pour  revivre 
avec  lui  et  pour  opérer  avec  lui  notre  salut  dans 
les  œuvres  chrétiennes. 
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CHAPITRE  IV 

LA  TKNTATION   AU   DÉSERT.    —  LES    PREMIERS 
APÔTRES. 


1.  Tonc  Jesns  ductus  est  in 
desertum  a  Spirilu,  nt  tenta- 
retor  a  diabolo. 

2.  Et  cùm  jejunasset  qua- 
draginta  diebas  et  quadragin- 
tanoclibus,  poslea  esnriit. 

3.  Et  accedens  tentator, 
diiit  ei  :  Si  Filius  Dei  es,  die 
nt  lapides  isti  panes  fiant. 

4.  Qui  respondens  dixit  : 
Scriplnm  est  :  Non  in  solo 
pane  Tiyit  honio,  sed  in  omni 
Terbo  quod  procedit  de  ore  Dei . 

5.  Tuncassnropsit  eum  dia~ 
bolus  in  sanctam  ciTitatero,  et 
sUtuit  eum  super  pinnaculum 
lempli, 

6.  Et  dixit  eî  :  Si  Filius  Dei 
es,  mitte  te  deorsum.  Scrip- 
lnm est  enim  :  Quia  Angelis 
sois  mandavit  de  te,  et  in  ma- 
nibus  tollent  te,  ne  forte  offen- 
dasad  lapidem  pedem  tuum. 


7.  Ait  illi  Jésus  :  Rursum 
acriptum  est  :  Non  tentabis 
Dominum  Denm  tunm. 


1.  Alors  JÉSUS  fut  conduit  par 
l'Esprit  dans  le  désert  pour  y  être 
tenté  par  le  diable; 

2.  Et  ayant  jeûné  quarante 
jours  et  quarante  nuits,  ensuite 
il  eut  faim. 

3.  Et  le  tentateur  s'approcbant, 
lui  dit  :  Si  tous  êtes  le  Fils  de 
Dieu,  dites  que  ces  pierres  de- 
viennent des  pains. 

4.  JÉSUS  lui  répondit  :  11  est 
écrit  :  L'homme  ne  vit  pas  seule- 
ment de  pain,  mais  de  toute  parole 
qui  procède  de  la  bouche  de  Dieu. 

5.  Le  diable,  alors,  le  trans- 
porta dans  la  ville  sainte,  et  le 
mettant  sur  le  haut  du  Temple, 

6.  Il  lui  dit  :  Si  vous  êtes  le 
Fils  de  Dieu,  jetez- vous  en  bas; 
car  il  est  écrit  :  Il  a  ordonné  à 
ses  Anges  d'avoir  soin  de  vous  ; 
ils  vous  soutiendront  de  leurs 
mains,  de  peur  que  vous  ne  vous 
heurtiez  le  pied  contre  quelque 
pierre. 

7.  Mais  JÉSUS  lui  dit  :  11  est 
écrit  aussi  :  Vous  ne  tenterez 
point  le  Seigneur  voire  Dieu. 
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8.  Le  diable,  de  nouveau,  le 
transporta  sur  une  montagne  fort 
haute,  et  lui  montrant  tous  les 
royaumes  du  monde,  et  leur  gloire, 

9.  Il  lui  dit  :  Je  Yous  donnerai 
tout  cela,  si  en  yous  [iroslernant 
Yous  m'adorez. 

10.  Alors  JÉSUS  lui  dit  :  Retire- 
toi,  satan;  car  il  est  écrit  :  Vous 
adorerez  le  Seigneur  Yotre  Dieu, 
et  YOUS  ne  servirez  aue  lui  seul. 

11.  Alors  le  diable  le  laissa  : 
et  en  même  temps  les  Anges  s'ap- 
prochèrent,  et  ils  le  servaient. 

12.  Or  Jésus  ayant  entendu  dire 
que  Jean  avait  été  livré,  se  retira 
dans  la  Galilée; 

13.  Et  quitUnt  la  ville  de  Na- 
zareth, il  vint  demeurer  à  Ca- 
pharnaûm,  ville  maritime  sur  les 
confins  de  Zabulon  et  de  Neph- 
thali; 

14.  Afin  que  cette  parole  du 
prophète  Isate  fût  accomplie  : 

15.  La  terre  de  Zabulon  et  la 
terre  de  Nephthali,  voie  de  la  mer 
au  delà  du  Jourdain,  Galilée  des 
nations  ; 

16.  Le  peuple  qui  était  assîj 
dans  les  ténèbres  a  vu  une  grande 
lumière  :  et  la  lumière  s'est  levée 
sur  ceux  qui  étaient  assis  dans 
la  région  de  l'ombre  de  la  mort. 

17.  Dès  lors,  J^.sus  commença 
à  prêcher,  en  disant  :  Faites  péni- 
tence, parce  que  le  royaume  des 
cieux  approche. 

18.  Or  JÉSUS  marchant  le 
long  de  la  mer  de  Galilée,  vit 
deux  frères,  Simon  appelé  Pierre 
et  André  son  frère,  qui  jetaient 
leurs  filets  dans  la  mer,  car  ils 
étaient  pécheurs; 

19.  Et  il  leur  dit  :  Suivez-moi, 


8.  Iterum  assumpsit  eum 
diabolus  in  montera  excelsum 
valde,  et  ostendit  ei  omnia  ré- 
gna mundi,  et  gloriam  eorum, 

9.  Et  dixit  ei  :  Hœc  omnia 
tibi  dabo,  si  cadens  adoraveris 
me. 

10.  Tune  dlcit  ei  Jésus  : 
Vade,  satana;  scriptum  est 
enim  :  Dominum  Deum  tuum 
adorabis,  et  illi  soli  servies. 

11.  Tune  reliquit  eum  dia- 
bolus :  et  ecce  Angeli  acces- 
serunt,  et  ministrabant  ei. 

12.  Cùm  autem  audisset 
Jésus  quod  Joannes  traditus 
esset,  seoessit  in  Galilœam; 

18.  Et  relicta  civitate  Naza- 
reth, venit  et  habita  vit  in  Ca- 
phamaûm  marilima,  in  fi- 
nibus  Zabulon  et  Nephthalim, 

14.  Ut  adimplcretur  quod 
dictum  est  per  Isaiam  prophe- 
tam  : 

15.  Terra  Zabulon  et  terra 
Nephthalim  via  maris  trans 
Jordanem,  Galilaea  gentinm; 

16.  Populus  qui  sedebat  in 
tenebris,vidit  lucem  magnam: 
oi  sedentibus  in  regione  um- 
brœ  niortis,  lux  orta  est  eis. 

1 7.  Exinde  cœpit  Jésus  pr»- 
dicare,  et  dicere  :  Pœniten- 
tiam  agite,  appropinquavit 
enim  regnum  ca^lornm. 

18.  Ambulans  autem  Jésus 
juxta  mare  Galilae»,  vidit 
duos  fratres,  Simonem  qui 
vocatur  Pelrus,  et  Andream 
fratrem  ejus,  mittentes  rete  in 
mare,  erant  enim  piscatores; 

19.  Et  ait  illis  :  Venite  post 
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me,  et  fadam  vos  fieri  pia- 
catores  hominuni. 

20.  At  illi  continao  relictis 
retibas,  secoli  sunt  eum. 

Si.  Et  procedens  inde  vidit 
alios  daos  fratres  Jacobum 
Zebedœi,  et  Joannem  fratrem 
eJQS,  ia  nayi  cum  Zebedœo 
patreeoruiD,  reficientes  retia 
saa,  et  Tocayit  eos. 

22.  Illi  aotem  statîm,  relic- 
tis retibas  et  pâtre,  secuti  sunt 
eoiii. 

23.  Et  circnibat  Jésus  totam 
Galilsam,  docens  in  sjnagogis 
eorum,  et  pnedicans  evange- 
iinni  regni  :  et  sanans  omnem 
langnorem  et  omnem  infirmi- 
tatem  in  populo. 

24.  Et  abiit  optnio  ejus  in 
totam  Syriam,  et  obtulerunt 
ei  orones  roale  habentes  variis 
languoribus  et  torraentis  com- 
prebensos,  et  qui  dasmonia 
babebant,  et  lunaticos,  et  pa- 
ralyticos,  et  curavit  eos  : 

25.  Et  secutœ  sunt  eum  tur- 
htb  multa  de  Galiliea,  et  De- 
capoli  et  de  Jerosolymis,  et 
de  Judœa,  et  de  trans  Jorda- 


et  je  TOUS  ferai  devenir  pêcheurs 
d'bommes. 

20.  Eux  aussitôt  quittèrent 
leurs  fliets,  et  ils  le  suivirent. 

21.  Et  de  là  s'avançant  il  vit 
deux  autres  frères,  Jacques,  fils 
de  Zébédée,  et  Jean,  son  frère,  qui 
étaient  dans  une  barque  avec  Zé- 
bédée, leur  père,  et  qui  raccom- 
modaient leurs  filets,et  il  les  appela. 

22.  Eux  aussitôt  quittèrent 
leurs  filets  et  leur  père,  et  ils  le 
suivirent. 

23.  Et  Jésus  parcourait  la  Ga- 
lilée, enseignant  dans  leurs  sy- 
nagogues, prêchant  l'Évangile  du 
royaume  et  guérissant  toute  lan- 
gueur et  toute  maladie  parmi  le 
peuple. 

24.  Sa  réputation  s'étant  ré- 
pandue par  toute  la  Syrie,  ils  lui 
présentaient  tous  ceux  qui  étaient 
malades  et  diversement  affligés 
de  maux  et  de  douleurs,  les  pos- 
sédés, les  lunatiques,  les  paraly- 
tiques, et  il  les  guérissait  : 

25.  Et  une  grande  multitude  de 
peuple  le  suivit  de  Galilée,  de  la 
Décapole,  de  Jérusalem,  de  Judée 
et  d'au  delà  du  Jourdain. 


^1.  —  Alors  Jésus  fut  conduit  par  f  Esprit  dans 
le  désert  pour  y  être  tenté  par  le  diable.  Ayant 
jeûné  quarante  jours  et  quarante  nuits ,  ensuite  il 
eut  faim. 

Le  Messie  n'avait  pas  encore  acquis  tous  les 
titres  qu'il  devait  nous  oflTrir  :  il  n'avait  pas  en- 
core fait  ses  preuves  de  vertu.  L'Esprit  de  Dieu  le 
pousse  au  désert,  pour  qu'il  y  rencontre  lennemi 
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du  genre  humain,  et  qu'il  en  ait  raison  dans  un 
premier  combat. 

Il  veut  se  rendi'e  en  tout  semblable  à  ses  frères^ 
hormis  le  péché  ;  il  veut  être  tenté,  comme  ils 
le  seront  tous,  leur  montrer  comment  on  com- 
bat le  démon,  comment  on  le  surmonte.  Il  va 
au  désert,  comme  un  général,  pour  y  choisir  son 
terrain.  Il  se  soumet  à  un  jeûne  rigoureux  de 
quarante  jours  et  de  quarante  nuits,  pendant  les- 
quels il  s'occupe  à  prier.  Il  ne  se  présente  pas  de- 
vant l'ennemi  sans  être  prêt  et  sans  s'être  exercé 
longtemps  au  maniement  des  armes.  Le  culte  de 
la  solitude,  le  jeûne,  la  prière,  voilà  les  moyens 
de  défense  dont  il  use.  Quels  exemples  pour 
nous!  Jésus  «  qui  peut  détruire  son  ennemi  du 
souffle  de  sa  bouche  »  s'abstient  de  tout,  avant  de 
le  combattre;  il  ne  se  présente  pas  le  premier  de- 
vant lui;  il  l'attend.  Et  nous,  nous  ne  nous  sou- 
cions pas  des  tentations  qui  nous  peuvent  venir! 
nous  les  cherchons  quelquefois  et  nous  nous  jetons 
dans  les  bras  du  tentateur.  Nous  ignorons  la  sainte 
stratégie  des  soldats  du  Christ;  nous  fuyons  la  soli- 
tude; nous  ne  savons  plus  ce  que  c'est  que  de 
jeûner,  et  nous  prions  si  mal,  qu'on  peut  dire  que 
nous  ne  prions  pas  ! 

Le  lieu  où  Jésus  s'est  retiré  après  son  baptême 
fait  partie  du  désert  de  Judée.  Il  est  situé  non  loin 
de  Jéricho,  à  peu  de  distance  du  Jourdain.  Au  mi- 
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lieu  d'un  pays  désolé,  s'élève  une  montagne  d'un 
difficile  accès  ;  c'est  comme  un  entassement  de 
rochers  nus  et  déchirés,  où  Ton  trouve  un  grand 
nombre  de  cavernes,  habitées  plutôt  par  les  bètes 
sauvages  que  par  les  hommes.  C'est  là  que  Jésus 
se  retira  pendant  quarante  jours,  jeûnant  et 
priant,  dans  une  solitude  absolue. 

f  3.  — Etie  tentateur  s' approchant^  lui  dit  :  Si 
vous  êtes  le  Fils  de  DieUj  dites  que  ces  pierres  de- 
viennent des  pains,  Jésus  lui  répondit  :  Il  est  écrit  : 
thomine  ne  vit  pas  seulement  de  pain,  mais  de 
toute  parole  qui  procède  de  la  bouche  de  Dieu.  C'est 
ici  qu'il  faut  user  de  sa  foi,  pour  lire  et  croire  ce 
qui  est  écrit  et  comme  il  est  écrit.  Le  tentateur 
s  approcha...  C'est  le  démon,  le  diable,  l'ennemi, 
Satan.  Jésus  dans  l'Évangile  lui  donne  tous  ces 
noms.  Le  tentateur...   Il  n'a  cessé  de  tenter  les 
hommes  :  il  a  fait  tomber  nos  premiers  parents  en 
leur  offrant  un  fruit  à  manger  :  il  pense  qu'il 
pourra  faire  tomber  Jésus  aussi  facilement,  il  est 
inquiet  de  Jésus,  il  ne  sait  qui  il  est.  Peut-être  Dieu 
a  permis  qu'il  assistât,  en  spectateur  invisible,  au 
baptême  que  Jésus  vient  de  recevoir.  Serait-il  le 
Fils  de  Dieu,  le  Messie  promis?  Il  s'approche,  il  le 
tente.  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  dites  que  ces 
pierres  deviennent  des  pains...  A  un  homme  qui 
n'a  pas   mangé   depuis  quarante  jours,  on  ne 
pouvait   rien   dire   de    plus   simple,  de   mieux 

3. 
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trouvé.  Jésus  répond  :  V  homme  ne  vit  pas  seulement 
de  pain,  mais  de  toute  parole  qui  procède  de  la 
bouche  de  Dieu.  Quoi!  Jésus-Christ  serait  venu 
au  désert,  il  s'y  serait  livré  à  une  si  rude  expia- 
tion, pour  obéir  au  caprice  du  premier  venu!  on 
Teùt  vu  employer  sa  puissance  pour  se  procurer 
du  pain  !  c'eût  été  indigne  de  sa  vertu.  Le  tentateur 
lui  demande  qui  il  est  ;  mais  de  quel  droit?  Jésus 
ne  le  lui  dira  pas.  Il  est  un  homme  qui  se  nourrit 
de  la  parole  de  Dieu.  Quelle  prudence  en  sa  ré- 
ponse! quelle  foi  absolue  en  Dieu!  C'est  en  op- 
posant la  parole  de  Dieu  à  la  parole  du  tentateur, 
c'est  en  reprenant  ce  que  Moïse  avait  dit  au  peu- 
ple, dans  le  désert,  qu'il  confond  son  ennemi.  A 
la  seconde,  à  la  troisième  tentation  Jésus  répon- 
dra de  même  par  une  parole  de  l'Écriture.  Pou- 
vait-il mieux  nous  apprendre  que  le  texte  sacré 
est  un  arsenal  où  nous  trouvons  des  armes  excel- 
lentes pour  les  jours  de  la  tentation? 

^5.  —  Le  diable  alors  le  transporta  dans  la  ville 
sainte  et  le  mettant  sur  le  haut  du  temple  il  lui 
dit  :  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  jetez-vous  en  bas  : 
car  il  est  écrit  qu'il  a  ordonné  à  ses  anges  (fa- 
voir  soin  de  vous,  ils  vous  soutiendront  de  leurs 
mains ,  de  peur  que  vous  ne  vous  heurtiez  le  pied 
contre  quelque  pierre.  Jésus  lui  dit  :  Il  est  écrit 
aussi:  Vous  ne  tenterez  pas  le  Seigneur  votre 
Dieu.  Le  diable  a  vu  que  Jésus  était  un  saint. 
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habile  dans  la  science  de  TÉcriture.  Il  va  le  tenter 
comme  il  tente  les  saints  et  lui  servira,  à  son  tour, 
des  paroles  du  texte  sacré,  car  il  sait  TÉcriture  : 
il  la  sait  pour  en  abuser,  lui  donner  de  fausses 
interprétations,  et  tromper  les  bommes.  Il  trans- 
porte donc  Jésus  dans  la  Cité  sainte,  sur  le  pinacle 
du  temple,  dans  le  lieu  le  plus  sacré  du  monde  : 
nV  avait-il  pas  là  de  quoi  flatter  un  bomme  qu'il 
avait  vu  prier  tant  de  jours  et  tant  de  nuits?  Il 
Ta  tenté  du  côté  de  la  ebair;  il  va  le  tenter  du 
côté  de  l'esprit.  L'esprit  a  ses  rêves,  ses  espaces, 
où  Dieu  n'est  pas.  L'imagination  s'exalte,  elle 
prend  plaisir  à  l'extraordinaire,  elle  s'élance 
follement  dans  ce  qui  est  infranchissable  : 
Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu ^  jetez-vous  en  bas!... 
que  craignez-vous?  les  anges  ne  sont-ils  pas  là 
pour  vous  porter  sur  leurs  ailes?  Dieu  ne  l'a-t-il 
pas  dit?  Ob!  quel  abus  de  la  sainte  Écriture! 
quelles  illusions  délicatement  toucbées!  quel  or- 
gueil! Jésus  répondit:  Il  est  également  écrit:  Vous 
ne  tenterez  pas  le  Seigneur  votre  Dieu.. .  c'est-à-dire 
vous  ne  serez  pas  présomptueux;  vous  ne  serez 
pas  assez  téméraire  pour  attendre  le  secours  de 
Dieu,  lorsque  vous  ne  penserez  qu'à  satisfaire 
votre  orgueil.  A  une  fausse  interprétation  de 
l'Écriture,  Jésus  répond  par  une  autre  parole  bien 
comprise.  A  une  proposition  pleine  d'orgueil,  il 
oppose  une  parole  très  bumble.  Il  le  faut  remar- 
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quer  :  le  Seigneur  ne  donne  aucune  explication 
au  démon;  il  ne  discute  pas  avec  lui,  ce  serait 
inutile  :  il  lui  jette  à  la  face  la  parole  de  Dieu  ; 
il  se  sert  de  cette  divine  parole  comme  d'un 
bouclier. 

^8.  —  Le  diable  de  nouveau  le  transporta  sur 
une  montagne  fort  haute  et  lui  montrant  tous  les 
royaumes  du  monde  et  leur  gloire,  il  lui  dit  :  Je 
vous  donnerai  tout  cela,  si  en  vous  prosternant  vous 
m'adorez.  Jésus  lui  dit  :  Retire-toi,  Satan,  car 
il  est  écrit  :   Vous  adorerez  le  Seigneur  votre 
Dieu,  et  vous  ne  servirez  que  lui  seul.  Le  diable, 
ignorant  le  secret  de  Dieu,  ne  pouvait  avoir  sur 
le  Messie  que  les  idées  courantes  des  Juifs  :  ils 
attendaient  un  roi  belliqueux,  un  conquérant  qui 
soumettrait  au  sceptre  de  Juda  tous  les  royaumes 
de  la  terre.  C'est  la  pensée  du  tentateur  qui  lui 
inspire  la  dernière  épreuve  à  laquelle  il  soumettra 
Jésus.  Il  lui  présente  les  royaumes  de  ce  monde  ; 
il  les  lui  offre,  comme  s'ils  étaient  à  lui;  comme  si 
le  pouvoir  qu'il  exerce  en  bas  n'était  pas  un  pou- 
voir tyrannique  et  usurpé  :  que  Jésus  tombe  à 
ses  pieds,  la  terre  est  à  lui!  — quelle  abominable 
proposition!  Comme  Satan  se  montre  à  découvert! 
c'est  Lucifer,  le  prince  de  la  Superbe,  le  père  de 
Torgueil.  A  ces  mots,  Jésus  rentre  en  son  rôle;  il 
se  montre  ce  qu'il  est;  le  Maître  des  hommes  et 
des  démons  :  Retire-toi,  Satan,  lui  dit-il;  il  est 
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écrit  :  Vous  adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu  et 
vous  ne  servirez  que  lui  seul...  il  ne  permet  pas  au 
démon  d'aller  plus  loin, 

Satan  se  retire.  Jésus  a  surmonté  toutes  les 
tentations  que  rencontreront  jamais  ses  disciples; 
il  leur  a  appris  à  triompher  de  la  triple  concupis- 
cence qui  les  résume  :  la  concupiscence  de  la 
chair,  l'orgueil  de  la  vie,  la  concupiscence  des 
yeux;  de  plus  il  a  montré  la  vertu  qui  est  en  lui. 
Fils  de  Dieu  fait  homme,  il  a  été  humble,  doux, 
mortifié,  soumis  à  Dieu  son  Père,  comme  le  der- 
nier de  ses  serviteurs.  Aussi,  les  anges  s'appro- 
chèrent et  ils  le  servaient...  ils  apportent  du  pain 
à  celui  qui  s'appellera  «  le  vrai  pain  descendu  du 
ciel  )). 

^12.  —  Jésus  ayant  entendu  dire  que  Jean  avait 
été  livré j  se  retira  dans  la  Galilée.  S.  Matthieu  ar- 
rive d'un  trait  à  la  prédication  de  Jésus  en  Galilée; 
il  la  fait  dater  de  Fépoque  où  Jean  Baptiste  fut  mis 
en  prison  par  Hérode  :  à  peu  près  Tan  781  ;  le 
Messie  et  le  Précurseur  étaient  dans  leur  trentième 
année. 

La  Galilée  est  le  pays  que  Jésus  habita  le  plus 
lon^emps  :  on  l'appellera  Galiléen^  aussi  bien 
que  Nazaréen.  La  Galilée  est  une  des  provinces 
principales  de  la  Palestine.  Elle  est  bornée  au 
nord  par  la  Phénicie,  à  l'est  par  le  lac  et  le  Jour- 
dain, au  sud  par  la  Samarie,  à  l'ouest  par  la 
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Méditerranée.  Jésus  y  trouvait  plus  de  liberté 
que  dans  la  Judée  proprement  dite;  il  était  plus 
loin  des  Pharisiens;  il  y  était  plus  en  sûreté , 
puisque  de  là  il  pouvait  passer  facilement  sur  les 
terres  des  Gentils.  Ce  pays  était  très  fertile,  sur- 
tout en  sa  partie  méridionale  :  les  villes  y  étaient 
jetées  à  peu  de  distance  les  unes  des  autres,  ce 
qui  facilitait  les  courses  apostoliques  du  Sei- 
gneur. 

Le  diamant  de  la  Galilée,  c'est  le  lac  de  Tibé- 
riade,  qui  s'appelle  également  mer  de  Galilée,  ou 
de  Génésareth.  Ses  bords  sont  riants;  ses  eaux 
pures  et  limpides;  on  en  trouverait  peu  de  plus 
poissonneuses. 

Cette  mer,  ou  plutôt  ce  lac,  mesure  une  ving- 
taine de  kilomètres,  sur  neuf  ou  dix  de  large. 
Mais  qu'importe  sa  petitesse!  C'est  la  plus  il- 
lustre de  toutes  les  mers!  Plusieurs  fois  elle  a 
porté  le  Sauveur  du  monde;  elle  s'est  calmée  à 
sa  voix;  elle  s'est  solidifiée  sous  ses  pieds;  elle 
lui  a  présenté  le  tribut  de  ses  poissons;  elle  a 
soutenu  la  barque  d'où  il  évangélisait  le  peu- 
ple. C'est  sur  ses  bords  que  Jésus  a  choisi  les 
meilleurs  de  ses  disciples  :  c'est  sur  son  rivage 
qu'il  a  mangé,  avec  eux,  après  sa  résurrection, 
quand  il  fit  racheter  à  Pierre,  par  trois  actes  d'a- 
mour, son  triple  reniement.  Heureuse  la  Galilée 
où  Jésus  a  parlé  si  souvent  !  heureuse  la  mer  qu'il 
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a  favorisée  de  tant  de  miracles  !  Jésus  quitte  Na- 
zareth (nous  saurons  ailleurs  comme  il  y  fut  traité), 
il  vient  se  fixer,  à  une  journée  de  là,  à  Caphar- 
naûm,  située  sur  le  bord  même  du  lac,  entre 
Bethsaïde  et  Magdala.  Il  se  met  à  prêcher.  S.  Mat- 
thieu, selon  son  usage,  a  grand  soin  de  nous  rap- 
porter le  passage  dlsale  qui  annonçait  cette  grande 
prédication  du  Messie  dans  la  Galilée.  Il  fera  des 
paroles  des  prophètes  une  couronne  qu'il  ofifrira 
à  Jésus  ;  chaque  prophétie  est  un  nouveau  fleuron 
qui  la  décore. 

|r  17.  —  Dès  lors  Jésus  commença  à  prêcher 
en  disant:  Pattes  pénitence,  parce  que  le  royaume 
des  deux  approche. 

Ce  sont  les  mêmes  paroles  qui  ouvrent  les  lè- 
vres du  Précurseur  et  celles  du  Messie  :  Us  n'ont 
qu'une  même  voix,  une  même  pensée  :  préparer 
les  âmes  à  la  pénitence,  pour  les  rendre  dignes 
du  royaume  des  cieux. 

Qu'est-ce  précisément  que  ce  royaume  de  Dieu, 
dont  il  sera  si  souvent  parlé  dans  l'Évangile?  c'est 
le  règne  de  Dieu  sur  les  élus.  J.-C.  dit  également 
le  royaume  de  Dieu,  ou  bien  le  règne  de  Dieu,  ou 
encore  le  règne  du  Père  ou  simplement  le  règne. 
Le  royaume  de  Dieu  ne  sera  complet  qu'après  le  ju- 
gement dernier,  lorsque  le  Christ  présentera  à  son 
Père  la  famille  entière  de  ses  élus,  pour  qu'il  la 
régisse  sous  les  lois  éternelles  du  divin  amour.  D'ici 
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là,  sur  la  terre,  le  royaume  des  cieux  sera  tout  ce 
qui  nous  conduit  au  ciel,  l'Église,  TÉvangile,  les 
sacrements;  ce  qui  nous  rend  dignes  d'entrer  dans 
le  royaume;  ce  qui  nous  place  déjà  sous  le  règne 
de  Dieu,  sous  son  gouvernement  reconnu  et  fidè- 
lement observé.  Faites  pénitence  y  dit  N.-S.,  pcarce 
que  leroyaiime  des  cieux  approche. . .  le  royaume,  le 
règne  de  Dieu  approche;  il  arrive  avec  J.-C.  qui 
en  est  le  chef.  11  vient  dans  le  monde  pour  choisir, 
appeler,  instruire,  sanctifier  les  enfants  du  règ'ne; 
il  les  réunit  sous  sa  houlette,  comme  un  bon  Pas- 
teur; il  les  conduit  là  où  il  n'y  aura  plus  qu'un 
Pasteur  et  un  troupeau.  Pour  faire  partie  de  ce 
troupeau,  pour  arriver  à  la  bergerie  céleste,  la 
pénitence  est  de  rigueur  ;  Jean  Baptiste,  N.-S.  Jésus- 
Christ  après  lui  nous  Taffirment.  A  considérer  les 
choses  de  près,  c'est  la  pénitence  qui  manque  le 
plus  à  une  foule  de  chrétiens.  Pourquoi  ont-ils  une 
foi  si  chancelante,  des  mœurs  si  peu  chrétiennes, 
une  vertu  si  débile?  C'est  qu'ils  n'ont  pas  de  pé- 
nitence. Leur  vertu  manque  de  fondations. 

"j^  18.  —  Or  J estes  marchant  le  long  de  la  mer 
de  Galilée  vit  deux  frères,  Simon  appelé  Pierre, 
et  André  son  frère,  qui  jetaient  leurs  filets  dans  la 
mer  y  car  ils  étaient  pêcheurs,  et  il  leur  dit  :  Sui- 
vez-moi et  je  vous  ferai  devenir  pécheurs  d^ hom- 
mes. Eux  aussitôt  quittèrent  leurs  filets  et  le  suivi- 
rent. De  là  s^avançant  il  vit  deux  autres  frères 
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Jacques^  fils  de  Zébédée  et  Jean  son  frère,  qui 
étaient  dans  une  barque^  avec  Zébédée,  leur  père^ 
et  qui  raccommodaient  leurs  filets  et  il  les  ap- 
pela.  Eux  aussitôt  quittèrent  leurs  filets  et  leur 
père  et  ils  le  suivirent.  Le  pasteur,  qui  a  un  riche 
troupeau,  s'adjoint  des  bergers,  avec  lesquels  il 
partage  le  soin  des  brebis.  C'est  ce  que  fait  Jésus  : 
il  se  choisît  des  disciples.  Les  deux  premiers  sont 
Simon-Pierre  et  André.  Ils  sont  de  Bethsalde, 
pêcheurs  de  leur  état.  André  avait  été  disciple  de 
Jean  Baptiste,  il  avait  fait  connaître  Jésus  à  son 
frère.  Aujourd'hui  Jésus  les  appelle  officiellement 
à  titre  de  disciples.  Ils  quittent  tout  et  le  suivent. 
Plus  tard  le  Seigneur  leur  donnera  le  nom  d'a- 
pôtre. Ils  seront  successivement  les  amis,  les  dis- 
ciples, les  apôtres  du  Fils  de  Dieu  fait  homme  : 
dans  une  famille  religieuse ,  on  les  appellerait  des 
postulants,  des  novices,  des  profès.  Suive z-moH... 
c'est  la  première  fois  que  Jésus  prononce  cette 
parole.  Quelle  fortune  elle  a  faite!  que  de  milliers 
d'àmes  se  sont  levées  en  l'entendant!  c'est  une  des 
grandes  paroles  du  Christ. 

VeneZy  leur  dit  Jésus,  et  je  vous  ferai  deve?iir 
pêcheurs  d'hommes.  Parole  prophétique,  pleine 
d'à-propos,  qui  devait  singulièrement  toucher  des 
hommes  de  mer.  Ils  laissent  tout  ce  qu'ils  pos- 
sèdent, ces  pauvres  gens,  ils  abandonnent  leurs 
filets  et  leur  barque,  c'est-à-dire  leur  gagne-pain, 
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pour  suivre  un  homme  qu'ils  connaissent  à  peine. 
Quelle  victoire  de  la  grâce!  quel  est  Thomme  qui 
a  exercé  sur  ses  semblables  une  pareille  influence! 

Ce  qui  est  dit  d'André  et  de  Pierre  se  peut 
répéter  de  Jacques  et  de  Jean.  Du  reste  quand 
S.  Jean  écrira  le  quatrième  Évangile,  il  nous  don- 
nera sur  sa  vocation  des  détails  qui  compléteront 
le  récit  de  S.  Matthieu. 

Que  ce  commencement  d'Évangile  est  simple  ! 
Jésus  appelle  quatre  bateliers,  il  en  fait  les  princes 
de  son  Église.  Avec  ce  quadrige  d'apôtres,  dit 
un  ancien,  nous  sommes  enlevés  dans  les  cieux. 
Dieu  a  choisi  ce  qui  est  infirme  pour  confondre  ce 
qui  est  fort  ;  rien  de  si  petit  n'est  devenu  si  grand 
que  ces  quatre  mariniers  ! 

'^  23.  —  Et  Jésus  parcourait  la  Galilée ^  ensei- 
gnant dans  leurs  synagogues^  prêchant  rÉvan- 
gile.,.  S.  Matthieu  a  commencé  par  résumer  d'un 
mot  l'apostolat  de  Jésus  en  Galilée  :  il  va  nous  le 
raconter  dans  les  chapitres  suivants. 
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CHAPITRE  V 

SERMON  SUR  LA  MONTAGNE.  —  LA  LOI  NOUVELLE 
COMPARÉE  A  l'ancienne.  —  l'eSPRIT  DE  PER- 
FECTION. 


1 .  Videos  antem  Jésus  tur- 
bas,  ascendit  in  montem,  et 
càm  sedissel,  accesserunt  ad 
eam  dîscipali  ejus; 

2.  Et  aperiens  os  saum  do- 
œbat  eos,  dicens  : 

3.  Beali  pauperes  spirilu  : 
qaonîam  ipsoram  est  regnum 
caBlorom. 

4.  Beati  mites  :  quoniara 
ipâ  possidebant  terrani. 

&.  Beati  qui  logent  :  quo- 
niam  ipsi  consolabantur. 

6.  Beati  qui  esuriunt  et  si- 
liant  justitiam  :  quoniam  ipsi 
satorabontor. 

7.  Beati  miséricordes  :  quo- 
niam ipsi  misericordiain  con- 
seqnentor. 

S.  Beati  mundo  corde  :  qno- 
niam  ipsi  Deum  videbunt. 

9.  Beati  pacifici  :  quoniam 
filii  Dei  Tocabuntur. 

10.  Beati  qni  penecolionem 
patiantor  propler  justitiam  : 


1.  JÉscs  Toyant  la  foule, 
monta  sur  une  montagne,  où  s'é- 
tant  assis,  ses  disciples  s'approchè- 
rent de  lui  ; 

2.  Et  ouvrant  sa  bouche  ii  les 
enseignait,  en  disant  : 

3.  Bienheureux  les  pauvres  d'es- 
prit, parce  que  le  royaume  des 
deux  est  à  eux. 

4.  Bienheureux  ceux  qui  sont 
doux,  parce  qu'ils  posséderont  la 
terre. 

5.  Bienheureux  ceux  qui  pleu- 
rent, parce  qu'ils  seront  consolés. 

6.  Bienheureux  ceux  qui  sont 
affamés  et  altérés  de  la  justice, 
parce  qu'ils  seront  rassasiés. 

7.  Bienheureux  ceux  qui  sont 
miséricordieux,  parce  qu'ils  ob- 
tiendront eux-mêmes  miséricorde. 

8.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le 
cœur  pur,  parce  qu'ils  verront 
Dieu. 

9.  Bienheureux  les  pacifiques, 
parce  qu'ils  seront  appelés  enfants 
de  Dieu. 

10.  Bienheureux  ceux  qui  souf- 
frent persécution  pour  la  justice 
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parce  que  le  royaume  des  deux 
est  à  eux. 

11.  Vous  êtes  bienheureux, lors- 
que les  hommes  vous  chargeront  de 
malédictions,  et  qu'ils  vous  per- 
sécuteront, et  qu'ils  diront  faus- 
sement toute  sorte  de  mal  contre 
TOUS,  à  cause  de  moi. 

12.  Réjouissez-vous  et  tr^'ssail- 
lez  de  joie,  parce  qu'une  grande 
récompense  vous  est  réservée  dans 
les  cieux.  Car  c'est  ainsi  qu'ils 
ont  persécuté  l<»s  Prophètes  qui 
ont  été  avant  vous. 

13.  Vous  êtes  le  sel  de  la 
terre.  Que  si  le  sel  perd  sa  force, 
avec  quoi  le  salera-t-on?  Il  n'est 
plus  bon  à  rien  qu'à  être  jeté 
dehors,  et  à  être  foule  aux  pieds 
par  les  hommes. 

14.  Vous  êtes  la  lumière  du 
monde.  Une  ville  située  sur  une 
montagne  ne  peut  être  cachée  : 

15.  Et  on  n'allume  point  une 
lampe  pour  la  mettre  sous  le  bois- 
seau ;  mais  on  la  met  sur  un  chan- 
delier, afin  qu'elle  éclaire  tous 
ceux  qui  sont  dans  la  maison. 

16.  Ainsi  que  votre  lumière  luise 
devant  les  hommes,  afin  qu'ils 
voient  vos  bonnes  œuvres,  et 
qu'ils  glorifient  TOtre  Père  qui  est 
dans  les  cieux. 

17.  Ne  pensez  pas  que  je  sois 
venu  détruire  la  loi  ou  les  Pro- 
phètes :  je  ue  suis  pas  venu  les 
détruire,  mais  les  accomplir. 

18.  Car  je  vous  dis  en  vérité  :  le 
ciel  et  la  terre  ne  passeront  pas 
que  tout  ce  qui  est  dans  la  loi  ne 
soit  accompli  parfaitement  jusqu'à 
un  seul  iota  et  à  un  seul  point. 

19.  Celui  donc  qui  violera  l'un 
de  ces  moindres  commandements, 
et  qui  apprendra  aux  hommes  à 


quoniam  ipsorum  est  regnuni 
cœlorum. 

11.  Beati  estis  cùm  male- 
dixerint  Tobis,  et  persecutî 
vos  fuerint  et  dixerint  omae 
malum  adversum  vos  men- 
tientes,  propterme. 

12.  Gaudete,  et  exultate  : 
quoniam  merces  vestracopiosa 
est  in  cœlis  :  sic  enim  persecutî 
sunt  Prophetas  qui  fuerunt 
an  te  vos. 

1 3.  Vos  estis  sal  terrae.  Quod 
si  sal  evanuerit,  in  quo  salie- 
tur?  Ad  nihilum  valet  ultra, 
nisi  ut  mittatur  foras-,  et  coa- 
culcetur  ab  hominibus. 

14.  Vos  estis  lux  mundi.  Non 
polest  civitas  abscondi  supra 
montera  posita  : 

15.  Neque  accendunt  lucer- 
nam,  et  ponunt  eam  sub  mo- 
dio  ;  sed  super  candelabrum  ut 
luceat  omnibus  qui  in  domo 
sunt. 

t6.  Sic  luceat  lux  vestra  co- 
ram  hominibus,  ut  videant 
opcra  vestra  bona  ;  et  glorifia 
cent  Patrem  vestrum  qui  in 
c^lis  est. 

17.  Nolile  putare  quoniam 
veni  solvere  legem,  aut  Pro- 
phetas :  non  veni  solvere,  sed 
adimplere. 

18.  Amen  quippe  dico  vobis, 
donec  transeat  cœlum  et  terra, 
iota  nnum  aut  unus  apex  non 
prœteribit  à  lege,  donec  om- 
nia  fiant. 

19.  Qui  ergo  solverit  unum 
de  mandatis  istis  minimis,  et 
docuerit  sic  homines,  minimus 
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i  Tocabitur  in  regno  c»Ioram  : 
qai  autem  fecerit  et  docuerit, 
hic  magnu  s  Tocabi  lu  r  in  regno 

i     eatloram. 

30.  Dko  enim  Tobis,  quia 
nisi  abnndaTerit  justilia  vestra 
(4os  quam  Scribarum  et  Phari- 
s^onim,  non  intrabitis  in  re- 
Snnm  oeloram. 

21.  Andistis  quia  dictumest 
antiqnis  :  Non  occides;  qui 
aatein  occiderit,  reus  erit  ju- 
dicio. 

22.  Ego  autem  dico  vobis  : 
quia  omnis  qui  irascitnr  fratri 
SDo,  lens  erit  judicio.  Qui  au- 
lem  dixerit  fralri  suo  :  Raca, 
reus  erit  consilio.  Qui  autem 
diierit  :  Fatue.  reus  erit  ge- 
bennœ  ignis. 


23.  Si  ergo  offers  munus 
tuum  ad  altare,  et  ibi  recorda- 
ius  fueris  quia  frater  tuus  ha- 
betaliquid  adversum  te; 

24.  Relinque  ibi  munus  tuum 
anle  al  lare,  et  vade  prius  re^ 
coflciliari  fralri  tno;  et  tune 
veniens  offeres  munus  tuum. 

25.  Esto  consentiens  adver- 
sario  tuo  cito  dum  es  in  yia 
cum  eo  :  ne  forte  tradat  te  ad- 
versarius  judici,  et  judex  tra- 
dat te  minislro  :  et  in  carcerem 
miltaris. 


26.  Amen  dico  tibi,  non 
exies  in  de,  donec  reddas  no- 
fisairoum  quadranlem. 


les  violer,  sera  regardé  dans  le 
royaume  des  cieux  comme  le  der- 
nier; mais  celui  qui  fera  et  ensei- 
gnera, sera  grand  dans  le  royaume 
des  cieux. 

20.  Car  je  vous  dis  que  si 
voire  justice  n'est  pas  plus  abon* 
dante  que  celle  des  Scribes  et  des 
Pharisiens,  vous  n'entrerez  pas 
dans  le  royaume  des  cieux. 

21.  Vous  avez  entendu  ce  qui 
a  été  dit  aux  anciens  :  Vous  ne 
tuerez  pas,  et  quiconque  tuera 
méritera  d'être  condamné  par  le 
jugement. 

22.  Mais  moi  je  vous  dis  : 
Quiconque  se  mettra  en  colère 
contre  son  frère  méritera  d'être 
condamné  parle  jugement.  Celui 
qui  dira  à  son  frère  :  Raca,  méri- 
tera d'être  condamné  par  le  con- 
seil. Et  celui  qui  lui  dira  :  Vous 
êtes  un  fou,  méritera  d'être  con- 
damné au  feu  de  l'enfer. 

23.  Si  donc,  lorsque  vous  pré- 
sentez votre  offrande  à  l'autel, 
vous  vous  souvenez  que  votre 
frère  a  quelque  chose  contre  vous, 

24.  Laissez-là  votre  don  de- 
vant l'autel,  et  allez  vous  récon- 
cilier auparavant  avec  votre  frère; 
et  puis  vous  reviendrez  offrir  vo- 
tre don. 

25.  Accordez-vous  au  plus  tôt 
avec  votre  adversaire  pendant  que 
vous  êtes  en  chemin  avec  lui,  de 
peur  que  votre  adversaire  ne  vous 
livre  au  Juge,  et  que  le  Juge  ne 
vous  livre  au  ministre  de  la  jus- 
tice, et  que  vous  ne  soyez  mis  en 
prison. 

26.  Je  vous  dis  en  vérité  :  Vous 
ne  sortirez  point  de  là  que  vous 
n'ayez  payé  jusqu'à  la  dernière 
obole. 
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27.  Vous  ayez  entendu  ce  qui 
a  été  dit  aux  anciens  :  Vous  ne 
commettrez  point  d*adnltère. 

28.  Mais  moi  je  tous  dis  que 
quiconque  aura  regardé  une  fem- 
me avec  un  mauvais  désir,  a  déjà 
commis  l'adultère  dans  son  cœur. 

29.  Que  si  votre  œil  droit  vous 
scandalise,  arrachez-le,  et  jetez- 
le  loin  de  vous;  car  il  vaut 
mieux  pour  vous  qu'un  des  mem- 
bres de  votre  corps  périsse,  plutôt 
que  tout  votre  corps  soit  jeté 
dans  l'enfer. 

30.  Et  si  votre  main  droite 
vous  scandalise,  coupez-la,  et  la 
jetez  loin  de  vous;  car  il  vaut 
mieux  pour  vous  qu'un  des 
membres  de  votre  corps  périsse, 
plutôt  que  tout  votre  corps  soit 
jeté  dans  l'enfer. 

81.  11  a  été  dit  encore  :  Quicon- 
que veut  quitter  sa  femme,  qu'il 
lui  donne  un  écrit  de  répudia- 
tion. 

32.  Et  moi  je  vous  dis,  que 
quiconque  aura  quitté  sa  femme, 
si  ce  n'est  en  cas  d'adultère,  la 
fait  devenir  adultère  ;  et  que  qui- 
conque épouse  celle  que  son  mari 
aura  quittée,  commet  un  adul- 
tère. 

33.  Vous  avez  encore  entendu 
ce  qui  a  été  dit  aux  anciens  : 
Vous  ne  vous  parjurerez  point; 
mais  vous  vous  acquitterez  envers 
le  Seigneur  des  serments  que 
vous  aurez  faits. 

34.  Et  moi  je  vous  dis  :  Ne  ju« 
rez  en  aucune  sorte,  ni  par  le 
ciel)  parce  que  c'est  le  trône  de 
Dieu  : 

35.  Ni  par  la  terre,  parce  qu'elle 
sert  d'escabeau  à  ses  pieds  :  ni  par 


37.  Audistis  quia  dictum  est 
antiquis  :  Non  moechaberis. 

28.  Ego  autem  dico  vobis, 
quia  oranis  qui  vider it  mulie- 
rem  ad  concupiscendum  eam, 
jam  moechatusesteam  in  corde 
suo. 

29.  Quod  si  ocnlus  tous 
dexter  scandalizat  te,  erue 
eum,  et  projice  abs  te  :  expe- 
dit  enim  tibi  ut  pereat  unum 
membrorum  tuorum,  quàm 
totum  corpus  tuum  mittator 
in  gehennam. 

30.  Et  si  dextra  manus  tua 
scandalizat  te,  abscide  eam,  et 
projice  abs  te  :  expedit  enim 
tibi  ut  pereat  unum  membro- 
rum tuorum,  quàm  totum  cor- 
pus tuum  eat  in  gehennam. 

31.  Dictum  est  autem  :  Qui- 
cumque  dimiserit  uxorem 
suam,  det  ei  libellom  repudii. 

32.  Ego  autem  dico  Tobis, 
quia  omnis  qui  dimiserit  uxo- 
rem suam,  excepta  fornicatio- 
nis  causa,  facit  eam  moecharî  : 
et  qui  dimissam  duxerit,  adul- 
térât. 

33.  Iterùm  audistis  quia 
dictum  est  antiquis  :  Non 
perjurabis;  reddes  autem  Do- 
mino juramenta  tua. 


34.  Ego  autem  dico  vobis 
non  jurare  omnino,  neque  per 
cslum  quia  thronus  Dd  est  : 

35.  Neque  per  terram,  quia 
scabellum  est  pedum  ejus   : 
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neqae  per  Jerosolymam,  quia 
cifitas  est  magni  Régis  : 

36.  Neqae  per  capot  tunm 
jaraTeris,  quia  dod  potes 
aouro  capillum  album  facere, 
aut  nigrum. 

37.  Sitaotem  sermo  vester  : 
Est,  est.  Non,  non  :  qood  au- 
temhis  abundanlins  esta  malo 
est. 

38.  Andistis  quia  dicluro 
est  :  Ocnluni  pro  oculo,  et 
dentem  pro'  dente. 

39.  Ego  antcm  dico  Tobis 
non  resistere  malo  :  sed  si 
qniste  perçussent  in  dexte- 
ram  maxillam  tuam,  prœbe  illi 
et  alteram. 

40.  Et  ei  qui  Tult  tecum  ju- 
dicio  contendere,  et  tunicaro 
tuam  tôlière,  dimitte  ei  et  pal* 
iiom. 

41.  Et  quicamque  te  anga- 
riaterît  mille  passas,  Tadecum 
illo  et  alla  doo. 

43.  Qui  petit  à  te,  da  et  : 
et  Tolenti  mutuari  à  te,  ne 
avfrtaris. 

43.  Andistis  quia  dictum  est: 
Diliges  proximum  tuuro,  et 
odio  habebls  inlmicum  tuum. 

44.  Ego  antem  dico  Tobis  : 
Diligite  inimicos  vestros,  be- 
DeCacîtehis  qui  oderunt  vos  : 
et  orate  pro  perseqaentibus, 
et calurnniantibus  vos; 

45.  Ut  sitis  filii  Patris  ves- 
tri  qui  in  cœlis  est,  qui  solem 
SDam  oriri  facit  super  bonos 
et  malos;  et  pluit  super  justos 
et  injastos. 

4&  Si  enim  diligitis  eos  qui 
To$  diiignnt,  qoam  mercedera 


Jérusalem,  parce  que  c'est  la  yille 
du  grand  Roi  : 

36.  Vous  ne  jurerez  pas  aussi 
par  votre  tète,  parce  que  vous 
n'en  pouvez  rendre  un  seul  che- 
veu blanc  ou  noir. 

37.  Que  votre  langage  soit  : 
Cela  est,  cela  est,  ou  :  Cela  n'est 
pas,  cela  n'est  pas;  car  ce  qui  est 
de  plus  vient  du  mal. 

38.  Vous  avez  entendu  ce  qui 
a  été  dit  :  (£il  pour  œil,  et  dent 
pour  dent. 

39.  £t  moi  je  vous  dis  de  ne 
point  résister  au  mal,  mais  si  quel- 
qu'un vous  a  frappé  sur  la  joue 
droite,  présentez-lui  l'autre. 

40.  Si  quelqu'un  veut  plaider 
contre  vous  pour  vous  prendre 
votre  robe,  laissez-lui  encore  votre 
manteau. 

41.  Et  si  quelqu'un  vous  veut 
contraindre  de  faire  mille  pas  avec 
lui,  faites  encore  deux  mille  autres. 

42.  Donnez  à  celui  qui  vous 
demande,  et  ne  rejetez  point  ce- 
lui qui  veut  vous  emprunter. 

43.  Vous  avez  entendu  ce  qui 
a  été  dit  :  Vous  aimerez  votre 
prochain,  et  vous  haïrez  votre  en- 
nemi. 

44.  Et  moi  je  vous  dis  :  Aimez 
vos  ennemis;  faites  du  bien  à  ceux 
qui  vous  haïssent,  et  priez  pour 
ceux  qui  vous  persécutent  et  qui 
vous  calomnient; 

45.  Afln  que  vous  soyez  les  en- 
fants de  votre  Père  qui  est  dans 
les  cieux,  qui  fait  lever  son  soleil 
sur  les  bons  et  sur  les  méchants,  et 
fait  pleuvoir  sur  les  justes  et  sur 
les  injustes. 

46.  Car  si  vous  n'aimez  que 
ceux  qui  vous  aiment,  quelle  ré- 
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compense  en  aurez-vous.  Les  Pu-  habebitis?  Nonne  et  publîcani 

blicains  ne  le  font-ils  pas  aussi?  hoc  faciunt? 

47.  Et  si  TOUS  ne  saluez  que  vos  47.  Et  si  salutaverilis  fra- 
frères,  que  faites-vous  en  cela  de  très  vestros  tantùm,  quid  am- 
plus  que  les  autres?  Les  païens  pliiis  fadtis  ?  Nonne  et  eth- 
ne  le  font- ils  pas  aussi?  nid  hoc  faciunt? 

48.  Soyez  donc,  tous  autres,  48.  Estote  ergo  vosperfecli, 
parfaits,  comme  voire  Père  céleste  sicut  et  Pater  vester  cœlestis 
est  parfait.  perfectus  est 

^1.  —  Jésits  voyant  la  foule  y  monta  sur  une 
montagne^  oii  s'étant  assiSj  ses  disciples  s'ap- 
prochèrent de  lui.  Ouvrant  sa  bouche^  il  les  ensei- 
gnait en  disant  :  Bienheureux  les  pauvres  des- 
prit.,. Au  nord  de  la  Galilée  s'élève  la  montagne 
des  Béatitudes;  les  Arabes  l'appellent  Kouroun- 
Hatten.  Elle  est  située  à  mi-chemin  du  Thabor  et 
de  Capharnallm.  Au  flanc  de  la  montagne  se 
trouve  un  large  espace»  plein  d'herbe,  pouvant 
contenir  une  grande  foule.  C'est  là  que  Jésus  se 
serait  assis  et  qu'il  aurait  prononcé  son  discours. 
Ses  disciples  étaient  à  ses  côtés,  sans  doute  avec 
quelques  Galiléens,  qui  déjà  s'étaient  attachés  à 
ses  pas  :  un  peu  plus  loin  se  tenait  la  multitude. 
Ouvrant  sa  bouche  il  les  enseignait  en  disant. . .  cette 
manière  de  parler  qu'on  retrouve  dans  l'Écriture, 
va  très  bien  en  ce  moment  où  le  Verbe  éternel 
confie  à  des  lèvres  humaines  la  parole  de  Dieu* 

On  a  appelé  le  sermon  sur  la  montagne  l'épi- 
tomé  du  christianisme,  le  symbole  de  l'Évangile, 
le  texte  de  la  loi  nouvelle.  Il  est  à  l'Église  ce  que 
les  tables  du  Sinal  étaient  à  la  Synagogue  :  c'est 
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la  loi  d'amour  succédant  à  la  loi  de  crainte.  Le 
Dieu  fait  homme  la  promulgue  sur  une  montagne 
verdoyante  entouré  de  ses  disciples  et  des  foules. 
La  parole  de  Dieu  s'échappe  de  ses  lèvres,  abon- 
dante, accessible  aux  plus  ignorants.  Elle  dit  toute 
la  vérité  que  les  hommes  doivent  savoir.  Elle  ap- 
prend tout  ce  qu'ils  doivent  faire  pour  plaire  à 
Dieu  et  se  sauver.  Elle  encourage,  elle  fortifie, 
elle  soutient,  elle  élève;  elle  s'occupe  des  plus 
petits,  des  plus  pauvres,  elle^a  des  consolations  et 
des  espérances  pour  les  plus  délaissés.  Elle  est 
profonde,  simple,  suave;  elle  porte  à  Dieu  et 
à  la  vertu.  Supposé  un  instant  que  Dieu  eût  voulu 
enseigner  la  religion  à  ses  créatures,  c'est  comme 
cela  qu'il  eût  dû  parler. 

Il  est  bien  difficile  de  commenter  un  tel  dis- 
cours; ce  sont  les  plus  belles  paroles  que  la  terre 
ait  jamais  entendues  ;  celles  qui  ont  été  le  plus 
loin  dans  les  âmes,  qui  les  ont  le  plus  émues, 
bouleversées,  changées,  converties.  Toujours  vi- 
vantes, ces  paroles  touchent  encore  les  cœurs  les 
plus  rebelles.  Pour  assigner  les  places  au  royaume 
des  cieux  comme  le  fait  ici  Jésus-Christ,  il  faut  en 
être  descendu,  il  faut  en  être  le  Roi. 

"^3.  —  Bienheureux  les  pauvres  d'esprit^  parce 
que  le  royaume  des  cieux  est  à  eux.  —  Bien- 
heureux!... Jésus  ouvre  l'ère  du  bonheur.  Il  est 
venu  sur  la  terre  pour  rendre  l'homme  heureux. 
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Nul  n'est  heureux,  même  en  ce  monde,  comme 
un  vrai  chrétien  :  il  est  l'ami  de  Dieu,  il  a  le 
gouvernement  de  son  àme  et  l'espérance  du  Pa- 
radis :  avec  cela,  il  peut  traverser  toutes  les  peines 
de  la  vie.  Bienheureux  les  pauvres  d'esprit^  parce 
que  le  royaume  de  Dieu  est  à  eux.  —  Les  pau- 
vres d'esprit. . .  c'est-à-dire  ceux  qui  sont  pauvres  en 
leur  esprit;  qui  ne  connaissent  pas  l'orgueil  de  la 
vie,  qui  sont  humbles  et  ne  se  haussent  pas  en  eux:- 
mêmes  :  «  Seigneur,  disait  David,  mon  cœur  ne  s'est 
pas  enorgueilli,  mes  yeux  ne  se  sont  pas  élevés 
fièrement;  je  n'ai  pas  marché  dans  les  grandeurs, 
ni  affecté  ce  qui  était  au-dessus  de  moi.  »  (Ps.  cxxx.) 
Les  pauvres  d'esprit, . .  ceux  qui  ont  des  pensées 
simples,  modestes,  au  niveau  de  leur  condition  ; 
parce  que  le  royaume  des  deux  est  à  eux.,,  il  est 
leur  héritage. 

^4.  —  Bienheureux  ceux  qui  sont  doux  y  parce 
qu'ils  posséderont  la  terre.  —  Les  doux...  ceux  qui 
ne  murmurent  pas,  qui  ne  s'irritent  pas,  qui 
savent  tenir  leur  àme  en  leurs  mains.  Les  doux.,. 
ceux  qui  portent  le  fardeau  de  la  vie  sans  se 
plaindre,  leur  devoir  sans  murmurer;  ceux  enfin 
en  qui  Jésus-Christ  habite  par  Fonction  de  son 
Esprit.  Ils  posséderont  la  terre...  la  terre  dont 
le  prophète  disait  :  «  J'espère  voir  les  biens  du 
Seigneur  dans  la  terre  des  vivants.  »  Ils  possé- 
deront la  terre...  ne  peut-on  pas  dire  aussi  qu'ils 
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posséderont  cette  terre  d'ici-bas  ?  la  terre  n'est-elle 
pas  aux  doux,  aux  patients? 

f  5.  — ■  Bienheureux  ceux  gui  pleurent ^  parce 
qu'ils  seront  consolés.  —  Ceux  qui  pleurent  sur 
les  misères  de  ce  monde,  sur  le  mal  et  la  puissance 
des  méchants;  ceux  qui  pleurent  leurs  péchés  et 
les  péchés  de  leurs  frères  ;  ceux  qui  pleurent  sur 
la  longueur  de  Texil,  en  se  souvenant  de  Sion  ; 
qui  se  demandent  avec  tristesse  quand  Jésus  re- 
viendra, quand  ils  pourront  aller  le  rejoindre? 
ce  sont  là  les  saintes  larmes ,  celles  qui  seront  le 
mieux  consolées.  Quant  à  ces  pleurs  qui  s'échap- 
pent chaque  jour  des  yeux  des  pauvres,  des  af- 
fligés, des  malades,  des  abandonnés,  elles  ont 
aussi  leur  béatitude  :  ce  sont  des  semences  de 
Paradis,  quand  c'est  devant  Dieu  qu'on  les  ré- 
pand :  «  Lazare  n'a  eu  que  des  maux  dans  sa  vie^ 
dit  Abraham  au  mauvais  riche  :  maintenant  il  est 
console',  »  Lazare  a  pleuré  toute  sa  vie. 

"^6.  —  Bienheureux  ceux  qui  sont  affamés  et 
altérés  de  la  justice^  parce  qu"* ils  seront  rassasiés. 
—  La  justice...  le  besoin  d'une  âme  bonne  et 
droite,  qui  veut  accomplir  toute  la  volonté  de 
Dieu;  cette  justice  dont  Jésus  faisait  sa  nourri- 
ture, quand  il  disait  :  «  Ma  nourriture  est  de 
faire  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé.  »  Bien- 
heureux ceux  qui  non  seulement  n'offensent  pas 
la  justice ,  mais  qui  en  ont   faim  et  soif.   Bien- 
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heureux  ceux  qui  dévorent  avec  bonheur  le  pain 
que  Jésus  présente  ;  qui  boivent  avec  délices  l'eau 
qu'il  offrait  à  la  Samaritaine  ;  ils  seront  rassasiés, 
abreuvés. 

^7.  —  Bienheureux  ceux  qui  sont  miséricor- 
dieuXy  parce  qu'ils  obtiendront  eux-mêmes  misé- 
ricorde. —  Les  miséricordieux...  ceux  qui,  de 
peur  de  ne  pas  donner  tout  ce  qu'ils  doivent, 
donnent  plus  que  ce  qu'ils  doivent;  les  miséri- 
cordieux... qui  sont  enclins  à  excuser,  à  par- 
donner; qui  compatissent  aux  misères  des  frères; 
qui  vont  au-devant.  Les  miséricordieux...  qui  s'a- 
pitoient, pleurent  avec  ceux  qui  pleurent,  qui 
pansent  les  plaies  du  corps  et  du  cœur  de  ceux  qui 
souffrent.  Les  miséricordieux...  ceux  qui  ne  sont 
pas  seulement  justes,  mais  bons,  affectionnés, 
dévoués.  Au  dernier  jour  Dieu  leur  sera  tout  ce 
qu'ils  auront  été  aux  frères;  il  leur  fera  miséri- 
corde. 

^8.  —  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur, 
parce  qu'ils  verront  Dieu.  —  Les  cœurs  purs  se 
sont  dégagés  des  éléments  charnels  et  sensuels 
qui  souillent  et  dessèchent.  Les  cœurs  purs...  les 
cœurs  subtils,  s'élèvent  d'eux-mêmes  en  haut 
comme  la  flamme  ;  ils  sont  ouverts  «  à  ce  qui 
est  vrai,  ce  qui  est  juste,  ce  qui  est  saint,  ce  qui 
est  aimable ,  ce  qui  est  de  bonne  réputation,  ce 
qui  est  vertueux  ;  à  tout  ce  qui  est  louable  dans 
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les  bonnes  mœurs»,  comme  dit  S.  Paul(Phil.,  iv,  8), 
ces  cœurs-là  verront  Dieu  ici-bas  à  travers  les 
ombres  de  la  foi;  au  ciel,  ils  le  contempleront 
face  à  face. 

"^9.  Bienheureux  les  pacifiques  parce  qu'ils  se- 
ront appelés  enfants  de  Dieu.  — Lespacifiques  haïs- 
sent les  querelles,  les  dissensions,  les  discussions. 
Ils  cherchent  ce  qui  rapproche,  ce  qui  unit;  ils  ai- 
ment Tordre,  ils  ont  le  culte  du  droit  de  chacun; 
ils  céderaient  de  ce  qu'ils  ont  et  de  ce  qui  leur 
est  dû,  plutôt  que  le  défendre  avec  rigueur.  Ce 
sont  les  fils  de  la  paix  :  aussi  seront-ils  appelés 
enfants  de  Dieu. 

^  10,  11, 12.  —  Bienheureux  ceux  qui  souffrent 
persécution  pour  la  justice^  parce  que  le  royaume 
des  deux  est  à  eux.  Vous  êtes  bienheureux  lorsque 
les  hommes  vous  chargeront  de  malédictions . . .  Dieu 
regarde  comme  une  injure  faite  à  lui-même  tout 
ce  qui  attente  à  la  justice.  C'est  sa  cause  :  les  per- 
sécutés combattent  pour  lui  ;  il  se  charge  de  les 
récompenser,  comme  ils  le  méritent,  et  plus 
qu'ils  ne  le  méritent.  Les  persécutés,  les  calom- 
niés, ceux  qui  souffrent  toute  sorte  de  mal  à  cause 
de  lui,  seront  les  premiers  de  son  royaume. 

Tel  est  le  code  de  la  Béatitude  éternelle.  La  féli- 
cité que  Jésus  promet  est,  tout  à  la  fois ,  placée  si 
haut,  que  les  méchants  ne  peuvent  l'atteindre;  et 
d'un  accès  si  facile,  que  les  bons  se  la  peuvent  fa- 

4. 
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cilement  assurer.  Ce  ne  sont  plus  les  puissants  du 
siècle,  les  riches,  les  savants,  les  orgueilleux  qui 
sont  les  heureux;  ce  sont  les  humbles,  les  doux, 
les  affligés,  les  purs,  les  miséricordieux,  les  pacifi- 
ques, les  persécutés,  c'est-à-dire  la  foule,  le  grand 
nombre,  les  petits,  les  pauvres,  ceux  à  qui  per- 
sonne n'avait  pensé  et  que  Jésus  appelle  avant 
tous  les  autres.  Les  chemins  du  bonheur  leur  sont 
ouverts,  ils  y  marchent  ;  chaque  jour,  ils  s'en  ap- 
prochent :  «  ils  s'en  sont  allés,  dit  le  psaume,  pleu- 
rant et  semant  leur  grain  ;  ils  sont  revenus  dans 
l'allégresse  portant  des  gerbes  magnifiques.  » 
(Ps.  cxxv.) 

^13.  —  Vous  êtes  le  sel  de  la  terre.  Que  si  le 
sel  perd  sa  force  ^  avec  quoi  le  salera-t-on?  Il  n'est 
plus  bon  à  rien  qu'à  être  jeté  dehors  et  à  être 
foulé  aux  pieds  par  les  hommes.  —  Essayons  en 
quelques  mots  de  donner  une  idée  générale  du 
discours  de  N.-S.  Jésus-Christ.  Il  nous  annonce  le 
royaume  de  Dieu  ;  il  nous  le  propose.  Après  nous 
avoir  indiqué  dans  les  Béatitudes  comment  on  y 
arrive,  il  s'occupe  d'abord  des  apôtres  qui  doivent 
être  les  chefs  de  son  Église  :  les  apôtres  doivent 
être  le  sel  delà  terre  et  la  lumière  du  monde.  Après 
cela,  Jésus  dira  les  obligations  des  simples  dis- 
ciples, les  vertus  qu'il  demande  :  il  les  com- 
parera aux  vertus  des  sectateurs  de  l'ancienne 
loi ,  montrant  aux  chrétiens  comment  ils  doivent 
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être  plus  parfaits  que  leurs  devanciers.  Il  finira 
son  discours  par  une  parabole  qui  nous  appren- 
dra combien  sa  doctrine  est  solide  et  ce  qu'elle 
apporte  d'assurance  à  ceux  qui  la  pratiquent. 

^13.  —  Vous  êtes  le  sel  de  la  terre. . .  Ces  paroles 
s  adressent  spécialement  aux  apôtres  qui  forment 
autour  du  Seigneur  une  première  couronne.  Ce- 
pendant Jésus  les  a  dites  assez  haut  pour  être  en- 
tendues de  la  foule.  Il  faut  que  les  fidèles  sachent 
trouver  dans  ceux  qui  les  dirigent  le  sel  qui  les 
empêche  de  se  corrompre,  la  lumière  qui  leur 
montre  la  vérité. 

L'apôtre  est  le  sel  de  la  terre  par  sa  vertu.  La 
vertu  de  l'apôtre  est  un  sel  actif  que  Dieu  jelte  au 
milieu  de  la  corruption  générale;  ce  sel  l'arrête, 
la  combat,  la  prévient.  Le  bon  exemple  des  chefs 
de  l'Église  est  contagieux  :  la  vertu  de  l'apôtre 
est  sa  meilleure  prédication,  la  plus  efficace.  Que 
si,  au  contraire,  l'apôtre  manque  de  vertu,  s'il 
revient  aux  mœurs  des  païens,  il  ne  sert  plus  à 
rien.  Si  le  sel  perd  sa  force,  avec  quoi  le  salera- 
t'On.,.  puisque  c'est  lui  qui  doit  saler  les  autres? 
Comment  arrêter  la  corruption  de  celui  qui  de- 
vait empêcher  les  autres  de  se  corrompre?  L'apô- 
tre sans  vertu  est  un  sel  affadi  ;  on  le  jette  dehors, 
il  est  foulé  aux  pieds  des  passants.  Chaque  siècle 
a  vu  de  ces  histoires  lamentables  :  chaque  siècle 
a  eu  de  ces  apôtres  prévaricateurs,  devenus  l'ob- 
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jet  du  mépris  public.  La  corruption  du  meilleur 
devient  le  pire. 

^14.  —  Vous  êtes  la  lumière  du  monde.  Une 
ville  située  sur  tine  montagne  ne  peut  être  cachée  : 
et  on  n'allume  pas  une  lampe  pour  la  mettre  sous 
le  boisseau;  mais  on  la  met  sur  un  chandelier  afin 
qu'elle  éclaire  tous  ceux  qui  sont  dans  la  mai- 
son. Ainsif  que  votre  lumière  luise  devant  les 
hommes^  afin  quils  voient  vos  bonnes  œuvres  et 
qu'ils  glorifient  votre  Père  qui  est  dans  les  deux. 
C'est  la  même  pensée  sous  une  autre  forme,  bien 
que  la  lumière  puisse  être  prise  aussi  pour  la  doc- 
trine. L'apôtre  la  donne  aux  fidèles,  comme  le 
chandelier  la  lumière.  Jésus  a  été  la  lumière  du 
monde  :  une  lumière  qui  avait  le  feu  par  elle- 
même;  il  a  brillé  et  allumé  les  esprits  des  apôtres 
qui,  à  leur  tour,  ont  communiqué  leur  lumière  aux 
fidèles.  Dieu  exige  de  Tapôtre  une  vertu  exem- 
plaire, une  doctrine  exacte.  Il  est  apôtre  pour 
cela  :  sans  vertu,  c'est  un  sel  affadi;  sans  doctrine, 
il  est  ténèbres. 

^17.  —  Ne  2yensez  pas  que  je  sois  venu  dé- 
truire la  loi  ou  les  prophètes  :  je  ne  suis  pas  venu 
les  détruire j  mais  les  accomplir.  Car  je  votis  dis 
en  vérité  :  le  ciel  et  la  terre  ne  passeront  pas  que 
tout  ce  qui  est  dans  la  loi  ne  soit  accompli  parfai- 
tement jusqu'à  un  seul  iota  et  à  un  seul  point. 
Voilà  un  principe  dont  Jésus  va  faire  de  nom- 
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breoses  applications.  Avant  de  comparer  la  loi 
nouvelle  à  la  loi  mosaïque^  il  prévient  une  ob- 
jection, que  le  Juif  lui  présentera  souvent.  Que 
de  fois  ne  sera-t-il  pas  accusé  de  détruire  la  loi 
et  les  prophéties  !  Loin  de  détruire  la  loi,  Jésus  vient 
la  perfectionner  et  accomplir  ce  qui  a  été  prédit. 
La  loi  ancienne  a  été  donnée  au  Juif,  qui  n'est 
qu  un  enfant  vis-à-vis  de  la  vertu.  La  loi  nouvelle 
est  donnée  au  chrétien  qui  est  ce  même  enfant  de- 
venu  homme.  La  loi  ancienne  est  la  semence; 
la  loi  nouvelle,  l'arbre  qui  donne  son  fruit  :  elle 
amène  Tàme  chrétienne  à  la  maturité  de  la  vertu. 
Aussi  Jésus  ajoute-t-îl  que  celui  qui  aura  violé  un 
de  ces  moindres  commandements  et  gui  apprendra 
aux  hommes  à  les  violer  sera  regardé  Mans  le 
royaume  des  deux  comme  le  dernier.  Qu'enten- 
dre par  ces  mots  :  violer  les  moindres  commande^ 
ments?  Quels  sont  ces  commandements?  Ce  sont 
les  commandements  de  la  loi  nouvelle,  répond 
S.  Chrysostome  ;  encore  qu'ils  soient  plus  parfaits 
que  ceux  de  la  loi  antique,  ils  peuvent  paraître 
moindres.  Pour  n'en  donner  qu'un  exemple  on 
est  plus  frappé  par  l'exemple  d'un  homicide,  que 
par  celui  des  mouvements  de  haine,  défendus  par 
la  loi  nouvelle  ;  ainsi  du  crime  de  l'adultère  vis-à- 
vis  de   la  mauvetise  pensée  qui  l'enfante.  Celui 
donc  qui  offensera  un  de  ces  moindres  préceptes, 
et  qui  enseignera  à  l'offenser,  sera  regardé  dans 
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le  royaume  des  deux  comme  le  dernier,  c'est-à-dire 
en  sera  exclu,  dit  S*  Augustin.  Au  jour  de  la 
résurrection,  il  sera  rangé  parmi  ce^i  derniers  qui 
n'auront  pas  de  part  au  Royaume. 

^20.  —  Car  je  vous  dis  que  si  votre  justice 
n'est  pas  plus  abondante  que  celle  des  scribes  et 
des  pharisiens,  vous  n'entrerez  pas  dans  le  Royaume 
des  cieux,iè&\ys  va  établir  la  supériorité  de  la  loi 
nouvelle  sur  la  loi  ancienne.  Sans  doute  la  loi  an- 
cienne suffisait  au  salut,  avant  que  le  Messie  ne 
vint  sur  la  terre  ;  mais  en  promulguant  l'Évangile, 
Jésus  nous  a  donné  une  loi  plus  parfaite.  11  a 
ajouté  des  préceptes  et  des  conseils  nouveaux  :  il 
a  ouvert  à  la  vertu  des  champs  inexplorés.  Le 
chrétien  offi*ira  à  Dieu  le  culte  de  l'esprit  de  la 
vérité;  il  le  servira  mieux;  et,  en  même  temps, 
U  aura  plus  de  facilité,  parce  qu'il  recevra,  avec 
le  texte  de  la  loi  qu'il  doit  observer,  une  grâce 
intérieure  qui  l'aidera  puissamment  pour  l'ac- 
complir. 

^21.  —  Vous  avez  entendu  ce  qui  a  été  dit 
aux  anciens,  c'est-à-dire  aux  anciennes  géné- 
rations de  vos  Pères  :  Vous  ne  tuerez  pas  et  qui- 
conque  tuera  méritera  d'être  condamné  par  le 
jugement.  Mais  moi  je  vous  dis  :  Quiconque  se 
mettra  en  colère  contre  son  frère  méritera  d'être 
condamné  par  le  jugement.  Celui  qui  dira  à  son 
frère  :  Raca,  méritera  détre  condamné  par  le 
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conseil.  Et  celui  qui  lui  dira  :  Vous  êtes  un  fou, 
méritera  d'être  condamné  au  feu  de  V enfer.  Voilà 
an  premier  exemple  qui  nous  montre  la  supério- 
rité de  la  loi  nouvelle.  L'ancienne  condamnait 
seulement  Tacte  de  l'homicide;  la  nouvelle  remonte 
au  principe  qui  en  fait  naître  la  pensée  :  Celui 
qui  se  mettra  en  colère^  dit  Jésus-Christ^  méritera 
(fétre  condamné  au  jugement...  Le  jugement  était 
un  tribunal  composé  de  sept  membres,  qui  siégeait 
dans  chaque  ville  de  province.  Celui  qui  lui  dira  : 
Raca,  méritera  d'être  condamné  par  le  conseil... 
le  conseil  du  Sanhédrin  siégeant  à  Jérusalem. 
Raca  est  dit  par  un  homme  qui  n'a  pas  contenu 
sa  colère  et  qui  se  répand  en  injures;  il  aggrave 
sa  faute.  Celui  qui  lui  dira  :  Vous  êtes  un  fou, 
méritera  d'être  condamné  au  feu  de  l'enfer... 
Ce  mot  fou  était  parmi  les  Juifs  la  plus  grande 
injure  qu'on  pût  proférer;  il  sort  de  la  bouche 
d'un  homme  arrivé  au  paroxysme  de  la  colère. 
TJr  23.  —  Si  donc,  lorsque  vou^ présentez  votre 
offrande  à  Pautely  vous  vous  souvenez  que  votre 
frère  a  quelque  chose  contre  vous...,  admirable 
conseil  !  vous  êtes  à  Tautel ,  chrétien,  vous  allez 
entendre  la  messe,  vous  allez  communier,  vous 
vous  souvenez  que  votre  frère  a  quelque  chose 
contre  vous...  Non  pas  que  vous  avez  quelque 
chose  contre  lui,  mais  quHl  a  quelque  chose  con- 
tre vous...  c'est  bien  plus  délicat.  Laissez-là  votre 
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don  devant  Vautel^  et  allez  vous  réconcilier  aupa- 
ravant avec  votre  frère,  La  charité  est  la  meilleure 
hostie  que  vous  puissiez  offrir;  elle  doit  précéder 
les  autres.  Jésus  donne-t-il  ici  un  ordre  ou  un  con- 
seil ?  Devons-nous,  toutes  les  fois  qu'à  l'église  nous 
nous  souvenons  que  nous  avons  blessé  un  frère, 
nous  lever  immédiatement  et  aller  nous  récon- 
cilier avec  lui?  cela  dépend  des  circonstances  et  de 
la  gravité  de  V offense.  Il  en  est  où  il  est  bien 
difficile  de  ne  pas  le  faire ,  en  tout  cas  nous  devons 
être  dans  Tintention  de  nous  exécuter  sans  tarder. 
^25.  —  Accordez-vous  au  plus  tôt  avec  votre 
adversaire,  pendant  que  votes  êtes  en  chemin  avec 
lui,  de  peur  que  votre  adversaire  ne  vous  livre  au 
juge,  et  que  le  juge  ne  vous  livre  au  fninistre  delà 
justice  et  que  vousne  soyez  mis  en  prison.  Je  vous 
le  dis  en  vérité  :  Vous  ne  sortirez  pas  de  là  que  vous 
n'ayez  payé  jusqu'à  la  dernière  obole. 

Seconde  application.  Vous  êtes  en  discussion 
avec  votre  frère  :  accordez-vous  au  plus  tôt. 
Craignez  le  juge,  c'est-à-dire  l'officier  de  justice; 
ayez  peur  de  la  prison.  (Ici  la  prison,  c'est  le  pur- 
gatoire.) La  paix!  la  paix  !  fuyez  la  discorde  qui 
peut  vous  mener  si  loin  !  Dieu  la  hait  et  la  punit. 
Nous  voici  fort  éloignés  de  l'homicide,  n'est-ce 
pas?  La  loi  nouvelle  laisse  d'autant  en  arrière  la 
loi  ancienne. 
^  27.  —  Vous  avez  entendu  ce  qui  a  été  dit  aux 
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anciens  :  vous  ne  commettrez  pas  d'adultère,  et  moi 
je  vous  dis  que  quiconque  aura  regardé  une  femme 
avec  un  mauvais  désir  aura  déjà  commis  F  adultère 
dans  son  cœur.  —  Dam  son  coeur.,.  Troisième 
exemple.  Nous  devons  poursuivre  la  mauvaise  pen- 
sée jusqu'au  cœur  qui  la  conçoit,  jusqu'au  foyer 
(lu  mal. 

Jésus  nous  apprend  ensuite  de  quelle  façon  nous 
devons  nous  traiter  nous-mêmes,  quand  il  s'agit 
du  péché.  Point  de  molles  complaisances;  du  cou- 
rage; s'il  le  faut,  de  la  violence  :  si  votre  œil  droit 
cous  scandalise,  arrachez  le  :  il  vaut  mieux  pour 
vous  qu'un  de  vos  membres  périsse,  plutôt  que  tout 
votre  corps  ne  soit  jeté  dans  l'enfer.  De  même, 
si  votre  main  droite  vous  est  occasion  de  péché, 
coupez-la!  Où  trouver  un  langage  plus  expres- 
sif pour  nous  inspirer  la  plus  mâle  des  vertus,  la 
mortification?  Le  divin  Maître  y  reviendra  souvent. 

f  M.  —  Il  a  été  dit  encore  :  Quiconque  veut 
quitter  sa  femme  y  qu'il  lui  donne  un  écrit  de  ré- 
pudiation, et  moi  je  vous  dis  que  quiconque  aura 
(juitté  sa  femme,  si  ce  ri  est  en  cas  d'adultère,  la 
fait  devenir  adultère;  et  que  quiconque  épouse 
celle  que  son  mari  aura  quittée  commet  un  adul- 
tère. Jésus  entame  ici  la  question  du  divorce.  Le 
Juif  avait  la  permission  de  divorcer.  Quand  il  vou- 
lait le  faire,  il  donnait  à  sa  femme  un  billet  de  ré- 
pudiation et  la  renvoyait.  Les  explications  innom- 
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brables  des  scribes  avaient  singulièrement  élarg:i 
cette  permission  :  les  causes  les  plus  futiles  étaient 
admises.  Jésus  ramène  la  loi  à  son  sens  vrai.  Tout 
homme  qui  renvoie  sa  femme,  hors  le  cas  d'infidé- 
lité, la  rend  adultère,  c'est-à-dire  est  responsable 
des  adultères  qu'elle  peut  commettre.  Celui  qui 
épouse  la  femme  ainsi  renvoyée  commet  un  adul- 
tère :  ces  deux  points  sont  incontestables.  Par 
ces  mots  :  «  si  ce  n'est  en  cas  d'adultère  »,  Jésus 
a-t-il  voulu  dire  qu'il  était  alors  permis  de  divor- 
cer? les  protestants  l'affirment ,  les  catholiques  le 
nient.  Comme  au  chapitre  xix®  de  ce  même  évan- 
gile Jésus  reprendra  ce  même  sujet  et  le  complé- 
tera, nous  attendrons  la  lecture  de  ce  passage 
pour  nous  y  arrêter.  (Chap.  xix,  7.) 

^  33.  —  Vous  avez  encore  entendu  ce  qui  a  été 
dit  aux  anciens:  Vous  ne  vous  parjurerez  pas,  mais 
vous  vous  acquitterez  envers  le  Seigneur  des 
serments  que  vous  aurez  faits  :  et  moi  Je  vous  dis  : 
Ne  jurez  en  aucune  sorte...  Le  Seigneur  parcourt 
les  commandements  du  Sinaï.  Il  a  touché  au  V*', 
au  IV®,  au  IX®,  le  voilà  qui  prend  le  IV.  Abu- 
sant du  texte  sacré  qui  défendait  de  jurer  en 
vain,  les  Juifs  en  étaient  venus  à  regarder  comme 
permis  tout  jurement  où  le  nom  de  Dieu  n'était 
pas  prononcé  :  jurer  par  le  ciel,  par  la  terre, 
par  le  temple  étaient  pour  eux  des  serments  sans 
péché  :  ils  les  avaient  perpétuellement  à  la  bou- 
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che.  C'est  cette  fatale  habitude  que  Jésus  con- 
damne. Il  nous  donne  à  ce  propos  une  de  ces 
maximes  divinement  belles ,  qu'on  retrouve  sou- 
vent sur  ses  lèvres  :  Que  votre  langage  soit  :  Cela 
est,  cela  est,  ou  :  Cela  n'est  pas  y  cela  n'est  pas; 
car  ce  qui  est  de  plus  vient  du  mal.  «  Je 
trouve,  dit  Bossuet,  cet  endroit  un  des  plus  tou- 
chants de  la  doctrine  chrétienne,  parce  que  le 
Fils  de  Dieu  y  établit  la  plus  aimable  des  vertus , 
la  sincérité.  Le  chrétien  ne  ment  jamais,  il  dit  : 
«  Cela  est,  cela  n'est  .pas,  »  et  cette  parole  tient 
lieu  de  tout  serment...  le  mensonge  ne  trouve  pas 
de  place  dans  une  expression  si  simple.  La  sincé- 
rité d'un  chrétien  doit  être  si  parfaite  et  si  con- 
nue, qu'on  s'en  tienne  à  sa  simple  parole,  comme 
s'il  avait  fait  mille  serments  de  toutes  les  sortes.  » 
(Médit.,  XVrj.) 

^38.  —  Vous  avez  entendu  ce  qui  a  été 
dit  :  Œil  pour  œil  et  dent  pour  dent.  Et  moi  je 
vous  dis  de  ne  pas  résister  au  mal;  mais  si  quel- 
qu'un  vous  a  frappé  sur  la  joue  droite,  présentez- 
lui  l'autre.  Si  quelqu'un  veut  plaider  contre  vous 
pour  vous  prendre  votre  robe,  laissez-lui  encore 
votre  manteau,  et  si  quelqu'un  vous  veut  contrain- 
dre de  faire  mille  pas  avec  lui,  faites  encore  deux 
raille  autres;  donnez  à  celui  qui  vous  demande,  et 
ne  rejetez  point  celui  qui  veut  vous  emprunter.  — 
Œil  pour  œily  dent  pour  dent...  c'était  la  loi  du 
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talion,  la  justice  de  la  loi  de  crainte.  Cette  loi 
est  abrogée  ;  c'est  la  loi  d'amour  qui  lui  succède  : 
ne  rendez  pas  le  mal  pour  le  mal.  Allez  plus  loin, 
ne  résistez  pas  au  mal  :  cédez.  Évidemment, 
dans  les  exemples  que  nous  donne  ici  le  Seigneur, 
nous  devons  voir  des  conseils  et  non  des  pré- 
ceptes. L'esprit  qu'il  nous  inspire  est  celui  de 
la  condescendauce  :  céder  de  nos  droits,  sup- 
porter l'injure  et  se  taire,  c'est  à  quoi  il  faut 
tendre. 

^43.  —  Vous  avez  entendu  ce  qui  a  été  dit  : 
Vous  aimerez  votre  prochain  et  vous  haïrez  votre 
ennemi.  Et  moi  je  vous  dis  :  Aimez  vos  ennemis; 
faites  du  bien  à  ceux  qui  vous  haïssent  et  priez 
pour  ceux  qui  vous  persécutent  et  qui  vous  calom- 
nient, Jésus-Christ  nous  élève  plus  haut,  jusqu'à 
la  région  de  la  charité  fraternelle.  L'amour  du 
prochain  est  la  couronne  de  la  vertu  chrétienne, 
elle  en  est  le  signe.  Le  chrétien  n'a  pas  d'ennemis; 
tout  au  plus,  il  a  des  adversaires.  11  ne  hait  per- 
sonne, parce  qu'il  aime  tous  les  hommes  :  il  voit 
en  tous  des  frères,  des  enfants  de  Dieu,  des  âmes 
couvertes  du  sang  de  Jésus-Christ,  tous  lui  sont 
prochain  dans  le  sang  du  Christ  selon  l'expres- 
sion de  S.  Paul. 

j[  45.  Afin  que  vous  soyez  les  enfants  de  votre 
Père  qui  est  dans  les  cieuxy  qui  fait  lever  son  so- 
leil  sur  les  bons  et  sur  les  méchants  et  fait  pleuvoir 
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sur  les  justes  et  sur  les  injustes.  Car  si  vous  n'aimez 
que  ceux  qui  vous  aiment,  quelle  récompense  enati- 
rez'vous?  lespublicains  ne  le  font-ils  pas  aussi!  Et 
si  vous  ne  saluez  que  vos  frères,  que  faites-vous  en 
cela  déplus  que  les  autres  ?  Les  païens  ne  le  font-ils 
pas  aussi!  Soyez  donc  y  vous  autres,  par  faits,  comme 
votre  Père  céleste  est  parfait.  Quelles  belles  paro- 
les! Nous  sommes  les  enfants  du  Père  céleste;  et 
N.-S.  Jésus-Christ  ne  prend  pas  même  la  peine  de 
nous  le  dire  ;  c'est  la  conséquence  de  sa  bienheu- 
reuse incarnation  :  il  est  entré  dans  notre  famille  ; 
il  est  notre  frère  aîné  :  nous  n'avons  avec  lui 
qu*un  même  Père.  Si  par  Jésus-Christ  nous  som- 
mes les  enfants  du  Père,  ne  le  faut-il  pas  imiter  ? 
Pouvons-nous  être  enfants  et  n'avoir  pas  Tesprit  de 
notre  Père?  Que  fait  le  Père  chaque  jour  devant 
nous?  Quand  il  nous  distribue  les  bienfaits  de  sa 
Providence^  il  ne  distingue  pas  entre  ceux  qui 
sont  bons  et  ceux  qui  sont  méchants,  justes  ou 
injustes.  Il  les  appelle  tous  à  jouir  des  bienfaits 
de  la  création  :  les  nuées  apportent  à  tous  leur 
pluie,  le  soleil  sa  lumière,  sa  chaleur  et  la  vie,  la 
terre  ses  moissons. 

Soyez  donc,  vou^  autres...  vous,  les  chrétiens, 
vous,  mes  frères;  soyez  par  faits  comme  votre  Père 
est  parfait...  Le  terme  dernier  de  votre  vertu,  ce 
n  est  pas  Tobservation  exacte  d'un  texte  écrit;  vo- 
tre modèle^    le   divin  original  que    vous  devez 
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avoir  continuellement  sous  les  yeux,  c'est  votre 
Père  céleste.  Vous  n'atteindrez  jamais  à  sa  perfec- 
tion, il  est  vrai,  mais  vous  pouvez  toujours  vous 
en  rapprocher,  en  vous  efforçant  d'être  meilleur. 
Le  poète  l'a  dit  :  «  Ceux-là  montent  plus  haut,  qui 
cherchent  les  sommets  »  :  le  sommet  de  la  vertu 
chrétienne,  c'est  Dieu. 
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CHAPITRE  VI 

SUITE   BU    SERMON    SUR   LA  MONTAGNE.   —    l' AUMONE. 

LA  PRIÈRE,  LE  PATER  NOSTER.  —  LE  JEUNE.   — 

L*0EIL   SIMPLE.    —   CONFIANCE   EN   LA  PROVIDENCE. 


1.  AUendite  ne  jastitiam 
Teâtram  raciatis  corara  homi- 
nîbos^  ut  Yideamini  ab  eis  : 
alioquia  mercedem  non  ha- 
bebilis  apud  Patrem  vestrum, 
qui  in  cmiis  est. 

2.  Corn  ergo  facis  eleemo- 
sjrnaro,  noli  tuba  canere  ante 
te,  sicut  bypocrJtœ  faciunt  in 
synagogis,  et  in  Ticis,  ut  ho- 
norifieentur  ab  hominibus. 
Amen  dico  vobis,  receperunt 
mereedem  suam. 

3.  Teautemfacienteeleemo- 
sjnam,  nesciat  sinistra  tua 
quid  faciat  dextera  tua  ; 

4.  Ut  sit  eleemosyna  tua  in 
abscoDdilo  :  et  Pater  tuas, 
qui  Tîdet  in  abscondito,  red- 
det  tibi. 

5.  Et  cùm  oralis,  non  eritis, 
sicttt  hypocritaB,  qui  amant  in 
syoagogiset  in  angulis  platea- 
rumstantes  orareut  Yîdeanlur 
ab  hominibus  .-  amen  dico  vo- 


1.  Prenez  garde  de  faire  vos 
bonnes  œuvres  devant  les  hom- 
mes pour  en  être  regardés  :  autre- 
ment TOUS  n'en  recevrez  point  la 
récompense  de  votre  Père  qui  est 
dans  les  cieux. 

2.  Lors  donc  que  vous  donne- 
rez l'aumône,  ne  faites  point  son- 
ner la  trompette  devant  vous, 
comme  font  les  hypocrites  dans 
les  synagogues  et  dans  les  rues, 
pour  être  honorés  des  hommes.  Je 
vous  dis  en  vérité  qu'ils  ont  reçu 
leur  récompense. 

3.  Mais  lorsque  vous  ferez  Pau- 
mône,  que  votre  main  gauche  ne 
sache  point  ce  que  fait  votre 
main  droite; 

4.  Afin  que  votre  aumône  soit 
dans  le  secret  :  et  votre  Père  qui 
voit  dans  le  secret,  vous  le  rendra. 

5.  De  même  lorsque  vous  priez, 
ne  ressemblez  pas  aux  hypocrites 
qui  affectent  de  prier  en  se  tenant 
deboutdans  les  synagogues  et  aux 
coins  des  rues  pour  être  vus  des 
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hommes.  Je  tous  dis  en  Térilé, 
qu'ils  ont  reçu  leur  récomi}ense. 

6.  Mais  TOUS,  lorsque  vous 
prierez,  entrez  dans  Yotre  chambre, 
et  la  porle  étant  fermée ,  priez 
voire  Père  dans  le  secret  ;  et  votre 
Père,  qui  voit  dans  le  secret,  vous 
le  rendra. 

7.  Ne  parlez  pas  beaucoup  dans 
vos  prières,  comme  les  païens, 
qui  s'imaginent  que  c'est  par  la 
multitude  des  paroles  qu'ils  mé- 
ritent d'être  exaucés. 

8.  Ne  vous  rendez  donc  pas 
semblables  à  eux  ;  parce  que  votre 
Père  sait  de  quoi  vous  avez  besoin, 
avant  que  vous  le  lui  demandiez. 

9.  Vous  prierez  donc  de  cette 
manière  :  Notre  Père,  qui  êtes 
dans  les  cieux;  que  votre  nom 
soit  sanctifié. 

10.  Que  votre  règne  arrive;  que 
votre  volonté  soit  faite,  sur  la 
terre  comme  au  ciel. 

11.  Donnez-nous  aujourd'hui 
notre  pain  de  chaque  jour. 

12.  Pardonnez-nous  nos  offen- 
ses, comme  nous  pardonnons  à 
o^ux  qui  nous  ont  offensés. 

13.  Et  ne  nous  abandonnez 
point  à  la  tentation,  mais  déli- 
vrez-nous du  mal.  Ainsi  soit-il. 

14.  Car  si  vous  pardonnez  aux 
hommes  leurs  péchés,  votre  Père 
céleste  vous  pardonnera  aussi  vos 
offenses. 

15.  Mais  si  vous  ne  pardonnez 
point  aux  hommes ,  votre  Père  ne 
vous  pardonnera  point  non  plus 
vos  péchés. 

16.  Lorsque  vous  jeûnez,  ne 
soyez  point  tristes  comme  les  hy- 
pocrites :  car  ils  affectent  de  pa- 
raître avec    un  visage    défiguré, 


bis,     receperunt    roercedeni 
suam. 

6.  Tu  autem,  cùm  oraveris, 
intra  in  cubiculum  luuni,  et 
clauso  ostio,  ora  Patremtuuiii 
in  abscondito;  et  Pater  tau  s, 
qui  videt  in  abscondito,  red- 
det  libi. 

7.  Orantes  autem,  nolite 
multum  loqui,  sicut  ethnici; 
putant  enim  quod  in  mullilo- 
quio  8U0  exaudiantur. 

8.  Nolite  crgoassimilarieis; 
scit  enim  Pater  vester,  quid 
opus  sit  vobis,  antequam  pe- 
tatis  eu  m. 

9.  Sic  crgo  vos  orabitis  : 
Paler  noster,  qui  es  in  caelis  : 
sanctificetur  nomen  tuum. 

10.  Adveniat  regnumtuam. 
Fiat  voluntas  tua,  sicut  in 
cœlo  et  in  terra. 

11.  Panem  noslrum  super- 
substantialem  da  nobis  ho- 
die. 

12.  Et  di mille  nobis  débi- 
ta noslra,  sicut  et  nos  dimil- 
timus  debitoribus  nostris. 

•  13.  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationem,  sed  libéra  nos  à 
malo.  Amen. 

14.  Si  enim  dimiseritis  ho- 
minibus  peccata  eorum,  di- 
millet  et  vobis  Pater  vester 
cœlestis  delicla  vestra. 

15.  Si  autem  non  dimiseri- 
tis bominibus  :  nec  Pater  ves- 
ter dimitlet  vobis  peccata  ves- 
tra. 

16.  Cùm  autem  jejunatis, 
nolite  fieri  sicut  hypocriUB 
tristes  :  exterminant  enim  fa- 
ciès suas,  ut  appareant  hoini- 
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nibas  jejonantes.  Amen  Hico 
Tobis,  qoia  recepernnt  mer- 
eedem  saun. 

17.  To  aalem  cùin  jejunas, 
oBge  caput  tDum,  et  faciem 
tuain  lara. 

18.  Ne  yidearis  hominibus 
jcjanans,  sed  Patri  tuo,  qui 
est  in  abficondito  :  et  Pater 
tons  qai  Tîdet  in  abscondito, 
reddet  tîbi. 

19.  Nolile  thesaurizare  yo- 
bis  Ifaesauros  in  terra  :  ubi 
a&mgo  et  tinea  demolitur  :  et 
obi  fores  effbdiant,  et  furan- 
lur. 

20.  Tbeftaurizate  autem  yo- 
bis  tbesauros  in  cœlo  :  ubi 
neqae  aenigo,  neque  tinea  de- 
molitur; et  ubi  fures  non 
effodiant,  necfurantur. 

21.  Ubi  enim  est  tbesaurus 
tu  os,  ibi  est  et  cor  tunm. 

22.  Lucerna  corporis  lui  est 
ocolus  tuus.  Si  oculus  tuus 
foerit  simplex  :  totum  corpus 
toam  lucldum  erit. 

23.  Si  autem  oculus  tuus 
foerit  nequam  :  totum  corpus 
toom  tenebrosum  erit.  Siergo 
lomen,  quod  in  te  est,  tene- 
bne  snnt  lipsfB  tenebraB  quan- 
tae  emnt? 

24.  Neroo  potest  duobus  do- 
minisserYÎre  :  aut  enimunum 
odio  babebit,  et  alterum  dili- 
get  :  aut  unum  suslinebit,  et 
alterum  contemnet.  Non  po- 
teatis  Deo  servi re  et  mam- 
monœ. 

25.  Ideo  dico  Yobis,  Ne  sol- 
llciti  silis  animœ  Yestrœ  quid 
manducetis,  neq  ne  corpori  ycs- 
tro  quid  induamini.  Nonne 
anima  plus  est  quam  esca  :  et 


afin  que  les  hommes  connaissent 
qu'ils  jeûnent.  Je  yous  dis  en  Yé- 
rite,  ils  ont  reçu  leur  récompense. 

1 7.  Mais  Yous,  lorsque  vous  jeû- 
nez, parfumez  votre  tête,  et  laYcz 
Yotre  visage. 

18.  Afin  de  ne  pas  faire  paraî- 
tre aux  hommes  que  vous  jeûnez  ; 
mais  à  votrejPère  qui  est  présent  à 
ce  qui  est  caché,  et  voire  Père  qui 
Yoit  ce  qui  est  caché  vous  le  rend  ra . 

19.  Ne  vous  faites  point  de  tré- 
sors sur  la  terre,  où  la  rouille  et 
les  vers  les  mangent,  et  où  les  vo- 
leurs les  déterrent  et  les  déro- 
bent. 

20.  Mais  faites- vous  des  trésors 
dans  le  ciel,  où  ni  la  rouille  ni 
les  vers  ne  les  mangent  point,  et 
où  il  n'y  a  point  de  voleurs  qui 
les  déterrent  et  qui  les  dérobent. 

21.  Car  où  est  votre  trésor,  là 
aussi  est  votre  cœur. 

22.  Votre  œil  est  la  Iam|)e  de 
votre  corps.  Si  votre  œil  est  sim- 
ple, tout  votre  corps  sera  lumi- 
neux. 

23.  Mais  si  votre  œil  est  mau- 
vais, tout  votre  corps  sera  téné- 
breux. Si  donc  la  lumière  qui  est 
en  vous  est  ténèbres,  combien  se- 
ront grandes  les  ténèbres  mêmes? 

24.  Nul  ne  peut  servir  deux 
maîtres  :  car  ou  il  haïra  l'un  et 
aimera  l'autre,  ou  il  se  soumettra 
à  l'un  et  méprisera  l'autre.  Vous 
ne  pouvez  servir  Dieu  et  les  ri- 
chesses. 

25.  C'est  pourquoi  je  vous  dis  : 
Ne  vous  inquiétez  point  où  tous 
trouverez  de  quoi  manger  pour 
vivre  ni  d'où  tous  aurez  des  vête- 
ments pour  couvrir  Totre  corps. 
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La  YÎe  n'est-elle  pas  plus  qae  la 
nourrilure,  et  le  corps  plus  que  le 
vêtement? 

26.  Considérez  les  oiseaux  du 
ciel.lls  ne  sèment  point,  ils  nemois- 
sonnent  point,  et  ils  n'amassent 
rien  dans  des  greniers  ;  niais  votre 
Père  céleste  les  nourrit.  N'êtes- 
vous  pas  beaucoup  plus  qu'eux? 

27.  Et  qui  est  celui  d'entre  vous 
qui  puisse  avec  tous  ses  soins 
ajouter  à  sa  taille  la  hauteur  d'une 
coudée? 

28.  Pourquoi  aussi  vous  inquié- 
tez-vous pour  le  vêtement?  Con- 
sidérez comment  croissent  les  lis 
des  champs;  ils  ne  travaillent 
point,  ils  ne  filent  point  : 

29.  Et  cependant  Je  vous  dé- 
clare :  Saloroon  même  dans  toute 
sa  gloire  n'a  jamais  été  vêtu  comme 
l'un  deux. 

30.  Si  donc  Dieu  a  soin  de  vêlir 
de  cette  sorte  une  herbe  des 
cbampsqui  est  aujourd'hui,  et  qui 
sera  demain  jetée  dans  le  four, 
combien  aura-t-il  plus  de  soin  de 
vous  vêlir,  hommes  de  peu  de  foi? 

31.  Ne  vous  inquiétez  donc 
point,  en  disant  :  Que  mangerons- 
nous,  ou  que  boirons-nous,  ou  de 
quoi  nous  vêtirons-nous.' 

.32.  Comme  font  les  païens  qui  re- 
cherchent toutes  ces  choses  :  carvo- 
trePère  sait  que  vous  en  avez  be- 
soin. 

33.  Cherchez  donc  première- 
ment le  royaume  de  Dieu  et  sa 
justice  et  toutes  ces  choses  vous 
seront  données  par  surcroit. 

34.  C'est  pourquoi  ne  soyez 
point  en  inquiétude  pour  le  len« 
demain;  car  le  lendemain  aura 
soin  de  lui-même:  à  chaque  jour 
suffit  son  mal. 


corpus  plus  quam  vesUmen- 
tum? 

26.  Respicile  volatilia  cœli, 
quoniam  non  seront,  neque 
metunt,  neque  congr^ant  in 
horrea  :  et  Pater  vester  cœ- 
lestis  pascit  ilia.  Nonne  yos 
magis  pluris  estis  illis  ? 

27.  Quis  autem  vestrAm  co> 
gitans  potest  adjicere  ad  sla- 
turam  suam  cubitum  unum  ? 

28.  Et  de  vestimento  quid 
soUiciti  estis?  Consideratelilia 
agri  quomodo  crescunt  :  non 
laboranl,  neque  nent  : 

29.  Dico  autem  vobis,  quo- 
niam nec  Salomon  in  omni 
gloria  sua  coopertus  est  sicut 
unum  exîstis. 

30.  Si  autem  fœnum  agri 
quod  hodie  est,  et  cras  in  cli- 
banum  mittitur,  Deas  sic  ves- 
tit  :  quanto  magis  vosmodicae 
fidei? 

31 .  Nolite  ergo  solliciti  esse, 
dicentes  :  Quid  manducabi- 
mus,  aut  quid  bibemus,  aut 
quo  operiemur? 

32.  Haec  enlm  omnia  gentes 
inquirunt  :  scit  enim  Pater  ves- 
ter quia  his  omnibus  indîgetis. 

33.  Quœrite  ergo  primum 
regnum  Dei,et  justitiam  ejus  : 
et  hœc  omnia  adjicientur  vo- 
bis. 

34.  Nolite  ergo  solliciti 
esse  in  crastinnm.  Crastinas 
enim  dies  sollicitus  erit  sibi 
ipsi  :  sufficit  diei  malilia 
sua. 
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^1.  —  Prenez  garde  de  faire  vos  bonnes  œuvres 
devant  les  hommes  pour  en  être  regardés;  autre*- 
ment  vou^  n'en  recevrez  pas  la  récompense  de 
votre  Père,  qui  est  dans  les  deux.  Jésus  vient  de 
nous  apprendre  quel  est  l'esprit  de  la  loi  nou- 
velle, un  esprit  de  perfection.  Il  va  nous  dire  les 
œuvres  saintes  auxquelles  le  chrétien  se  doit 
exercer.  Il  pose  d'abord  un  principe  :  ce  que  vous 
faites,faites-le  pour  Dieu  et  non  pour  les  hommes. — 
La  vertu  chrétienne  n'est  pas  une  vertu  de  caprice, 
de  fantaisie  :  elle  s'appuie  sur  des  principes  soli- 
des. Étudiez  la  vie  des  saints,  vous  verrez  chacun 
d'eux  se  diriger  d'après  des  principes  arrêtés.  Ils 
vivent  d'une  maxime,  d'un  mot  tombé  des  lèvres 
de  Jésus.  On  l'a  dit  :  un  saint  est  un  homme  à 
idée  fixe.  «  Tout  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu,  »  s'était  dit  S.  Ignace  de  Loyola.  «  Que  sert 
à  l'homme  de  gagner  l'univers,  s'il  vient  à  perdre 
son  âme?  »  se  demandait  S.  François  Xavier. 
<t  Souffrir!  ou  mourir  »  s'écriait  sainte  Térèse; 
et  ainsi  des  autres. 

Prenez  garde  de  faire  vos  bonnes  œuvres  devant 
tes  hommes,  pour  en  être  regardés!...  En  d'au- 
tres termes  :  Agissez  pour  Dieu  seul,  pour  lui 
plaire.  L'œuvre  chrétienne  peut  être  publique, 
rintention  doit  toujours  être  secrète;  c'est  la  pu- 
reté d'intention  qui  fait  la  sainteté  de  l'action.  Le 
Divin  Maître  va  nous  le  montrer  dans  les  trois 
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œuvres  chrétiennes  par  excellence  :  Taumône,  la 
prière,  le  jeûne. 

'^  2.  —  Lors  donc  que  vous  donnerez  l'aumône 
ne  faites  pas  sonner  la  trompette  devant  vous, 
comme  font  les  hypocrites  dans  les  synagogues  et 
dans  les  rues^  pour  être  honorés  des  hommes.  Je 
vous  dis  en  vérité  qu'ils  ont  reçu  leur  récompense. 
Mais  lorsque  vous  ferez  l'aumône,  que  votre  main 
gauche  ne  sache  pas  ce  que  fait  votre  main  droite  : 
afin  que  votre  aumône  soit  dans  le  secret,  et  votre 
Père^  qui  voit  dans  le  secret,  vous  le  rendra. . . 
L'aumône  marche  la  première,  dans  la  pensée  du 
Seigneur  :  c'est  vous  dire  le  prix  qu'il  y  met. 
Que  votre  main  gauche  ne  sache  pas  ce  que  fait 
votre  ?7iain  droite...  c'est-à-dire  que  votre  au- 
mône se  fasse  dans  un  secret  absolu  :  faites-la  les 
yeux  fermés;  essayez  de  l'oublier  :  Et  votre 
Père,  qui  voit  dans  le  secret,  vous  le  rendra.  A 
l'aumône  faite  à  son  de  trompe,  Jésus  oppose 
celle  qui  est  faite  dans  le  secret.  Notez  ce  dernier 
mot;  le  secret  du  chrétien,  c'est  son  âme,  son 
cœur,  sa  conscience,  là  où  se  préparent  les  bons 
désirs,  là  où  se  décide  la  vertu;  le  secret...  où 
Dieu  et  Tàme  habitent;  là  où  elle  a  son  autel,  là 
où  elle  immole  les  hosties  de  la  louange,  de  l'a- 
doration, de  Tamour. 

^5.  —  De  même,  lorsque  vous  priez,  ne  res- 
semblez pas  aux  hypocrites  qui  affectent  de  prier, 
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en  se  tenant  debout  dans  les  synagogues,  et  au 
coin  des  rues  pour  être  vus  des  hommes;  je  vous 
dis  en  vérité  quils  ont  reçu  leur  récompense.  Mais 
vous,  lorsque  vous  prierez,  entrez  dans  votre  cham^ 
bre,  et  la  porte  en  étant  fermée  priez  votre  Père 
dans  le  secret ^  et  votre  Père  qui  voit  dans  le  secret^ 
vous  le  rendra.  La  prière  à  efTet  et  de  spectacle  est 
condamnée  ;  la  prière  chrétienne  se  passe  dans  le 
secret.  —  Entrez  dans  votre  chambre...  encore 
un  mot  de  grand  avenir  :  la  chambre  du  chré- 
tien, la  cellule  du  religieux;  là  où  Dieu  descend, 
là  où  il  envoie  ses  bonnes  pensées. 

^7.  —  Ne  parlez  pas  beaucoup  dans  vos 
prières,  comme  les  païens  qui  s'imaginent  que 
t  est  par  la  multitude  des  paroles  qu'ils  méritent 
détre  exaucés.  Dieu  sait  ce  dont  vous  avez  besoin 
avant  que  vous  le  lui  demandiez.  La  prière  n'est 
pas  seulement  un  mouvement  des  lèvres,  c'est 
une  action;  c'est  un  état  d'àme.  Voyez  un  pau- 
vre qui  vous  demande  ;  il  ne  parle  pas;  il  vous 
regarde,  il  vous  tend  la  main  :  lorsque  vous 
priez,  tenez-vous  comme  un  pauvre  devant  Dieu. 

^9.  —  Vous  prierez  donc  de  cette  manière  .'No- 
tre Père  quiètes  dans  les  deux. . .  Quelle  condescen- 
dance de  la  part  du  Seigneur  !  Il  va  jusqu'à  nous 
dicter  les  paroles  de  notre  prière.  Oh  !  qu'il  a  bien 
fait!  est-ce  que  jamais  nous  aurions  pu  trouver  la 
prière  du  Pater  noster?  Quel  trésor!  En  récitant 
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cette  prière,  nous  sommes  certains  d'être  agréa- 
bles à  Dieu,  et  de  lui  parler  comme  il  convient, 
puisque  c'est  son  Fils  bien 'aimé  qui  Ta  composée  : 
nous  disons  à  Dieu  tout  ce  que  nous  devons  lui 
dire,  puisqu'il  n'est  pas  possible  que  son  Fils  ait 
omis  rien  d'essentiel  ;  nous  sommes  assurés  d'être 
exaucés,  puisque  cette  prière  est  encore  toute 
pleine  de  la  vertu  de  Jésus,  qui,  le  premier,  l'a 
récitée  :  c'est  sa  prière  ;  il  a  dû  la  répéter  souvent 
au  cours  de  sa  vie  mortelle,  puisque  nous  voyons 
dans  l'Évangile  qu'il  a  prié  si  souvent  et  si  long- 
temps. Il  a  dû  amasser  sur  cette  prière,  qui  devait 
être  celle  de  toute  sa  famille,  des  trésors  de  mé- 
rites et  de  grâce  !  Le  Pater  noster  est  une  prière 
non  seulement  conseillée  au  chrétien,  mais  encore 
commandée  :  Quand  vous  prierez,  vous  prierez 
ainsi.,,  nous  pouvons  bien  faire  d'autres  prières, 
mais  elles  doivent  toutes  rentrer  dans  l'esprit  du 
Pater  noster,  qui  demeure  la  prière  type  et  mo- 
dèle :  après  les  sacrements,  il  n'y  a  rien  de  si 
saint  dans  l'Église. 

^9.  —  Nott*e  Père  y  qui  êtes  dans  les  deux... 
Nous  sommes  les  fils  de  Dieu ,  Jésus  l'a  dit.  Quand 
David  priait ,  lui ,  le  plus  écouté  deDieu  au  temps  de 
l'alliance,  il  s'exprimait  ainsi  :  «  J'ai  dit  au  Sei- 
gneur :  vous  êtes  mon  Dieu.  »  Instruits  par  un  pré- 
cepte salutaire,  formés  par  une  leçon  divine,  nous 
osons  dire  :  Not?*e  Père,  qui  êtes  dans  les  deux.. 
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^ous  sommes  des  fils  de  Dîeu^  par  Jésus-Cbrist  et 
avec  lai  :  Il  reste  le  Fils  unique  et  nous  sommes 
des  fils  d'adoption  :  nous  faisons  la  même  prière. 
Noire  Père,  quiètes  dansles  deux...  quels  liorizons 
s'ouvrent  devant  nous!  le  ciel,  le  pays  de  notre 
Père!  Le  ciel,  où  notre  Père  habite,  d'où  il  nous 
voit  et  nous  écoute.  Que  votre  nom  soit  sanctifié... 
Avant  d'être  une  demande,  la  prière  du  chrétien 
est  un  cantique,  parce  qu'avant  d'être  un  men- 
diant, celui  qui  la  récite  est  un  fils  de  Dieu,  et 
qu'il  met  la  gloire  de   son  Père  avant  tout  le 
reste.  Il  sait  son  Père  si  bon,  il  l'aime  si  tendre- 
ment qu'il  souhaite  de  le  voir  connu,  vénéré, 
adoré,  aimé  de  tous  les  hommes!   c'est  le  pre- 
mier cri  de  son   cœur,  le  premier  mot  de  ses 
lèvres.  Que  votre  règne  arrive...  (non  pas  que 
votre  règne  nous  arrive)  que  votre  règne  arrive... 
Le  règne  du  Père,  son  gouvernement  suprême, 
définitif  sur  les  élus;  lorsque  Jésus,  au  dernier 
jour,  lui  ayant  offert  la  famille  de  ceux  qu'il 
aura  sauvés.  Dieu  sera  tout  en  tous.  D'ici  là  que 
le  règne  du  Père  se  propage ,  s'établisse  dans  les 
âmes  par  l'action  de  la  grâce.  Que  votre  volonté 
soit  faite  sur  la  teiTC  comme  au  ciel...  que  tous 
les  honunes  reconnaissent  le  haut  domaine  de 
Dieu,  ses  droits  imprescriptibles.  Qu'ils  le  suivent 
tous  et  lui  obéissent  comme  les  anges  le  font  au 
ciel.  Rien  n'égale  l'ampleur,  l'étendue  de  cette 
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première  partie  du  PcUer  noster.  Elle  élève  Tàine 
au-dessus  de  la  terre  à  des  hauteurs  incommen- 
surables. Celui  qui  la  récite  avec  le  recueillement 
de  l'esprit  et  le  mouvement  du  cœur,  fait  un  acte 
d'amour  de  Dieu  parfait. 

Après  avoir  souhaité  la  gloire  de  Dieu,  le  chré- 
tien se  replie  sur  lui-même,  il  expose  à  son  Père  ses 
besoins.  Mais  de  peur  qu'il  ne  s'égare  dans  le  récit 
de  ses  misères,  Jésus  lui  indique  les  principales, 
celles  qu'il  ne  doit  pas  omettre  de  présenter  à  Dieu . 

Donnez^notts  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque 
jour,,,  le  chrétien  demande  pour  lui;  il  est  si 
pauvre!  mais  en  demandant  pour  lui,  il  demande 
pour  tous  ceux  qui  sont  ses  frères  en  Jésus-Christ. 
La  prière  du  Pater  noster  est  comme  une  chaîne 
d'or  qui  attache  le  chrétien,  d'abord  à  Dieu  : 
Notre  Père,  qui  êtes  dans  les  cieux;  et  en  même 
temps  à  tous  les  hommes  :  donnez-nous,  pardonnez- 
nouSydélivrez-nous, — Donnez-nous^  aujourdhui, , . 
pas  aujourd'hui  et  demain  ;  le  chrétien  s'enferme 
dans  le  jour  présent;  il  appelle  le  jour  présent 
la  grâce  et  le  jour  de  demain  la  Providence. 
Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque 
jour,,,  le  pain!  le  nécessaire  et  non  ce  qui  nour- 
rit l'orgueil  et  le  rêve.  Il  demande  le  pain  pour 
lui,  et  pour  les  pauvres  qui  n'en  ont  pas,  donnez- 
nous  notre  pain, 

Pardonnez-nous  nos  offenses,  comme  nous  par- 
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donnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés.  Charité 
industrieuse  du  Seigneur!  il  nous  fait  unir  notre 
cause  à  celle  de  nos  frères  :  Pardonnez-nous  y 
comme  nous  pardonnons,,,  le  christianisme  est 
un  pardon  universel.  Dieu  nous  pardonne,  à 
condition  que  nous  pardonnions  :  il  veut  que 
nous  coopérions,  pour  notre  part,  à  ce  pardon 
général  qu'il  annonce.  Pardonnez-nous,  comme 
nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés... 
Que  sont  les  offenses  de  nos  frères  vis-à-vis  de  nous, 
comparées  à  nos  offenses  vis-à-vis  de  Dieu? Cepen- 
dant le  Père  céleste  daigne  les  mettre  toutes  au 
même  niveau.  Il  nous  pardonnera,  si  nous  sommes 
charitables  envers  nos  frères,  comme  il  Test  avec 
non^.  Ne  nous  abandonnez  point  à  la  tentation... 
La  pentede  la  tentationestglissanteetnous  sommes 
faibles  :  il  ne  faut  pas  s'y  engager.  Mais  délivre z-- 
nous  du  mal...  «  de  tous  les  maux  passés,  présents 
et  futurs  »,  comme  le  dit  l'Église  à  la  messe.  Le 
mal...  le  péché,  le  plus  grand  des  maux;  le  mal... 
tout  ce  qui  s'oppose  à  notre  salut,  tout  ce  qui  le 
rend  plus  difficile.  Amen...  ainsi  soit-il.  Ce  mot  a 
été  prononcé  par  N.-S.  Jésus-Christ;  c'est  le  ré- 
sumé de  toute  la  prière...  Le  Seigneur  dira  sou- 
vent et  par  deux  fois  amen,  amen...  C'est  la  vé- 
rité; cela  est  ainsi;  et  par  dérivation,  par  forme 
de  souhait,  quUl  en  soit  ainsi. 
^  14.  —  Car  si  vous  pardonnez  aux  hommes 

Digitized  by  VjOOQ IC 


90  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

leurs  péchés,  votre  Père  céleste  vous  remettra  vos 
offenses.  Jésus  fait  ici  ce  qu'il  fera  souvent.  Apres 
un  discours,  une  parabole,  il  reprend  une  des 
vérités  qu'il  n'a  fait  que  toucher  ;  il  lui  donne  son 
relief  en  l'expliquant.  Nous  devons  alors  redoubler 
d'attention,  pour  bien  comprendre  un  ensei- 
gnement qui  lui  a  paru  assez  grave  pour  le 
répéter.  Dans  la  Prière  du  Pater  fioster;  il 
insiste  sur  ce  passage  :  pardonnez-nous  nos 
péchés  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous 
ont  offensés^  c'est  donc  de  la  dernière  importance. 
^  16.  —  te  divin  Maître  passe  à  la  troisième 
des  œuvres  chrétiennes,  le  jeûne.  Lorsque  vous 
jeûnez^  ne  soyez  pas  tristes  comme  les  hypocrites. 
Ils  affectent  de  paraUre  avec  un  visage  défiguré, 
afin  que  les  hommes  connaissent  qu'ils  jeûnent.  Je 
vous  dis  en  vérité,  ils  ont  reçu  leur  ?*écompense... 
Mais  vous,  lorsque  vous  jeûnez^  parfumez  votre 
tête  et  lavez  votre  visage  y  afin  de  ne  pas  faire  pa- 
raître aux  hommes  que  vous  jeûnez^  mais  à  votre 
Père  qui  est  présent  à  ce  qui  est  caché.  Et  votre 
Père  qui  voit  ce  qui  est  caché,  vous  le  rendra. 
L'opposition  de  l'hypocrite  qui  extermine  sa  face 
le  jour  de  jeûne,  pour  se  faire  remarquer,  avec  le 
chrétien  qui  se  parfume  de  peur  qu'on  s'en  aper- 
çoive est  heureux.  Le  jeûne  est  ainsi  transporté 
dans  le  domaine  du  secret,  là  où  Dieu  seul  regarde. 
Comme  cela  nous  doit  inspirer  un  grand  désir  de 
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cacher  le  peu  de  bien  que  nous  faisons  !  Aumônes, 
prières,  jeûnes,  tout  pour  Dieu,  pour  Dieu  seul! 
De  ces  paroles  :  Je  vous  le  dis  :  Ils  ont  reçu  leur 
récompense,  on  doit  conclure  que  les  louanges 
sont  funestes.  Les  hommes  nous  récompensent 
qaand  ils  nous  louent.  La  louange  est  la  monnaie 
avec  laquelle  les  mondains  se  paient  entre  eux  : 
les  chrétiens  ne  doivent  pas  laccepter. 

f\9,  —  Ne  vous  faites  pas  de  trésors  sur  la  terre, 
où  la  rouille  et  les  vers  les  mangent,  et  où  les  vo- 
leurs les  déterrent  et  les  dérobent.  Mais  faites- vous 
des  trésors  dans  le  ciel...  La  pensée  de  Notre-Sei- 
gneur  marche  toujours.  Il  vient  de  nous  dire  que 
noas  devons  cacher  nos  biens  spirituels  dans  le 
sanctuaire  de  la  conscience.  Quoi  de  plus  naturel 
que  de  les  comparer  aux  biens  de  la  terre  et  de 
nous  montrer  comme  ces  derniers  sont  mal  gar- 
dés! Les  biens  de  la  terre  ont  à  se  défendre  contre 
la  rouille,  les  vers,  les  voleurs.  Rien  de  tout  cela 
n'est  à  craindre  pour  les  biens  spirituels  qu'on  a 
confiés  à  Dieu.  Alors  arrive  cette  belle  maxime  : 
Oh  est  votre  trésor,  là  est  votre  cœur.  Heureux 
celui  qui  a  placé  son  trésor  en  Dieu  !  «  Seigneur, 
disait  S.  Félix  de  Nôle,  à  ceux  qui  le  menaçaient 
pour  qu'il  leur  découvrit  ses  trésors.  Seigneur! 
où  sont  mes  biens?  vous  le  savez  !  » 

^  22.  —  Votre  œil  est  la  lampe  de  votre  corps. 
Si  votre  œil  est  simple^  tout  votre  corps  sera  lumi- 
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neux;  mais  si  votre  œil  est  mauvais,  tout  votre 
corps  sera  ténébreux.  Si  donc  la  lumière  qui  est 
en  vous  est  ténèbres^  combien  seront  grandes  les 
ténèbres  mêmes.  «  L'œil  simple,  c'est  la  pureté 
d'intention,  dit  Bossuet  :  et  l'intention  est  droite, 
quand  le  cœur  ne  se  partage  pas.  C'est  ce  qu'on 
appelle  simplicité  et  droiture.  L'intention,  c'est  le 
regard  de  l'àme.  L'œil  ne  regarde  jamais  fixement 
qu'un  seul  objet;  l'&me  ne  peut  s'arrêter  qu'à  un 
seul  bien.  Lorsque  les  regards  sont  vagues  et  dissi- 
pés, on  voit  tout  et  on  ne  voit  rien.  Ainsi,  quand 
l'àme  se  dissipe  en  vagues  désirs,  elle  ne  sait  ce 
qu'elle  veut  et  tombe  dans  la  nonchalance.  Dieu 
veut  un  regard  arrêté  et  fixe,  cela  se  confirme  par 
les  paroles  suivantes  :  «  Nul  ne  peut  servir  deux 
«  maîtres  y  ni  aimer  deux  choses  à  la  fois.  »  (Médit., 
XXIX»  j.) 

f  ^k.  —  Nul  ne  peut  servir  deux  maîtres; 
car  ou  il  haïra  l'un  et  aimera  l'autre;  ou  Use  sou  - 
mettra  à  Vun  et  méprisera  l'autre.  Vous  ne  pou- 
vez servir  Dieu  et  les  richesses.  Il  y  a  incompatibilité 
entre  Dieu  et  Targent.  L'amour  de  Dieu  élève 
l'àme  vers  le  ciel;  l'amour  de  l'argent  l'abaisse 
vers  la  terre.  L'amour  de  Dieu  convoite  les  biens 
spirituels,  l'amour  de  l'argent  les  biens  matériels. 
L'homme  de  Dieu  cherche  le  règne  de  Dieu, 
l'homme  d'argent  se  cherche  lui-même,  il  est  à 
lui-même   son   Dieu.    L'amour   de    Dieu    dilate, 
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échauffe,  attendrit  le  cœur;  Tamour  de  l'argent 
le  dessèche  et  le  rend  dur  :  l'amour  de  Dieu  ins- 
pire le  dévouement,  le  sacrifice  ;  l'amour  de  Tar- 
gent,  Tinsensibilité,  les  raffinements  del'égolsme. 
f  25.  —  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Ne  vous 
inquiétez  pas  où  vous  trouverez  de  quoi  manger 
pour  vivre  y  ni  d'où  vous  aurez  des  vêtements  pour 
couvrir  votre  coiys.  La  vie  n' est-elle  pas  plus  que 
la  nourriture  et  le  corps  plus  que  le  vêtement? 
Jésus  parle  à  des  gens  du   peuple,  sa   parole 
est   divinement   simple.    Il  veut    leur   inspirer 
une  grande  confiance  en  Dicu^  et  chasser  de  leur 
cœur  le  souci  de  l'avenir.  Ne  vous  occupez  pas 
de  votre  nourriture ,  ni  de  votre  vêtement, . .  Dieu 
vous    a  donné  plus   que    cela    en    vous    don- 
nant votre  âme,  et  votre  corps,  qui  est  le  vête- 
ment de  votre  âme  :  il  vous  donnera  ce  qui  est 
nécessaire   pour   les   entretenir  l'un  et  Tautre. 
Dieu  n'est  pas  Père  pour  rien  :  il  vous  aime  et  il 
est  tout-puissant  :  ayez  foi   en  sa  bonté  pater- 
nelle. 

^  26.  —  Considérez  les  oiseaux  du  ciel.,. 
Considérez  les  lis  des  champs...  Rien  de  plus 
ravissant  que  ces  deux  tableaux  dessinés  par  la 
main  du  Seigneur!  Ces  oiseaux  qui  ne  sèment 
ni  ne  moissonnent,  qui  n'ont  pas  de  greniers  pour 
amasser  leur  grain  et  qui  sont  nourris  tout  le 
jour!  Ces  lis  des  champs  qui  ne  travaillent  pas,  qui 

Digitized  by  VjOOQ IC 


94  LES  SAINTS  ÉVANGILES  GOMMEMÉS. 

ne  filent  pas  et  se  trouvent  vêtus  plus  richement 
que  Salomon  en  sa  gloire  !  Qui  nourrit  les  oiseaux? 
le  Père  céleste;  il  n'en  oublie  aucun,  il  est  leur 
pourvoyeur,  leur  économe.  Qui  vêtit  ces  lis?  le 
Père  céleste  :  il  est  leur  tisserand,  il  leur  prépare 
leur  robe  d'or  et  de  neige.  Si  Dieu  nourrît  et 
vêtit  ainsi  les  plus  petites  de  ses  créatures ,  com- 
bien prendra-t-il  plus  de  soins  de  vous  qui  êtes 
plus  qu'eux!  Homme  de  peu  de  foi,  ayez  con- 
fiance en  votre  Père  !  —  Considérez  les  oiseaux  du 
ciel,,.  Considérez  les  lis  des  champs,,.  \  après  ces 
paroles,  comment  peut-il  y  avoir  des  chrétiens 
pour  qui  le  livre  de  la  nature  est  un  livre  fermé, 
bon  tout  au  plus  à  nourrir  les  rêves?  Ce  sont  des 
esprits  étroits  :  des  gens  qui  n'ont  d'yeux  que 
pour  regarder  leur  petite  personne  et  leurs  petits 
intérêts.  La  nature  !  mais  c'est  le  grand  livre  du 
Père  céleste  ;  c'est  le  poème  du  bon  Dieu  !  Chrétien , 
ouvrez  votre  porte,  regardez  les  cieux  et  les  oi- 
seaux qui  les  habitent  :  sortez  de  chez  vous, 
contemplez  les  lis  des  champs;  c'est  Jésus  qui 
vous  le  conseille.  Tout  est  fait  pour  les  élus;  ils 
ont  rintelligence  de  la  création;  ils  trouvent 
Dieu  partorrt.  Le  passereau  chante  sa  Providence  : 
le  lis  de  la  vallée  est  un  chef-d'œuvre  de  ses 
mains.  Au  lieu  de  vous  inquiéter  de  ce  que  vous 
mangerez  demain  et  comment  vous  pourrez  vous 
vêtir,   confiez-vous  à  Dieu   :  cherchez  première^ 
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ment  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice,  et  toutes 
ces  choses  vous  seront  données  par  surcroît. 
JUaxime  admirable  qui  oriente  la  vertu  du  chré- 
lien.  Cherchez  Dieu  d'abord  ;  Dieu  vous  donnera 
le  nécessaire  :  prenez  les  intérêts  de  Dieu,  il 
prendra  les  vôtres^  David  disait  déjà  de  son 
temps  :  «  J'ai  été  jeune  et  je  suis  vieux,  je  n'ai  ja- 
mais vu  le  juste  abandonné,  et  ses  enfants  de- 
mandant le  pain.  »  Le  juste  peut  être  éprouvé, 
il  n'est  jamais  abandonné.  Mais,  dira-t-on,  et  tous 
les  malheureux  ?  David  vous  répond  en  vous  de- 
mandant :0ù  est  le  juste?  Parmi  ceux  qui  n'ont 
pas  le  nécessaire ,  combien  ont  mérité  que  Dieu 
les  laissât  à  leur  seule  industrie  1  qu'ont-ils  fait 
pour  Dieu?  Comment  l'ont-ils  servi?  à  quoi  ont- 
ils  passé  leur  vie?  Quel  oubli  de  Dieu,  pour  ne 
pas  dire  quelle  révolte!  Encore  une  fois,  où  est 
le  juste?  où  sont  les  enfants  du  juste? 

^34.  —  C'est  pourquoi  ne  soyez  pas  en  in- 
quiétude pour  le  lendemain  y  car  le  lendemain 
aura  soin  de  lui-même  :  à  chaque  jour  suffit  son 
mal.  Le  jour  présent,  le  jour  de  demain  sont 
également  dans  la  main  de  Dieu  ;  c'est  lui  qui 
distribue  leur  part  de  peine  et  de  grâce.  Quant 
à  ce  lendemain  indéfini,  qui  a  nom  l'avenir, 
on  ne  peut  mieux  le  comparer  qu'à  ces  collines 
élevées  qui  bornent  l'horizon.  De  loin  elles  sem- 
blent inaccessibles;   mais  à   mesure  qu'on  ap- 

Digitized  by  VjOOQ IC 


%  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

proche,  elles  s'abaissent  à  nos  yeux  et  finissent 
par  nous  offrir  des  chemins  ouverts  qu'on  fran- 
chit sans  trop  de  peine,  pour  peu  qu*on  ait  foi 
et  courage. 
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CHAPITRE  Vil 

FW  DU  SERMON  SUR  LA  MONTAGNE.  —  NE  PAS 
JUGER.  LA  POUTRE  DANS  l'oEIL.  —  EFFICA- 
CITÉ DE  LA  PRIERE.  —  TRAITER  LES  FRÈRES 
COMME  SOI-MÊME.  —  LA  PORTE  ÉTROITE.  — 
LA    MAISON   BATIE    SUR   LA   PIERRE. 


1 .  Nolite  jadicare,  ut  non  ju- 
dicemini. 

2.  iD  quo  enim  judicio  jadi- 
caveritU,  jadicabimini  :  et  in 
qoa  mensura  mensi  faerilis, 
remetietur  vobis. 

3.  Qaid  autem  vides  festu- 
cam  in  oculo  fratris  tiii  :  et 
trabem  in  oculo  tuo  non  vi- 
des? 

4.  Aut  quomodo  dicis  fratri 
tuo  :  Sine  ejiciam  festucam  de 
oculo  tuo  :  et  ecce  trabs  est 
in  oculo  tuo  ? 

5.  Hypocrita,  ejice  primum 
trabem  de  oculo  tuo,  et  tune 
videbis  ejicere  festucam  de 
oculo  fratris  tui. 

6.  Nolite  dare  sanctum  ca- 
nibus,  neque  mittatis  marga- 
ritas  Tcstras  an  te  porcos,  ne 
forte  conculcent  eas  pedibus 


1.  Ne  jugez  pas,  afin  que  vous 
ne  soyez  pas  jugés. 

2.  Car  TOUS  serez  jugés  selon 
que  TOUS  aurez  jugé  les  autres  ;  et 
on  se  servira  envers  vous  de  la 
même  mesure  dont  vous  vous  se- 
rez servis. 

3.  Pourquoi  voyez-vous  une 
paille  dans  l'œil  de  votre  frère, 
vous  qui  ne  voyez  pas  une  poutre 
dans  votre  œil  ? 

4.  Ou  comment  dites-vous  à 
votre  frère  :  Laissez-moi  tirer  une 
paille  de  votre  œil,  vous  qui  avez 
une  poutre  dans  le  vôtre? 

5.  Hypocrite,  ôtez  premièrement 
la  poutre  de  votre  œil,  et  alors 
vous  verrez  comment  vous  pour- 
rez tirer  la  paille  de  l'œil  de  votre 
frère. 

6.  Ne  donnez  pas  les  choses 
saintes  aux  chiens,  et  ne  jetez 
point  vos  perles  devant  les  pour- 
ceaux, de  peur  qu'ils  ne  les  fou- 
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lent  sous  leurs  pieds,  et  que  se 
tournant  contre  vous,  ils  ne  tous 
déchirent. 

7.  Demandez,  et  on  vous  don- 
nera; cherchez,  et  vous  trouve- 
rez ;  frapi>ez,  et  on  vous  oavrira. 

8.  Car  quiconque  demande  re- 
çoit, et  qui  cherche  trouve;  et  on 
ouvrira  à  celui  qui  frappe. 

9.  Aussi  qui  est  l'homme  d'en- 
tre vous  qui  donne  une  pierre  à 
son  ûls,  lorsqu'il  lui  demande  du 
pain  ? 

10.  Ou  s'il  lui  demande  un  pois- 
son, lui  donnera- t-il  un  serpent  ? 

11.  Si  donc  vous  étant  méchants 
comme  vous  êtes,  vous  savez 
donner  de  bonnes  choses  à  vos 
enfants,  à  combien  plus  forte  rai- 
son votre  Père  qui  est  dans  les 
cieux.  donnera-t-il  ce  qui  est  bon 
à  ceux  qui  le  lui  demandent  ? 

12.  Faites  donc  aux  hommes 
tout  ce  que  vous  voulez  qu'ils 
vous  fassent  :  car  c'est  là  la  loi  et 
les  Prophètes. 

13.  Entrez  par  la  porte  étroite; 
parce  que  la  porte  de  la  perdition 
est  large,  et  le  chemin  qui  y  mène 
est  spacieux,  et  il  y  en  a  beaucoup 
qui  y  entrent. 

14.  Que  la  porte  de  U  vie  est 
petite,  que  la  voie  qui  y  mène  est 
étroite,  et  qu'il  y  en  a  peu  qui  la 
trouvent  ! 

15.  Gardez-vous  des  faux 
prophètes,  qui  viennent  à  vous 
couverts  de  peaux  de  brebis,  et 
qui  au  dedans  sont  des  loups  ra- 
visseurs. 

16.  Vous  les  connaîtrez  à  leurs 
fruits.  Peut-on  cueillir  des  raisins 
sur  des  épines,  ou  des  ligues  sur 
des  ronces  ? 


suis,   et  conversi  dimmpant 
vos. 

7.  Petite,  et  dabitur  vobis  ; 
quœrite,  et  invenietis;  puisate, 
et  aperietur  vobis. 

8.  Omnis  enim  qui  petit, 
accipit  ;  et  qui  quserit,  invenit  ; 
et  pulsanti  aperietur. 

9.  Aut  quis  est  ex  vobis  ho- 
roo,  quem  si  petierit  filius 
suus  panera,  numquid  lapi- 
dera porriget  ei  ? 

10.  Aut  si  piscem  petierit, 
numquid  serpentera  porriget 
ei? 

U.  Si  ergo  vos,  cùm  sitis 
mali,  nostis  bona  data  dare 
fiiiis  vestris  :  quanto  magis 
Pater  vester,  qui  in  cœlis  est. 
dabit  bona  petentibus  se  ? 


12.  Orania  ergo  quœcumque 
vultis  ut  faciant  vobis  homi- 
nés,  et  vos  facite  illis.  Uaec 
est  enim  lex  et  Prophetœ. 

13.  Intrate  per  angustam 
porlam  :  quia  lata  porta,  et 
spatiosa  via  est,  qnœ  ducit  ad 
perditionem,  et  raulU  suut 
qui  intrant  per  eam. 

14.  Quam  angusta  porta,  et 
arcta  via  est,  qus  ducit  ad 
vitam  :  et  pauci  sunt,  qui  in- 
veniunt  eam  ! 

15.  Attendue  a  falsis  pro- 
phetis,  qui  veniunt  ad  vos  in 
veslimentis  ovium,  intrin- 
secus  autem  sunt  lupi  rapaces. 

16.  A  fructibus  eorum  co- 
gnoscetls  co^.  Numquid  colli- 
gunt  de  spinis  uvas,  aut  de 
tribulis  ficus? 
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17.  Sic  omnis  arbor  bona 
froclus  boDos  facit  :  mal  a  au- 
tem  arbor  malos  fructus  facit. 

18.  Non  potest  arbor  bona 
malos  frnctns  facere  :  neque 
arbor  mala  bonos  fructus  fa- 
cere. 

19.  Omnis  arbor,  qaae  non 
Tacit  fructum  bonum,  eicide- 
tnr,  et  in  ignem  miltetar. 

20.  Igitnr  ex  fructibus  eo- 
nim  cognoscetis  eos. 

21.  Non  omnis  qui  dicit  mi- 
hi  :  Domine,  Domine,  inlra- 
bit  in  regnum  caelorum  :  sed 
qui  facit  yoluntatem  Patris 
mei,  qui  in  cœlis  est,  \psfi  in- 
Irabit  in  regnum  cœloriim. 

21.  Multidicent  mihiinilla 
die  :  Domine,  Domine,  nonne 
in  nomine  tuo  propbetavimus, 
et  in  nomine  tuo  dœmonia  eje- 
cimus,  et  in  nomine  tuo  Tir- 
lûtes  multas  fecimus  ? 

23.  Et  tune  confitebor  illis  : 
Quia  numquara  novi  yos  : 
discedite  à  me,  qui  operamini 
iniquitatem. 

24.  Omnis  ergo  qui  audit 
^crba  mea  hœc,  et  facit  ea, 
assimilabitur  viro  sapîenti, 
fui  aedificavit  domum  suam 
sopra  petram  ; 

25.  Et  descendit  pluvia,  et 
Tenerunt  flumina,  etilaverunt 
yenli.  et  irruerunt  in  domum 
illaiQ,  et  non  cecidit  :  fundata 
enim  erat  super  petram. 


26.  Et  omnis  qui  audit  verba 
niea  h»c<  et  non  facit  ea,  si- 
milis erit  viro  stullo,  qui  œdi- 


17.  Ainsi  tout  arbre  qui  est  bon 
produit  de  bons  fruits  ;  et  tout 
arbre  qui  est  mauvais  produit  de 
mauvais  fruits. 

18.  Un  bon  arbre  ne  peut  pro- 
duire de  mauvais  fruits,  et  un 
mauvais  arbre  n'en  peut  produire 
de  bons. 

19.  Tout  arbre  qui  ne  produit 
pas  de  bon  fruit  sera  coupé  et 
jeté  au  feu. 

20.  Vous  les  reconnaîtrez  donc 
par  leurs  fruits. 

21.  Tous  ceux  qui  me  disent  : 
Seigneur,  Seigneur,  n'entreront 
pas  tous  dans  le  royaume  des 
cieux  :  mais  celui-là  y  entrera, 
qui  fait  la  volonté  de  mon  Père 
qui  est  dans  les  cieux. 

22.  Plusieurs  me  diront  en  ce 
jour-là  :  Seigneur,  Seigneur,  n'a- 
vons-nons  pas  prophétisé  en  votre 
nom  ;  n'avons-nous  pas  chassé  les 
démons  en  votre  nom  ;  et  n'avons- 
nous  pas  fait  plusieurs  miracles 
en  votre  nom  ? 

23.  Et  alors  je  leur  dirai  haute- 
ment :  Je  ne  vous  ai  jamais  con- 
nus :  Retirez- vous  de  moi,  vous 
qui  faites  les  œuvres  d'iniquité. 

24.  Quiconque  donc  entend  ces 
paroles,  et  les  pratique,  sera  com- 
paré à  un  homme  sage,  qui  a  bâti 
sa  maison  sur  la  pierre  ; 

25.  Et  lorsque  la  pluie  est  tom- 
bée ,  que  les  fleuves  se  sont  dé- 
bordés, que  les  vents  ont  soufflé 
et  sont  venus  fondre  sur  cette 
maison,  elle  n'est  point  tombée, 
parce  qu'elle  était  fondée  sur  la 
pierre. 

26.  Mais  quiconque  entend  ces 
paroles  que  je  dis,  et  ne  les  pra- 
tique point,  il  est  semblable  à  un 
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homme  insensé,  qui  a  bâli  sa  mai-  Hcavit   domum    suam   super 

son  sur  le  sable  :  arenam  : 

27.  Et  lorsque  la  pluie  est  lom-  27.  Et  descendit  plu  via, 
bée,  que  les  (leuves  se  sont  dé-  et  venerunt  fluroina,  et  flave- 
bordés,  que  les  vents  ont  soufflé,  runt  venti,  et  irruerunt  in  do- 
et  sont  venus  fondre  sur  cette  roum  illam.et  cecidit^  et  fuit 
maison,  elle  a  été  renversée,  et  la  ruina  illius  magna. 

ruine  en  a  été  grande. 

28.  Or  JÉSUS  ayant  achevé  tous  28.  Etfactum  est,  cùm  cou- 
ces  discours,  les  peuples  étaient  summasset  Jésus  verba  hœc, 
dans  l'admiration  de  sa  doctrine,  admirabantur    turbœ    super 

doctrina  ejus. 

29.  Car  Jl  les  instruisait  comme  29.  Ërat  enim  docens  eos 
ayant  autorité,  et  non  pas  comme  sicut  potestatem  habens,  et 
leurs  Scribes  ni  comme  les  Phari-  non  sicut  ScribsB  eorum  et 
siens.  Pharisœi. 


Le  sermon  de  N.-S.  Jésus-Christ  sur  la  mon- 
tagne touche  à  sa  fin  :  nous  n'avons  plus  à 
recueillir  que  quelques  maximes  générales. 

N.-S.  Jésus-Christ  ne  s'est  jamais  proposé  de 
prononcer  un  discours  dans  toutes  les  règles.  C'est 
moins  un  orateur  qu'un  maître.  Bien  qu'en  ces 
paroles  il  suive  toujours  Tordre  de  la  vérité ,  il 
cherche  bien  moins  cet  ordre  que  la  vérité  elle- 
même.  Il  émet  nombre  de  sentences,  à  la  façon 
des  Orientaux  ;  et  comme  il  s'adresse  le  plus  sou- 
vent à  des  gens  du  peuple,  il  ne  craint  pas  de  se 
répéter.  D'un  principe  qu'il  a  posé,  il  tire  des 
conséquences  pratiques  :  sa  méthode  est  discursive. 

^'^  1 .  —  Ne  jugez  pas  afin  que  vous  ne  soyez 
pas  jugés;  car  vous  serez  jugés,  selon  que  vous 
aurez  jugé  les  autres... 

Notre-Seigneur  revient  à  la  charité  du  prochain. 
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Il  poursuit  le  péché  contraire  jusque  dans  ces 
jugements  téméraires  que  nous  faisons  si  souvent 
sur  la  conduite  des  frères  :  écueil  fréquent  de 
notre  charité  vis-à-vis  des  autres.  Un  premier 
conseil,  c'est  rf^  ne  pas  juger...  Ne  pas  juger  du 
tout;  ne  pas  nous  occuper  des  autres,  de  leur 
conduite.  Évidemment  il  parle  ici  du  courant  de 
la  vie;  de  toutes  ces  occasions  où,  de  nous- 
mêmes  ,  et  sans  aucune  autorité,  nous  nous  occu- 
pons de  ce  que  font  les  autres.  A  ce  conseil,  il 
ajoute  ces  paroles  ;  Si  vous  ne  Jugez  pas ,  vous 
ne  serez  pas  jugés  :  vous  éviterez  le  jugement  de 
mon  Père.  Si  ne  pas  juger  est  difficile,  éviter  le 
jugement  nous  est  si  précieux  que  nous  devons 
tout  faire  pour  y  arriver. 

Supposé  que  nous  jugions  nos  frères  (il  est 
des  occasions  où  cela  est  nécessaire  et  rentre 
même  dans  notre  devoir).  Jésus  nous  avertit  que 
nous  serons  jugés  comme  nous  aurons  jugé  nos 
frères,  avec  la  même  mesure. 

Voilà  qui  est  admirable  et  qui  ressemble  bien 
au  mot  que  Jésus  a  dit  tout  à  l'heure  :  On  vous 
pardonnera  comme  vous  aurez  pardonné.  Que 
conclure?  que  si  nous  jugeons  nos  frères,  il  faut 
le  faire  avec  une  grande  prudence,  et  une 
grande  miséricorde;  afin  qu'arrivés  devant  Dieu, 
nous  soyons  jugés  avec  cette  même  miséricorde. 
Nous  préparons    d'avance  les  termes  du  juge- 

6. 
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ment  dont  Dieu  se  servira  pour  nous  :  nous  fa- 
briquons nous-mêmes  les  poids,  la  mesure  avec 
lesquels  nous  serons  pesés  et  mesurés. 

^3.  —  Pourquoi  voyez-vous  une  paille  dans 
tœil  de  votre  frère,  vous  qui  ne  voyez  pas  une 
poutre  dans  votre  œil?  C'est  toujours  le  juge- 
ment téméraire  qui  occupe  la  pensée  du  Maître. 
Vous  voyez  le  mal  dans  votre  frère  !  commencez 
donc  par  le  voir  en  vous  :  il  y  est  plus  grand. 
Cet  homme  qui  a  une  poutre  dans  l'œil  et  qui 
s'en  vient,  avec  une  politesse  impertinente ,  de- 
mander à  son  frère  de  lui  permettre  d'ôter  de 
son  œil  une  paille  qu'il  aperçoit,  est  d'une  pein- 
ture achevée!  Nous  deyons  singulièrement  nous 
défier  des  empressements  d'un  zèle  inconsidéré. 
Nous  appartient-il  donc  de  vouloir  enlever  à  nos 
frères  leurs  moindres  imperfections,  quand  nous 
sommes,  nous-mêmes,  remplis  de  défauts  bien 
plus  nombreux  et  plus  visibles?  C'est  nous  qui 
avons  la  poutre  dans  l'œil  :  avec  une  poutre  on 
ferait  des  milliers  de  fétus. 

^6.  —  Ne  donnez  pas  les  choses  saintes  aujc 
chietiSy  et  ne  jetez  pa^  vos  perles  devant  des  pour- 
ceaux. Le  Maître  parle  à  des  Juifs  chez  qui  le 
chien,  le  pourceau  étaient  réputés  des  animaux 
très  immondes.  Ce  précepte  est  la  suite  du  pré- 
cédent :  pas  de  zèle  intempestif!  ce  n'est  pas 
assez  de  ne  pas  vous  mêler,  sans  raison,  de  la 
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conduite  des  autres,  mesurez  vos  paroles  sur 
l*état  de  Fâme  de  celui  qui  vous  écoute.  A  des 
gens  qui  n'ont  pas  de  foi ,  qui  ont  peut-être  Fa- 
version  de  ceux  qui  croient,  ne  parlez  pas  des 
grâces  que  vous  avez  reçues,  ni  de  vos  dévotions. 
Autrement  vous  feriez  mépriser  la  religion,  votre 
religion,  votre  personne,  et  vous  vous  rendriez 
incapable  de  faire  aucun  bien. 

fl.  —  Demandez^  et  on  vous  donnera;  cherchez, 
et  vous  trouverez;  frappez,  et  on  vous  ouvrira,,. 
N.-S.  Jésus-Christ  a  déjà  parlé  de  la  prière;  il  y 
reviendra  bien  des  fois.  Il  suffirait,  pour  composer 
un  traité  de  la  prière,  de  réunir  les  divers  textes 
épars  dans  l'Évangile.  Ici  le  Seigneur  veut  nous  en- 
seigner Tefficacité  de  la  prière  :  toute  prière  porte 
son  fruit.  Dieu  nous  exauce  toujours;  non  pas  tou- 
jours tout  de  suite,  mais  tôt  ou  tard,  en  temps 
opportun.  Quelquefois  il  se  fera  attendre,  les 
mots  chercher^  frapper  disent  en  effet  que  Teffet  de 
la  prière  n'est  pas  instantané.  De  même  N.-S.  Jésus- 
Christ  ne  dit  pas  que  nous  recevrons  précisément 
ce  que  nous  aurons  demandé,  ni  que  nous  trouve- 
rons tout  ce  que  nous  aurons  cherché.  Mais,  assu- 
rément, nous  trouverons,  nous  recevrons  dans  une 
certaine  mesure;  Dieu  nous  écoutera  :  se  réservant 
quelquefois  de  nous  donner  non  ce  que  nous  de- 
mandons, mais  ce  qui  nous  est  plus  utile  que  ce 
que  nous  désirons.  Mais  pourquoi  Dieu  nous  écoute- 
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t-il  toujours?  Parce  qu'il  est  notre  Père.  C'est  pour 
cela  que  Jésus  en  appelle  à  Texemple  d'un  père 
de  la  terre,  qui  ne  donnerait  pas  des  pierres  ni 
des  serpents  à  un  de  ses  dis  qui  lui  demande  à 
manger.  Si  donc  vous  étant  méchants ,  comme  vous 
êtes,  vous  savez  donner  de  bonnes  choses  à  vos  en- 
fants, à  combien  plus  forte  raison  votre  Père,  qui 
est  dans  les  deux,  donnera-t-il  ce  gui  est  bon  à 
ceux  qui  le  lui  demandent. 

^13.  —  Entrez  par  la  porte  étroite...  Ce 
discours  de  N.-S.  Jésus-Christ  ne  va-t-il  pas  scan- 
daliser ses  auditeurs?  En  entendant  le  Maître  de- 
mander des  choses  si  relevées,  la  foule  ne  dira- 
t-elle  pas  :  Tout  cela  est  bien  difficile;  qui  pourra 
l'exécuter?  Sans  faiblir  sur  ce  qu'il  a  enseigné,  le 
divin  Maître  prévient  l'objection.  Il  maintient  la 
rigidité  des  préceptes  qu'il  a  donnés,  mais  il  en 
montre  la  fin,  qui  est  le  salut  éternel.  La  voie 
étroite,  la  porte  basse  que  Jésus  nous  prêche,  nous 
conduisent  à  la  vie  éternelle  ;  peu  de  gens  savent 
prendre  cette  route  et  passer  sous  cette  porte; 
tandis  que  la  voie  large,  la  porte  haute,  par  où 
passe  la  multitude,  c'est  le  chemin  qui  conduit  à 
l'enfer.  Que  conclure?  qu'il  vaut  mieux  suivre  la 
voie  étroite,  passer  sous  la  porte  basse  avec  le  pe- 
tit nombre  et  s'en  aller  à  la  vie  éternelle,  que  de 
courir  à  l'enfer,  avec  le  grand  nombre,  par  le 
chemin  ouvert,  par  la  porte  élevée.  Le  nombre 
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ne  fait  rien  ici  :  c'est  la  fin  qu'il  faut  prévoir. 

"^  15.  —  Gardez-vous  des  faux  prophètes,  qui 
tiennent  à  vous  couverts  de  peaux  de  brebis  et 
qui  au  dedans  sont  des  loups  ravisseurs;  vous  les 
connaitrez  par  leurs  fruits.  De  la  doctrine,  Jésus 
passe  à  ceux  qui  la  prêchent.  D'avance  il  prémunit 
s^  disciples  contre  les  faux  prophètes,  les  doc- 
teurs hypocrites  qui  se  pareront  des  paroles  de  la 
vérité  pour  en  imposer  à  la  foule.  Ils  perdent  les 
âmes  au  lieu  de  les  sauver.  Jésus  donne  la  vertu 
comme  caractéristique  du  docteur  de  la  vérité; 
vous  les  connaîtrez  à  leurs  fruits;  c'est-à-dire  à 
leurs  œuvres,  et  non  pas  seulement  à  leurs  paroles. 
Voyez  les  arbres!  les  bons  donnent  de  bons  fruits; 
les  mauvais,  de  mauvais  fruits.  Peut-on  cueillir  des 
raisins  sur  des  épines  ou  des  figues  sur  des  ronces? 
de  même,  on  ne  cueille  pas  la  vérité  sur  des  lèvres 
impures  ;  elle  ne  sort  pas  d'un  cœur  profané.  Quand 
on  a  les  mœurs  d'un  Montan  ou  d'un  Luther,  on 
ne  peut  être  ni  apôtre,  ni  réformateur. 

^  21 .  —  Toiui  ceux  qui  me  disent  :  Seigneur, 
Seigneur  y  rientreront  pas  dans  le  royaume  des 
deux...  Jésus -Christ  achève  son  discours  par  ce 
mot  jeté  à  ses  auditeurs  :  c'est  logique.  Il  a  parlé 
de  la  doctrine,  de  ceux  qui  la  prêchent;  il  s'a- 
dresse en  finissant  à  celui  qui  l'écoute. 

Le  tout  n'est  pas  seulement  d'écouter  la  parole 
de  Dieu ,  mais  bien  de  la  pratiquer  :  voilà  l'essen- 
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tiel,  le  nécessaire  pour  entrer  dans  le  royaume  de 
Dieu.  La  prière  est  bonne;  elle  ne  suffit  pas.  La 
prière,  le  jeûne  et  Taumône  réunis  sont  meilleurs; 
ils  ne  suffisent  pas.  Celui-là  seul  qui  accomplira  la 
volonté  du  Père ,  volonté  divine  dont  Jésus  vient 
de  donner  Texpression  ;  en  d'autres  termes  :  celui 
qui  fera  ce  que  le  Maître  vient  de  dire,  qui  le  fera 
entièrement,  celui-là  seul  entrera  dans  le  royaume. 
Eût-il  d'ailleurs  prêché  au  nom  de  Jésus-Christ,  pro- 
phétisé, chassé  des  démons,  fait  des  miracles,  s'il  n'a 
pas  fait  ce  que  Jésus  a  commandé,  au  dernier  jour, 
Jésus  lui  dira  :  Je  ne  voies  ai  jamais  connu^  retirez- 
vous  de  moi,  vous  qui  faites  les  œuvres  d'iniquité'. 

^  2i.  —  Quiconque  donc  entend  ces  paroles  et 
les  pratique  sera  compare  à  un  homme  sage  qui  a 
bâti  sa  maison  sur  la  pierre.  —  C'est  la  pérorai- 
son du  discours.  Le  divin  Maître  l'enferme  dans 
une  parabole,  que  la  foule  doit  très  bien  com- 
prendre. Deux  hommes  bâtissent  chacun  une  mai- 
son, l'un  établit  la  sienne  sur  la  pierre,  l'autre  sur 
le  sable.  La  première  soutient  les  fureurs  des  vents, 
les  inondations ,  les  orages  ;  tandis  que  l'autre  est 
la  proie  des  eaux  et  des  tempêtes.  Ainsi  de  celui 
qui  entend  la  parole  de  Dieu  et  la  pratique  ;  il  est 
vainqueur  du  monde,  du  démon  et  de  tous  les 
ennemis  de  son  salut,  parce  qu'il  est  bâti  sur  la 
pierre  inébranlable  de  la  Vérité. 

Tel  est  le  beau  discours  du  Seigneur  Jésus  qui 
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ouvre  son  saint  Évangile.  Il  projette  sur  tout  ce 
que  va  dire  le  divin  Maître  sa  douce  et  vive  lu- 
mière, comme  le  soleil  levant  illumine  Thori- 
zon.  Ce  que  prêcheront  les  apôtres,  ce  que  répé- 
teront après  eux  les  docteurs,  les  évéques  et  les 
prêtres  de  tous  les  siècles,  l'enseignement  de 
rÉglise  tout  entier,  sortira  de  ce  discours,  comme 
la  lumière  s'échappe  incessamment  de  Tastre 
du  jour.  Il  en  est  du  discours  sur  la  montagne 
comme  de  la  prière  du  Pater.  On  peut  en  varier 
les  termes,  mais  on  ne  peut  pas  en  changer  la 
substance  :  on  Tétend,  on  le  commente,  mais  c'est 
toujours  le  même  discours  :  il  contient  la  morale 
chrétienne,  comme  la  semence,  la  moisson.  On 
peut  déjà  le  remarquer  :  la  morale  évangélique 
renfermée  dans  le  discours  sur  la  montagne  se 
présente  à  nous  dans  son  entier,  parce  qu'elle 
a  pour  base  le  dogme  qui  la  soutient.  Elle  n'est 
si  pratique,  si  féconde,  que  parce  qu'elle  a  pour 
auteur  Dieu  qui  l'inspire  et  sur  lequel  elle  s'ap- 
puie. A  la  lumière  de  Dieu,  Tàme  se  réveille,  se 
sent  vivante  et  immortelle;  elle  descend  dans  sa 
conscience  et  c'est  là  qu'elle  conçoit  le  bien  que 
Dieu  lui  demande;  c'est  de  là  qu'elle  préside  à 
tons  les  actes  humains  qu'il  ordonne.  Elle  fait 
le  bien  parce  que  Dieu  le  lui  commande  ;  elle  le 
fait  et  en  vue  des  récompenses  étemelles  que  Dieu 
lui  promet.  Sous  l'influence  de  la  lumière  divine, 
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la  vertu  chrétienne  parcourt  tout  le  chemin  qui 
lui  est  tracé  ;  elle  part  de  la  conscience  et  s*élève 
jusqu'à  Dieu. 

Celui  qui  fera  le  bien  que  Jésus  lui  demande 
en  ce  discours  accompUra  toute  justice  ;  à  la  fin  de 
sa  vie,  il  se  trouvera  en  possession  de  ces  béati- 
tudes que  le  Seigneur  célébrait  en  commençant. 
Il  sera  des  pauvres  d'esprit,  des  doux,  des  purs 
de  cœur,  des  pacifiques,  des  miséricordieux,  des 
affamés  de  justice  ;  il  ne  lui  restera  plus  qu'à  re- 
cueillir dans  le  ciel  la  récompense  attachée  à  ces 
vertus. 

L'Évangile  s'ouvre  avec  le  discours  sur  la  mon- 
tagne, et  se  clôture  avec  celui  que  Jésus  prononça 
la  veille  de  sa  mort  dans  le  Cénacle.  Le  discours 
sur  la  montagne  trace  devant  nous  les  chemins 
que  nous  avons  à  parcourir  du  baptême  à  la 
mort;  celui  de  la  Cène  nous  ouvre  les  portes  de 
l'éternité,  il  nous  montre  Jésus  qui  nous  y  attend, 
assis  à  la  droite  de  son  Père.  L'un  est  le  soleil  le- 
vant, l'autre  le  soleil  couchant  de  la  vérité. 

«  Considérez,  nous  dit  Bossuet,  la  doctrine  de 
N.-S.  Jésus-Christ  :  elle  est  si  belle,  si  solide,  qu'elle 
cause  de  l'admiration  à  tout  le  peuple.  Car  qui 
n*en  admirerait  la  pureté,  la  sublimité,  l'efficace? 
Elle  a  converti  le  monde  ;  elle  a  peuplé  les  déserts  ; 
elle  a  fait  prodiguer  à  des  millions  de  martyrs 
de  toute  condition,  de  tout  sexe,  de  tout  âge  jus- 
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qu'à  leur  sang.  Elle  a  rendu  les  richesses  et  les 
plaisirs  méprisables;  les  honneurs  du  monde  ont 
perdu  tout  leur  éclat;  Fhomme  est  devenu  un 
ang-e,  il  s'est  porté  à  se  proposer  pour  modèle 
Dieu  même.  Qui  ne  Tadmirerait  donc,  cette  belle , 
cette  ravissante  doctrine?  Mais  ce  n'est  pas  tout 
de  l'admirer;  Jésus  enseigne  coinme  ayant  puis- 
mnce;  il  faut  que  tout  cède  et  que  tout  orgueil 
humain  baisse  la  tète  et  Tadore.  »  (Méd.,  Serm. 
sur  la  montagne,  XLVII). 


LES  ÉTANGILES.  —  l.  7 
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CHAPITRE  Vin 

LE  LÉPREUX.  —  LB  CENTENIER  DE  GAPHARNAUM.  — 
LA  BELLE-HÈRE  DE  SALNT  PIERRE.  —  LA  TEMPÊTE 
SIR    LE   LAC.    LES   DEMONIAQUES. 


1.  Cùm  autem  descendisset 
de  tnoDte,  secutœ  sunt  eum 
tnrbae  malt»  : 

2.  Et  ecce  leprosus  Teniens, 
adorabateam,  dicens  :  Domi- 
ne, si  vis,  potes  me  mundare. 

3.  Et  extendens  Jésus  ma- 
num,  tetigit  eum,  dicens  : 
Vole  ;  mondare  :  et  eonfeslim 
mandata  est  lepra  ejus. 

4.  Et  ait  illi  Jésus  :  Vide, 
neniini  dixeris;  sed  vade,  os- 
tende  te  sacerdoti,  et  ofTer  mu- 
nus,  quod  prsecepit  Moyses, 
in  testimoninm  illis. 

h.  Cùm  autem  introisset  Ca- 
pharnaiim,  accessit  ad  eum 
Centurie,  rogans  eum, 

6.  Et  dicens  :  Domine,  puer 
mens  jacet  in  domo  paraly ti- 
ens, et  maie  torquetur. 

7.  Et  ait  illi  Jésus  :  Ego  ye- 
fliam,  et  curabo  eum. 

8.  Et  respondens  Cenlurio, 
ait  :  Domine,  non  sum  dignus 


1.  Etant  descendu  de  la  mon- 
tagne, une  grande  foule  de  peuple 
le  suivit  : 

2.  Et  Toilà  qu*un  lépreux  venant 
à  lui  l'adorant,  lui  dit  :  Seigneur, 
si  vous  voulez,  vous  pouvez  me 
guérir. 

3.  JÉSUS  étendant  la  main  le 
toucha,  et  lui  dit  :  Je  le  veux  : 
soyez  guéri  ;  et  sa  lèpre  fut  guérie 
au  même  instant. 

4.  JÉSUS  lui  dit  :  Gardez-vous 
bien  de  parler  de  ceci  à  per- 
sonne; mais  allez  vous  montrer 
au  Prêtre,  et  offrez  le  don  prescrit 
par  Moïse,  afin  que  cela  leur  serve 
de  témoignage. 

5.  Etant  entré  dans  Capbar- 
naum,  un  Centurion  vint  le  trou- 
ver, et  lui  fit  cette  prière  : 

6.  Seigneur,  mon  serviteur  est 
couché  malade  de  paralysie  dans 
ma  maison,  et  il  souffre  extrême- 
ment. 

7.  JÉSUS  lui  dit  :  J'irai,  et  je  le 
guérirai. 

8.  Mais  le  Centurion  lui  répon- 
dit :  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne 
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que  TOUS  entriez  dans  ma  maison  : 
mats  dites  seulement  une  parole, 
et  mon  serviteur  sera  guéri. 

9.  Car  quoique  je  ne  sois  moi- 
même  qu'un  homme  soumis  à  la 
puissance  d'un  autre,  ayant  des 
soldats  sous  moi,  je  dis  à  l'un  : 
Allez,  et  il  va;  et  à  Taulre  :  Ve- 
nez, et  il  vient,  et  à  mon  servi- 
teur :  Faites  cela,  et  11  le  fait. 

10.  JÉSUS  entendant  ces  paroles 
en  fut  dans  Tadmiralion,  et  dit  à 
ceux  qui  le  suivaient  :  Je  vous 
dis  en  vérité,  je  n'ai  point  trouvé 
une  s!  grande  foi  dans  Israël. 

11.  Aussi  je  vous  déclare  que 
beaucoup  viendront  d'Orient  et 
d'Occident,  et  auront  place  dans 
le  royaume  des  cieux  avec  Abra- 
ham, Isaac  et  Jacob; 

12.  Mais  les  enfants  du  royaume 
seront  jetés  dans  les  ténèbres 
extérieures.  Il  y  aura  là  des 
pleurs  et  des  grincements  de 
dents. 

13.  Alors  JÉSUS  dit  au  Centurion: 
Allez,  et  qu'il  vous  soit  fait  selon 
que  vous  avez  cru.  Et  son  servi- 
teur fut  guéri  à  la  même  heure. 

14.  JÉSUS  étant  venu  en  la  mai- 
son de  Pierre,  vit  sa  belle-mère 
qui  était  au  lit,  et  qui  avait  la 
fièvre. 

15.  El  lui  ayant  louché  la  main, 
la  fièvre  la  quitta;  se  levant 
aussitôt,  elle  les  servait. 

16.  Sur  le  soir  on  lui  présenta 
plusieurs  possédés,  et  il  en  chassa 
les  malins  esprits  par  sa  parole, 
et  guérit  tous  ceux  qui  étaient 
malades. 

1 7.  Afin  que  cette  parole  du  pro- 
phète Isaîe  fût  accomplie  :  11  a 


ut  intres  sub  tectum  meum  : 
sed  tantum  die  verbo,  et  sana- 
bilur  puer  meus. 

9.  Nam  et  ego  homo  su  m 
sub  potestate  constitulns,  ha- 
bens  sub  me  milites,  et  dico 
huic  :  Yade,  et  vadit;  et  alii  : 
Veni,  et  venit,  et  servo  meo  : 
Fac  hoc,  et  facit. 

10.  Audiens  autem  Jésus 
miratus  est,  et  sequenlibus  se 
dixil  :  Amen  dico  vobis,  non 
in  veni  tanlam  fîdem  inisrai'l. 

1 1.  Dico  autem  vobis,  quod 
multi  ab  oriente  et  occidente 
veulent,  et  recumbent  cum 
Abraham,  et  Isaac,  et  Jacob 
in  regno  cœlorum; 

12.  Filii  autem  rcgni  ejiclen- 
tur  in  tenebras  exteriores  :  ibi 
erit  flelus  et  stridor  dentium. 


13.  Et  dixil  Jésus  Centu- 
rionî  :  Vade,  et  sicut  credidis- 
ti,  fiât  tibi.  Et  sanatus  est  puer 
in  illa  hora. 

14.  Et  cùm  venisset  Jésus 
in  domum  Pétri,  vidit  socrum 
ejus  jacenlem,  et  febricitan- 
tem. 

13.  El  tetigit  manum  ejus, 
et  dimisit  eam  febris,  et  sur- 
rexit,  et  ministrabat  eis. 

16-  Vespere  autem  facto, 
obtulerunt  ei  multos  dœmonia 
habentes  :  et  ejiciebal  spiri- 
tus  verbo  :  et  omnes  maie  ha- 
bentes cura  vit. 

17.  Ut  adimpleretur  quod 
dictum  est  par  Isaîam  prophe-        i 
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tam,  dicenlem  :  Ipse  infirmi- 
taies  Doslras  accepît  :  el  œgro- 
taUooes  nostras  porta  vit 

18.  Videos  antem  Jésus  tur- 
bas  multas  circum  se,  jussit 
ire  trans  frelum. 

19.  Et  accedens  unus  scriba, 
ait  ilU  :  Magister,  sequar  te, 
qaocuroque  ieris. 

20.  Et  dicit  ei  Jésus  :  Yul- 
pesfoveas  habent  et  volucres 
c£eli  nid  os  :  fîlius  autem  bomi- 
nîs  non  habet  ubi  caput  recli- 
net. 

21.  Alins  autem  de  discipu- 
Us  ejus  ait  iili  :  Domine, 
permit  te  me  primum  ire,  et 
sepelire  palrem  meum. 

22.  Jésus  autem  ait  illi  : 
Seqoere  me,  et  dimitte  mor- 
Xuos  sepelire  mortuos  suos. 

23.  Et  ascendente  eo  in  na- 
▼iculam,  secuti  sunteum  dis- 
cipali  ejus  : 

24.  Et  ecce  motus  magaus 
faclus  est  in  mari,  ita  ut  na- 
Yîcala  operiretur  fluctibus , 
îpse  Tero  dormîebat. 

25.  Et  accesserunt  ad  eum 
discîpuli  ejus,  et  suscitaverunt 
eom,  dicentes  :  Domine,  salra 
nos,  perimus. 

26.  Et  dicit  els  Jésus  :  Quid 
tîmîdi  estis,  modicœ  fidei.' 
Tune  surgens,  imperavit  vcn- 
tis  et  mari  et  facta  est  tran- 
quillitas  magna. 

27.  Porro  horaines  mirati 
sunt,  dicentes  :  Qualis  est 
hic,  quia  venti  et  mare  obe- 
diuDt  ei? 

28.  Et  cùm  venisset  trans 
fretum  in  regionem  Geraseno- 


pris  lui-même  nos  infirmités,  et  il 
s'est  chargé  de  nos  maladies. 

18.  Or  JÉSUS  se  voyant  environ- 
né d'une  grande  foule  ordonna 
à  ses  disciples  de  traverser  le 
lac. 

19.  Un  scribe  s'approchant,  lui 
dit  :  Maître,  je  vous  suivrai  en 
quelque  lieu  que  vous  alliez. 

20.  Et  JÉSUS  lui  répondit  :  Les 
renards  ont  des  tanières,  et  les 
oiseaux  du  ciel  ont  des  nids, 
mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas 
ou  reposer  la  tète. 

21.  Un  autre  de  ses  disciples 
lui  dit  :  Seigneur,  permettez-moi 
d'abord  d'aller  ensevelir  mon 
père. 

22.  Mais  JÉSUS  lui  dit  :  Suivez- 
moi,  et  laissez  les  morls  ensevelir 
leurs  morts. 

23.  Il  entra  dans  la  barque  ac- 
compagné de  ses  disciples  : 

24.  Et  aussitôt  il  s'éleva  sur  la 
mer  une  si  grande  tempête,  que 
la  barque  était  couverte  de  Ilots  ; 
et  lui  cependant  dormait. 

25.  Alors  ses  disciples  s'appro- 
chèrent, en  lui  disant  :  Seigneur, 
sauvez-nous,  nous  périssons. 

26.  JÉSUS  leur  répondit  :  Pour- 
quoi êtes-vous  timides,  hommes 
de  peu  de  foi?  Et  se  levant  en 
même  temps,  il  commanda  aux 
vents  et  à  la  mer,  et  il  se  lit  un 
grand  calme. 

27.  Alors  ceux  qui  étaient  pré- 
sents furent  dans  l'admiration,  et 
ils  disaient  :  Quel  est  celui-ci,  à 
qui  les  vents  et  la  mer  obéissent? 

28.  JÉSUS  étant  passé  à  l'autre 
bord,  au  pays  des  Géraséniens, 
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deux  possédés,  qui  étaieat  si  fa- 
rieax  ([ue  personne  n'osait  passer 
par  ce  clieinin-Ià,  sortirent  des 
sépulcres,  et  Tinrent  au-devant 
de  lui. 

29.  Ils  se  mirent  en  même- 
temps  à  crier,  et  à  lui  dire  :  Jésus, 
Fils  de  Dieu,  qu'y  a-t-ii  entre  vous 
et  nous?  Êtes- vous  venu  ici  pour 
nous  tourmenter  avant  le  temps  ? 

30.  Or  il  y  avait  en  un  lieu  peu 
éloigné  d'eux  un  grand  troupeau 
de  pourceaux  qui  paissaient  ; 

31.  Et  les  démons  le  priaient 
en  lui  disant  :  Si  vous  nous  chas- 
sez d'ici  envoyez-nous  dans  ce 
troupeau  de  pourceaux. 

32.  11  leur  répondit  :  Allez.  Et 
étant  sortis,  ils  entrèrent  dans  ces 
pourceaux  :  en  même  temps  tout 
ce  troupeau  couru  t  avec  impétuo- 
sité se  précipiter  dans  la  mer,  et 
ils  moururent  dans  les  eaux. 

33.  Alors  ceux  qui  les  gardaient 
s'enfuirent  :  et  étant  venus  à  la 
ville,  ils  racontèrent  tout  ceci ,  et 
ce  qui  était  arrivé  aux  possédés. 

34.  Aussitôt  toute  la  ville  sor- 
tit au-devant  de  Jésus  ;  et  l'ayant 
vu,  ils  le  supplièrent  de  se  retirer 
de  leur  pays. 


rum,  occurrerunt  ei  duo  ha- 
bentes  dœmonia,  de  monumen- 
tis  exeuntes.  sœvi  nimis,  ita 
ut  nemo  posset  translre  per 
viam  illam. 

29.  Et  ecce  clamaveruni  di- 
centes  :  Quid  nobis  et  tibi, 
Jesu  fili  Dei?  Yenisti  hue 
an  te  tempus  torquere  nos? 

30.  Erat  autem  non  longe 
ab  illis  grex  multorum  porco- 
rum  pascens. 

31.  Dœmones  autem  roga- 
bant  enm,  dicentes  :  Si  ejicis 
nos  hinc,  mitte  nos  in  gregem 
porcorum. 

32.  Et  ait  ilIis  :  Ite.  At  illi 
exeuntes  abierunt  in  porco.<(, 
et  ecce  impetu  abiit  totus  grex 
per  praoceps  in  mare,  et  nior- 
tui  sunt  in  aquis. 

33.  Pastores  autem  fuge- 
runt  :  et  venientes  in  civitatem, 
nuntiaverunt  omnia,  et  de 
bis,  qui  dœmonia  habuerant. 

34.  Et  ecce  tota  civitas  exiit 
obviam  Jesu  :  et  viso  eo  roga- 
bant,  ut  transiret  a  finibus 
eorum. 


^'1.  —  Jésus  étant  descendu  de  la  montagnr^ 
une  grande  foule  de  peuple  le  suivit^  et  voilà 
qu'un  lépreux  venant  à  luiy  l'adorant^  lui  dit  : 
Seigneur,  si  vous  voulez,  vous  pouvez  me  guérir. 
Jésus  étendant  la  main  le  toucha  et  lui  dit  :  Je  le 
veux^  soyez  guéri.  Le  divin  Maître  avait  donné  sur 
la  montagne  la  doctrine  de  la  perfection  chré- 
tienne ;  il  descend  dans  la  vallée  des  larmes  cher- 
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cher  ceux  qu'il  va  guérir.  C'est  l'apôtre  du 
Père  céleste  et  le  sauveur  des  hommes;  il  a 
sa  tâche  à  remplir;  elle  est  rude  et  ne  lui 
laisse  aucun  repos  :  nul  n'a  été  plus  occupé  que 
loi  aux  jours  de  ses  missions.  11  rencontre  un 
lépreux  qui  lui  dit  :  Seigneur,  si  vous  voulez^  vous 
pouvez  me  guérir,..  Cette  demande  montre  la  foi 
de  celui  qui  la  fait.  Jésus  étendant  la  main,  le  tou- 
cha. . .  pour  nous  apprendre,  dit  S.  Thomas  d'Aquin, 
que  son  humanité  lui  sert  d'instrument  dans  ses 
opérations  divines.  Je  le  veux,  lui  dit-il,  soyez 
guéri;  et  sa  lèpre  fut  guérie  au  même  instant. 
Ainsi  se  formule  une  des  lois  de  la  prière  :  on  re- 
çoit selon  qu'on  a  demandé.  Le  malheureux  a  dit  : 
Si  vous  voulez,  vous  pouvez  me  guérir;  Jésus  a  ré- 
pondu :  Je  le  veux,  et  l'homme  est  guéri  :  la  grâce 
est  mesurée  sur  la  foi  de  celui  qui  a  prié. 

Jésus  touche  la  lèpre  de  cet  homme,  de  sa  main.. . 
ce  qui  était  absolument  défendu  par  la  loi;  mais 
il  est  le  maître  de  la  loi;  c'est  à  lui  à  l'inter- 
préter :  en  même  temps  il  montre  le  respect 
qu'il  lui  porte  :  Allez,  dit-il  à  V homme,  vous 
montrer  au  prêtre...  et  il  accompagne  cet  ordre 
d'un  conseil  qui  nous  apprend  avec  quelle  humi- 
lité nous  devons  recevoir  les  grâces  de  Dieu  :  gar- 
dez-vous bien  de  ne  parler  de  ceci  à  personne. 

C'est  le  premier  miracle  que  nous  rapporte 
S.  Matthieu.  Les  miracles  de  Jésus  sont  une  école  : 
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nous  devons  savoir  recueillir  les  instructions  que  le 
Seigneur  nous  y  a  laissées.  Il  faut  d'abord  étudier 
les  faits  qui  les  établissent,  afin  de  bien  constater 
que  ce  sont  de  vrais  miracles,  c'est-à-dire  des  œu- 
vres qu'aucun  homme  ne  peut  faire  de  lui-même. 
Après  cela  il  faut  rechercher  le  sens  mystique  qu'ils 
renferment,  car  chacun  d'eux  présente  un  ensei- 
gnement caché.  «  Les  miracles  de  N.-S.  Jésus- 
Christ  frappent  nos  sens,  dit  S.  Augustin,  pour 
éveiller  notre  intelligence;  ils  parlent  aux  yeux, 
pour  instruire  notre  esprit.  Nous  admirons  le  Dieu 
invisible,  dans  ses  œuvres  visibles  ;  notre  foi  se 
purifie  çt  s'élève.  Il  ne  suffit  donc  pas  de  regarder 
les  miracles  du  Christ  ;  il  faut  leur  demander  ce 
qu'ils  nous  disent;  si  nous  les  comprenons,  ils 
ont  leur  langage.  Le  Christ  est  la  parole  de  Dieu  : 
nous  trouvons  ses  'paroles  jusque  dans  ses  ac- 
tions. »  (S.  Aug.,  sur  S.  Jean,  XXIV.) 

La  lèpre  que  Jésus  guérit  est  l'image  du  péché. 
La  lèpre  ronge  les  chairs  et  défigure;  le  péché 
s'étend  sur  l'âme  entière  qui  n'est  plus  qu'un  objet 
d'horreur  pour  Dieu.  Il  faut  fuir  les  lépreux,  car 
ce  mal  est  très  contagieux  :  il  faut  s'éloigner  des 
pécheurs,  sui*tout  de  ces  pécheurs  dont  la  vie 
éhontée  est  un  scandale  pour  tous  les  chrétiens. 
Jésus  seul  guérit  le  lépreux  en  le  touchant  :  il  est 
le  seul  qui  guérisse  un  pécheur  au  toucher  de  sa 
grâce.  Quelquefois  l'action  de  la  grâce  est  si  vive, 
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les  sentiments  de  contrition  qu'elle  inspire  sont  si 
parfaits  que  le  pécheur  est  purifié  immédiatement  : 
cela  n'empêche  pas  qu'il  doive  aller  trouver  le 
prêtre  pour  recevoir,  dans  Tabsolution,  la  confir- 
mation authentique  de  son  pardon.  Le  plus  sou- 
vent, à  cause  de  l'imperfection  du  repentir,  le 
sacrement  est  nécessaire  pour  effacer  le  péché; 
c'est  ce  que  fait  le  prêtre  en  le  pardonnant  au 
nom,  et  par  la  vertu  de  N.-S.  Jésus-Christ  :  la  sainte 
Église  n'en  dispense  personne. 

^5.  —  Étant  entré  dans  Caphaniaûm,  un 
centurion  vint  le  trouver  et  lui  fit  cette  prière  : 
Seigneur,  mon  serviteur  est  couchéy  malade  de 
paralysie  dans  ma  maison,  et  il  souffre  extrême- 
ment. —  J^raiy  lui  dit  Jésus,  et  je  le  guérirai,,, 
Jésus  faisait  chaque  jour  de  longues  courses  :  on 
allait  toujoursà  pied,  puisqu'on  voitdans  l'Évangile 
que  ce  fut  une  action  extraordinaire  de  sa  part,  de 
monter  sur  un  àne  pour  faire  son  entrée  à  Jérusalem . 
A  la  porte  de  Capharnaûm  il  rencontre  un  centu- 
rion, nous  dirions  un  capitaine.  Il  faisait  partie  des 
troupes  d'Hérode  Antipas;  il  commandait  la  ville. 
C'était  un  païen,  riche,  l'esprit  ouvert  aux  choses 
de  Dieu,  car  S.  Luc  nous  apprend  qu'il  avait  fait 
bâtir,  à  ses  frais,  une  synagogue.  Les  hommes 
d'épée  font  bonne  figure  aux  premières  pages  de 
l'histoire  chrétienne  :  voici  le  centurion  de  Ca- 
pharnaûm ;  nous  trouverons  plus  tard  celui  du  Cal- 

7. 

Digitized  by  LjOOQ IC 


118  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

vaîre  qui  se  convertît  à  la  mort  de  Jésus  ;  dans  les 
Actes  des  apôtres,  le  centurion  Corneille;  enfin 
celui  qui  fut  si  favorable  à  S.  Paul.  De  tout  temps 
les  armées  ont  compté  bon  nombre  d'hommes  de 
vertu  et  de  religion. 

^6.  —  Seigneur,  lui  dit-il^  mon  serviteur  est 
malade,  de  paralysie^  dans  ma  maison,  il  souffre 
extrêmement.  Il  ne  dit  rien  plus;  c'est  le  premier 
qui  se  soit  contenté  d'exposer  à  Jésus  l'état  d'un 
malade,  laissant  le  reste  à  sa  bonté.  J'irai,  reprit 
le  Seigneur,  je  le  guérirai.  On  a  remarqué  que 
c'était  la  seule  fois  que  le  Seigneur  ait  fait  des 
avances  pour  aller  guérir  un  malade,  et  c'est  en 
faveur  d'un  pauvre  domestique.  A  un  père  plus 
riche  qui  lui  demandait  de  venir  guérir  son  fils, 
il  répondit  :  Votre  fils  est  guéri,  et  il  n'alla  pas. 

^8.  —  Seigneur,  lui  dit  le  centurion,  je  ne 
suis  pas  digne  que  vous  entriez  dans  ma  maison, 
mais  dites  seulement  une  parole  et  mon  sen^iteur 
sera  guéri.  Car  quoique  je  ne  sois  moi-même 
quun  homme  soumis  à  la  puissance  d'un  autre, 
ayant  des  soldats  sous  moi,  je  dis  à  Vun  :  allez,  et 
il  va;  et  à  Vautre  :  venez,  et  il  vient,  et  à  mon  ser- 
viteur  :  faites  cela,  et  il  le  fait.  Voilà  parler  en 
soldat  :  ce  sont  de  ces  traits  pris  sur  le  vif  qui 
donnent  à  l'Évangile  une  authenticité  indiscutable. 
Ce  païen  a  touché  le  cœur  du  divin  Maître  par  sa 
franchise  :  Jésus  admire  sa  foi  et  dit  à  ceux  qui 
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le  suivent  :  Je  vous  dis  en  vérité,  je  nai  pas 
trouvé  une  si  grande  foi  dans  Israël;  aussi  je  vous 
déclare  que  beaucoup  viendront  d'Orient  et  d'Oc-- 
cident  et  auront  place  dans  le  royaume  des  deux 
avec  Abraham^  Isaac,  Jacob.  Mais  les  enfants  du 
royaume  seront  jetés  dans  les  ténèbres  extérieures  : 
il  y  aura  là  des  pleurs  et  des  grincements  de  dents. 
Et  il  dit  au  centurion  :  allez,  et  qtiil  vous  soit  fait 
selon  que  vous  avez  cru;  et  son  serviteur  fut  guéri 
à  r heure  même.  Ainsi  parlait  Jésus,  ainsi  il  agissait. 
Bon  pour  les  petits,  donnant  sa  grâce  à  ceux  qui 
s'en  montraient  dignes  :  et,  en  même  temps,  ne 
craignant  pas  de  dire  la  vérité.  Dès  le  début  de 
sa  prédication  il  fait  entendre  aux  Juifs  qui  Técou- 
taient  le  mystère  de  la  vocation  des  Gentils  qui 
les  devaient  remplacer  au  royaume  de  Dieu. 

Heureux  centurion  de  Capharnaûm!  TÉglise, 
après  Jésus,  admire  tellement  ce  que  vous  lui  avez 
dit,  qu'elle  veut  que  chaque  fidèle,  avant  d'intro- 
duire le  Seigneur  dans  la  maison  de  son  corps 
lorsqu'il  le  communie,  répète  par  ti^ois  fois  ces 
mêmes  paroles.  Puissions-nous  les  redire  avec 
Thumilité  qui  vous  les  a  fait  trouver  ! 

^14.  —  Jésus  étant  venu  dans  la  maison  de 
Pierre  y  vit  sa  belle-mère  qui  était  au  lit  et  qui  avait 
la  fièvre,  et  lui  ayant  touche  la  main,  la  fièvre  la 
quitta;  se  levant  aussitôt,  elle  les  servait.  Le  mi- 
racle est  aussi  complet  qu'il  est  subit  :  en  un  ins- 
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tant  la  malade  est  sur  pied,  occupée  à  préparer  le 
souper  de  Jésus. 

Les  passions  qui  nous  travaillent  peuvent  être 
comparées  aux  fièvres  dont  cette  femme  était  ma- 
lade. Elles  en  ont.  Tintermittence  ;  elles  nous 
épuisent;  elles  nous  empêchent  de  faire  le  bien. 
Il  faut  tendre  la  main  à  Jésus,  essayer  de  la  tou- 
cher. Il  a  la  vertu  d'éteindre  toute  sorte  de  fièvre  : 
que  ce  soit  Tavarice,  l'ambition,  la  luxure,  la  co- 
lère, rien  ne  résiste  à  sa  grâce.  Imitons  la  belle- 
mère  de  S.  Pierre  ;  une  fois  guéris,  revenons,  le  plus 
tôt  qu'il  est  possible,  aux  humbles  offices  de  notre 
condition  ;  Thumilité  est  un  précieux  médicament 
contre  les  rechutes. 

f  16.  —  Sur  le  soir  on  lui  présenta  plusieurs 
possédés^  et  il  en  chassa  les  malins  esprits  par  sa 
parole^  et  guérit  tons  ceux  qui  étaient  tnalades, 
afin  que  cette  parole  du  prophète  Isaïe  fût  accom- 
plie: Il  a  pris  lui-mémenos  infirmités;  il  s'est  chargé 
de  nos  maladies.  Le  soir  est  venu  et  le  Sauveur 
travaille  encore.  Le  soir  était  un  moment  propice 
pour  amener  les  malades,  on  les  transportait  aux 
pieds  de  Jésus,  dès  que  la  grande  chaleur  du  jour 
était  passée.  Jésus  guérissait  non  seulement  les 
corps,  mais  les  âmes;  il  en  arrachait  le  péché,  il  en 
chassait  les  démons  qui  les  possédaient.  «  Il  a  pris 
toutesnosiniquités,  »  dit  le  prophète,  il  nous  asecou- 
rus,  non  pas  comme  font  les  hommes  qui  ont  pitié 
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des  malheureux,  en  leur  faisant  quelque  bien,  mais 
comme  les  malheureux  qui  s'aident  les  uns  les  au- 
tres>  en  portant  ensemble  leur  commune  misère. 
11  lui  a  plu  de  se  mettre  au  rang  de  ceux  que  le 
monde  appelle  les  misérables.  «  On  Ta  pris  pour 
un  lépreux,  il  s'est  fait  Thomme  de  douleur  :  il 
a  tout  éprouvé,  excepté  le  péché,  il  a  ressenti  tous 
nos  maux,  il  y  a  compati.  »  (S.  Paul,  Heb.,  iv,  15.) 

^18.  —  Or  Jésus  se  voyant  environné  d'une 
grande  foule,  ordonna  de  traverser  le  lac...  Il  le 
fera  plusieurs  fois,  pour  ménager  à  ses  apôtres 
quelques  heures  de  repos.  Ce  soir-là,  c'était  pour 
les  éprouver.  Avant  de  monter  dans  la  barque, 
S.  Matthieu  note  deux  faits. 

^  19.  —  Un  scribe  s' approchant  lui  dit  :  Maître, 
je  vous  suivrai  en  quelque  lieu  que  vous  alliez,  et 
Jésus  lui  répondit  :  Les  renards  ont  des  tanières, 
et  les  oiseaux  du  ciel  ont  des  nids,  le  fils  de 
Vhomme  n'a  pas  oii  reposer  la  tête.  Ce  scribe  a, 
bonne  volonté,  il  y  a  chez  lui  de  l'enthousiasme 
et  de  l'élan,  mais  cette  ferveur  tiendra-t-elle? 
Le  Seigneur  le  ramène  à  la  mesure  des  choses, 
par  là  plus  humble  des  réponses  :  il  n'a  pas  à  lui 
offrir  même  un  refuge.  Le  Seigneur  n  a  pas  où  re- 
poser la  tète.  Il  ne  possède  rien  en  propre,  et  n'aura 
jamais  rien.  Il  est  né  dans  ime  étable  publique, 
au  bord  d'un  chemin;  il  sera  enterré  dans  le 
sépulcre  d'un  autre  :  c'est  un  indigent. 
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^^21.  —  Un  autre  de  ses  disciples  lui  dit  ■: 
Seigneur  y  permettez-moi  d'aller  d'abord  ensevelir 
mon  père.  Jésus  lui  dit  :  Suivez-moi  et  laissez  les 
morts  ensevelir  leurs  morts.  Cette  parole  est  dite 
à  un  particulier,  non  à  la  foule.  Il  s'agit  d'une 
question  de  vocation,  qui  sort  des  conditions  or- 
dinaires de  la  vie.  Notre-Seigneur  approuve 
le  soin  que  nous  donnons  à  nos  défunts;  il  Ta 
montré  aux  portes  de  Nalm  et  à  Béthanie.  Mais 
il  est  des  circonstances  où  Ton  ne  peut  retarder 
d'un  moment  l'appel  de  Dieu.  Il  est  des  austéri- 
tés que  la  grâce  commande  et  que  comprennent 
seuls  ceux  à  qui  elle  parle  :  suivez-moi! 

f^  23.  —  //  entra  dans  la  barque  accompagné 
de  ses  disciples,  et  aussitôt  il  s'éleva  sur  la  mer 
une  si  grande  tempête  que  la  barque  était  cou- 
verte des  flots,  et  lui  cependant  dormait,..  On 
sait  combien  sont  subits  et  terribles  les  orages 
sur  les  lacs  et  les  mers  de  peu  d'étendue  :  le  vent 
s'engouffre  avec  fureur  à  travers  les  sinuosités  des 
montagnes  qui  les  entourent  :  en  moins  d'une 
heure  c'est  la  tempête.  Jésus  s'était  endormi,  fa- 
tigué par  les  labeurs  de  la  journée.  Ses  disciples , 
qui  voient  le  danger,  prennent  peur,  ils  le  ré- 
veillent :  Seigneur,  sauvez-nous  y  nous  périssons! 
Jésus  leur  répondit  :  Pourquoi  étes-vous  timides, 
hommes  de  peu  de  foi!,.,  —  Qu'ils  ont  peu  de 
foi  !  Comment  !  ils  sont  avec  Jésus  et  ils  ont  peur  ! 
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C'est  qu'ils  ignorent  le  secret  du  sommeil  de  leur 
Maiti'e  :  Us  ne  savent  pas  que  «  pendant  que 
Jésus  dort,  son  cœur  veille  »;  ils  ne  savent  pas 
qne  sa  présence  seule  est  un  salut  :  Qui  a  Jésus 
avec  soi  ne  doit  rien  craindre.  Il  ne  fallait  pas  le 
réveiller;  il  fallait  attendre.  Quand  des  mariniers 
ont  gros  temps,  chacun  travaille,  espère  en  Dieu  et 
prie;  il  fallait  prier  Jésus  endormi.  5^  levant  en 
même  temps^  il  commanda  au  vent  et  à  la  mer  :  il 
se  fit  un  grand  calme  y  et  ceux  qui  étaient  présents 
fuTimt  dans  C admiration  et  ils  disaient  :  Quel  est 
celui  à  gui  les  vents  et  la  mer  obéissent? 

Nous  aurons  à  revenir  sur  ce  miracle  que  nous 
retrouverons  dans  les  deux  autres  synoptiques. 
Retenons  de  cette  première  lecture  ce  grand  en- 
seignement :  Jésus  commande  aux  vents  et  à  la 
tempête  :  il  commande  également  aux  colères  des 
méchants  et  aux  démons  qui  les  inspirent.  Notre 
poète  Ta  dit  : 

Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  flols 
Sait  aussi  des  méchants  arrêter  les  complots. 

Si  Dieu  est  avec  nous,  qui  sera  contre?  Pourquoi 
prenons-nous  peur,  chrétiens  de  peu  de  foi! 
(S.  Marc,  iv,  35.  S.  Luc,  viii,  22.) 

f  28.  — Jés^us  étant  passé  y  à  r  autre  bord,  au 
pays  des  GérasénienSj  deux  possédés  qui  étaient 
si  furieux  que  personne  n'osait  passer  par  ce  che- 
min-là j  sortirent  des  séptdcres  et  vinrent  au-cle- 
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vant  de  lui  :  Ils  se  mirent  en  même  temps  à 
crier  et  à  lui  dire  :  Jésus,  Fils  de  Dieu,  qu'y  a-t-il 
entre  vous  et  nous?  étes-vous  venu  ici  pour  nous 
tourmenter  avant  le  temps?  L'Évangile  s* étend  sur 
l'histoire  de  ces  deux  démoniaques,  pour  répondre 
îV  ceux  qui  disent  qu'il  n'y  a  pas  de  possédés  du 
démon.  11  y  en  a  eu,  puisque  l'Évangile  le  dit. 
il  est  certain  qu'au  temps  de  N.-S.  Jésus-Christ,  il 
existait  des  possédés,  dont  l'état  était  lamenta- 
ble :  le  démon  ayant  alors  une  puissance  d'autant 
plus  grande,  que  le  sang  du  Fils  de  Dieu  n'avait 
pas  encore  été  répandu  sur  la  terre  :  «  le  Prince 
de  ce  monde,  comme  dit  Jésus,  n'avait  pas  encore 
été  jeté  dehors.  »  Qu'il  y  ait  encore  des  possédés, 
personne  n'oserait  le  contester  parmi  ceux  qui 
croient.  C'est  à  l'Église  qu'il  appartient  de  dis- 
cerner ces  états  diaboliques  :  elle  use  des  exor- 
cismes  pour  délivrer  ceux  qui  en  sont  affligés. 
Pour  en  revenir  aux  deux  démoniaques  de  l'É- 
vangile, poussés  par  une  force  dont  ils  ne  sont 
peut-être  pas  les  maîtres,  ils  accourent  vers  Jésus 
et  s'écrient  :  Jésus,  Fils  de  Dieu,  qvHy  a-t-il  entre 
vous  et  nous?  —  Us  l'appellent  Fils  de  Dieu,  quoi- 
qu'ils ne  sachent  pas  précisément  qu'il  le  soit; 
ils  cherchent  à  le  savoir.  Pourquoi  venir  nous 
tourmenter  avant  le  temps?  —  avant  le  temps  du 
jugement  dernier,  lorsque  le  fils  de  l'homme  tuera 
le  fils  de  Satan  du  souffle  de  sa  bouche. 
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^30.  —  Or  y  il  avait  en  un  lieu  peu  éloigné  de 
là  un  grand  troupeau  de  pourceaux  qui  pais- 
saieniy  et  les  démons  le  priaient  en  lui  disant  :  Si 
rous  nous  chassez  d'ici,  envoyez-nous  dans  ce 
troupeau  de  pourceaux.  Il  leur  répondit  :  Allez. 
Et  étant  sortis  ils  entrèrent  dans  ces  pourceaux  : 
pn  même  temps  tout  le  troupeau  courut  se  préci- 
piter dans  la  mer  et  ils  monnaient  dans  les  eaux. 
Alors  ceux  qui  les  gardaient  s  enfuirent  et  étant 
venus  à  la  ville,  ils  racontèrent  tout  ceci  et  ce  qui 
était  arrivé  aux  possédés.  Aussitôt  toute  la  ville 
sortit  au-devant  de  Jésus;  et  l'ayant  vu,  ils  le 
supplièrent  de  se  retirer  de  leur  pays. 

Cette  histoire  soulève  Tindignation  des  ratio- 
nalistes. De  quel  droit,  disent-ils,  le  Christ  dispo- 
se-t-il  de  ce  troupeau?  Quelle  perte  pour  leur 
propriétaire  !  Hais  nous  leur  demanderons  :  Dieu 
n'est-il  pas  le  maître  de  toutes  ses  créatures?  Sa- 
vons-nous les  raisons  souveraines  qui  l'ont  fait 
agir?  Et  quand  il  aurait  sacrifié  ce  troupeau  pour 
sauver  les  deux  âmes  des  possédés,  n'eùt-il  pas  agi 
sagement?  Une  âme  vaut  un  monde.  D'ailleurs, 
pourquoi  ces  immenses  troupeaux  sont-ils  sur  ce 
rivage?  Sans  doute,  le  pays  où  ils  paissent  est 
un  pays  païen,  puisque  Jésus  se  trouvait  en  ce 
moment  en  Pérée,  mais  n'était-ce  pas  sur  la  fron- 
tière de  la  Judée,  là  où  la  loi  défendait  de  man- 
ger la  viande  de  porc?  S'il  était  défendu  de  la 
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manger,  était-il  permis  de  la  vendre  et  d'exposer 
les  Juifs  à  transgresser  leur  loi?  Ce  commerce 
était  un  commerce  illicite;  ceux  qui  s'y  livraient 
méritaient  donc  d'être  punis.  Les  habitants  de 
(iérasa  ne  virent  en  tout  ceci  qu'une  perte  maté- 
rielle considérable  :  ils  prièrent  Jésus  de  quitter 
le  pays,  ne  se  doutant  pas  qu'en  éloignant  ainsi 
le  Thaumaturge,  ils  se  privaient  eu  même  temps 
des  biens  éternels  de  la  grâce. 


y  Google 


CHAPITRE  IX 

LE  PARALYTIQUE.    —    LA    VOCATION    DE    SAINT    MAT- 
THIEU.   —    LES   DISCIPLES   DE   JEAN.     l'hÉMOR- 

ROÏSSE.  —  LA  JEUNE  FILLE  RESSUSCITËE.  —  LES 
DEUX  AVEUGLES.  —  LES  OUVRIERS  DE  LA  MOIS- 
SON. 


1.  Et  asccndens  in  navicu- 
lam,  transfretavit,  et  venit  ia 
cWitatemsuain. 

2.  El  ecce  offerebant  ei  pa- 
raJyticum  jacentem  in  lecto. 
Et  Tidens  Jésus  fidem  illorum, 
dixit  paralytico  :  Confide,  fili, 
remittuDtar  tibi  peccala  taa. 

3.  Et  ecce  qtiidam  de  Scribis 
dixerunt  intra  se:  Hic  blas- 
phémât. 

4.  Et  cam  vidisset  Jésus  co- 
gita tio  nés  eonim,  dixit  :  Ut 
qaid  cogitatis  mala  in  cordi- 
bus  ?estris? 

5.  Quid  est  facilius  dicere  : 
Dimittuntur  tibi  peccata  tua, 
an  dicere  :  Snrge,  et  ambula? 

6.  Ut  aulem  sciatis,  quia  fi- 
lius  bominis  habet  potestatem 
in  terra  diinittendi  peccata, 
lune  ait  paralytico  :  Surge, 
toile  leclura  tuum,  et  vade  in 
domam  tuam. 


i.  Jésus  étant  monté  dans  une 
barque,  repassa  le  lac,  et  vint  en 
sa  ville. 

2.  Et  voilà  qu'on  lui  présenta 
un  paralytique  couché  dans  un 
lit.  JÉSUS  voyant  leur  foi,  dit  à  ce 
paralytique  :  Mon  fils,  ayez  con- 
fiance, vos  péchés  vous  sont  remis. 

3.  Aussitôt  quelques-uns  des 
Scribes  dirent  en  eux-mêmes  : 
Cet  homme  blasphème. 

4.  Mais  JÉSUS  ayant  connu  ce 
qu'ils  pensaient,  leur  dit -.Pourquoi 
avez-vous  de  mau?aises  pensées 
dans  vos  cœuis? 

5.  Lequel  esl  le  plus  aisé,  ou  de 
dire  :  Vos  péchés  vous  sont  remis, 
ou  de  dire  :  Levex-vous,  et  mar- 
chez? 

6.  Or  afin  que  vous  sachiez  que 
le  Fils  de  l'homme  a  le  pouvoir 
sur  la  terre  de  remettre  les  péchés. 
Levez-vous,  dit-il  alors  au  para- 
lytique, emportez  votre  lit,  et 
vous  en  allez  en  votre  maison. 
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7.  Il  se  leva  et  s'en  alla  en  sa 
maison. 

8.  Et  le  peuple  voyant  ce  mira- 
cle, fut  rempli  de  crainte,  et  ren- 
dit gloire  à  Dieu,  de  ce  qu'il  avait 
donné  une  telle  puissance  aux 
hommes. 

9.  JÉSUS  passant  de  ce  lieu, 
vit  un  homme  assis  au  bureau  des 
impôts,  nommé  Matthieu,  il  lui 
dit  :  Suivez-moi;  et  lui  aussitôt 
se  leva,  et  le  suivit. 

10.  Et  JÉSUS  étant  à  table  dans 
la  maison,  il  y  vint  beaucoup  de 
publicains  et  de  gens  de  mauvaise 
vie,  qui  se  mirent  avec  Jrsus  et 
ses  disciples. 

11.  Ce  que  les  pharisiens  ayant 
vu,  ils  dirent  à  ses  disciples  : 
Pourquoi  votre  maître  mange-t-il 
avec  des  publicains  et  des  gens 
de  mauvaise  vie.' 

12.  Mais  JÉSUS  les  ayant  enten- 
dus, leur  dit  :  Ce  ne  sont  pas  les 
sains,  mais  les  malades,  qui  ont 
besoin  de  médecin. 

13.  Allez,  et  apprenez  ce  que 
veut  dire  cette  parole  :  J'aime 
mieux  la  miséricorde  que  le  sacri- 
fice. Car  je  ne  suis  pas  venu  ap- 
peler les  justes,  mais  les  pé- 
cheurs. 

14.  Alors  les  disciples  de  Jean 
le  vinrent  trouver,  et  lui  dirent  : 
Pourquoi  les  pharisiens  et  nous 
jeûnnns-nous  souvent,  et  que  vos 
disciples  ne  jeûnent  point? 

15.  Jésus  leur  répondit  :  Les 
amis  de  l'époux  peuvent-ils  être 
dans  le  deuil  pendant  que  l'é- 
poux est  avec  eux?  Mais  il  vien* 
dra  un  temps  où  l'époux  leur  sera 
enlevé   :  et  alors  ils  jeûneront. 

16.  Personne  ne  met  une  pièce 
de  drap  neuf  à  un  vieux  vêtement  ; 


7.  Et  surrcxit,  et  abiit  in 
domum  suam. 

8.  Videntes  aulem  turbœ  ti- 
muerunt,  et  glorificaverunt 
Deum,  qui  dédit  potestatem 
talem  hominibus. 

9.  Et  cùm  transiret  inde 
Jésus,  vidit  hominem  seden- 
tem  in  telonio,  Matthaoum  no- 
mine.  Et  ait  illi  -.  Sequere  me. 
Et  surgens,  seculus  est  eum. 

10.  Et  factum  est  discum- 
bente  eo  in  domo,  ecce  muiii 
publicani  et  peccatores  ve- 
nientes,  discumbebant  cum 
Jesu  et  discipulis  ejus 

11.  Et  videntes  pharisœi, 
dicebant  discipulis  ejus:  Quare 
cum  publicanis  et  peccatoribus 
manducat  magister  vester? 

12.  At  Jésus  audiens,  ait  : 
Non  est  opus  valentibus  me- 
dicus,  sed  maie  habentibus. 

13.  Euntes  autem  discite 
quid  est  :  Miserlcordiam  voie, 
et  non  sacrificium.  Non  enim 
veni  vocare  justos,  sed  pecca- 
tores. 

14.  Tune  accesseruntad  eum 
discipuii  Joannis,  dicentes  : 
Quare  nos  et  Pharisœi  jejuna- 
mus  fréquenter  :  discipuii  au- 
tem tui  non  jejunant? 

15.  Et  ait  illis  Jésus  :  Num- 
quid  possunt  filii  sponsi  lugere 
quamdiu  cum  illis  est  sponsuâ? 
Venient  autem  dies  cùm  aufe- 
retur  ab  eis  sponsus  :  et  tune 
jejunabunt. 

16.  Nemo  autem  îmmittil 
commissuram  panni  rudis  in 
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Testimenloni Têtus:  toUitenim 
plenitudinem  ejus  a  Testimen- 
to,  et  pejor  scissura  fit. 

17.  Neque  mittunt  vinum 
noTum  in  ulres  Teteres,  alio- 
quio  rumpuntur  utres^et  vinum 
effîindltor,  et  ulrcs  pereunt. 
Sed  Tinum  noTum  in  ulres 
novos  mittunt,  et  ambo  con- 
servantur. 

1 8.  Hœc  illo  loquenle  ad  eos, 
ecceprinceps  unus  accessit,  et 
adorabat  eum,  dicens  :  Domine, 
filia  mea  modo  defuncla  est  : 
sed  Teni  :  impone  manum  luam 
super  eam,  el  TÎTet. 

19.  £t  surgens  Jésus,  seque- 
balur  euro,  et  discipuli  ejus. 

20.  £1  ecce  mulier,  quœ  san- 
guinis  fluxum  patiebatur  duo- 
decim  annis,  accessit  rétro, 
et  tetigit  fimbriam  vestimenti 
ejns. 

21.  Dicebat  enim  intra  se  : 
Si  tetigero  tantum  vestimen- 
turo  ejus,  salva  ero. 

22.  At  Jésus  conyersus,  et 
TÎdens  eam,.  dixit  :  Gonfide 
filia,  fides  tua  tesal?am  fecit. 
Et  salYa  facla  est  mulier  ex 
illa  hora. 

23.  Et  cùm  venisset  Jésus 
in  domum  principis,  et  Tidis- 
set  tibicines  et  turbam  tumul- 
tuantem,  dicebat  : 

24.  Recedite  :  non  est  enim 
mortua  puella,  sed  dormit.  Et 
deridebant  eum. 

25.  £t  cùm  éjecta  essetturba, 
intravit,  et  tenuit  manum  ejus 
et  surrexit  puella. 


autrement  le  neuf  emporterait  une 
partie  du  vieux,  et  le  déchirerait 
encore  davantage. 

17.  Et  on  ne  met  point  non 
plus  du  vin  nouveau  dans  de 
vieilles  outres  ;  parce  que  si  on 
le  fait,  les  outres  se  rompent,  le 
vin  se  répand  ,et  les  ou  très  sont  per- 
dues; mais  on  met  le  vin  nouveau 
dans  des  outres  neuves;  et  ainsi 
le  vin  et  les  outres  se  conservent. 

18.  Lorsqu'il  leur  disait  ceci, 
un  chef  de  synagogue  s'approcha 
de  lui,  l'adorant,  et  lui  dit  :  Sei- 
gneur, ma  fille  vient  de  mourir, 
mais  venez  lui  imposer  les  mains, 
et  elle  vivra. 

19.  Alors  JÉSUS  se  levant,  le 
suivit  avec  ses  disciples, 

20.  En  même  temps  une  femme, 
qui  depuis  douze  ans  était  aflligée 
d'une  perte  de  sang,  s'approcha 
par  derrière,  et  toucha  la  frange 
de  son  vêtement; 

2 1 .  Car  elle  disait  en  elle-même  : 
Si  seulement  je  touche  son  vête- 
ment, je  serai  guérie. 

22.  JÉSUS  se  retournant  alors, 
et  la  voyant,  lui  dit  :  Ma  fille, 
ayez  confiance,  votre  foi  vous  a 
guérie.  Et  cette  femme  flit  guérie 
à  la  même  heure. 

23.  Lorsque  Jésus  fut  arrivé  en 
la  maison  du  chef  de  synagogue, 
voyant  les  joueurs  de  flûte  et  une 
troupe  de  personnes  qui  faisaient 
grand  bruit,  il  leur  dit  : 

24.  Retirez-vous  ;  car  cette  fille 
n'est  pas  morte,  mais  elle  n'est 
qu'endormie.  Et  ils  se  moquaient 
de  lui. 

25.  Après  donc  qu'on  eut  fait 
sortir  tout  ce  monde,  il  entra,  et 
lui  prit  la  main,  et  cette  jeune 
fille  se  leva  : 
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26.  Et  le  bruit  s*en  répandit 
dans  tous  le  pays. 

27.  Comme  Jésus  sortait  de  ce 
lieu,  deux  aveugles  le  suivirent,  en 
criant  et  en  disant  :  Fils  de  David, 
ayez  pitié  de  nous. 

28.  Et  lorsqu'il  fut  venu  en  la 
maison,  ces  aveugles  s'approchè- 
rent de  lui.  Et  JÉSUS  leur  dit  : 
Croyez-vous  que  je  puisse  faire  ce 
que  vous  me  demandez?  Ils  lui 
répondirent  :  Oui,  Seigneur. 

29.  Alors  il  toucha  leurs  yeux, 
en  disant  :  Qu'il  vous  soit  fait  se- 
lon votre  foi. 

30.  Aussitôt  leurs  yeux  furent 
ouvert^.  Et  Jésus  leur  défendit 
fortement  d'en  parler,  disant  : 
Prenez  bien  garde  que  qui  que  ce 
soit  ne  le  sache. 

31.  Mais  eux  s'en  étant  allé^, 
répandirent  sa  réputation  dans 
tout  ce  pays-là. 

32.  Après  qu'ils  furent  sortis,  on 
lui  présenta  un  homme  muet  pos- 
sédé du  démon. 

33.  Le  démon  ayant  été  chassé, 
le  muet  parla,  et  le  peuple  en  fut 
dans  l'admiration,  et  ils  disaient  : 
On  n  a  jamais  rien  vu  de  sembla- 
ble en  Isral'l. 

34.  Mais  les  pharisiens  disaient  : 
Il  chasse  les  démons  par  le  prince 
des  démons. 

35.  Et  Jésus  allait  de  tous  côtés 
dans  les  villes  et  dans  les  villages, 
enseignant  dans  leurs  synagogues, 
et  prêchant  l'Évangile  du  royau- 
me, guérissant  toutes  les  langueurs 
et  toutes  les  maladies. 

36.  Voyant  ces  peuples,  il  en 
eut  compassion  :  parce  qu'ils  étaient 
accablés  de  maux,  et  couchés 
comme  des  brebis  qui  n'ont  point 
de  pasteur. 


26.  Et  exiit  famahaec  in  uni- 
versam  terram  illam. 

27.  Et  transeunteindeJesu, 
secuti  sunt  eum  duo  cœci, 
clamantes,  et  dicentes  :  Mise- 
rere nostri,  fili  David. 

28.  Cùm  autem  venisset  do- 
mum,  accesserunt  adeumcaeci. 
Et  dicit  ets  Jésus  :  Creditis 
quia  hoc  possum  facere  vobis.^ 
Dicunt  ei  :  Utique,   Domine. 

29.Tunctetigitocutoseorum, 
dicens  :  Secundum  fidem  ves- 
tram  fiât  vobis. 

30.  Et  aperli  sunt  oculi  eo* 
rum  :  et  comminatus  est  illîs 
Jésus,  dicens  :  Videte  ne  quis 
scfat. 

31.  Uli  autem  exeuntes, 
difTamaverunt  eum  in  tota 
terra  illa. 

32.  Egressis  autem  illis,  ecce 
obtulerunt  ei  hominem  mu- 
tum,  dœmonium  habentem. 

33.  Et  ejectod^emonio,  locu- 
lus  est  mutus,  et  miralœ  sunt 
turb»  dicentes  :  Numquam 
apparuit  sic  in  Israël. 

34.  Pharisaei  autem  dice- 
bant  :  In  principe  dœmonio- 
rum  ejicit  dsBmones. 

35.  Etcircuibat  Jésus  omnes 
civitates,  et  casteila,  docens 
in  synagogis  eorum,  et  prœdi- 
cans  Evangelium  regni,  et  eu- 
ransomnem  languorem,  et  om- 
nem  infirmitatem. 

36.  Videns  autem  turbas, 
miserlus  est  eis  :  quia  erant 
vexati,  et  jacentes  sicut  oves 
non  habentes  pastorem. 
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37.  Tanc  dicit  dlscipulis  37.  Alors  il  dit  à  ses  disciples  : 
suis  :  Ifessîs  quidem  inulta,  La  moisson  est  grande,  mais  il  y  a 
operarii  autem  pauci.  peu  d'oayriers. 

38.  Rogate  ergo  dominum  38.  Priez  donc  le  maître  de  la 
messis,  ut  mittat  operarios  in  moisson  qu'il  envoie  des  ouvriers 
inessem  suam.  en  sa  moisson. 


f^  1.  —  Jésus  étant  monté  dans  une  barque  re- 
passa le  lac  et  vint  en  sa  ville.  C'est  de  Caphar- 
naûm  dont  il  est  question  :  ce  fut  le  point  central 
des  missions  du  Seigneur.  Il  y  trouvait  la  famille 
de  Pierre ,  et  très  probablement  la  T.  S.  Vierge  sa 
mère ,  qui  s'y  serait  retirée,  après  avoir  quitté  Na- 
zareth, pour  se  tenir  plus  près  de  son  divin  Fils. 

^2.  —  Voilà  quon  lui  présenta  un  paralyti- 
que couché  dans  un  lit.,.  Nous  allons  voir  Jésus 
guérir  toutes  sortes  de  malades  :  dans  ce  présent 
chapitre  nous  insisterons  particulièrement  sur  la 
foi  qu'ils  ont  témoignée  vis-à-vis  du  Sauveur.  En 
guérissant  le  paralytique  de  Capharnattm,  Jésus 
manifeste  sa  divinité  d'une  façon  toute  particu- 
lière :  il  voit  la  foi  de  cet  homme  ;  celle  de  ceux 
qui  le  lui  apportent  sur  un  grabat  ;  il  voit  la  cause 
première  qui  a  réduit  l'infirme  en  cet  état,  son 
inconduite  passée;  il  voit  les  pensées  mauvaises 
des  scribes  qui  le  veulent  surprendre  ;  il  scrute 
les  cœurs  de  tous  ceux  qui  l'entourent. 

«  Mon  fils  y  dit-il  au  jmi'aly  tique  y  ayez  confiance, 
vos  péchés  vous  sont  remis...  Belles  paroles  que  la 
terre  n'avait  pas  encore  entendues.  Quand  un  pro- 
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phète  était  envoyé  de  Dieu  pour  assurer  à  un 
pécheur  qu'il  était  pardonné,  il  disait,  comme  Na- 
than à  David  :  «  Dieu  vous  remet  votre  péché  :  » 
c'était  au  nom-  de  Dieu  qu'il  parlait.  Jésus  parle 
en  son  propre  nom  :  Afon  fils,  ayez  confiance ^ 
vos  péchés  sont  remis, . .  il  faut  être  Dieu  pour  s'ex- 
primer de  la  sorte.  Les  scribes  l'ont  très  bien 
compris  :  Cet  homme  blasphème,,,  disent-ils.  Ils 
auraient  raison,  si  Jésus  n'était  qu'un  homme  : 
oui,  Dieu  seul  peut  remettre  les  péchés.  Jésus 
poursuit  :  Lequel  est  plus  aisé  de  dire  :  Vos  péchés 
vous  sont  remis  y  ou  de  dire  :  Levez-vous  et  mar^ 
chez?  or  y  afin  que  vous  sachiez  que  le  Fils  de 
l'homme  a  le  pouvoir  sur  la  terre  de  remettre 
les  péchés  :  levez-vous,  dit-il  alors  au  paralyti- 
que, emportez  votre  lit  et  vous  en  allez  en  votre 
fnaison;  il  se  leva  et  s'en  alla  en  sa  inaison, 
—  Le  Fils  de  l'homme  a  le  pouvoir  sur  la  terre 
de  remettre  les  péchés.,,  ce  pouvoir  est  en  lui. 
Il  peut  remettre  les  péchés  à  tous  ceux  qu'il 
voudra,  parce  qu'étaut  fils  de  l'homme ,  il  est  le 
Fils  de  Dieu.  En  voyant  le  paralytique  se  lever, 
prendre  son  lit  et  retourner  en  sa  maison,  le  peu- 
ple fut  rempli  de  crainte,  et  rendit  grâces  à  Dieu 
de  ce  qu'il  avait  donné  une  telle  puissance  aux 
hommes,  —  Le  peuple  fut  rempli  de  crainte,,,  le 
peuple,  non  pas  les  scribes;  mais  c'est  pour  le 
peuple  que  Jésus  opère  ses  miracles. 
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f  9.  —  Jésus  passant  de  ce  lieu,  vit  tm  homme 
assis  au  bureau  des  impôts  y  nommé  Matthieu,  Il 
lui  dit  :  Suivez-moi  y  et  lui  aussitôt  se  leva  et  le 
suivit.  S.  Matthieu  nous  raconte  sa  vocation  en 
des  termes  très  courts  et  très  humbles.  C'était  uir 
publicain,  un  percepteur  d'impôts  :  condition  fort 
mal  famée  parmi  les  Juifs.  Il  habitait  Caphar- 
nafim,  qui  avec  Tibériade,  étaient  deux  entrepôts 
très  importants  en  ce  temps-là  :  les  marchandises 
d'Orient  y  affluaient,  les  droits  de  transit  étaient 
considérables.  On  accusait  les  publicains  de  com- 
mettre de  nombreuses  exactions  :  Suivez-moi  ^ 
dit  Jésus  à  S.  Matthieu  :  il  se  lève  et  le  suit...  Nous 
voyons  ici  d'un  côté  la  vertu  toute-puissante  de 
celui  qui  appelle  ;  de  l'autre ,  Tobéissance  instan- 
tanée de  celui  qui  est  appelé.  Jésus  a  converti  deux 
financiers  :  S.  Matthieu  et  Zachée  ;  ce  sont  deux 
grands  miracles  :  rien  de  si  difficile  que  de  tou- 
cher le  cœur  de  ceux  qui  manient  l'argent. 

^  10.  —  Et  Jésus  était  à  table  dans  la  maison 
(de  Matthieu)  ;  il  vint  beaucoup  de  publicains  et 
de  gens  de  mauvaise  vie  gui  se  mirent  avec  Jé- 
sus et  ses  disciples.  S.  Matthieu  veut  célébrer  la 
grâce  qui  lui  est  faite.  Il  invite  ses  amis,  les  pu- 
blicains et  les  pécheurs,  à  venir  souper  chez  lui 
avec  Jésus.  Quoi  de  plus  simple?  les  pharisiens 
s'en  indignent  :  Pourquoi  votre  Maître  mange-t-il 
avec  des  publicains  et  des  gens  de  mauvaise  vie? 
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demandent-ils  aux  disciples.  Ils  n'osent  s'adresser 
directement  à  leur  Maître,  craignant  sa  réponse. 
Mais  Jésus  prend  la  parole  :  il  ne  souffre  pas  qu'on 
moleste  ses  disciples  en  sa  présence  ;  comme  ils  ne 
sont  pas  encore  capables  de  se  défendre,  il  par- 
lera pour  eux. 

'^  12.  —  //  leur  dit  :  Ce  ne  sont  pas  les  sains,  qui 
ont  besoin  de  médecin,  mais  les  malades.  Médecin 
des  âmes,  il  les  accueille  avec  bonté;  et  il  ajoute  : 
Allez  et  apprenez  ce  que  veut  dire  cette  parole  : 
«  J'aime  mieux  la  miséricorde  que  le  sojcrifice  » 
(Osée  VI,  6),  car  je  ne  suis  pas  venu  appeler  les 
justes,  mais  les  pécheurs.  La  miséricorde  repré- 
sente la  bonté  de  cœur;  le  sacrifice,  les  œuvres 
extérieures  de  religion.  Dieu  aime  mieux  la  com- 
passion que  les  actes  de  dévotion!  Le  tribut  du 
cœur  prime    le  tribut  des  mains. 

^  14.  —  Alors  les  disciples  de  Jean  le  vinrent 
trouver  et  lui  dirent  :  Pourquoi  les  pharisiens  et 
nous  jeiinons-nous  souvent  et  que  vos  disciples  ne 
jeûnent  pas?  Même  parmi  ceux  qui  mènent  une 
vie  exemplaire,  il  y  a  encore  des  imparfaits.  Voilà 
des  disciples  de  S.  Jean  qui  sont  jaloux  de  ceux 
de  Jésus,  et  ils  prennent  le  moment  où  les  apôtres 
sont  à  table  chez  Matthieu,  pour  venir  demander 
pourquoi  ils  ne  jeûnent  pas.  C'est  être  victime  de 
la  tentation,  que  de  critiquer  le  prochain  sur  ce 
qu'il   fait.   Que  vous  importe?  occupez-vous  de 
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vous-même    :    médecin  ,    guéris-toi    toi-même  ! 

f  15.  —  La  réponse  de  Jésus  est  d'une  grâce 
channante  :  Les  amis  de  répoux  peuvent-ils  Hre 
dans  le  deuil  pendant  que  répoux  est  avec  eux? 
mais  il  viendra  un  temps  où  Vepoux  leur  sera  en- 
levé et  alors  ilsjeiineront,  —  Vepoux,  c'est  Jésus; 
les  amis  de  l'époux,  les  disciples.  Ils  assistent  aux 
plus  belles  noces  qui  se  soient  célébrées  sur  la 
terre  :  celles  de  la  divinité  et  de  l'humanité  :  peu- 
vent-ils jeûner  pendant  ce  temps-là?  Quand  Vé- 
poux  leur  sera  enlevé  y  ilsjeiineront,.,  c'est-à-dire 
ils  pratiqueront  la  vie  chrétienne  dans  son  austé- 
rité. Comme  ces  paroles  sont  d'un  ordre  élevé,  Jésus 
abaise  sa  pensée  au  niveau  de  ceux  qui  sont  à 
table  avec  lui  :  personne  ne  met  une  pièce  de  drap 
neuf  à  un  vieux  vêtement...  ni  du  vin  nouveau  dans 
de  vieilles  outres. . .  Le  vin  nouveau,  c'est  la  nouvelle 
loi  ;  les  vieilles  outres,  l'ancienne  :  il  ne  faut  pas 
les  mettre  ensemble.  Jésus  a  la  vertu  de  discré- 
tion :  il  impose  à  chacun  ce  qu'il  peut  porter 
présentement.  Quand  les  apôtres  seront  devenus 
des  hommes  nouveaux ,  au  jour  de  la  Pentecôte , 
ils  mèneront  la  vie  nouvelle. 

^  18.  —  Lorsqu'il  leur  disait  ceci,  un  chef  de 
synagogue,  s'approcha  de  lui,  V adorant  et  lui  dit: 
Seigneur,  ma  fille  vient  de  mourir;  inais  venez  lui 
imposer  les  mains,  elle  vivra,  La  réputation  de  Jé- 
sus-Christ se  répand  au  loin  :  la  foi  de  ceux  qui  vien- 

Digitized  by  VjOOQ IC 


136  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

nent  implorer  son  secours  grandit;  ce  n'est  plus 
seulement  des  malades  à  guérir,  ce  sont  des  morts 
qu'on  lui  demande  de  ressusciter.  Jésus  se  lève, 
et  suit  le  père  de  la  jeune  défunte  ;  les  disciples 
et  une  grande  foule  l'accompagnent. 

f  20.  —  En  même  temps,  une  femme  qui  de- 
puis douze  ans  était  affligée  d'une  perte  de  sang, 
s*  approcha  par  derrière  y  et  toucha  la  frange  de 
son  vêtement,  car  elle  disait  en  elle-même  :  Si  seu- 
lement je  touche  son  vêtement,  Je  serai  guérie! 
Quelle  foi!  quelle  humilité  et  aussi  quelle  sim- 
plicité! Cette  femme  n'ose  se.  montrer;  elle  porte 
en  silence  l'humiliation  de  son  infirmité.  Elle  se 
parle  tout  bas  :  Si  seulement  je  touche  la  frangr 
de  son  vêtement,  je  serai  guérie!  Jésus  la  voit, 
l'entend,  est  ému  :  Ma  fille,  ayez  confiance,  lui 
dit-il,  votre  foi  vous  a  guérie.  Au  paralytique  il  a 
dit  :  mo7i  fils!  à  cette  femme  :  ma  fille!  11  est  donc 
Père.  Oui,  il  est  le  Père  de  tous  ceux  qui  souffrent , 
de  tous  ceux  qui  pleurent,  de  tous  ceux  qui  sont  hu- 
miliés. Il  leur  donne  la  foi,  l'amour  de  Dieu,  il  les 
enfante  à  la  vie  éternelle  ;  on  dira  de  lui  :  «  le  Père 
du  siècle  futur.  »  Ma  fille,  votre  foi  vous  a  guérie. . . 
Ce  ne  sera  pas  lafemme  qui  sera  la  plus  humble,  ce 
sera  Jésus  :  Votre  foi  vous  a  guérie.,. ï\  semble  qu'il 
n'ait  rien  fait  pour  elle;  c'est  la  foi  de  cette  in- 
firme quia  tari  son  mal  :  ô  sainte  vertu  de  la  foi  ! 
vous  opérez  des  prodiges.  0  sainte  vertu  de  l'humi- 
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lité!  TOUS  les  faites  descendre  du  ciel.  Tout  cela  est 
grand,  digne  de  Jésus,  honorable  à  cette  femme, 
à  rhumanité  tout  entière.  Que  Dieu  est  bon  de 
nous  avoir  donné  un  Sauveur  si  débonnaire!  qu'il 
est  bon  d'avoir  créé  des  âmes  aussi  belles  que 
celle  de  cette  femme  !  et  ne  l'oublions  pas  :  cette 
femme  est  païenne.  Elle  voit  Jésus  pour  la  pre- 
mière fois, 

'^  23.  —  Lorsque  Jésus  fut  arrivé  en  la  inai- 
son  du  chef  de  la  synagogue,  voijant  les  joueurs 
(le  flûte  et  une  troupe  de  personnes  qui  faisaient 
grand  bruit  y  illeur  dit  :  Retirez-vous,  car  cette  fille 
n'est  pas  morte,  elle  n'est  qu'endormie^  et  ils  se 
moquaient  de  lui,..  Les  joueurs  de  flûte,  la  foule 
bruyante  qui  encombrent  la  maison  sont  des  dé- 
taik  qui  peignent  les  mœurs  du  temps.  Les  an- 
ciens, peut-être  dans  une  pensée  religieuse,  cou- 
vraient les  premiers  silences  de  la  mort  par  des 
chants  et  des  clameurs  funèbres  :  ils  semblaient 
vouloir  accompagner  les  âmes  des  défunts,  jus- 
qu'à leur  entrée  dans  l'autre  monde.  Retirez-vous^ 
cette  jeune  fille  n'est  pas  morte. . .  L'Évangéliste  vient 
d'écrire  qu'elle  était  morte...  les  autres  synoptiques 
le  répéteront.  Comment  alors  Jésus  peut-il  dire  : 
elle  n'est  pas  morte,  elle  dort?  Ne  dira-t-il  pas 
également  à  ses  disciples ,  en  leur  annonçant  la 
mort  de  Lazare  :  notre  ami  dort?  C'est  parler  en 
Dieu.  Pour  un  Fils  de  Dieu  qui  voyait  cette  enfant 

8. 
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tout  à  l'heure  ressuscitée,  une  mort  de  quelques 
heures  n'était  qu'un  sommeil.  En  vérité,  il  en  est 
ainsi  de  tous  les  morts  :  la  mort  est  un  sommeil, 
qui  doit  être  suivi  d'un  réveil  éternel.  «  Souvenez- 
vous,  Seigneur,  dit  l'Église  à  la  messe,  de  ceux  qui 
dorment  du  sommeil  do  la  paix.  » 

Jésus  fait  éloigner  la  foule ,  il  entre  dans  la 
chambre  mortuaire,  il  touche  la  jeune  fille  ;  elle 
se  lève  :  elle  était  revenue  à  la  vie.  Le  bruit  s'en 
répandit  dans  tout  le  pays .  Que  les  rationalistes 
ne  nous  disent  pas  qu'il  n'y  avait  là  qu'un  cas  de 
léthargie ,  dont  Jésus  a  facilement  triomphé  ;  les 
contemporains,  les  assistants  qui  avaient  vu  la 
jeune  fille  morte  d'abord,  ensuite  ressuscitée,  en 
ont  jugé  autrement  :  ils  ont  reconnu  là  un  vrai 
miracle.  Eux  seuls  doivent  être  écoutés  :  Seuls,  ils 
sont  des  témoins. 

^27.  —  Comme  Jésus  sortait  de  ce  lieu,  deux 
aveugles  le  suivirent  en  criant  et  disant  :  Fils  de 
David  y  ayez  pitié  de  nous!.,.  On  peut  dire  que  ces 
deux  aveugles  voient  déjà,  avant  que  Jésus  les  ait 
touchés.  Il  en  est  «  qui  ont  des  yeux  et  ne  voient 
pas  »,  dit  le  psaume;  ceux-ci  voient  malgré  leui^ 
yeux  éteints;  la  lumière  leur  vient  d'ailleurs.  Qui 
leur  a  montré  Jésus?  d'où  savent-ils  qu'il  est  le  fils 
de  David?  Et  surtout,  comment  ont-ils  connu  qu'il 
les  pouvait  guérir?  Ils  ont  été  éclairés  par  Dieu  ; 
la  foi  les  fait  voir. 
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Jéstis  leur  dit  :  Croyez-vous  que  je  puisse  faire 
ce  que  vous  me  demandez  ?  Ils  lui  7*épondirent  : 
Ouij  Seigneur.  Alors  il  toucha  leurs  yeux  et  dit  : 
Qu'il  vous  soit  fait  selon  votre  foi:  c'est  toujours  la 
foi  qui  sert  de  mesure  à  la  grâce.  Nous  le  consta- 
terons souvent  dans  TÉvangile;  puissions-nous, 
une  seule  fois ,  le  bien  entendre  ! 

^'  32.  —  Après  qu'ils  furent  sortis^  on  lui  pré- 
senta un  homme  muet,  possédé  du  démon^  le  dé- 
mon ayant  été  chassé,  le  muet  parla  et  le  peuple  en 
fut  dans  Vadmiration.  (vin,  S.Luc,  xi,  24.)  Au- 
cun geûre  de  maladie  n'est  oublié,  parce  que  Jé- 
sus est  le  Sauveur  de  tous  les  hommes.  Mais  les 
pharisiens  disaient  :  Il  chasse  les  démons  par  le 
prince  des  démons.  Faites  donc  du  bien  aux  hom- 
mes, pour  qu'ils  vous  jugent  de  la  sorte!  Insensé 
celui  qui  recherche  l'approbation  des  autres.  — 
J'essaierai  de  faire  le  bien  pour  vous,  ô  mon  Dieu, 
et  pour  soulager  mes  frères. 

^35.  —  El  Jésus  allait  de  tous  côtés,  dans  les 
villes  et  les  villages ,  enseignant  dans  leurs  syna- 
gogues et  prêchant  l'Évangile  du  royaume,  guéris- 
sant toutes  les  langueurs  et  toutes  les  maladies. 
Voyant  ces  peuples,  il  en  eut  compassion,  parce 
qu'ils  étaient  accablés  de  maux  et  couchés  comme 
des  brebis  qui  n'ont  pas  de  pasteur  ;  alors  il  dit  à 
ses  disciples  :La  moisson  est  grande,  mais  il  y  a  peu 
d'ouvriers.  Priez  donc  le  maître  de  la  moisson  qu'il 
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envoie  des  ouvriers  dans  sa  moisson.  Ces  paroles 
sont  d'or  pour  les  prêtres  de  Jésus,  et  pour  toutes 
les  âmes  qui,  bien  qu'au  milieu  du  monde,  se 
sentent  au  cœur  quelque  chose  du  zèle  apostolique- 
Quelle  est  la  source  de  ce  zèle?  Sans  doute  avant 
tout  la  grâce  :  mais  pour  venir  du  ciel,  le  zèle 
a  ses  origines  terrestres,  dans  Tâme  humaine.  Jésus 
voyant  ces  peuples  en  eut  compassion,  parce  qu'ils 
étaient  accablés  de  maux  et  couchés  comme  des 
brebis  sans  pasteur,,.  Voilà  ce  qu'il  faut  voir  et 
comprendre.  Ce  qui  attendrit  le  cœur  de  l'apôtre, 
Ce  qui  lui  donne  l'amour  des  frères,  la  compassion, 
le  désir  de  se  dévouer  pour  le  troupeau,  c'est  la 
vue  des  misères  des  autres  :  il  y  en  a  tant  qui  souf- 
frent! Tant  de  corps  infirmes,  tant  d'âmes  plus 
malades  encore  !  Quelle  moisson  !  Et  qu'il  y  a  peu 
d'ouvriers  ! 

Priez  donc  le  maître  de  la  moisson  pour  quil  en- 
voie des  ouvriers  à  la7noissofi,  Jésus  nous  commande 
de  prier  pour  ses  prêtres,  afin  qu'ils  soient  plus 
nombreux  et  qu'ils  soient  plus  saints  :  un  prêtre 
fervent  en  vaut  dix  autres  qui  le  sont  moins.  Cette 
parole  du  Seigneur  a  été  entendue  de  l'Église  :  de 
la  hauteur  d'où  Jésus  nous  élève,  nous  voyons  pas- 
ser de  loin  ces  saintes  cohortes  de  nos  religieux  et 
religieuses  qui  se  consacrent  à  la  prière  apostoli- 
que :  ils  s'emploient  jour  et  nuit  à  demander  au  maî- 
tre de  la  moisson  qu'il  envoie  des  ouvriers  en  son 
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champ.  Ne  dites  donc  pas  avec  les  gens  du  monde  : 
«  A  quoi  servent  les  ordres  contemplatifs?  n'y  a-t-il 
pas  des  multitudes  qui  demandent  le  pain  :  que 
ne  vont-ils  au  plus  pressé?  »  Vous  demandez  à  quoi 
ils  servent?  A  prier,  à  conjurer  Dieu  de  multi- 
plier ses  prêtres.  Sans  doute  nos  frères  et  sœurs 
hospitaliers  remplissent  un  ministère  très  saint 
et  qu^aucun  autre  ne  remplace;  mais  eux-mêmes 
n'ont-ils  besoin  de  personne?  Suffisent-ils  seuls  à 
leur  office?  —  Qui  alimente  dans  leur  cœur  la  di- 
vine charité?  ce  sont  les  prêtres.  Les  prêtres  les 
dirigent,  soutiennent  leur  courage,  leur  don- 
nent la  force  de  se  sacrifier,  en  leur  distribuant 
chaque  matin  le  corps  et  le  sang  de  Celui  qui 
s'est  immolé  pour  tous.  Si  le  nombre  de  prê- 
tres venait  à  diminuer,  le  feu  de  l'autel  ne  serait 
plus  entretenu;  ceux  qui  le  viennent  chercher  ne 
trouveraient  plus  que  des  charbons  à  moitié 
éteints,  et  la  charité  irait  en  se  refroidissant.  Priez 
donc  le  maître  de  la  moisson  quil  envoie  des  ou- 
vriers à  la  moisson,  La  prière  apostolique  fait 
partie  de  la  vie  de  l'Église  :  elle  l'assure. 
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DISCOURS  APOSTOUQUE  DE  N.-S.  JÉSUS-CHRIST.  —  RE- 
COMMANDATIONS A  SES  APOTRES  AVANT  LEUR  PRE- 
MIÈRE MISSION. 


1.  Et  convocatis  duodecim 
discîpulis  suis,  dédit  il  lis  po- 
testatem  spirilunin  immundo- 
ram,  at  ejicerent  eos,  et  cu- 
rarenl  omnem  languorem  et 
oronem  infirmîtatem. 

2.  Duodecim  autem  Aposto- 
torura  Domina  sant  hœc  :  Pri- 
mas, Simon,  qui  dicitur  Pe- 
Irus,  et  Andréas  frater  ejns, 

3.  Jacobus  Zebedsei,  et 
Joannes  frater  ejus,  Pliilippus 
et  Bartholoraseus,  Ttiomas  et 
Mattlueus  publicanus,  Jacobus 
Alphsei,  et  Tbaddseus, 

4.  Simon  Chananaeus,  et  Ju- 
das Iscariotes,  qui  et  tradidit 
eom. 

5.  llos  duodecim  misit  Jé- 
sus ;  praecipiens  eis,  dicens  : 
In  Yîam  gentium  ne  abieritis, 
et  in  civitates  Samaritanorum 
ne  intra?eritis  : 

6.  Sed  potiùs  ite  ad  oves 
quse  perierunt  domûs  Israiîl. 

7.  Euntes  autem  prœdicate, 
dicentes  :  Quiaappropinquavit 
regnum  cœlorum. 


1.  Alors  JÉSUS  ayant  appelé  les 
douze  disciples,  leur  donna  puis- 
sance sur  les  esprits  impurs  pour 
les  chasser,  et  pour  guérir  tou- 
tes les  langueurs  et  toutes  les  ma- 
ladies. 

2.  Or  Yoici  les  noms  des  douze 
Apôtres  :  le  premier,  Simon ,  qui 
est  appelé  Pierre,  et  André  son 
frère, 

3.  Jacques  de  Zébédée,  et  Jean 
son  frère,  Philippe  et  Barthélémy, 
Thomas  et  Matthieu  le  publicain, 
Jacques  fils  d'Alphée  et  Thaddée, 

4.  Simon  le  Chananéen,  et  Ju- 
das Iscariote,  qui  est  celui  qui  le 
trahit. 

5.  JÉSUS  envoya  ces  douze  après 
leur  ayoir  donné  les  instructions 
suivant(«  :  N'allez  point  vers  les 
Gentils,  et  n'entrez  point  dans 
les  villes  des  Samaritains  : 

6.  Mais  allez  plutôt  aux  brebis 
perdues  de  la  maison  d'Israël. 

7.  Là  où  vous  irez,  prêchez  en 
disant  :  Le  royaume  des  cieux  est 
proche. 


y  Google 


Ui 


LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 


8.  Rendez  la  santé  aux  malades, 
ressuscitez  les  morts,  purifiez 
les  lépreux,  chassez  les  démons  : 
donnez  gratuitement  ce  que  vous 
avez  reçu  gratuitement. 

9.  N'ayez  ni  or,  ni:  argent,  ni 
monnaie  dans  votre  bourse  : 

10.  Ni  sac  pour  le  chemin,  ni 
deux  babils,  ni  sandales,  ni  bâ- 
ton :  car  celui  qui  travaille  mé- 
rite qu'on  le  nourrisse. 

11.  En  quelque  ville  ou  en 
quelque  village  que  vous  entriez, 
in  formez- vous  qui  est  digne,  et 
demeurez  chez  lui  jusqu'à  ce  que 
vous  vous  en  alliez. 

12.  Entrant  dans  la  maison,  sa- 
luez-la, en  disant  :  Que  la  paix 
soit  dans  cette  maison. 

13.  Si  cette  maison  en  est  digne, 
votre  paix  viendra  sur  elle  :  et 
si  elle  n'en  est  pas  digne,  votre 
paix  reviendra  sur  vous. 

14.  Lorsque  quelqu'un  ne  vou- 
dra pas  vous  recevoir,  ni  écouter 
vos  paroles,  secouez,  en  sortant 
de  cette  maison  ou  de  cette  ville» 
la  poussière  de  vos  pieds. 

15.  Je  vous  dis  en  vérité,  au 
jour  du  jugement  Sodome  et  Go- 
morrhe  seront  traitées  moins  ri- 
goureusement que  cette  ville. 

16.  Voici  que  je  vous  envoie 
comme  des  brebis  au  milieu  des 
loups.  Soyez  donc  pr uden  ts  comme 
des  serpents,  et  simples  comme 
des  colombes. 

17.  Gardez- vous  des  hommes,  car 
ils  vous  .feront  comparaître  dans 
leurs  assemblées,  et  ils  vous  fe- 
ront fouetter  dans  leurs  synago- 
gues : 


8.  Infirmos  curate,  mortnos 
suscitate,  leprosos  mundate, 
dœmones  ejicite  :  gratis  ac- 
cepistis,  gratis  date. 

9.  Nolite  possidere  aurum, 
neque  argentum,  neque  pecu- 
niain  in  zonis  vestris  : 

10.  Non  peram  in  via,  neque 
duas  tunicas,  neque  calcea- 
menta,  neque  virgam  :  dignus 
enim  est  operarius  cibo  suo. 

11.  In  quamcumque  autom 
civitatem  aut  castellum  intra- 
veritis,  interrogate,  quis  in  ea 
dignus  sit  :  et  ibi  manete  do- 
nec  exeatis. 

12.  Intrantes  autcm  in  do- 
mum,  salutate  eam,  dicentes  : 
Pax  buic  domui. 

13.  Et  si  quidem  faerit  do- 
mus  il  la  digna,  veniet  pax 
vestra  super  eam  :  si  auteni 
non  fueril  digna,  pax  vestra 
revertetur  ad  vos. 

14.  Et  quicumque  non  re- 
ceperit  vos,  neque  audierit 
sermones  vestros  :  exeuntes 
foras  de  domo,  vel  civitate, 
excuti  te  pulverem  de  pedibus 
vestris. 

15.  Amen  dico  vobis  :   To-       i 
lerabilius  erit  terres  Sodorao- 
rum  et  Gomorrhœorum  in  die       i 
judicii,  quam  illi  civitati. 

16.  Ecce  ego  mitto  vos  sicut 
oves  in  medio  luporum.  Es-       | 
tote  ergo  prudentes  sicut  ser- 
pentes, et  simplices  sicut.  co- 
lumbae. 

17.  Caveteautem  ab  bomini- 
bus.  Tradent  enim  vos  in  con- 
ciliis,  et  in  synagogis  suis  fla- 
gellabunt  vos  : 
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18.  Et  ad  praesides  et  ad 
reges  duoeinini  propter  me, 
in  testimonium  illis,  et  genti* 
bas. 

19.  Gùm  autem  tradent  vos, 
nolite  cogitare  quoinodo,  aut 
qnid  loquamini  :  dabitur  enim 
▼obis  in  illa  hora  quid  loqua- 


20.  Non  enim  tos  estis  qui 
loqoimini,  sed  Spiritus  Palris 
▼estri  qui  loquitur  in  Yobis. 

21.  Tradet  autem  f rater  fra- 
(rem  in  mortem,  et  pater  fi- 
iiom  :  et  insurgent  filii  in  pa- 
rentes, et  morte  eos  aflicient  : 

22.  Et  erilis  odio  omnibus 
propter  noroen  meum  :  qui 
autem  perseveraverit  usque 
in  finem,  hic  salvus  erit. 

23.  Cùm  autem  persequen- 
tur  TOS  in  ciritate  ista,  fugite 
in  aljam.  Amen  dico  vobis, 
non  consummabitis  cifitates 
Israël  donec  yeniat  Filius  ho- 
minis. 

24.  Non  est  discipulus  super 
magistrum,  nec  servus  super 
dominum  suum. 

25.  Sufficit  discipulo,  Ht  sit 
sicut  magister  ejus,  et  servo 
sicut  dominus  ejus.  Si  patrem 
familias  Beelzebub  vocave- 
rnnt  :  quanto  magis  domesli- 
cos  ejus? 

26.  Ne  ergo  timueritis  eos. 
î^ihil  enim  est  opertum,  quod 
non  revelabitur,  et  occultum, 
quod  non  scietur. 

27.  Quod  dico  Tobis  in  te« 

LES  ÉTANGILBS.   ~   I. 


18.  Et  TOUS  serez  conduits  à 
cause  de  moi  aux  GouTerneurs 
et  aux  Rois,  pour  leur  serTîr  de 
témoignage,  aussi  bien  qu'aux  na« 
lions. 

19.  Lors  donc  que  l'on  tous 
liTrera  entre  leurs  mains,  ne 
TOUS  mettez  point  en  peine  corn- 
ment  tous  leur  parlerez,  ni  de  ce 
que  TOUS  leur  direz  :  car  cela 
TOUS  sera  donné  à  l'heure  même; 

20.  Puisque  ce  n'est  pas  tous 
qui  parlez,  mais  l'esprit  de  votre 
Père  qui  parle  en  tous. 

21.  Or  le  frère  livrera  le  frère 
à  la  mort,  et  le  père  le  fils  ;  les 
enfants  se  soulèTeront  contre 
leurs  pères  et  leurs  mères,  et  les 
feront  mourir  : 

22.  Et  TOUS  serez  haïs  de  tous 
à  cause  de  mon  nom  :  mais  celui- 
là  sera  sauTé  qui  perséTérera  jus- 
qu'à la  fin. 

23.  Lors  donc  qu'ils  tous 
persécuteront  dans  une  ville, 
fuyez  dans  une  autre.  Je  tous  dis 
en  Térité  tous  n'aurez  pas  achevé 
d'instruire  toutes  les  Tilles  d'Is- 
raël aTant  que  le  Fils  de  l'homme 
Tienne. 

24.  Le  disciple  n'est  point  au- 
dessus  du  maître,  ni  l'esclave  au- 
dessus  de  son  seigneur. 

25.  C'est  assez  au  disciple  d'étie 
comme  son  maître,  et  à  l'esclave 
d'être  comme  son  seigneur.  S'ils 
ont  appelé  le  père  de  famille  Béel- 
zébuth,  combien  plutôt  ses  do-> 
mestiques? 

26.  Ne  les  craignez  donc  point. 
Car  il  n'y  a  rien  de  caché  qui 
ne  doive  être  découvert,  ni  rien 
de  secret  qui  ne  doive  être  connu. 

27.  Ditesdans la  lumière  ceque  je 
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vous  dis  dans  l'obscurité,  et  prê- 
chez sur  les  toits  ce  que  je  vous 
ai  dit  à  Toreille. 

28.  Ne  craignez  pas  ceux  qui 
tuent  le  corps,  et  qui  ne  peuvent 
tuer  l'Ame  ;  mais  craignez  plutôt 
celui  qui  peut  perdre  et  l'Âme  et 
le  corps  dans  l'enfer. 

29.  Deux  passereaux  se  ven- 
dent une  obole  :  et  néanmoins 
il  n'en  tombe  aucun  sur  la  terre 
sans  la  volonté  de  votre  Père. 

30.  Les  cheveux  mêmes  de  votre 
tôte  sont  comptés 

31.  Ainsi  ne  craignez  point,  vous 
valez  beaucoup  mieux  qu'un  grand 
nombre  de  passereaux. 

32.  Quiconque  donc  me  confes- 
sera et  me  reconnaîtra  devant  les 
hommes,  je  le  reconnaîtrai  aussi 
moi-môme  devant  mon  Père  qui 
est  dans  les  cieux  : 

33.  Et  quiconque  me  renoncera 
devant  les  hommes,  je  le  renonce- 
rai aussi  moi-même  devant  mon 
Père  qui  est  dans  les  cieux. 

34.  Ne  pensez  pas  que  je  sois 
venu  apporter  la  paix  sur  la  terre  : 
je  ne  suis  pas  venu  y  apporter  la 
paix,  mais  le  glaive. 

35.  Car  je  suis  venu  séparer 
l'homme  d'avec  son  père,  et  la  fille 
d'avec  sa  mère,  et  la  belle-lille  d'a- 
vec sa  belle-mère. 

36.  Et  l'homme  aura  pour  enne- 
mis ceux  de  sa  propre  maison. 

37.  Celui  qui  aime  son  père  ou 
a    mère  plus  que  moi  n'est  pas 

digne  de  moi  :  et  celui  qui  aime 
son  fils  ou  sa  lille  plus  que  moi 
n'est  pas  digne  de  moi. 

38.  Celui  qui  ne  prend   pas  sa 


nebris,  dicite  in  lumine  :  et 
quod  in  aure  auditis,  praedi* 
cate  super  tecta. 

28.  Et  nolite  timere  eos 
qui  occidunt  corpus,  animam 
autem  non  possunt  occtdere  : 
sed  potius  timete  eum  qui 
potest  et  animam  et  corpus 
perdere  in  gehennam. 

29.  Nonne  duo  passeres  asse 
vœneunt  :  et  unus  ex  illis  non 
cadet  super  terram  sine  Pâtre 
vestro? 

30.  Vestri  autem  capilli  ca* 
pi  Us  omnes  numerati  sunt. 

31.  Nolite  ergo  timere,  mul- 
tis  passeribu«  meliores  eslis 
vos. 

32.  Omnis  ergo  qui  confite- 
bitur  me  coram  hominibus, 
confitebor  et  ego  eum  coram 
Pâtre  meo  qui  in  cœlis  est  : 

33.  Qui  autem  negaverit  me 
coram  hominibus^  negabo  et 
ego  eum  coram  Tatre  meo  qui 
in  cttlis  est. 

34.  Nolite  arbitrari  quia 
pacem  venerim  miltere  in  ter- 
ram :  non  veni  pacem  mittere, 
sed  gladium. 

35.  Veni  enim  separare  ho- 
minem  adversus  patrem  suum, 
et  iiliam  ad  versus  matretn 
suam,  et  nurum  adversus  so- 
crum  suam  : 

36.  Et  inimici  hominis,  do- 
mestici  ejus. 

37.  Qui  amat  patrem  aut 
matrem  plus  quam  me,  non 
est  me  dignus  :  et  qui  amal 
filium  aut  fiiiam  super  me, 
non  est  me  dignus. 

38.  Et  qui  non  accipit  cru- 
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cem  saam,    et   sequitor  me^ 
Don  est  me  dîgnus. 

39.  Qai  ioTenit  animam 
saam,  perdet  îllam  :  et  qui 
perdiderît  animam  suam  prop- 
ter  me,  inveniet  eam. 

40.  Qui  recîpit  vos  me  reci- 
pit  :  et  qui  me  recipit,  recipit 
eom  qui  me  misit. 

41.  Qnî  recipit  Prophetam 
in  nomine  Propheta,  merce- 
dem  Prophetœ  accipiet  :  et  qui 
recipit  JQstum  in  nomine  jusll, 
mercedem    justi  accipiet  : 

4*2.  Et  qaîcumque  potum 
dederit  uni  ex  minimis  istis 
calicem  aquœ  frigidie  tantum 
in  nomine  discipuli  :amen  dico 
Tobis,  non  perdet  mercedem 
saam. 


croix  et  ne  me  suit  pas,  n'est  pas 
digne  de  moi. 

39.  Celui  qui  conserve  sa  vie  la 
perdra  :  et  celui  qui  aura  perdu 
sa  vie  pour  l'amour  de  moi  la  re- 
trouvera. 

40.  Celui  qui  vous  reçoit  me  re- 
çoit: et  celui  qui  me  reçoit  reçoit 
celui  qui  m'a  envoyé. 

41.  Celui  qui  reçoit  un  Prophète 
en  qualité  de  Prophète  recevra  la 
récompense  du  Prophète  :  et  ce- 
lui qui  reçoit  un  juste  en  qualité 
de  juste  recevra  la  récompense  du 
juste  : 

42.  Et  quiconque  aura  donné 
seulement  à  boire  un  verre  d'eau 
froide  à  l'un  de  ces  plus  petits, 
comme  étant  de  mes  disciples, 
je  vous  dis  en  vérité  il  ne  perdra 
point  sa  récompense. 


^1.  —  Alors  Jésus  ayant  appelé  les  douze  dis- 
ciples, leur  donna  puissance  sur  les  esprits  im- 
purs pour  les  chasser  et  pour  guérir  toutes  les  lan- 
gueurs et  toutes  les  maladies.  La  première  mission 
des  apôtres  se  fera  sous  les  yeux  du  divin  Maître. 
Il  veut  leur  donner  les  conseils  dont  ils  ont  besoin 
pour  la  remplir.  Le  Seigneur  commence  par  leur 
conférer  la  puissance;  car  personne  ne  donne  que 
ce  qu'il  a  reçu  ;  personne  ne  prêche  la  parole  de 
Dieu  s'il  n'est  envoyé  ;  personne  ne  guérit  s'il  n'en 
a  la  grâce. 

^  2.  —  Or  voici  les  noms  des  douze  apôtres.  Le 
premier  y  Simon  qui  est  appelé  Pierre  et  André  son 
frère...  Ce  mot  de  premier  dit  moins  un  nombre 
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qu'une  dignité.  S'il  se  fût  agi  seulement  d'un  nu- 
méro d'ordre,  André  eût  été  le  premier,  puis- 
qu'il avait  été  appelé  avant  Pierre  ;  ou  bien  encore 
Jean  le  bien-aimé.  Cette  primauté  de  Pierre 
est  un  titre  :  partout  Pierre  marche  en  tête  du 
collège  apostolique.  Pierre  et  André  étaient  de 
Bethzaïde,  située  au  bord  du  lac  de  Galilée  . 
Jacques  de  Zébédée  et  Jean  son  frère...  C'est 
Jacques  le  Majeur  :  ils  sont  fils  de  Zébédée  et 
de  Salomé,  tous  les  deux  de  Bethzaïde  comme 
Pierre  et  André;  tous  quatre  mariniers.  Phi- 
lippe..., également  de  Bethzaïde,  et  marinier. 
Barthélémy...  qui  serait  le  même  que  Nathanael, 
dont  S.  Jean  parle  en  son  Évangile.  Thomas...  qui 
s'est  rendu  célèbre  par  son  incrédulité  et  sa  foi. 
Matthieu...  notre  évangéliste,  il  ajoute  humble- 
ment le  publicain;  Jacques  fils  d^Alphée...  dit 
le  Mineur  :  Thadec...  appelé  encore  Judes  ou  Leb- 
bée  ;  les  anciens  disaient  de  lui  :  Tapôtre  aux  trois 
noms  ;  Simon  le  Chananéen. . .  pour  le  distinguer  de 
Simon-Pierre  ;  enfin  Judas  qui  est  celui  qui  le  tra- 
hit. Judas  est  parlent  nommé  le  dernier,  il  a  le 
triste  honneur  de  fermer  la  liste  apostolique  par 
un  crime  :  d'apôtre  il  est  devenu  le  traître.  Il  ne 
suffit  pas  d'être  appelé^  il  faut  répondre  :  on  peut 
perdre,  par  sa  faute,  la  plus  belle  des  vocations. 
Judas  a  prévariqué^  comme  dira  de  lui  saint  Pierre. 
Il  a  fait  le  mal,  il  est  tombé  dansFabime.  Exemple 
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terrible,  bien  capable  de  faire  trembler  ceux-là 
mêmes  que  Dieu  a  mis  à  la  tète  de  son  peuple. 

Les  douze  apôtres  entourent  Jésus  :  ce  sont  des 
gens  simples,  sans  instruction,  habitués  aux  tra- 
vaux manuels.  Us  ont  des  mœurs  incultes,  mais 
pures;  ils  sont  du  peuple;  le  monde  ne  les  a  pas 
corrompus;  la  science  pharisaïque  ne  leur  a  pas 
faussé  l'esprit  :  ce  sont  des  terres  fortes  et  neuves, 
que  le  Maître  saura  bien  labourer  et  ensemencer. 
Ilssonty  avec  cela,  des  fils  d'Abraham  ;  des  hommes 
religieux,  déjà  fort  attachés  à  Jésus-Christ;  on 
comprend  qu'il  les  ait  choisis  pour  leur  confier 
rÉvangile. 

^5.  —  Jésus  envoya  ces  douze  après  leur  avoir 
donné  les  instructions  suivantes, . .  Dans  le  discours 
sur  la  montagne ,  Jésus  s'adressait  à  tous  les  chré- 
tiens; dans  celui-ci,  il  s'adresse  à  ses  apôtres,  aussi 
Ta- t-on  appelé  le  Discours  apostolique.  Les  prêtres 
en  feront  leur  nourriture  ;  les  simples  fidèles  le 
liront  avec  profit.  L'esprit  de  la  famille  de  Jésus 
est  unique  ;  la  vertu  de  l'apôtre  est ,  la  plupart 
du  temps,  la  vertu  du  fidèle  :  l'un  la  doit  pousser 
plus  loin  que  l'autre.  Jésus  commence  par  donner 
aux  douze  les  ordres  qui  regardent  spécialement 
la  mission  préparatoire  dont  il  va  les  charger  : 
ce  sont  des  novices  qui  le  divin  Maître  exerce. 

N'allez  pas  vers  les  Gentils,  n'entrez  pas  dans 
les  villes  des  Samaritains;  mais  allez  plutôt  aux 
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brebis  perdues  de  la  maison  d'IsraëL  Les  apôtres 
feront  ce  que  Jésus  a  fait  :  ils  oftriront  d'abord  le 
salut  aux  Juifs;  après  que  le  Juif  aura  refusé,  ils 
Toffrironf  aux  Gentils  :  tel  est  le  conseil  de  Dieu, 
annoncé  par  les  Prophètes. 

^7.  —  Là  oti  vous  irez,  prêchez  en  disant  :  Le 
royaume  des  deux  est  proche.  Ce  fut  la  première 
parole  du  Précurseur,  la  première  parole  de  Jésus  ; 
ce  sera  la  première  parole  des  apôtres.  Le  salut 
est  une  offre  ;  il  ne  s'impose  pas,  il  se  propose  ; 
l'apôtre  dit  :  le  royaume  de  Dieu  vous  arrive,  re- 
cevez-le. 

^  %.  —  Rendez  la  santé  aux  malades,  ressus- 
citez les  morts;  purifiez  les  lépreux;  chassez  les 
démons,,.  Les  apôtres  n'étaient  pas  encore  capa- 
bles d'enseigner  :  leurs  miracles  étaient  leur  pre- 
mier discours. 

Donnez  gratuitement  ce  que  vous  avez  reçu  gra^ 
tuitement;  nayez  ni  or  ni  argent^  ni  monnaie  dans 
votre  boursCy  ni  sac  pour  le  chemin^  ni  deux  ha- 
bits, ni  sandales,  ni  bâton  :  car  celui  qui  travaille 
mérite  qiCon  le  nourrisse.  Le  désintéressement 
est  la  vertu  première  de  l'apôtre  :  ils  ont  reçu 
gratuitement;  ils  ont  été  choisis  par  pure  bonté 
de  Dieu  ;  qu'ils  donnent  le  salut  gratuitement.  Le 
divin  Maître  veut  inspirer  aux  douze  l'esprit  de 
détachement  et  de  pauvreté.  Il  profite  de  ce  que 
la  mission,  à  laquelle  il  les  envoie,  sera  de  courte 
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durée,  pour  les  envoyer  sans  aucun  argent  ni 
provisions.  Ils  ne  changeront  rien  à  leurs  ha- 
bitudes campagnardes  :  ce  sont  des  ouvriers  que 
le  maître  envoie  à  la  moisson  :  ils  seront  payés 
au  retour.  D'ici  là  les  habitants  des  lieux  où  ils 
travailleront,  les  nourriront;  Dieu  aura  soin  d'eux 
comme  il  a  soin  des  oiseaux  du  ciel;  ils  auront  le 
nécessaire. 

^11.  —  En  quelque  ville  ou  village  que  vous 
entriez,  informez^vous  qui  est  digne  et  demeu- 
rez chez  luiy  jitëqu'à  ce  que  vous  vous  en  al- 
liez.  Les  apôtres  ne  peuvent  pas  errer  de  maison 
en  maison,  ni  loger  chez  le  premier  venu.  Us  ont 
leur  dignité  à  garder.  Ils  s'adresseront  au  plus 
respectable  du  lieu  ;  ils  resteront  chez  lui  jusqu'à 
leur  départ.  Qui  est  digne,.,  c'est-à-dire  de  bonne 
réputation. 

^12.  —  Entrant  dans  la  maison,  saluez-la  en 
disant  :  que  la  paix  soit  dans  cette  maison.  En- 
voyé de  Dieu,  Tapôtre  fait  tomber  la  paix  du  ciel 
sur  ceux  qui  le  reçoivent.  Et  comme  la  paix  de 
Dieu  est  un  bienfait  d'un  si  grand  prix  qu'elle  ne 
peut  se  perdre,  Jésus  ajoute  cette  parole  remar- 
quable :  5/  cette  maison  en  est  digne ^  votre  paix 
viendra  sur  elle;  si  elle  n'en  est  pas  digne,  votre 
paix  reviendra  sur  vous  :  c'est  tout  le  mouvement 
de  la  grâce. 

^  14.  —  Lorsque  quelqu'un  ne  voudra  pas  vous 
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recevoir^  ni  écouter  vos  paroles,  secouez  en  sor- 
tant de  cette  maison  ou  de  cette  ville^  lapoussière  de 
vos  pieds.  Je  vous  dis  en  vérité,  au  jour  du  juge- 
ment,  Sodome  et  Gomorrhe  seront  traitées  moins 
rigoureusement  que  cette  ville.  Ne  pas  recevoir 
l'Évangile,  quand  il  vous  est  annoncé,  est  un  crime 
devant  Dieu  ;  il  est  plus  rigoureusement  puni  que 
celui  des  habitants  de  Sodome  et  de  Gomorrhe. 
C'est  mépriser  le  Fils  de  Dieu,  le  mystère  de  la 
rédemption,  c'est-à-dire  ce  que  Dieu  a  de  plus 
cher.  Ah  !  que  cette  poussière  qui  tombe  des  pieds 
de  Fapôtre,  sur  ceux  qui  ne  Tont  pas  reçu,  est 
donc  terrible  !  comme  elle  appelle  la  justice  de 
Dieu! 

^  16.  —  Voici  que  je  vous  envoie  comme  des 
brebis  au  milieu  des  loups  :  soyez  donc  prudents 
comme  des  serpents  et  simples  comme  des  co- 
lombes... La  parole  de  Jésus  s'étend  comme  un 
fleuve  ;  les  conseils  qui  suivent  ne  regardent  plus 
seulement  la  première  mission  des  douze,  puis- 
qu'il va  parler  de  tribunaux  et  de  confession  des 
martyrs  :  c'est  à  tous  ceux  qui  doivent  annoncer 
le  saint  Évangile  que  le  Seigneur  s'adresse.  Je 
vous  envoie  comme  des  brebis  au  milieu  des  loups  : 
ils  susciteront  la  rage  de  l'enfer  et  la  haine  des 
méchants,  qui  ne  pardonnent  pas  à  ceux  qui 
viennent  leur  prêcher  la  pénitence.  —  Je  vous  en- 
voie comme  des  brebis  au  milieu  des  loups...  quel 
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capitaine  parla  jamais  ainsi  à  ses  soldats?  Envoyer 
des  brebis  au  milieu  des  loups,  c'est  les  conduire 
à  la  boucherie!  oui,  mais  aussi  à  la  victoire  :  ces 
douze  brebis  auront  raison  de  tous  les  loups  de 
la  terre.  —  Je  vous  envoie  comme  des  brebis,,. 
leur  force,  c'est  d'être  les  brebis  de  Dieu;  s'ils 
prenaient  les  mœurs  des  loups,  ils  seraient  sans 
vertu  ;  il  faut  qu'ils  demeurent  dans  la  douceur, 
la  patience,  le  dévouement  jusqu'à  la  mort.  Voilà 
ce  qui  donne  aux  brebis  de  Dieu  une  force  invin- 
cible :  ils  useront  la  fureur  des  loups.  Soyez  pru- 
dents comme  des  serpents,  vis-à-vis  des  ruses  des 
méchants,  de  leur  duplicité,  de  leur  hypocrisie, 
et  en  même  temps ,  soyez  simples  comme  des  co- 
lombes^ c'est-à-dire,  droits,  sincères,  vrais,  pa- 
raissant ce  que  vous  êtes,  étant  ce  que  vous  pa- 
raissez. 

^17.  —  Garde z^vous  des  hommes,  car  ils  vous 
feront  comparaître  dans  leurs  assemblées  et  ils 
vous  feront  fouetter  dans  leurs  synagogues.  Et  vous 
serez  conduits  à  cause  de  tnoi  aux  gouverneurs  et 
aux  rois,  pour  leur  servir  de  témoignage,  aussi  bien 
qu'eaux  nations.  Lors  doîic  qu'on  vouslivrei^a  entre 
leurs  mains  ^ne  vous  mettez  pas  en  peine  comment 
vous  leur  parlerez,  ni  de  ce  que  vous  leur  direz,  car 
cela  vous  sera  donné  à  l'heure  même,  puisque  ce 
n  est  pas  vous  qui  parlez,  mais  F  Esprit  de  votre 
Père]qiii  paille  en  vous.  Ces  paroles  se  sont  accom- 

9. 
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plies  d'une  façon  admirable,  principalement  dans 
les  trois  premiers  siècles  de  TÉglise.  Rien  de  plus 
beau,  de  plus  digne,  de  plus  divin,  que  le  langage 
des  martyrs  devant  leurs  juges. 

^21.  —  Or  le  frère  livrera  le  frère  à  la  mort 
et  le  père^  le  fils,  les  enfants  se  soulèveront  contre 
leur  père  et  leur  mère  et  les  feront  mourir  :  et  vous 
serez  haïs  de  tous  à  cause  de  mon  nom  :  mais 
celui-là  sera  sauvé  qui  persévérera  Jusqu'à  la  /in. 
Tel  est  le  sort  de  ceux  qui  prêchent  la  vérité,  ils 
soulèvent  contre  eux  la  colère  de  leurs  plus  pro- 
ches parents.  Si  vous  dites  la  vérité  aux  hommes, 
ils  se  défieront  de  vous  ;  si  vous  continuez,  ils  vous 
persécuteront;  si  vous  ne  vous  taisez  pas,  ils  vous 
mettront  à  mort  :  c'est  ce  que  nous  apprend  l'his- 
toire de  l'Église.  Mais  aussi,  quelle  récompense 
à  ceux  qui  persévéreront!  Quelle  couronne  à 
ceux  qui  mourront  pour  la  justice  ! 

f  23.  —  Lorsqu'ils  vous  persécuteront  dans  une 
riille,  fuyez  dans  une  autre.  Je  vous  dis  en  vérité, 
vous  n'aurez  pas  achevé  d^instruire  toutes  les  vil- 
les d'Israël  avant  que  le  Fils  de  Vhomme  ne 
vienne.  Ce  conseil  s'adresse  particulièrement  aux 
missionnaires.  Il  regarde  également  tous  ceux  qui 
sont  préposés  au  troupeau  de  J.-C.  En  temps  de 
persécution,  il  est  permis  de  fuir  :  S.  Athanase, 
S.  Félix  de  Noie  et  bien  d'autres  ont  fui.  N.-Sei- 
gneur  lui-même  s'est  caché;  il  s'est  échappé  des 
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mains  de  ses  ennemis,  jusqu'au  moment  où  son 
heure  arriva  :  alors  il  marcha  au-devant  de  ceux 
qui  le  vinrent  prendre.  Lui  seul  savait  le  temps  de 
cette  heure;  nous,  nous  Tignorons.  C'est  pour- 
quoi il  nous  est  permis  de  nous  cacher  pour  éviter 
aux  autres  un  crime  :  supposé  toujours  que  les 
circonstances  ne  soient  pas  si  impératives,  si 
marquées  du  doigt  de  Dieu,  que  nous  croyions  que 
notre  devoir  est  de  rester  près  de  nos  fidèles,  pour 
mourir  à  leur  tête. 

^24.  —  Le  disciple  n'est  pas  au-dessus  du 
matlre,  ni  Vesclave  au-dessus  de  son  seigneur. 
Cest  assez  au  disciple  d'être  comme  son  maître^ 
à  Vesclave  d'être  comme  son  seigneur.  S'ils  ont 
appelé  le  Père  de  famille  Béelzébuthy  combien 
plutôt  ses  domestiques!  —  Le  divin  Maître  re- 
viendra souvent  sur  cette  belle  pensée  :  Le  dis- 
ciple n'est  pas  au-dessus  de  son  maître  ;  il  suffit 
au  disciple  d'être  comme  son  maître.,.  Le  disciple 
sera  traité,  comme  son  Maître  a  été  traité.  — 
Seigneur  apprenez-moi  comme  ils  vous  ont  traité, 
pour  que  je  sache  comment  ils  me  traiteront, 
après  vous.  —  Mon  fils,  répond  Jésus,  au  livre 
de  Y  Imitation,  je  suis  descendu  sur  la  terre  pour 
votre  salut;  j'ai  porté  vos  misères,  non  par  né- 
cessité, mais  par  charité,  afin  que  vous  appreniez 
la  patience  et  que  vous  ne  dédaigniez  pas  de 
supporter  vos  peines.  Depuis  Theure  de  ma  nais- 
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sance  jusqu'à  ma  mort  sur  la  croix,  je  n'ai  pas  été 
sans  souffrir.  J'ai  ouï  surtout  des  plaintes  contre 
moi.  J'ai  souffert  doucement  la  honte  et  les  oppro- 
bres. J'ai  reçu  de  l'ingratitude  pour  mes  bienfaits, 
des  blasphèmes  pour  mes  miracles  et  des  répré- 
hensions pour  ma  doctrine  (iii-xvui).  —  Je  vous 
entends,  Seigneur  ;  je  sais  ce  qui  m'attend,  et  com- 
ment je  vous  dois  imiter. 

^26.  —  Ne  les  craignez  donc  pas,  car  il  n'y  a 
rien  de  caché  qui  ne  doive  être  découvert ,  ni  rieîi  de 
secret  qui  ne  doive  être  connu.  Dites  dans  la  lumière 
ce  que  je  vous  ai  dit  dans  F  obscurité  et  prêchez 
sur  les  toits  ce  que  je  vous  ai  dit  à  V  oreille.  Viendra 
le  jour  où  l'innocence  de  votre  vie ,  la  sainteté  de 
votre  doctrine,  la  vérité  de  vos  paroles  seront 
hautement  manifestées  :  vous  serez  reconnus  de 
tous  pour  être  les  apôtres  de  Dieu. 

^28.  —  Ne  craignez  pa>s  ceux  qui  tuent  le 
corps,  et  qui  ne  peuvent  tuer  Came.  Mais  craignez 
plutôt  celui  qui  peut  perdre  Pâme  et  le  corps  dans 
l'enfer,  Jésus  prêche  l'enfer  à  ses  apôires  pour 
qu'ils  se  le  prêchent  à  eux-mêmes,  quand  ils  se 
trouveront  plus  tard  devant  les  bûchers  et  les 
échafauds.  C'est  alors  qu'ils  devront  se  dire,  avec 
les  martyrs  :  «  Plutôt  une  heure  de  flamme  qu'une 
éternité  de  feu  !  »  Qu'ils  prêchent  donc  hardiment 
la  doctrine,  toute  la  doctrine  de  leur  Maître,  sans 
craindre  personne. 
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^  29.  —  Deux  passereaux  se  vendent  une  obole ^ 
rtéanmoins  il  n'en  tombe  aucun  su?'  la  terre  sans 
la  volonté  du  Père.  Les  cheveux  mêmes  de  votre 
tête  sont  comptés.  Aiîisi  ne  craignez  pas  y  vous 
valez  beaucoup  mieux  qu'un  grand  nombre  de 
passereaux.  —  La  bonté  du  Seigneur  pour  ras- 
surer ses  apôtres  est  admirable  :  il  leur  présente 
Texemple  des  oiseaux  du  ciel.  Dieu  préside  à  la 
mort  de  ces  enfants  des  airs  ;  elle  n'arrive  pas  sans 
sa  permission  :  combien  prendra-t-il  plus  de 
soin  de  la  mort  de  ceux  qui  donnent  leur  vie  pour 
rhonneur  de  son  nom?  Et  puis,  n'y  a-t-il  que  la 
mort?  Elle  n'est  qu'un  passage.  L'au-delà  réserve 
à  Fapôtre  une  gloire  immortelle.  Quiconque  donc 
me  confessera  devant  les  hommes^  continue  le  Sei- 
gneur, je  le  confesserai  aussi  moi-même  devant 
mon  Père  qui  est  dans  les  deux.  L'apôtre  retrou- 
vera Jésus  au  tribunal  de  son  Père  :  il  viendra  té- 
moigner du  courage  de  son  disciple  et  demander 
pour  lui  la  récompense  des  vainqueurs. 

^34.  —  Ne  pensez  pas  que  je  sois  venu  ap- 
porter la  paix  sur  la  terre  :je  ne  suis  pas  venu  y 
apporter  la  paix,  mais  le  glaive;  car  je  suis  venu 
séparer  r homme  cTavec  son  père,  et  la  fille  d'avec 
sa  mère,  et  la  belle- fille  d'avec  sa  belle-mère.  Et 
l'homme  aura  pour  ennemis  ceux  de  sa  propre 
maison.  Ces  paroles  ne  sont-elles  pas  en  con- 
tradiction avec  ces  autres    :  Je  vous  donne  la 
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paix;  je  votes  donne  ma  paix?  En  aucune  façon. 
Car  le  Seigneur  ajoute  aussitôt  :  Je  ne  vous  donne 
pas  la  paix  comme  le  monde  la  donne;  ne  vous 
troublez  pas,  ne  craignez  pas,  La  paix  de  J.-C.  est 
une  paix  intérieure  :  Tapôtre  la  porte  en  son  cœur  ; 
elle  le  suit  devant  ses  juges;  elle  l'accompagne 
jusqu'au  milieu  de  ses  supplices.  Le  christianisme, 
surtout  au  temps  de  son  établissement,  a  été  un 
sujet  de  guerre  pour  l'ancien  monde;  comme  un 
glaive  à  deux  tranchants,  il  a  fi*appé  partout, 
jusqu'au  cœur  de  chaque  famille.  Il  est  venu  éta- 
blir parmi  les  hommes,  qui  ont  reçu  sa  lumière, 
une  famille  plus  intime  que  celle  du  sang  :  Dieu 
en  est  le  Père  et  tous  les  fidèles  en  sont  les  enfants. 
De  là  le  conflit  entre  la  famille  de  la  terre  et  la 
famille  du  ciel.  Dieu  a  pris  la  première  place 
dans  Tâme  du  chrétien  :  il  s'est  fait  aimer  plus  que 
le  père,  la  mère,  le  fils,  la  fille. 

^37.  —  Celui  qui  aune  son  père  ou  sa  mère 
plus  que  moi  n'est  pas  digne  de  moi;  celui  qui 
aime  son  fils  ou  sa  fille  plus  que  moi  n'est  pas  digne 
de  moi;  celui  qui  ne  prend  pas  sa  croix  et  ne  me 
suit  pas  n'est  pas  digne  de  moi.  Celui  qui  con- 
serve sa  vie  la  perdra;  celui  qui  aura  perdu  sa  vie, 
pour  l'amour  de  ?noi,  la  retrouvera.  Remarquez 
comme  la  vertu  de  détachement  se  développe 
sur  les  lèvres  de  Jésus.  L'apôtre  devra  d'abord 
être  pauvre  d'esprit,  pauvre  d'habitudes.  Il  devra 
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vivre  au  milieu  des  hommes  sans  secours  humains, 
prêt  à  endurer  les  plus  mauvais  traitements,  plutôt 
que  de  trahir  son  devoir.  Ce  n'est  pas  assez  :  il 
devra  sacrifier  les  afifections  les  plus  légitimes  de 
son  cœup,  l'amour  de  ses  parents  les  plus  chers, 
dès  qu'ils  feraient  obstacle  à  sa  vocation  ;  c'est  là 
ce  que  sig'nifient  ces  paroles  :  aimer  son  père,  sa 
mère  plus  que  le  Christ,  Est-ce  tout?  pas  encore  : 
il  devra  porter  sa  croix  et  suivre  son  Maître; 
enfim,  après  avoir  renoncé  à  tout  il  devra  se  re- 
noncer lui-même,  car  le  divin  Maître  ajoute  :  Celui 
qui  conserve  sa  vie  la  perdra  (qui  la  conserve  au 
détriment  de  son  salut  éternel)  ;  et  celui  qui  jjerdra 
•sa  vie  pour  V amour  de  moi  (en  se  sacrifiant  lui- 
même  à  son  devoir),  retrouvera  cette  vie  dans 
r  éternité. 

Pour  ne  pas  laisser  ses  apôtres  sur  des  paroles 
si  austères,  le  Seigneur  finit  son  discours  par 
l'annonce  des  récompenses  qu'il  promet  à  tous 
ceux  qui  les  recevront  comme  des  envoyés  de 
Dieu. 

^  40.  —  Celui  qui  vous  reçoit  me  reçoit;  celui 
qui  me  reçoit  reçoit  celui  qui  m'a  envoyé  ;  celui 
qui  reçoit  un  prophète  en  qualité  de  prophète  rece- 
vra la  récompense  du  prophète;  celui  qui  reçoit  un 
juste  en  qualité  de  juste  recevra  la  récompense  du 
juste  y  et  quiconque  aura  seulement  donné  à  boire 
un  verre  deau  froide  à  ïun  de  ces  plus  petits, 
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comme  étant  de  mes  disciples,  je  vous  dis,  en  vé- 
rite,  ilneperdrapas  sarécompense.  Le  Père  céleste 
n'est  pas  seulement  très  miséricordieux,  il  est  en- 
core très  équitable.  Il  mesure  à  chacun  sa  récom- 
pense ;  il  n'oublie  rien,  pas  même  un  verre  d'eau 
donné  au  nom  d'un  de  ses  disciples.  Il  voit  l'in- 
tention de  celui  qui  a  bien  agi,  le  degré  de  sa  foi  ; 
il  lui  rend  selon  ce  qu'il  a  voulu  faire  et  propor- 
tionne ses  dons  à  la  bonne  volonté  d'un  chacun. 
Qu'il  fait  donc  bon  de  le  servir!  Comme  il  paie 
bien  tout  ce  que  Ton  fait  pour  lui! 

Remarquez  dans  ce  discours  avec  quelle  auto- 
rité Jésus  affirme  ses  droits  de  Fils  de  Dieu  fait 
homme.  Il  faut  tout  quitter  pour  lui;  tout  souffrir 
pour  lui  jusqu'à  la  mort;  prendre  la  croix  et  le 
suivre  ;  le  recevoir,  l'aimer,  plus  que  le  père,  la 
mère,  le  fils,  la  fille.  Dieu  seul  peut  exiger  de 
tels  sacrifices.  Mais  étant  Dieu,  il  ne  pouvait 
parler  autrement. 
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CHAPITRE  XI 

JEAN  ENVOIE  DE  SES  DISCIPLES  A  JÉSUS.  —    MALHEUR 

AUX  VILLES    INCRÉDULES.  LE  MYSTÈRE  DE  DIEU 

RÉVÉLÉ    AUX  PETITS.    —   LA  DOUCEUR   DU  JOUG  DE 
JÉSUS-CHRIST. 


1.  El  factnm  est,  cùm  con- 
summasset  Jésus ,  prœcipiens 
doodecim  discipulis  suis,  Iran- 
siit  inde  ut  doceret  et  prsedi- 
caret  in  ciyitatibus  eorum. 

2.  Joannes  aulem  cum  au- 
dissetin  TÎnculis  opéra  Christ!, 
mittens  duosde  discipulis  suis, 

3.  Ait  illi  :  Tu  es  qui  yentu- 
nis  es,  an  alium  expectamus? 

4.  Et  respondens  Jésus  ait 
iUis:  Enntes  renuntiate  Joan- 
niqu»  aodislis,  etvVidistis. 

5.  Caeci  vident,  claudl  am- 
bolant,  leprosi  mundantur, 
surdi  audiunt,  morlui  resur- 
gnnt,  pauperes  evangeltzan- 
lur  : 

6.  Et  beatus  est  qui  non 
faerit  scandalizatus  in  me. 

7.  Illis  autem  abeuntibus, 
«Bptt  Jésus  dicere  ad  turbas 
de  Jeanne  :  Quid  existis  in  de- 
serlum  yidere?  Arundinem 
vento  agitatam? 

8.  Sed  quid  existis  videre? 


1.  JÉSUS  ayant  achevé  de  donner 
ces  instructions  à  ses  douze  dis- 
ciples, partit  de  là  pour  s*en  aller 
enseigner  et  prêcher  dans  les  villes 
d'alentour. 

2.  Or  Jean  ayant  appris  dans 
la  prison  les  œuvres  du  Christ,  en- 
voya deux  de  ses  disciples 

3.  Lui  dire  :  Étes-vous  celui 
qui  doit  venir,  ou  si  nous  devons 
en  attendre  un  autre? 

4.  Et  Jésus  leur  répondit  :  Allez 
raconter  à  Jean  ce  que  vous  avez 
entendu,  et  ce  que  vous  avez  vu. 

5.  Les  aveugles  voient,  les  boi- 
teux marchent,  les  lépreux  sont 
guéris,  les  sourds  entendent,  les 
morts  ressuscitent,  l'Évangile  est 
annoncé  aux  pauvres  : 

6.  Et  heureux  est  celui  qui  ne 
prendra  point  de  moi  un  sujet  de 
scandale. 

7.  Lorsqu'ils  s'en  furent  allés, 
JÉSUS  commença  à  parler  de  Jean 
au  peuple  :  Qu'êtes- vous  allés  voir 
dans  le  désert?  Un  roseau  agité 
du  vent? 

8.  Mais  qu'êtes- vous  allés  voi  r  ? 
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Un  homme  velu  avec  mollesse? 
Vous  savez  que  ceux  qui  s'habil- 
lent de  cette  sorte  sont  dans  les 
maisons  des  rois. 

9.  Qu'étes-vous  donc  allés  voir? 
un  prophète?  Oui,  je  vous  le  dis, 
et  plus  qu'un  prophète. 

10.  Car  c'est  de  lui  qu'il  a  été 
écrit  :  J'envoie  devant  vous  mon 
Ange,  qui  vous  préparera  la  voie 
où  vous  devez  marcher. 

11.  Je  vous  dis,  en  vérité,  entre 
ceux  qui  sont  nés  de  femmes,  il 
n'y  en  a  point  eu  de  plus  grand 
que  Jean  Baptiste  ;  mais  celui  qui 
est  le  plus  petit  dans  le  royaume 
des  cieux  est  plus  grand  que  lui. 

12.  Or  depuis  le  temps  de  Jean 
Baptiste  jusque  présent,  le  royau- 
me des  cieux  souffre  violence  ;  ceux 
qui   luttent  l'enlèvent  de  force. 

13.  Car  jusqu'à  Jean  tous  les 
prophètes,  aussi  bien  que  la  loi, 
ont  prophétisé  : 

14.  Et  si  vous  voulez  compren- 
dre ce  que  je  vous  dis,  c*est  lui- 
même  qui  est  Élie  qui  doit  venir. 

15.  Que  celui-là  l'entende,  qui 
a  des  oreilles  pour  entendre. 

16.  Mais  à  qui  dirai-je  que  cette 
génération  est  semblable.'  elle  est 
semblable  à  des  enfants  qui  sont 
assis  dans  la  place,  et  qui  crient 
à  leurs  compagnons, 

17.  £t  leur  disent  :  Nous  avons 
chanté  pour  vous,  et  vous  n'avez 
point  dansé  :  nous  avons  chanté 
des  airs  lugubres,  et  vous  n'avez 
point  témoigné  de  deuil. 

18.  Car  Jean  est  venu  ne  man- 
geant ni  ne  buvant,  et  ils  disent  : 
Il  est  possédé  du  démon. 

19.  Le  Fils  de  l'homme  est  venu 
mangeant  et  buvant,  et  ils  disent  : 


Hominem  mollibus  vestitum? 
Ecce  qui  mollibus  vestiuntur, 
in  domibus  regum  sunt. 

9.  Sed  quid  existis  videre? 
prophetam .'  Etiam  dico  vobis, 
et  plus  quam  prophetam. 

10.  Hic  est  enim  de  quo 
SCI  iptum  est  :  Ecce  ego  mitto 
Angelum  meuin  ante  faciem 
tuam,  qui  prœparabit  viam 
tuaro  ante  te. 

11.  Amen  dico  vobis,  non 
surrexit  inter  natos  mulierum 
major  Joanne  Baptista  :  qui 
autem  minor  est  in  regno  cae- 
lorum  major  est  illo. 

12.  A  diebus  autem  Joannis 
Baptistœ  usque  nunc,  regnum 
c«elorum  vim  patitur,  et  vio- 
lenti  rapiunt  illud. 

13.  Omnes  enim  prophetas 
et  lex  usque  adJoanneropro- 
phetaverunt  : 

14.  Et  si  vultis  recipere, 
ipse  est  Elias,  qui  venturus 
est. 

15.Quihabetauresaudiendi, 
audiat. 

16.  Cui  autem  similem  aasti- 
mabo  generationem  istam?  Si- 
milis est  pueris  sedentibus  in 
foro,  qui  clamantes  coœquali- 
bus, 

17.  Dicunt  :  Cecinimus  vo~ 
bis,  et  non  saltasti^  :  lamenta- 
vimus,  et  non  planxistis. 


18.  Venit  enim  Joannes  ne- 
que  manducans  neque  bibens, 
et  dicunt  :  Dœmonium  habet. 

19.  Venit  Filius  bominis 
manducans  et  bibens,  et  di- 
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eu  ni  :  Ecce  bomo  vorax,  et 
potator  TÎni,  publicanorain 
et  peccatoram  ainicus  :  el  ']ns- 
UficaU  est  sapienlia  a  filiis 
sois. 

20.  Tune  cœpit  exprobrare 
civitatibus,  in  quibus  factœ 
sont  plurimœ  TJrtutes  ejus 
quia  non  egissent  pœnitentiain. 

21.  Vœ  libi  Corozaïn,  tae 
tibi  Betbsaîda  :  quia  si  in  Tyro 
el  SidonefacUBessent  virtutes, 
qnsB  fact«  sunt  in  robis,  olim 
in  cilicio  et  cinere  poeniten- 
tiam  egissent. 


22.  Yerumtamen  dico  to- 
bis  :  Tyro  et  Sidoni  remissius 
erit  in  die  judicii  quam  vo- 
bis. 

23.  Et  tu  Gapharnaiim,  num- 
qnid  usque  in  cselum  exalta- 
l»eris.'  usque  in  infernum  des- 
cendes; quia  si  in  Sodomis 
factœ  fuissent  TÎrtutes,  quœ 
factœ  sunt  in  te,  forte  inan- 
sissent  nsque  in  hanc  diem. 

24.  Verumtamen  dico  to- 
bis,  quia  terr»  Sodomorum 
remissius  erit  in  die  judicii 
qnam  tibi. 

25.  In  illo  tempore  respon- 
dens  Jésus  dixit  :  Gonûteor 
tibi,  Pater,  Domine  cœli  et 
terras,  quia  abscondisti  hœc  a 
sapientibus  et  prudentibus  et 
revelasti  ea  parvulis. 

26.  Ita,  Paler,  quoniam  sic 
fuit  placitum  ante  te, 

27.  Omniamilii  tradita  sunt 
à  Pâtre  meo.  Et  neino  noyit 
Fiiium  nisi  Pater  :  neque  Pa- 


Voilà  un  homme  qui  aime  à  faire 
bonne  chère  et  à  boire  du  vin  ;  il 
est  ami  des  publicains  et  des  gens 
de  mauvaise  vie  ;  mais  la  sagesse 
a  été  justifiée  par  ses  enfants. 

20.  Alors,  il  commença  à  faire 
des  reproches  aux  villes  dans  les- 
quelles il  avait  fait  beaucoup 
de  miracles,  de  ce  qu'elles  n'a- 
vaient point  fait  pénitence  : 

21.  Malheur  à  toi,  Corozaîn, 
malheur  à  toi,  Bethsaïde;  parce 
que  si  les  miracles,  qui  ont  été 
faits  au  milieu  de  vous  avaient 
été  faits  dans  Tyr  et  dans  Sidon, 
il  y  a  longtemps  qu'elles  auraient 
fait  pénitence  dans  le  sac  et  dans 
la  cendre. 

22.  C'est  pourquoi  je  vous  dé- 
clare :  au  jour  du  jugement  Tyr 
et  Sidon  seront  traitées  moins 
rigoureusement  que  vous. 

23.  Et  toi,  Gapharnaiiin,  t'élcve- 
ras-tu  jusqu'au  ciel?  Tu  seras 
abaissée  jusqu'au  fond  de  l'enfer; 
parcequesi  lesmlraclesquiontété 
faits  au  milieu  de  loi  avaient  été 
faits  dans  Sodome,  elle  subsiste- 
rait peut-être  encore  aujourd'hui. 

24.  C'est  pourquoi  je  vous  dé- 
clare :  au  jour  du  jugement  le 
pays  de  Sodome  sera  traité  moins 
rigoureusement  que  toi. 

25.  Alors  Jésus  dit  ces  paroles  : 
Je  vous  rends  grâce,  mon  Père, 
Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre,  de 
ce  que  vous  avez  caché  ces  choses 
aux  sages  et  aux  prudents,  et  que 
vous  les  avez  révélées  aux  simples 
et  aux  petits. 

26.  Il  en  est  ainsi.  Père,  parce 
que  cela  vous  a  plu. 

27.  Mon  Père  m'a  mis  tout  entre 
les  mains;  et  nul  ne  connaît  le 
Fils  que  le  Père  :  comme  nul  ne 
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connaît  le  Père  que  le  Fils,  et  celui  trem  quis  novit  nisi  Filius,  et 

à  qui  le  Fils  l'aura  voulu  révéler,  cui  voluerit  Filius  revelare. 

28.  Venez  à  moi  vous  tous  qui  28.  Venile  ad  me  oranes 
êtes  fatigués  et  quiètes  chargés,  et  qui  laboratis  et  onerati  estis, 
je  vous  soulagerai.  et  ego  reficiam  vos. 

29.  Prenez  mon  joug  sur  vous,  29.  TolU^ejugum  meumsu- 
et  apprenez  de  moi  que  je  suis  per  vos,  et  discite  à  me,  quia 
doux  et  humble  de  cœur  et  vous  mitis  sum  et  humilis corde:  et 
trouverez  le  repos  de  vos  âmes.  invenitis  requiem    animabas 

vestris. 

30.  Car  mon  joug  est  doux,  et  30.  Jugum  meum  suave  est, 
mon  fardeau  est  léger.  et  onus  meum  levé. 

^'1.  —  Jésus  ayant  achevé  de  donner  ces  ins- 
tructions à  ses  douze  disciples,  partit  de  là  pour 
s'en  aller  enseigner  et  prêcher  dans  les  villes  d'a- 
lentour, 

Jésus  se  sépare  de  ses  disciples  :  il  s'éloigne,  dit 
S.  Chrysostome,  pour  leur  laisser  lieu  d'agir  par 
eux-mêmes  et  de  pratiquer  ce  qu'il  venait  de 
leur  prescrire.  S'il  fût  resté  avec  eux,  tout  le 
monde  se  serait  adressé  à  lui  :  en  allant  évangé- 
liser  d'autres  régions,  il  favorise  leur  ministère. 

^'2.  —  Or  Jean  ayant  appris  dans  la  prison  les 
œuvres  du  Chinst,  envoya  deux  de  ses  disciples  lui 
dire  :  btes-vous  celui  qui  doit  venir,  ou  si  nous 
devons  en  attendî'e  un  autre?  Lbl  prison  où  l'inces- 
tueux Hérode  avait  jeté  Jean-Baptiste  se  trouvait 
dans  le  palais  du  prince  à  Machéronte,  sur  les 
bords  de  la  mer  Morte.  Le  Précurseur  allait  mourir; 
il  voulait  que  ses  disciples  crussent  en  Celui  qu'il 
leur  avait  annoncé.  Lui-même  savait  très  bien 
que  Jésus  était  le  Messie,  mais  ses  disciples  n'a- 
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valent  encore  qu'une  foi  fort  imparfaite;  c'est 
pourquoi  il  les  envoie  à  Jésus,  afin  qu'ils  voient 
ses  œuvres  merveilleuses  et  qu'ils  croient.  Les  pro- 
phètes avaient  prédit  que  le  Messie  ferait  un 
grand  nombre  de  guérisons  miraculeuses  et  qu'il 
annoncerait  la  parole  de  Dieu  au  peuple  d'Israël. 
C'est  pour  cela  que  Jésus  répond  aux  envoyés  de 
Jean  :  Allez  raconter  à  Jean  ce  que  vous  avez 
entendu^  ce  que  vous  avez  vu  :  les  aveugles  voient^ 
les  boiteux  marchent^  les  lépreux  sont  guéris  y  les 
sourds  entendent  y  les  morts  ressuscitent^  f  Évangile 
est  annoncé  aux  pauvres.  Assister  ceux  qui  souf- 
frent, annoncer  la  parole  de  Dieu  aux  pauvres,  tel 
est  le  signe  messianique  de  Jésus.  Les  conqué- 
rants ont  ravagé  la  terre  ;  ils  l'ont  couverte  de 
sang.  Les  philosophes,  les  savants  ont  révolutionné 
les  esprits;  la  plupart  ne  se  sont  pas  occupés  de 
Dieu,  ni  de  rechercher  la  vérité.  Ils  ont  enseigné 
mille  erreurs  ;  ils  ont  appris  aux  hommes  à  douter 
de  tout;  ils  n'ont  converti  personne,  ils  n'ont  rendu 
personne  meilleur.  Les  anarchistes  ont  soulevé 
les  multitudes  en  leur  promettant  de  les  arracher 
prochainement  à  la  misère  et  les  pauvres  sont  res- 
tés aussi  malheureux.  Jésus  a  été  le  véritable  ami 
des  pauvres  :  il  a  plus  fait  pour  eux  que  tous  les 
bienfaiteurs  de  l'humanité.  U  a  guéri  les  malades; 
il  a  consolé  les  affligés  ;  il  a  appris  la  vertu  aux 
plus  petits  du  royaume  ;  il  a  relevé  leur  courage  ; 
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il  leur  a  promis  le  bonheur  éternel.  A  l'exemple 
du  divin  Maître,  le  chrétien  doit  prendre  pour 
devise  la  charité  du  prochain.  Heureux ^  ajoute 
le  Seigneur,  qui  ne  prendra  pas  de  moi  un  sujet 
de  scandale.  Combien  de  chrétiens  se  scandalisent 
en  voyant  Jésus  si  occupé  des  pauvres  et  des  petits  ! 
Les  humiliations  du  Seigneur  les  déconcertent; 
ils  n'entendent  rien  au  mystère  de  sa  charité  : 
«  Heureux,  dit  le  Psaume,  celui  qui  comprend  le 
mystère  du  pauvre  et  de  l'indigent  !  » 

'^  7.  —  Lorsqu'ils  s'en  furent  allés,  Jésus  com- 
mença à  pailler  de  Jean  au  peuple  :  Qu'étes-vous 
allés  voir  dans  le  désert?  Un  roseau  agité  du  vent? 
Mais  qu'êtes-vous  allés  voir?  Un  homme  vêtu  avec 
mollesse?  Votis  savez  que  ceux  qui  s'habillent  de 
cette  sorte  sont  dans  la  maison  des  rois  Qu'êtes-vous 
donc  allés  voir!  Un  prophète?  Oui,  je  vous  le  dis, 
plus  qu'un  prophète.  Jean  a  rendu  témoignage  à 
Jésus  :  Jésus  lui  rend  témoignage  à  son  tour  ;  il 
en  fait  Téloge  :  dites  par  un  Dieu  fait  homme,  ces 
louanges  sont  uniques;  elles  tombent  des  lèvres 
du  Seigneur  pleines  de  poésie  et  de  grandeur.  Jean 
n'a  pas  seulement  été  l'homme  le  plus  saint  de  la 
génération,  d'une  fermeté  d'esprit,  d'une  austérité 
de  mœurs  incomparables  ;  il  est  un  prophète,  plus 
qu'un  prophète  ;  c'est  un  ange  :  Car  c'est  de  lui  qu'il 
a  été  écrit  :  J'envoie  devant  vous  mon  Ange  qui 
vous  préparera  la  voie  où  vous  devez  marcher. 
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Et  Jésus  ajoute  :  Je  vous  le  dis  en  vérité  y  entre 
cetix  qui  sont  nés  des  femmes,  il  n'y  en  a  pas  eu  de 
plus  grand  que  Jean  Baptiste,  Mais  celui  qui  est 
le  plus  petit  dans  le  royaume  des  deux  est  plus 
grand  que  lui.  Ces  derniers  mots  ne  détruisent-ils 
pas  tout  ce  que  J.-C.  vient  de  dire?  N'abaissent-ils 
pas  singulièrement  la  gloire  de  Jean  Baptiste?  Aucu- 
nement :  à  rheure  où  Jésus  parle,  Jean  Baptiste  est 
le  plus  grand  des  hommes  sur  la  terre.  Mais  dans 
le  ciel,  le  dernier  du  Paradis,  qui  voit  Dieu  face  à 
face,  lui  est  supérieur.  C'est  le  sens  que  S.  Jérôme 
donne  à  ce  passage  :  <(  Pour  nous,  dit  ce  grand 
docteur,  nous  entendons  simplement  ces  paroles 
en  ce  sens,  que  tout  homme,  qui  est  déjà  réuni  à 
Dieu  9  est  plus  grand  que  celui  qui  se  trouve  en- 
core au  milieu  des  combats.  » 

^  12.  —  Depuis  les  jours  de  Jean  Baptiste  jus- 
qu'à présent  le  Royaume  des  cieux  souffre  vio- 
lence; ceux  qui  luttent  F  enlèvent  de  force.  Les  Juifs 
croyaient  que  pour  entrer  au  Royaume  il  leur  suf- 
fisait d'être  fils  d'Abraham;  l'héritage  du  grand  Pa- 
triarche leur  était  dû.  Jean  Baptiste  leur  a  appris 
qu'il  fallait  qu'ils  fissent  pénitence,  et  qu'ils  eus- 
sent victoire  de  leurs  passions  :  le  Royaume  est 
une  conquête. 

'^  16.  —  Mais  à  qui  dirais-je  que  cette  généra,- 
tion  est  semblable  ?  Elle  est  semblable  à  de  s  enfants, 
qui  sont  assis  dans  la  place  et  qui  crient  à  leurs 
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compagnons  :  Nous  avons  chanté  pour  vous,  et 
vous  n'avez  pas  dansé  :  nous  avoîis  chanté  des 
airs  lugubres,  et  vous  n'avez  point  témoigné  de 
deuil,  Jean  est  venu  ne  mangeant  ni  ne  buvant ^  et 
ils  disent  :  Il  est  possédé  du  démon.  Le  fils  de 
r homme  est  venu  mangeant  et  buvant,  et  ils  di- 
sent :  Voilà  un  homme  qui  aime  à  faire  bonne 
chère  y  et  à  boire  du  vin;  il  est  tami  des  publicains 
et  des  gens  de  mauvaise  vie  :  mais  la  sagesse  a 
été  justifiée  par  ses  enfants. 

Après  avoir  rendu  témoignag-e  à  Jean  Baptiste, 
Jésus  exprime  ce  qu'il  pense  de  sa  génération, 
qui  n'a  reçu  ni  le  Précurseur,  ni  lui-même,  le 
Messie.  Il  la  compare  à  des  enfants  qui  jouent  sur 
une  place  et  qui  veulent  contraindre  leurs  com- 
pagnons à  jouer  avec  eux.  Il  faut  qu'on  danse,  s'ils 
chantent  des  airs  de  fête;  qu'on  pleure,  s'ils  font 
entendre  les  chants  funèbres.  Ainsi  des  scribes  et 
des  pharisiens,  que  Jésus  désigne  sous  le  nom 
de  ces  enfants  capricieux.  Ils  ont  voulu  imposer 
leurs  fantaisies  à  leurs  compagnons,  qui  ne  sont 
autres  ici  que  Jean-Baptiste  et  Jésus-Christ.  Jean 
Baptiste  est  venu,  avec  une  austérité  effrayante  ;  ils 
ont  dit:  il  est  possédé  du  démon.  Jésus  Christ  est 
venu  avec  des  mœurs  douces  et  aimables,  man- 
geant et  buvant  ce  qu'on  lui  offrait  ;  ils  ont  dit  :  c'est 
un  homme  de  bonne  chère,  l'ami  des  pécheurs. 
Mais  la  sagesse  a  été  justifiée  par  ses  enfants,  Jésus 
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oppose  les  enfants  de  la  Sagesse  à  ces  enfants  de 
la  place  publique,  c'est-à-dire  aux  scribes,  aux 
pharisiens.  Les  enfants  de  la  sagesse  sont  ceux  qui 
ont  cru  au  précurseur  et  au  Messie  :  le  Père  leur 
a  révélé  le  mystère  de  son  divin  Fils- 

^20.  —  Alors  il  commença  à  faire  des  repro- 
ches aux  villes  dans  lesquelles  il  avait  fait  beau- 
coup de  miracles  de  ce  qu'elles  n'avaient  pas  fait 
pénitence!  malheur  à  toi,  Corozaïn,  malheur  à  toi, 
Bethsaïde,  parce  que  si  les  miracles  qui  ont  été 
faits  au  milieu  de  vous  avaient  été  faits  dans  Tyr 
et  Sidon,  il  y  a  longtemps  qu'elles  auraient  fait 
pénitence  dans  le  sac  et  dans  la  cendre  :  c'est  pour- 
quoi je  vous  déclare  :  au  jour  du  jugement,  Tyr 
et  Sidon  seront  traitées  moins  rigoureusement  que 
vous.  Et  toi,  Capharnaûm,  t'élèveras-tu  jusqu'au 
ciel?  Tu  seras  abaissée  jusqu'au  fond  de  l'enfer  : 
parce  que  si  les  miracles  qui  ont  été  faits  au  milieu 
de  toi  avaient  été  faits  dans  Sodome,  elle  subsis- 
terait peut-être  encore  aujourd'hui.  C'est  pourquoi 
je  vous  déclare  :  au  jour  du  jugement  le  pays  de 
Sodome  sera  traité  moins  rigoureusement  que  toi. 
Paroles  terribles  qu'un  Dieu  seul  pouvait  pronon- 
cer. Jésus  compare  les  villes  qu'il  a  évangélisées  à 
des  villes  païennes  ;  il  affirme  que  si  Tyr  et  Sidon 
avaient  vu  les  miracles  faits  à  Corozaïm  et  à  Beth- 
salde,  elles  se  fussent  converties.  Llnfàme  Sodome 
sera  traitée  moins  rigoureusement  au  jour  du  juge- 

10 

Digitized  by  LjOOQ IC 


170  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

ment  que  la  superbe  Capharnaam  ;  car  si  elle  eût 
vu  les  miracles  faits  dans  Capharnaûm,  'peut-être 
se  serait-elle  convertie.  Jésus  sait  les  jugements  de 
Dieu;  ceux  du  passé,  ceux  de  l'avenir;  il  en  com- 
pare les  arrêts  :  il  connaît  même  ce  qui  eût  été , 
si    la  liberté   des   hommes  eût   pris  un     autre 
cours  :  rien  n'échappe  à  sa  pensée.  Ne  deman- 
dons  pas  pourquoi  Dieu  n'a  pas  donné  à    ces 
villes  la  grâce  qu'il  a  offerte  aux  autres,  puisqu'il 
savait  qu'elle  y  eût  été  mieux  reçue.  Dieu   est 
maître  de  ses  dons  :  sa  grâce  est  toujours  grâce , 
c'est-à-dire  gratuite.  Laissons  ces  mystères  inson- 
dables; sachons  qu'ils  le  sont;  adorons-les  comme 
étant  l'expression  de  la  Sagesse  de  Dieu.  Occu- 
pons-nous uniquement  à  faire  fructifier  la  grâce 
que  nous  avons  reçue ,  pour  que  notre  nom  ne 
soit  pas  effacé  du  livre  de  Vie. 

^  25.  —  Alors  Jésus  dit  ces  paroles  :  Je  vous 
rends  grâce,  mon  Père,  Seigneur  du  ciel  et  de  la 
terre,  de  ce  que  vous  avez  caché  ces  choses  aux 
sages  et  aux  prudents  et  que  vous  les  avez  révélées 
aux  simples  et  aux  petits;  il  en  est  ainsi ^  Père, 
parce  que  cela  vous  a  plu,  «  Les  philosophes  se 
réjouissent  d'avoir  attiré  à  leur  parti  les  grands 
et  les  doctes,  Jésus  d'y  avoir  attiré  les  petits  et  les 
simples.  Et  quel  a  été  le  motif  d'une  conduite  qui 
blesse  si  fort  nos  idées?  c'est  afin  que  le  faste  des 
hommes  soit  humilié  et  que  toute  langue  con- 
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fesse  que  vraiment  c'est  Dieu  seul  qui  a  fait  l'ou- 
vrage. Jésus  considérant  le  grand  dessein  de  la 
sagesse  de  son  Père,  tressaille  de  joie  par  un  mou- 
vement du  Saint-Esprit.  C'est  quelque  chose  de 
grand  que  ce  qui  a  donné  tant  de  joie  au  Sei- 
gneur Jésus.  »  (Bossuet,  Panég.  de  S.  André.) 

//  est  ainsi,  Pèi^e,  parce  que  cela  vous  a  phi,.. 
«  C'est  une  parole  de  complaisance  et  d'actions 
de   grâce,  qui  fait  entrer  Tâme   chrétienne   à 
l'exemple  de  Jésus-Christ,  dans  les  secrets  desseins 
de  Dieu,  pour  s'y  soumettre  et  s'y  complaire.  » 
(Bossuet,  Méd.^  cène,  II,  XXIV,  p.)  Dès  que  nous 
nous  trouvons  devant  un  jugement  de  Dieu^  dont 
les  événements  nous  apportent  Tarrèt,  il  faut  fer- 
mer les  yeux,  adorer  et  dire  :  «  //  en  est  ainsi 
parce  que  cela  vous  a  plu,  mon  Père!  »  Si  nous  ne 
comprenons  pas,  nous  devons  penser  que,  pour 
agir  ainsi,  Dieu  a  des  raisons  pleines  de   bonté, 
car  il  est  Dieu  et  Père,  c'est-à-dire  la  bonté  infinie. 
f  27.  Mon  Père  m'a  mis  tout  entre  les  mains, 
et  nul  ne  connaît  le  Fils,  que  le  Père,  comme  nul 
ne  connaît  le  Père  que  le  Fils  et  celui  à  qui  le  Fils 
l'aura  voulu  révéler.   «  Ce  tout  qui  a  été  remis 
en  main  par  son  Père,  dit  Bossuet,  est  principa- 
lement ce  tout  dont  il  a  dit  :  Tout  ce  que  mon 
Père  me  donne  vient  à  moi.  Ce  tout^  c'est  son 
Église;  c'est  dans  son  Église  spécialement  les  saints 
et  parmi  les  saints  ceux  qui  le  sont  jusqu'à  la  fin, 
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c'est-à-dire  les  élus.  Voilà  ce  tout  bienheureux 
qui  est  spécialement  remis  par  le  Père  entre  les 
mains  de  Jésus...  »  {Méd.y  cène,  I,  IV,  p.)  Personne 
ne  connaît  le  Fils  que  le  Père,.,  parce  qu'il  Ta  en- 
gendré de  toute  éternité  ;  personne  ne  connaît  le 
Père  que  le  Fils,,.,  parce  que  seul,  né  de  lui,  il  Ta 
vu,  au  principe,  tel  qu'il  est  :  ce  sont  des  manières 
de  parler  naturelles  au  Fils  de  Dieu  pour  marquer 
son  égalité  parfaite  avec  son  Père.  Nul  ne  connaît 
le  Père  que  celui  à  qui  le  Fils  Vaura  voulu  révé^ 
1er,,,  Avant  que  N.-S.ne  parlât  nul  ne  connaissait 
le  Père;  et  encore  aujourd'hui,  personne  ne  le 
connaît,  comme  il  faut  le  connaître,  s'il  ne  demeure 
sous  la  lumière  de  son  Fils. 

^  28.  Venez  à  moi  vous  tous  qui  êtes  fatigués 
et  qui  êtes  chargés ^  et  je  vous  soulagerai, , ,  C'est 
Jésus  qui  vous  invite,  le  même  que  vous  avez  of- 
fensé, il  vous  cherche  et  revient  à  vous.  A  qui  vient- 
il?  A  vous  qui  êtes  un  pécheur,  un  ingrat,  un 
prodigue,  un  malade.  Il  vient  donc  à  vous  comme 
un  médecin,  comme  un.  sauveur  aussi  bon  que 
puissant.  Venez,  ô  àme  malade  et  mourante  ;  ve- 
nez, vous  que  vos  faiblesses  troublent,  que  vos 
péchés  accablent;  venez,  imitez  la  douceur  de 
votre  Maître,  ne  vous  plaignez  pas,  ne  vous  sou- 
levez pas  contre  ceux  qui  veulent  vous  guérir. 
Soyez  humbleà  son  exemple.  Si  vous  êtes  humble, 
vous  serez  doux.  N'appréhendez  pas  son  joug, 
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il  est  doux;  son  fardeau,  il  est  léger,  le  saint 
amour  adoucit  tout.  (Conf .  Bossuet,  Retraite  sur  la 
pénitence  y  à  la  fin.) 

Venez  à  nioi^  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et  qui 
êtes  chargés  y  je  vous  soulagerai, . .  Au  texte  il  y  a  : 
Je  vous  referai.  C'est  comme  une  seconde  créa- 
tion ;  une  création  de  grâce,  qui  vous  rétablira 
dans  la  santé,  dans  la  force  spirituelle  de  votre 
baptême.  ^ 

^29.  —  Prenez  mon  joug  sur  vous  et  appre- 
nez de  moi  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur 
et  vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes,  —  Prenez 
mon  joug  sur  vous...  il  vous  faut  un  joug,  une 
autorité,  une  loi,  une  direction.  Autrement,  en- 
traîné par  vos  passions,  vous  échapperez  à  vous- 
même  et  vous  tomberez  sous  le  joug  du  démon, 
de  tous  le  plus  pesant.  Apprenez  de  moi  que  je 
suis  doux  et  humble  de  cœur...  c'est-à-dire  fon- 
cièrement doux  et  humble.  Ces  deux  aimables 
vertus  ont  leur  source  en  Jésus,  en  son  cœur.  Ap- 
prenez  de  moi...  «  Non  pas  à  créer  l'univers, 
non  pas  à  faire  des  miracles,  dit  S.  Augustin, 
mais  que  je  suis  doux  et  humble  de  cœur.  Vous 
voulez  être  grand  :  commencez  par  les  plus  petites 
choses.  Vous  vous  proposez  de  construire  un  édi- 
fice très  élevé  :  occupez-vous  de  l'asseoir  sur  des 
fondements  profonds.  Jusqu'où  doit  il  s'élever? 
Jusque  sous  les  regards  de  Dieu.  La  douceur,  l'hu- 
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milité  de  cœur  peuvent  seules  soutenir  un  pareil 
monument.  »  Doux  et  humble  de  cœur,..  La  dou- 
ceur est  nommée  la  première;  elle  apparaît  avec 
son  béni  visage;  Thumiliié  est  encore  plus  intime  ; 
elle  enfante  la  douceur  et  lui  conserve  son  charme: 
Vous  trouverez  le  repos  de  vos  âmes,..  Le  repos, 
la  paix;  la  tranquillité  de  Tordre  à  l'intérieur  de 
votre  âme  :  chacun  y  ayant  sa  place  marquée, 
Dieu,  votre  Ame,  les  frères. 

]^  30.  —  Mon  joug  est  doux  ;  mon  fardeau  est 
léger, . .  Le  joug,  c'est  laloi  ;  le  fardeau,  c'est  la  croix. 
Qui  fait  trouver  la  loi  douce,  la  croix  légère? 
Vamour  de  Dieu.  «Là  où  on  aime,  il  n'y  a  pas 
de  travail,  dit  S.  Augustin;  s'il  y  a  travail,  c'est 
un  travail  aimé.  »  Qu'y  a-t-il  de  plus  doux,  dit 
S.  Hilaire,  que  le  joug  de  N. -S.  Jésus-Christ?  Qu'y 
a-t-il  de  plus  léger  que  son  fardeau?  S'abstenir  de 
tout  crime,  vouloir  le  bien,  repousser  le  mal,  aimer 
tous  les  hommes,  n'avoir  de  haine  pour  personne, 
chercher  à  mériter  les  biens  éternels,  ne  pas  se 
laisser  séduire  par  les  choses  présentes  et  ne  ja- 
mais faire  à  un  autre  ce  qu'on  ne  voudrait  pas 
souffrir  soi-même?  Rien  n'est  si  doux. 
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CHAPITRE  XII 

LKS  KPIS   DE  BLÉ.   —  l'hOMME  A   LA  MAIN  DESSÉCHÉE. 

—  L^ AVEUGLE  MUET.   BÉELZÉBUTU.    —  LE  FORT 

ARMÉ.  —  LE  SIGNE  DE  JONAS.  —  LA  MÈRE  DE  JÉSUS 
ET  SES  FRÈRES. 


1.  In  illo  tempore  abiit  Je- 
SQS  per  saita  sabbato  :  discipuli 
aatem  ejus  esurientes  cœpe- 
mot  Yellere  spicas,  et  man- 
ducare. 

2.  PharisâBi  autem  videntes , 
dixerunt  ei  :  Ecce  discipuli 
lui  faciuDt  quod  non  licet  fa- 
cere  sabbatis? 

3.  At  ille  dixit  eis  :  Non  le- 
gistis  quid  fecerit  Dayid, 
quando  esuriit,  et  qui  cum  eo 
erant?         » 

4.  Quomodo  intravit  in  do- 
ronm  Dei,  et  panes  propositio- 
nis  comedit,  quos  non  licebat 
ei  edere,  neqne  bis  qui  cum 
eo  erant,  nisi  soUs  Sacerdoti- 
bus? 

5.  Aut  non  legistis  in  lege, 
quia  sabbatis  Sacerdotes  in 
templo  sabbatum  violant,  et 
sine  criroine  snnt  ? 

6.  Dico  autem  vobis,  quia 
templo  major  est  h(c. 


1.  En  ce  temps-là,  Jésus  pas- 
sait le  long  des  blés,  un  jour  de 
sabbat  :  et  ses  disciples  ayant 
faim,  se  mirent  à  rompre  des  épis, 
el  à  en  manger. 

2.  Ce  que  les  Pharisiens  voyant, 
ils  lui  dirent  :  Voilà  vos  disciples 
qui  font  ce  qu'il  est  défendu  aux 
jours  du  sabbat. 

3.  Mais  il  leur  dit  :  N'avez-vous 
point  lu  ce  que  fit  David,  lors- 
que lui  et  ceux  qui  l'accompa- 
gnaient furent  pressés  de  la  faim? 

4.  Comme  il  entra  dans  la 
maison  de  Dieu,  et  mangea  les 
pains  de  proposition,  dont  il 
n'était  permis  de  manger  ni  à 
lui,  ni  à  ceux  qui  étaient  avec 
lui,  mais  aux  Prêtres  seuls? 

ô.  Ou  n'a?ez-vous  point  lu  dans 
la  loi  que  les  Prêtres  aux  jours 
du  sabbat  violent  le  sabbat  dans 
le  temple,  et  ne  sont  pas  néan- 
moins coupables? 

6.  Or  je  vous  déclare  qu'il  y  a 
ici  quelqu'un  plus  grand  que  le 
temple. 
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7.  Que  si  TOUS  saviez  bien  ce 
que  veut  dire  cette  parole  :  J'aime 
mieux  la  miséricorde  que  le  sa- 
crifice, vous  n'auriez  jamais  con- 
damné des  innocents. 

8.  Car  le  Fils  de  Tbomme  est 
maître  du  sabbat  même. 

9.  Etant  parti  de  là  il  vint  en 
leur  synagogue. 

10.  Où  il  se  trouva  un  bomme 
qui  avait  une  main  desséchée.  Ils 
lui  demandèrent,  s'il  était  permis 
de  guérir  aux  jours  du  sabbat. 

11.  Mais  il  leur  répondit  :  Qui 
d'entre  vous  ayant  une  brebis  qui 
est  tombée  dans  une  fosse  le  jour 
du  sabbat,  ne  la  prendra  pas  pour 
Ten  retirer? 

12.  Or  combien  un  bomme  est- 
il  plus  excellent  qu'une  brebis?  Il 
est  donc  permis  de  faire  du  bien 
les  jours  du  sabbat. 

13.  Alors  il  dit  à  cet  homme  : 
Étendez  votre  main.  11  retendit, 
et  elle  devint  saine  comme  Tau- 
Ire. 

14.  Mais  les  Pharisiens  étant 
sortis,  tinrent  conseil  sur  les 
moyens  qu'ils  pourraient  prendre 
pour  le  perdre. 

15.  JÉSUS  le  sachant,  se  retira 
de  ce  lieu-là  ;  et  beaucoup  de  per- 
sonnes l'ayant  suivi,  il  les  guérit 
tous. 

16.  Et  il  leur  commanda  de  ne 
le  point  découvrir; 

17.  Afin  que  celte  parole  du 
prophète  Isaïe  fût  accomplie  : 

18.  Voici  mon  serviteur  que  j'ai 
élu,  mon  bien-aimé  en  qui  j'ai 
mis  toute  mon  affection.  Je  ferai 
reposer  sur  lui  mon  Esprit,  et 


7.  Siautem8ciretis,quidest: 
Misericordiam  volo,  et  non  sa- 
crificium  :  nuroquam  condem- 
nassetis  innocentes. 

8.  Dominus  enim  est  Filius 
hominis  etiam  sabbati. 

9.  Et  cùm  Inde  transisset, 
venit  in  synagogam  eorum. 

10.  Et  ecce  bomo  manum 
liabens  aridam,  et  interroga- 
bant  eum  dicentes  :  Si  liccl 
sabbatis  curare,  ut  accusarenl 
eum. 

11.  Ipse  autem  dixit  illis  : 
Quis  erit  ex  vobis  homo,  qui 
habeat  ovem  unam,  et  si  ce- 
ciderit  hœc  sabbatis  in  fo- 
veam,  nonne  tenebit  et  leva- 
bit  eam  ? 

12.  Quanlo  magis  melior  est 
homo  ove?ltaque  licet  sabba- 
tis benefacere. 

13.  Tune  ait  homini  :  Ex- 
tende  manum  tuam,  et  exten- 
dit,  et  restituta  est  sanitati  si- 
eut  altéra. 

14.  Exeuntes  autem  Phari- 
sœi,  consiiium  faciebant  ad- 
versus  eum,  quomodo  perdc- 
rent  eum. 

15.  Jésus  autem  sciens  re- 
cessit  inde  :  etsecutl  sunteum 
multi,  et  curavit  eos  omnes. 

16.  Et  prœcepit  eis  ne  ma- 
nifestum  eum  facerent; 

17.  Ut  adimpleretur  quod 
dictum  est  per  Isaiam  pro- 
phetam  dicentem  : 

18.  Ecce  puer  meus,  quem 
ejegî,  dileclus  meus,  In  quo 
bené  complacuit  animœ  meœ. 
Ponam  spiritum  meum  super 
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eum,    et   judiclura    gentibas 
nunliabit. 

19.  Non  contendet,  neque 
claraabil,  neque  audiet  aliquis 
in  plateis  Tocem  ejus  : 

20.  Arundinem  quassatam 
non  confringet,  et  linum  fu- 
migans  non  extînguet,  donec 
ejlcîai  ad  victoriam  judicium: 

21.  Et  in  nomine  ejus  gén- 
ies sperabunt. 

22.  Tune  oblatus  est  ei  dœ- 
moniam  habcns,  cœcus  et  inu- 
tus,  et  curavit  eum,  ita  ut  lo- 
qneretur  et  yideret. 

23.  Etstupebant  omnestur- 
bae,  et  dicebant  :  Numquid 
hic  est  filius  David? 

24.  Pharisiei  aulem  audien- 
tes,  dixerunt  :  Hic  non  ejicit 
dœmones  nisi  in  Beelzebub 
principe  dœmoniorun). 

25.  Jésus  autem  sclens  cogi- 
tationes  eorom,  dixit  eis:  Om- 
ne  regnum  divisum  contra  se, 
desolabitur,  et  omnis  civitas, 
Tel  domus  divisa  contra  se, 
non  stabit. 

26.  Et  si  satanas  satanam 
ejicit,  adversus  sedivisusest  : 
qnomodo  ergo  stabit  regnum 
ejus? 

27.  Et  si  ego  in  Beelzebub 
ejicio  dsemones,  filii  vestri  in 
quo  ejiciunt?  Ideo  ipsi  judices 
vestri  erunt. 

28.  Si  autem  ego  in  Spiritu 
I>ei  ejicio  daernones,  igitur  per- 
venit  in  vos  regnum  Dei. 

29.  Aut  quomodo  polest 
quîsquam  intrare  in  domum 


il  annoncera  la  justice  aux  na- 
tions. 

19.  Il  ne  disputera  pas,  et  ne 
criera  pas,  et  personne  n'enten- 
dra sa  voix  dans  les  rues  : 

20.  Il  ne  brisera  pas  le  roseau 
cassé,  et  il  n'achèvera  pas  d'é- 
teindre la  mèche  qui  fume  en- 
core, jusqu'à  ce  qu'il  fasse  triom- 
pher la  justice. 

21 .  Et  les  nations  espéreront  en 
son  nom. 

22.  Alors  OH  lui  présenta  un 
possédé,  aveugle  et  muet  ;  et  ii  le 
guérit,  en  sorte  qu'il  commença 
à  parler  et  à  voir. 

23.  Tout  le  peuple  en  fut  rem- 
pli d'admiration,  disant  :  N'est- 
ce  point  là  le  fils  de  David? 

24.  Mais  les  Pharisiens  enten- 
dant cela,  disaient  :  Cet  homme 
ne  chasse  les  démons  que  par  la 
vertu  de  Béelzébuth,  prince  des  dé- 
mons. 

25.  Or  JÉSUS  connaissant  leurs 
pensées,  leur  dit  :  Tout  royaume 
divisé  contre  lui-même  sera  ruiné, 
et  toute  ville  ou  maison  qui  est 
divisée  contre  elle-même  ne  pourra 
subsister. 

2G.  Si  satan  chasse  safan,  il  est 
divisé  contre  soi-même  :  comment 
donc  son  royaume  subsistera-t-il? 

27.  Et  si  c'est  par  Béelzébuth 
que  je  chasse  les  démons,  par 
qui  vos  enfants  les  chassent-ils? 
C'est  pourquoi  ils  seront  eux- 
mêmes  vos  juges. 

28.  Si  je  chasse  les  démons  par 
l'Esprit  de  Dieu ,  le  royaume  de 
Dieu  est  donc  parvenu  jusqu'à 
vous. 

29.  Mais  comment  quelqu'un 
peut-il  entrer  dans  la  maison  du 
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fort,  et  piller  ses  armes  et  ce  qu'il 
possède,  si  auparavant  il  ne  lie  le 
ifbrt,  pour  pouvoir  ensuite  piller 
sa  maison  ? 

30.  Celui  qui  n^est  point  avec 
moi,  est  contre  moi  :  et  celui  qui 
n'amasse  point  avec  moi,  dissipe. 

31 .  C'est  pourquoi  je  vous  dé- 
clare que  tout  péché  et  tout  blas- 
phème sera  remis  aux  hommes  : 
mais  le  blasphème  contre  le  Saint- 
Esprit  ne  leur  sera  point  remis. 

32.  Et  quiconque  aura  parlé 
contre  le  Fils  de  l'homme,  il  lui 
sera  remis  :  mais  si  quelqu*an  a 
parlé  contre  le  Saint-Esprit,  il  ne 
lui  sera  remis  ni  en  ce  siècle,  ni 
dans  le  siècle  à  venir. 

33.  Ou  dites  que  l'arbre  est  bon, 
et  que  le  fruit  en  est  bon  aussi, 
ou  dites  que  l'arbre  étant  mau- 
vais, le  fruit  aussi  en  est  mauvais  : 
car  c'est  par  le  fruit  qu'on  con- 
naît l'arbre. 

34.  Rac«  de  vipères,  comment 
pouvez-vous  dire  de  bonnes  cho- 
ses, vous  qui  êtes  méchants?  car 
c'est  de  la  plénitude  du  cœur  que 
la  bouche  parle. 

35.  L'homme  qui  est  bon  tire 
de  bonnes  choses  de  son  bon  tré- 
sor :  et  l'homme  qui  est  méchant 
tire  de  mauvaises  choses  de  son 
mauvais  trésor. 

36.  Or  je  vous  déclare  que  les 
hommes  rendront  compte  au  jour 
du  jugement  de  toute  parole  inu- 
tile qu'ils  auront  dite. 

37.  Car  vous  serez  justifié  par 
vos  paroles,  et  vous  serez  con- 
damné par  vos  paroles. 

38.  Alors  quelques-uns  des 
scribes  et  des  pharisiens  lai  di- 


fortis,  et  vasa  ejus  dirii)ere, 
nisi  prius  alligaverit  fortem, 
et  tuncdomum  illius  diripiet? 

30.  Qui  non  est  mecum, 
contra  me  est  :  et  qui  non 
congregat  mecum,  spargit. 

31.  Ideo  dico  vobis  :  Omne 
peccatumet  blasphemia  remit- 
tetur  hominibus  :  Spiritùs  au- 
tem  blasphemia  non  remitte- 
tur. 

32.  Et  quicumque  dixerit 
verbum  contra  Filium  horai- 
nis,  remittetur  ei  :  qui  autem 
dixerit  contra  Spiritum  sanc- 
tum,  non  remittetur ei,neque 
in  hoc  saBculo,  neque  in  fu- 
luro. 

33.  Aut  facile  arborem  bo- 
nam  et  fructum  ejus  bonum, 
aut  facite  arborem  malam  et 
fructum  ejus  malum  :  siqui- 
dem  ex  fructu  arbor  agnosci- 
tur. 

34.  Progenies  viperarum, 
quomodo  potestis  bona  loqui, 
cùm  sitis  mali?  ex  abundan- 
tia  enim  cordis  os  loquitur. 

35.  Bonus  homo  de  bono 
thesauro  profert  bona  :  et  ma- 
lus homo  de  malo  thesauro 
profert  mala. 

36.  Dico  autem  vobis,  quo- 
nlam  omne  verbum  otiosum , 
quod  locuti  fuerint  homines, 
reddent  ratlonem  de  eo  in  die 
judicii. 

37.  Ex  verbis  enim  tuis 
justificaberis,  et  ex  verbis  tuis 
condemnaberis. 

38.  Tune  responderunt  ei 
quidam  deScribIs  et  Pharisœis, 
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dicenles  :  Magister,  volumusà 
te  signuni  videre. 

39.  Qui  respoDdens  aitillis  : 
Geaeratio  mala  ei  adultéra  si- 
gnam  quœrit  :  et  sigaum  noa 
dabitur  ei,  ni  si  signum  Jooâa 
prophetâB. 

40.  Sicat  enim  fuit  Jouas 
in  Yentre  ceti  tribus  diebus, 
et  tribus  noclibus;  sic  erit  Fi- 
lins hominis  in  corde  terraB 
tribus  diebus  et  tribus  nocti- 
bas. 

41.  Viri  NinivitâB  surgent 
in  jndicio  cum  geoeratione  is- 
ta,  et  condemnabunt  eam  : 
quia  pœnitentiam  egerunt  in 
praedicatione  Jon»  :  et  ecce 
pins  quam  Jonas  hic. 

42.  Regina  austri  surget  in 
judicio  cum  generatione  ista, 
et  condemnabit  eam  :  quia 
renit  a  finibus  terrsB  audire 
sapientiaro  Salomonis  :  et  ecce 
plus  quam  Salomon  hic. 

43.  Cùm  autem  immundus 
spiritus  exierit  ab  homine, 
ambalat  per  loca  arida,  quœ- 
rens  requiem  :  et  non  invenit. 

44.  Tune  dicit  :  Revertar  in 
domum  ineam,  unde  eiivi.  Et 
Teniens  inyenit  eam  vacan- 
lem,  scopis  mundatam,  et  or- 
natais. 

45.  Tune  Yadit  et  assumit 
septem  aliosspirttussecumne- 
quiores  se,  et  intrantes  habi- 
tant ibi  :  et  (iunt  novissima 
hominis  illiuspejoraprioribns. 
Sic  erit  et  generationi  huicpes- 


46.  Adhnc  eo  loquente  ad 


rent  :  Maître,  nous  Toudrions 
que  vous  nous  fissiez  voir  quel- 
que prodige. 

39.  Il  leur  répondit:  Cette  race 
méchante  et  adultère  demande 
un  prodige,  et  on  ne  lui  en  don- 
nera pas  d'autre  que  celui  du 
prophète  Jonas. 

40.  Comme  Jonas  fut  trois 
jours  et  trois  nuits  dans  le  yentre 
de  la  baleine,  ainsi  le  Fils  de 
Thomme  sera  trois  jours  et  trois 
nuits  dans  le  cœur  de  la  terre. 

4U  Les  Ninivites  s'élèveront 
au  jour  du  jugement  contre  cette 
race,  et  la  condamneront;  parce 
qu'ils  ont  fait  pénitence  à  la  pré- 
dication de  Jonas;  et  cependant 
il  y  a  ici  plus  que  Jonas. 

42.  La  Reine  du  midi  s'élèvera 
au  jour  du  jugement  contre  cette 
race  et  la  condamnera,  parce 
qu'elle  est  venue  des  extrémités 
de  la  terre  pour  entendre  la  sa- 
gesse de  Salomon;  et  cependant 
il  y  a  ici  plus  que  Salomon. 

43.  Lorsque  l'esprit  impur  est 
sorti  d'un  homme,  il  va  dans  des 
lieux  arides  cherchant  du  repos, 
et  n'en  trouve  pas. 

44.  Alors  il  dit  :  Je  retour- 
nerai dans  ma  maison  dont  je 
suis  sorti  :  et  revenant  il  la 
trouve  vide,  nettoyée  et  parée. 

45.  En  même  temps,  il  va 
prendre  avec  lui  sept  autres  es- 
prits pins  méchants  que  lui  ;  et  en- 
trant dans  cette  maison,  ils  y 
demeurent ,  et  le  dernier  état  de 
cet  homme  devient  pire  que  le 
premier.  C'est  ce  qui  arrivera  à 
cette  race  criminelle. 

46.  Lorsqu'il  parlait  encore  au 
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peuple,  sa  mère  et  ses  frères  se  turbas,  ecce  materejus  el  fra- 

tenant  au  dehors,  demandaient  à  très  stabant  foris,  quœrentes 

lui  parler.  loquiei. 

47.  Et  quelqu'un  lui  dit  :  Voilà  47.  Dixit  autem  ei  quidam: 
Totre  mère  et  tos  frères  qui  sont  Ecce  mater  tua  et  fratres  tui 
dehors,  et  qui  tous  demandent.  foris  stant,  quœrentes  te. 

48.  Mais  il  répondit  à  celui  qui  48.  At  ipse  respondens  di- 
lui  dit  cela  :  Qui  est  ma  mère,  centi  sibi,  ait  :  Quae  estmater 
et  qui  sont  mes  frères?  mea,  et  qui  sunt  fratres  mei? 

49.  Et  étendant  sa  main  vers  49.  Etextendensmanum  in 
ses  disciples  :  Voici  ma  mère,  discipulos  suos,  dixit  :  Ecce 
dit-il,  et  mes  frères.  mater  mea,  et  fratres  mei. 

50.  Car  quiconque  fait  la  yo-  50.  Quicumque  enim  fecerit 
lonté  de  mon  Père  qui  est  dans  Toluntatem  Patris  mei  qui  in 
les  cieux,  est  mon  frère,  ma  sœur,  caelis  est,  ipse  meus  frater,  et 
et  ma  mère.  soror,  et  mater  est. 


^1.  —  En  ce  temps'là  Jésus  passait  le  long 
des  blésy  un  jour  de  sabbat.  Ses  disciples^  ayant 
faim^  se  mirent  à  rompre  des  épis  et  à  eîi  manger. 
Ce  que  les  pharisiens  voyaîit,  ils  lui  dirent  :  Voilà 
vos  disciples  qui  font  ce  qui  est  défendu  aux  jours 
du  sabbat. 

La  loi  permettait  aux  pauvres  d'arracher  une 
poignée  d'épis,  en  passant  dans  un  champ,  et  de 
les  manger.  Les  apôtres  usent  de  ce  pri\'ilège  ;  ce 
qui  nous  montre  combien  était  modeste  le  vivre 
habituel  de  la  troupe  apostolique.  Le  divin  Maître 
s'y  soumet  le  premier  :  quand  il  a  soif,  il  demande 
de  l'eau  à  la  Samaritaine;  quand  il  a  faim,  il  s'ap- 
proche d'un  figuier,  pour  cueillir  quelque  fruit. 
Ce  n'est  pas  cette  action  que  les  pharisiens  repro- 
chent aux  apôtres,  mais  bien  de  la  faire  un  jour 
de  sabbat,  ce  que  la  loi  défendait. 
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Jésus,  qui  ne  laisse  jamais  attaquer  ses  disciples 
en  sa  présence,  répond  pour  eux.  Il  allègue  l'exem- 
ple de  David  qui  mangea  les  pains  de  proposition 
réservés  aux  prêtres  du  temple,  après  en  avoir 
distribué  à  ses  compagnons,  et  il  ajoute  :  Je  vous 
déclare  quil  y  a  ici  quelquun  qui  est  plus  grand 
que  le  temple.  Le  Fils  de  rhoninie  est  maître  du 
sabbat  mhne.  Nous  ne  pouvons  pas,  nous  autres, 
comprendre  Teffet  que  ces  paroles  devaient  pro- 
duire sur  les  pharisiens.  Plus  grand  que  le  temple! 
maître  du  sabbat!  Mais  c'est  blasphémer  !  Il  n'y 
a  que  Dieu  qui  soit  plus  grand  que  le  temple  et  le 
maître  du  sabbat.  Cela  est  très  vrai ,  et  c'est  ce 
que  Jésus  veut  précisément  leur  faire  entendre. 
Aucun  fils  d'Abraham  n'a,  même  parmi  les  pro- 
phètes, parlé  de  la  sorte. 

^''9.  —  Étant  parti  de  là,  il  viîit  en  la  syna- 
gogue.,.  C'était  ce  même  jour  de  sabbat.  Notre- 
Seigneur  réservait  souvent  le  jour  du  sabbat  pour 
se  rendre  à  la  synagogue  des  villes  qu'il  traver- 
sait. Il  y  rencontrait  les  pharisiens  avec  qui  il  dis- 
cutait les  textes  de  la  loi.  Souvent  il  y  faisait 
quelque  miracle,  qui  avait  par  cela  seul  plus  de 
retentissement.  Il  ne  faut  donc  pas  nous  étonner 
de  voir  souvent  dans  l'Évangile  une  guérison 
opérée  le  jour  du  repos  sacré.  Pendant  toute  la 
semaine,  le  Seigneur  parcourait  les  campagnes  : 
il  évangélisait  les  petits  du  Royaume. 

LES  ÉTAIfCILES.  —  r.  U 
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^'10.  —  Où  il  se  trouva  un  homme  qui  avait  une 
main  desséchée.  Ils  lui  demandèrent  s'il  était 
permis  de  guénr  aux  jotirs  du  sabbat?  Que  de 
méchanceté  en  cetle  question  !  Ne  pouvant  accuser 
Jésus  d'aucun  mal,  ils  essaient  de  le  faire  tomber 
dans  Texcès  du  bien.  C'est  une  ruse  infernale.  Le 
démon  agit  ainsi  avec  les  plus  saints  des  hommes  : 
quand  il  ne  peut  pas  inspirer  le  mal ,  il  vous  pré- 
sente un  bien  défendu,  c'est-à-dire  un  bien  en 
dehors  des  conditions  prescrites.  Jésus  fait  deux 
réponses  aux  pharisiens.  La  première  est  d'un 
homme  de  bon  sens  :  Qui  d'entre  vous,  ayant  une 
brebis,  qui  est  tombée  dans  une  fosse  le  Jour  du 
sabbat,  ne  la  prendra  pas  pour  Ven  retirer?  (ce 
qui  est  une  œuvre  servile).  Or  y  combien  un  homnie 
est-il  plus  excellent  qu'une  brebis;  il  est  donc  per- 
mis de  faire  du  bieîi  le  jour  du  sabbat,  La  seconde 
est  d'un  Dieu,  il  guérit  l'infirme  :  Étendez  votre 
main,  lui  dit-il;  il  rétendit,  et  elle  devint  saine 
comme  Vautre. 

Au  sens  mystique  :  «  cet  homme  dont  la  main  est 
desséchée  représente  le  genre  humain,  qui  est 
devenu  complètement  stérile  en  bonnes  œuvres, 
pour  avoir  élevé  la  main  vers  le  fruit  défendu. 
Jésus  commande  d'étendre  cette  main  desséchée 
qu'il  veut  guérir;  car  l'infirmité  d'une  àme  ne 
peut  être  guérie  par  un  remède  plus  efficace  que 
par  d'abondantes  aumônes.  Cet  homme  dont  la 
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main  droite  était  comme  engourdie  pour  les 
bonnes  œuvres,  avait  la  gauche  saine  parce  qu'elle 
servait  ses  intérêts.  A  l'arrivée  du  Seigneur,  la 
main  droite  devient  saine  comme  la  gauche;  la 
charité  distribue  ce  qu'avait  amassé  Favarice.  » 
(Raban  Maur.) 

^14.  —  Mais  les  pharisiens  étant  sortis  tinrent 
conseil  sur  les  moyens  qu'ils  pourraient  prendre 
pour  le  perdre.  Les  aveugles!  les  endurcis!  les  or- 
gueilleux! la  lumière  leur  est  ténèbres,  et  la  grâce 
une  perte. 

^'15.  —  Jésus  le  sachant,  se  retira  de  ce  lieu-là; 
beaucoup  de  persomies  l'ayant  suivi,  il  les  guérit 
tous.  Tandis  que  les  fils  de  Lucifer  préparent  leur 
complot,  le  Fils  de  l'homme  continue  à  faire  le  bien . 
«  Il  triomphe  du  mal  par  le  bien  ».  A  une  ma- 
lice inguérissable,  il  oppose  une  charité  inépui- 
sable. 

^17.  —  Afin  que  fût  accomplie  la  prophé- 
tie d'haïe  :  Selon  sa  coutume  S.  Matthieu  jette 
sur  les  pas  de  Jésus  les  paroles  des  prophètes  qui 
l'annoncent.  Il  trouve  dans  Isaïe  le  portrait  du 
Seigneur  : 

f  18.  —  Voici  mon  serviteur  que  f  ai  élu,  mo?i 
bien-aimé,  en  qui  f  ai  mis  toute  mon  affection;  je 
ferai  reposer  sur  lui  mon  esprit  et  il  annoncera 
la  justice  aux  nations.  Le  Fils  de  l'homme  est  le 
serviteur  du  Père,  son  serviteur  par  excellence; 
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mais  parce  qu'en  même  temps  il  est  le  Fils  de  Dieu, 
il  est  le  bien-aimé  du  Père,  qui  concentre  sur  lui 
toute  son  affection.  Le  Saint-Esprit  descend  sur  lui 
pour  qu'il  annonce  la  justice  aux  nations.  Il  ap- 
prendra à  tous  les  hofnmes  en  quoi  Dieu  fait  con- 
sister la  justice  :  Il  sera  lui-même  le  juste,  le 
type  du  saint,  Timage  humaine  de  la  vertu  par- 
faite. 

-^  19.  —  Il  ne  disputera  pas,  il  ne  criera  pas,  et 
persoîine  ii  entendra  sa  voix  dans  les  rues.  Point 
de  discussions  bruyantes,  point  de  ces  cris  de  tri- 
bun exalté.  Sa  voix  sera  aussi  douce,  aussi  humble 
que  son  cœur.  Il  sera  le  prédicateur  des  pauvres; 
il  ira  les  évangéliser  jusque  dans  leurs  ^illages,  et 
sur  les  chemins  publics. 

f  20.  —  //  ne  brisera  pas  le  roseau  casse  et  il 
n'achèvera  pas  d'éteindre  la  mèche  qui  fume  en- 
core, jusqu'à  ce  qii  il  fasse  triompher  la  justice.  On 
voit  Jésus  relevant  le  roseau  à  demi  rompu,  rallu- 
mant la  lampe  qui  s'éteint!  Ces  traits  sont  d'une 
finesse  exquise. 

^  21.  —  Et  les  nations  espéreront  en  son  nom. 
Elles  espéreront  le  salut  qu'il  promet,  parce 
qu'elles  n'auront  jamais  entendu  un  pareil  prédi- 
cateur. 

^'22.  —  Alors  on  lui  présenta  un  possédé  du 
démon,  qui  était  aveugle  et  muet;  il  le  guérit,  en 
sorte  qiiil  commença  à  parler  et  à  voir.  Tout  le 
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peuple  en  fut  rempli  d'admiration,  disant  :  N'est- 
ce  pas  là  le  Fils  de  David? 

Jésus  fait  trois  miracles  en  un  seul  :  le  démon 
estchassé,  Taveugle  voit,  le  muet  parle.  Comment 
ne  pas  reconnaître  en  cette  guérison  uii  acte  sur- 
naturel de  premier  ordre?  11  faut  être  bien  résolu 
à  n'en  admettre  jamais  aucun,  pour  refuser  celui- 
ci.  Nos  rationalistes,  qui  après  dix-neuf  siècles 
prétendent  réduire  ce  fait  à  des  proportions  hu- 
maines, sont  plus  incrédules  que  les  pharisiens. 
Témoins  du  miracle,  ils  ne  le  nient  pas;  ils  cher- 
chent seulement  à  lui  donner  une  explication  : 
Cet  homme,  disent-ils,  ne  chasse  les  démons  que 
par  la  vertu  de  Béelzebuth, prince  des  démons; 
dans  Tacte  de  Jésus,  ils  voient  une  opération 
que  rhomme  rie  peut  faire,  quand  il  est  réduit  à 
ses  propres  forces,  ils  y  voient  Faction  du  démon, 

Avant  de  nous  engager  dans  la  longue  discus- 
sion que  va  soulever  le  miracle  entre  Jésus  et  les 
pharisiens,  disons  un  mot  seulement  de  ce  mal- 
heureux possédé,  si  subitement  guéri.  C'est  le 
démon  qui  Ta  rendu  aveugle  et  muet.  Le  démon 
chassé,  il  voit  et  il  parle.  Le  démon  nous  aveugle 
quand  il  nous  empêche  de  voir  la  vérité  de  Dieu  ; 
ne  la  voyant  pas,  nous  ne  la  pouvons  point  dire. 
Image  de  ces  âmes  qui  vivent  dans  les  ténèbres  de 
Terreur  :  elles  sont  incapables  de  parler  des  choses 
de  Dieu  :  il  faut  toute  la  puissance  de  Jésus  pour 
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les  délivrer  de  l'esprit  d'erreur,  leur  donner  la  foi 
qui  leur  fait  voir  la  vérité,  et  les  rend  capables 
d'en  parler  ensuite  correctement. 

Aux  Pharisiens  qui  disent  :  Cet  homme  ne 
chasse  les  démons,  que  par  la  vertu  de  Béelzébuth, 
le  prince  des  démons,  Jésus  répond  : 

^'^25.  —  Tout  royaume  divisé  contre  lui-mâme 
sera  ruiîie  et  toute  ville  ou  maison  gui  est  divisée 
contre  elle-même  ne  pourra  subsister,  Quesi  satan 
chasse  satan,  il  est  divisé  contre  soi-même  :  coin- 
ment  donc  son  royaume  subsistera-t-il?  Si  Jésus 
chasse  le  démon  au  nom  du  démon,  il  est  donc 
de  son  parti  ;  c'est  un  démon.  Le  démon  ne  peut 
se  chasser  lui-même.  Ce  serait  la  guerre  civile  en 
son  royaume  et  la  fin  de  son  règne. 

'j[  27.  —  Et  si  c^est  par  Béelzébuth  que  je  chasse 
les  démons,  par  qui  vos  enfants  les  chassent-ils? 
C est  pourquoi  ils  seront  eux-mêmes  vos  juges. 

C'est  un  argument  ad  hominem  :  ces  paroles 
nous  montrent  qu'il  y  avait  alors  chez  les  Juifs  des 
exorcistes,  qui  à  l'aide  du  nom  de  Dieu,  réussis- 
saient parfois  à  chasser  les  démons.  Ceux-là  seront 
les  juges  des  pharisiens,  puisqu'ils  n'exerçaient 
cette  puissance  qu'en  invoquant  le  nom  du  Très- 
Haut. 

^'28.  —  Si  je  chasse  les  démons  par  t Esprit  de 
Dieu,  le  royaume  de  Dieu  est  donc  parvenu  jus- 
qu'à vous,  Jésus  n'ajoute  pas  :  Alors,  pourquoi  ne 
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croyez-vous  pas  en  moi?  c^est  aux  pharisiens  à 
tirer  cette  conclusion. 

^  29.  —  Comment  quelqu'un  peut-il  entrer 
dans  la  maison  du  fort  et  piller  ses  armes  et  ce 
qu'il  possède,  si  auparavant  il  ne  lie  le  fort,  pour 
pouvoir  ensuite  piller  sa  maison!  Le  fort,  c'est  ici 
le  démon;  la  maison  du  fort,  c'est  Thomme  qu'il 
habite  parce  qu'il  Ta  entraîné  dans  le  péché  :  le 
démon  possède  Fàme  de  Fhomme.  Celui  qui  le  lie, 
c'est  N.-S.  Jésus-Christ  qui  est  plus  fort  que  le  fort 
armé  :  Jésus  entre  dans  Fàme  humaine  après  en 
avoir  chassé  le  démon. 

^30.  —  Celui  qui  n'est  pas  avec  moi  est  contre 
moi  :  celui  qui  n'amasse  pas  avec  moi  dissipe,.. 
Ces  paroles  s'adressent  à  la  foule  qui  écoute  la 
discussion  :  elles  atteignent  ceux  qui  hésitaient  à 
prendre  parti  entre  Jésus  et  les  pharisiens.  Qu'ils 
les  recueillent  ceux  qui,  parmi  nous,  prétendent 
rester  neutres  dans  les  questions  religieuses.  Dieu 
ne  connaît  pas  les  neutres.  Vous  n'êtes  pas  avec 
lui?  vous  êtes  contre  lui  :  vous  êtes  son  ennemi 
par  cela  seul  que  vous  n'êtes  pas  son  ami.  Celui 
qui  est  avec  lui  sera  sauvé;  celui  qui  n'est  pas 
avec  lui  sera  condamné  :  celui  qui  n'amasse  pas... 
c'est-à-dire  qui  n'augmente  pas  la  grâce  de  son 
baptême  par  les  bonnes  œuvres,  dissipe. 

'^  31.  —  C'est  pourquoi  je  vous  déclare  que 
tout  péché  et    tout  blasphème  sera  remis  aux 
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hommesy  inais  le  blasphhne  conti^e  le  Saint-Esprit 
ne  leur  sera  pas  remis  :  quiconque  aura  parlé 
contre  le  Fils  de  l'homme^  il  lui  sera  remis.  Mais  si 
quelqu'un  a  parlé  contre  l'Esprit,  il  ne  lui  sera 
pas  remis  ni  en  ce  siècle  ni  dans  le  siècle  à  venir. 
Écrivant  à  la  sœur  Cornuau,  Bossuet  lui  dit 
((  que  la  question  du  péché  contre  le  Saint-Esprit 
est  de  celles  qu'on  peut  juger  impénétrables.  11 
n'est  pas  impossible  qu'il  y  ait  un  certain  degré  de 
malice,  de  liberté  et  d'opposition  au  Saint-Esprit, 
connu  de  Dieu  seul,  et  qu'il  ait  résolu  de  ne  par- 
donner jamais.  Quel  est-il?  Nous  n'en  savons  rien.  » 
(Lettres  à  la  sœur  Cornuau,  XIV.)  Au  IV*  siècle,  le 
grand  évêque  Athanase,  consulté  sur  ce  sujet, 
n'avait  osé  se  prononcer.  S.  Augustin  avouait  que 
c'était  là  un  des  passages  les  plus  obscurs  de  l'É- 
vangile. Cependant  S.  Athanase  en  a  donné  une  e.\- 
plication,  qui,  pour  être  très  simple,  n'en  est  peut- 
être  que  plus  exacte.  «  Le  Fils  de  Dieu  dans  son 
incarnation  s'était  revêtu  de  la  faiblesse  de  notre 
nature.  Il  en  est  qui,  ne  considérant  que  ses  mi- 
sères, se  sont  trompés  sur  la  divinité  de  sa  per- 
sonne. Leur  péché  est  grand,  mais  en  faisant 
pénitence  ils  en  obtiendront  le  pardon.  De  même, 
il  en  est  d'autres  qui,  en  considérant  les  œuvres 
de  la  divinité,  la  résurrection  des  morts,  la  gué- 
rison  de  toutes  sortes  de  maladies,  ont  pu  douter 
de  la  vérité  de  son  incarnation.  Si  plus  tard  ils 
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font  pénitence,  leur  péché  leur  sera  remis  égale- 
ment. C'est  pourquoi  Jésus  a  dit  :  Quiconque  blas- 
phémera contre  le  Fils  de  Vhommey  il  lui  sera  remis. 
Maïs  il  en  est  qui  sont  transportés  de  colère  contre 
la  personne  du  Fils  de  Dieu  fait  homme,  et  ils 
attribuent  au  démon  les  œuvres  merveilleuses 
qu'il  a  opérées.  Ceux-là  sont  coupables,  d'une 
impiété  qui  ne  mérite  aucun  pardon ,  car  ils 
mettent  le  démon  à  la  place  de  Dieu.  »  C'était 
le  péché  des  pharisiens  qui  attribuaient  à  Béelze- 
buth  les  œuvres  miraculeuses  du  Christ.  Ils  blas- 
phémaient l'Esprit-Saint,  en  blasphémant  l'Esprit 
qui  animait  Jésus.  Une  leur  sera  remis  ni  dans  ce 
siècle  ni  dans  l'autre,,.  Pourquoi?  parce  qu'ils 
se  sont  établis  dans  un  tel  état  d'orgueil  qulls 
se  sont  fermé  toutes  les  issues  qui  mènent  au 
repentir  :  or  Dieu  ne  pardonne  qu'à  ceux  qui  se 
repentent.  Ceux  dont  nous  parlons  ne  se  repenti- 
ront jamais;  ils  ne  le  voudront  jamais;  et  c'est 
là  le  péché  contre  le  Saint-Esprit.  On  peut  donc 
dire,  d'une  part,  que  Dieu  pardonne  toujours  à 
celui  qui  se  repent  et  que,  de  Tautre,  il  est  des  pé- 
chés qui  constituent  l'àme  en  un  tel  état  de  malice 
et  d'opposition  à  la  grâce,  qu'elle  ne  se  i^epent 
plus  jamais.  C'est  pourquoi  S.  Augustin  a  pensé 
que  le  péché  contre  le  Saint-Esprit  était  le  péché 
de  l'impénitence  finale.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  pa- 
roles du  Seigneur  si  capables  de  nous  faire  trem- 

11. 

Digitized  by  VjOOQ IC 


190  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

bler,  demeurons  humbles,  adorons  les  œuvres  de 
Jésus,  eroyons-le  rempli  du  Saint-Esprit,  capable 
de  nous  pardonner  nos  péchés,  et  nous  serons 
assurés  de  ne  jamais  arriver  à  cet  excès  irrémé- 
diable auquel  Noire-Seigneur  fait  ici  allusion. 

^33.  —  Ou  dites  que  V arbre  est  bon  et  que  le 
fruit  en  est  bon  aussi,  ou  dites  que  Varbre  étant 
mauvais,  le  fruit  aussi  en  est  mauvais  :  car  c'est 
par  le  fruit  quon  connaît  l'arbre.  L'arbre,  c'est  ici 
la  personne  de  Jésus-Christ;  le  fruit,  c'est  l'action 
qu'il  vient  de  faire  :  la  délivrance  du  possédé.  Si 
c'est  une  bonne  action  de  chasser  le  démon  d'une 
âme,  dites  qu'il  Ta  faite  avec  Dieu  :  si  c'en  est 
une  mauvaise,  dites  que  c'est  le  démon  qui  l'a 
inspiré  ;  mais  en  tout  état  de  choses  ne  prêtez  pas 
au  démon  l'œuvre  de  Dieu. 

f  3V.  —  Race  de  vipères  :  commeîit pouvez-vous 
dire  de  bonnes  choses,  vous  qui  êtes  méchants?  Car 
c'est  de  la  plénitude  du  cœur  que  la  bouche  parle  : 
Uhonmie  qui  est  bon  tire  de  bonnes  choses  de  son 
bon  trésor;  l'homme  qui  est  méchant  tire  de  mau- 
vaises choses  de  son  mauvais  trésor.  Or  je  vous  dé- 
clare que  les  hommes  rendront  compte  au  jour  du 
jugement  de  toute  parole  inutile  qu  ils  auront  dite  : 
car  vous  serez  justifiés  par  vos  paroles  et  vous  serez 
condamnés  par  vos  paroles.  Tout  cela  s'entend  de 
soi-même  et  vient  très  bien  conclure  ce  que  Jésus 
a  dit.  Ces  pharisiens  arriveront  au  jugement  avec 
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les  paroles  de  blasphèmes  qu'ils  auront  proférées 
contre  F  Esprit  qui  animait  Jésus  ;  ils  seront  con- 
damnés. Car  vous  serez  justifiés  ou  condamnés 
par  vos  paroles...  Il  semble  que  pour  peser  notre 
justice,  Dieu,  au  jour  du  jugement,  ne  veuille  se 
servir  que  des  balances  et  des  poids  que  nous  au- 
rons préparés  d'avance.  Le  pardon  que  nous  au- 
rons accordé  aux  frères,  nous  sera  appliqué  :  on 
nous  rendra  ce  que  nous  leur  aurons  donné  et 
ce  seront  nos  propres  paroles  qui  plaideront  pour 
nous  ou  contre  nous.  Notre  jugement  est  en  nos 
mains.  Craignons  donc  moins  le  jugement  de  Dieu, 
que  celui  que  nous  nous  serons  attiré  :  c'est  notre 
boucbe  qui  dictera  notre  arrêt. 

]^  38.  —  Alors  quelques-uns  des  scribes  et  des 
pharisiens  lui  dirent  :  Maître,  nous  voudrions  que 
vous  nous  fissiez  voir  quelque  prodige.  Il  leur  ré- 
pondit :  Cette  race  méchante  et  adultère  demande 
un  prodige  et  on  ne  lui  en  donnera  pas  d'autre 
que  celui  du  prophète  Jorms.  Comme  Jonas  fut 
trois  jours  et  trois  nuits  dans  le  ventre  de  la  ba- 
leine^ ainsi  le  Fils  de  P homme  sera  trois  jours  et 
trois  nuits  dans  le  cœur  de  la  terre.  Le  miracle  de 
la  Résurrection  de  Jésus-Christ  commence  à  être 
révélé;  Jésus  le  compare  à  celui  de  Jonas  délivré 
après  trois  jours  et  trois  nuits,  passés  dans  le 
ventre  de  la  baleine.  Plus  tard  il  prédira  les  dif- 
férentes circonstances  qui  accompagneront  cette 
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grande  action.  Il  faut  remarquer  Timporlance  que 
Jésus  y  attache  dès  le  principe.  Sa  résurrection 
est  le  signe  qu'il  donnera  à  sa  génération;  elle 
n'en  aura  pas  d'autre.  Ce  miracle  demeurera  la 
pierre  angulaire,  où  viendra  se  briser  l'incrédu- 
lité de  tous  les  siècles  :  il  le  faut  admettre  avant 
de  recevoir  le  don  de  la  foi.  Il  y  a  dans  la  consta- 
tation de  ce  fait,  un  côté  humain,  une  étude,  un 
acquiescement  de  la  raison,  qui  est  une  condition 
préalable  de  la  grâce. 

Jésus  appelle  sa  génération  mauvaise  et  adul- 
tère . . .  parce  q  u'elle  se  préparait  à  commettre  le  plus 
grand  des  crimes,  le  crucifiement  du  Messie  au 
Calvaire.  Il  oppose  ses  contemporains  aux  Ninivites 
qui  firent  pénitence  à  la  voix  de  Jonas;  ils  sont 
plus  coupables  parce  qu'ils  sont  restés  dans  leur 
péché  malgré  la  prédication  de  celui  qui  est  plus 
grand  que  Jonas.  Il  les  oppose  encore  à  la  reine 
de  Saba  qui  vint  des  extrémités  de  la  terre  pour 
entendre  la  sagesse  de  Salomon  :  moins  sages 
que  cette  reine,  ils  n'ont  pas  écouté  la  parole 
de  celui  qui  est  plus  grand  que  Salomon.  Ainsi 
petit  à  petit,  il  se  déclare  plus  grand  que  tout  ce 
que  les  Juifs  ont  de  plus  sacré  :  le  temple,  le 
sabbat,  les  prophètes,  les  plus  grands  de  leurs 
rois  :  il  élève  ses  auditeurs  graduellement  jusqu'à 
la  connaissance  de  sa  divinité. 

Jésus  finit  son  discours  par  cette  parabole  : 
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f  '*3,  —  Lorsqu^un  esprit  impur  est  sorti  d'un 
homme,  il  va  dans  les  lieux  arides  cherchant  du 
repos,  et  n'en  trouve  pas.  Alors  il  dit  :  Je  retour- 
nerai  dans  ma  maison  dont  je  suis  sorti,  et  reve- 
nant il  la  trouve  vide,  nettoyée  et  parée.  Et  en 
mfime  temps  il  va  prendre  avec  lui  sept  autres 
esprits  plus  méchants  que  lui;  et  entrant  dans 
cette  maison,  ils  y  demeurent  et  le  deimier  état  de 
cet  homme  devient  pire  que  le  premier. 

Dieu  avait  puni  Israël  en  l'envoyant  captif  à  Ba- 
bylone.  Le  Juif  avait  reconnu  son  erreur,  et  dans 
les  temps  qui  suivirent  son  retour  à  Jérusalem,  il 
s'était  montré  fidèle  observateur  de  la  loi.  Mais 
le  démon  suscita  des  sectes  impies  qui  firent  les 
plus  grands  ravages  parmi  le  peuple.  Au  temps 
de  Jésus-Christ  il  était  devenu  très  mauvais;  le 
Seigneur  le  dit  et  le  répète.  Bientôt  viendra 
Titus,  qui  rasera  la  ville,  dispersera  les  restes 
du  peuple  et  le  dernier  état  d'Israël  sera  pire  que 
le  premier. 

Il  n'est  pas  de  chrétien  qui,  en  lisant  ce  passage 
dans  l'Évangile,  ne  fasse  un  retour  sur  lui-même. 
Combien  d'àmes  délivrées  du  démon  dans  le  bap- 
tême, nourries  des  sacrements  au  premier  temps 
de  la  vie,  deviennent  une  seconde  ibis  les  victimes 
de  leur  ennemi?  Satan  a  juré  de  rentrer  en  ces 
âmes  :  il  va  chercher  sept  démons,  dont  chacun  a 
pour  mission  de  remuer  dans  le  cœur  des  hommes 
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un  des  péchés  capitaux  qui  amènent  après  eux 
tous  les  autres;  ils  font  le  siège  de  cette  àme,  qui 
ne  sait  plus  se  défendre  :  ils  y  entrent  et  son  état  est 
pire  que  le  premier, . .  car  elle  devra  rendre  compte 
à  Dieu  de  toutes  les  grâces  qu'elle  a  profanées. 

f  46.  —  Et  lo7*squ  il  parlait  encore  au  peuple, 
sa  mère  et  ses  frères  se  tenant  au  dehors  deman" 
daient  à  lui  parler  y  et  quelqu'un  lui  dit  :  Voilà  votre 
mère  et  vos  frères  qui  sont  dehors  et  qui  vous  de- 
mandent.  Mais  il  7'epondit  à  celui  qui  lui  avait  dit 
cela  :  Qui  est  ma  mère  et  qui  sont  fîtes  frères?  et 
étendant  sa  main  vers  ses  disciples  :  Voici  ma  mère 
et  mes  frères,  dit-il  :  car  quiconque  fait  la  volonté'  de 
mon  Père,  qui  est  dans  les  deux,  est  mon  frère,  ma 
sœur  et  ma  mère.  Que  ce  geste  de  Jésus  étendant 
la  main  sur  ses  apôtres,  pour  les  adopter  à  titre 
de  mère  et  de  frère  et  de  sœur  est  donc  touchant  ! 
Le  Fils  de  Thomme  se  crée  une  nouvelle  famille. 
Elle  est  toute  spirituelle  et  elle  vient  directement 
de  Dieu.  Personne  n'en  est  exclu,  il  suffit  d'exécu- 
ter la  volonté  du  Père  céleste  pour  en  faire  partie. 

«  Il  dépend  de  toi,  ô  fidèle,  de  choisir  à  quel 
titre  tu  appartiendras  au  Sauveur  des  âmes.  Jé- 
sus-Christ nous  aime  si  fort  qu'il  ne  refuse  avec 
nous  aucun  degré  d'alliance  :  fais  la  volonté  de 
son  Père,  tu  peux  lui  être  ce  que  tu  voudras.  Si 
le  titre  de  frère  te  plait,  Jésus  te  Tofifre  ;  si  tu  ad- 
mires la  dignité  de  sa  mère  toute  grande,  tout 
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éininente  qu'elle  est,  il  ne  t'exclut  pas  même  d'un 
si  grand  honneur.  »  (Bossuet,  Il  Serm.  de  la  Nati- 
vité de  la  T.  S.  V.,  P«  p.). 

Le  frère,  la  sœur  de  Jésus-Christ  sont  ceux  qui 
observent  la  volonté  du  Père  en  imitant  Jésus. 
Sa  mère  est  plus  particulièrement  celui  qui  tra- 
vaille à  enfanter  les  âmes  à  la  grâce. 

Il  en  est  qui  s'étonnent  que  Jésus  ait  ainsi  parle 
à  sa  mère  :  qu'ils  se  rassurent.  La  T.  S.  Vierge  a 
Tâme  assez  forte  pour  porter  cette  parole  et  s'é- 
lever avec  Jésus  son  fils,  jusqu'aux  régions  émi- 
nentes  de  la  charité  du  prochain.  D'ailleurs  pour- 
quoi n'accepterait-elle  pas  ce  qui  est  dit  ici?  Sa  di- 
gnité maternelle  n'en  est  point  abaissée.  Jésus 
déclare  que  celui  qui  fait  la  volonté  de  son  Phe 
lui  est  frère,  sœur  et  mère..,  Marie  n'a  pas  à  crain- 
dre de  rivale.  Qui  a  fait  la  volonté  du  Père  comme 
cette  incomparable  servante  de  Dieu?  Elle  est 
donc,  comme  personne,  sœur  de  Jésus.  Mais  ce  qui 
est  unique,  elle  se  trouve  deux  fois  sa  mère,  et 
par  le  sang  et  par  le  zèle  qu'elle  met  à  sauver  les 
âmes.  La  parole  de  Jésus  ne  fait  qu'ajouter  un 
nouveau  fleuron  à  sa  couronne. 

Qui  sont  ces  frères  et  ces  sœurs  de  Jésus  qui  cher- 
chaient à  lui  parler?  C'étaient  ses  cousins  :  saint 
Matthieu  parle  ici  comme  parlaient  les  Juifs.  Nous 
traiterons  plus  au  long  cette  question  au  cha- 
pitre m"  de  saint  Marc,  ^  34. 
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CHAPITRE  XIII 

LES  PARABOLES.  —  HISTOIRE  DU  ROYAUME  DES  CIEUX. 
LA  SEMENCE.  —  l'i VRAIE.  —  LE  GRAIN  DE  SE- 
NEVE. —  LE  TRÉSOR.  —  LA  PERLE.  —  JÉSUS  A  NA- 
ZARETH. 


1.  In  illo  die  exiens  Jésus 
de  domo,  sedebal  secus  mare. 

2.  Et  congregatœ  sant  ad 
rum  turbae  mult»,  ita  ut  ia 
paTicDlam  ascendens  sederet, 
pt  omnis  turba  slabat  in  lil- 
lore; 

3.  Et  locutus  est  eis  mulla 
in  parabolis,  dicens  t  Eccc 
cxiît  qui  seminat  seminare; 

4.  Et  dum  seminat,  quœ- 
dam  ceciderunt  secus  viam,  et 
▼enerunt  volucrcs  cœli,  et  co- 
mederunt  ea. 

5.  Aliaaulem  ceciderunt  in 
petrosa,  ubi  non  habebant  ter- 
ram  multam  :  et  continuo 
eiorla  sunt,  quia  non  habe- 
bant altitndinem  terrœ. 

6.  Sole  a  utero  orto  œstua- 
▼erant  :  et  quia  non  habebant 
radîcem,  aruernnt. 

7.  Alia  autem  ceciderunt  in 


1.  Ce  même  jour  Jésus  étant 
sorti  de  la  maison,  s'assit  auprès 
de  la  mer 

2.  Et  il  s'assembla  aulour  de 
lui  une  grande  foule  de  peuple. 
C'est  pourquoi  il  monta  dans  une 
barque  où  il  s'assit,  tout  le  peu* 
pie  se  tenant  sur  le  rivage; 

3.  Et  il  leur  disait  beaucoup 
de  choses  en  paraboles,  leur  par- 
lant ainsi  :  Celui  qui  sème  est  sorti 
pour  semer  ; 

4.  Et  pendant  qu'il  semait, 
quelque  partie  de  la  semence 
tomba  le  loug  du  chemin,  et  les 
oiseaux  du  ciel  étant  venus  la 
mangèrent. 

5.  Une  autre  (omba  dans  des 
lieux  fûerreux,  où  elle  n'avait  pas 
beaucoup  de  terre;  et  elle  leva 
aussitôt,  parce  que  la  terre  où  elle 
était  n'avait  pas  de  profondeur. 

6.  Mais  le  soleil  s'étant  levé 
ensuite,  elle  en  fut  brûlée,  et 
comme  elle  n'avait  point  de  racine, 
elle  sécha. 

7.  Une  autre  tomba  dans  des 
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épines,    et  les  épines  venant  à 
croître  i'étouffèrent. 

8.  Une  autre  enGn  tomba  dans 
de  bonne  terre;  et  elle  porta  du 
fruit  :  quelques  grains  rendant 
cent  pour  un,  d'autres  soixante, 
et  d'autres  trente. 

9.  Que  celui-là  entende,  qui  a 
des  oreilles  pour  entendre. 

10.  Ses  disciples  s'approchant, 
lui  dirent  :  Pourquoi  leur  parlez- 
TOUS  en  paraboles? 

11.  Et  répondant,  il  leur  dit  : 
C'est  parce  que  pour  tous  il 
vous  a  été  donné  de  connaître 
les  mystères  du  royaume  des 
cieux,  mais  pour  eux,  il  ne  leur 
a  pas  été  donné. 

12.  Car  quiconque  a  déjà,  on  lui 
donnera  encore  et  il  sera  dans  l'a- 
bondance :  mais  pour  celui  qui  n'a 
pas,  on  lui  ôtera  même  ce  qu'il  a. 

13.  C'est  pourquoi  je  leur  parle 
en  paraboles;  parce  qu'en  voyant 
Ils  ne  voient  pas,  et  qu'en 
écoutant  ils  n'entendent,  ni  ne 
comprennent  pas. 

14.  Et  la  prophétie  d'Isaîe  s'ac- 
complit en  eux,  lorsqu'il  dit  : 
Vous  écouterez  de  vos  oreilles,  et 
vous  n'entendrez  pas;  vous  re- 
garderez de  vos  yeux,  et  vous  ne 
verrez  pas. 

15.  Car  le  coeur  de  ce  peuple 
s'est  appesanti  et  leurs  oreilles 
sont  devenues  sourde^:,  et  ils  ont 
fermé  leurs  yeux,  de  peur  que 
leurs  yeux  ne  voient,  que  leurs 
oreilles  n'entendent,  que  leur  cœur 
ne  comprenne,  et  que  s'élant  con- 
vertis, je  ne  les  guérisse. 

16.  Mais  pour  vous,  vos  yeux 
sont  heureux  de  ce  qu'ils  voient, 
et  vos  oreilles  de  ce  qu'elles  en- 
tendent. 


spinas  :  et  cre venin t  spinœ,  et 
suffocaverunt  ea. 

8.  Alla  autem  ceciderunt  in 
terram  bonam  :  et  dabant 
fructum,  aliud  cenlesimum, 
aliud  sexagesimum,  aliud  tri- 
gesimuro. 

9.  Quihabetauresaudiendi, 
audiat. 

10.  Et  accedentes  discipuîi 
dixerunt  ei  :  Quare  in  parabo- 
lis  loqueris  eis? 

11.  Qui  respondens,  ait  il- 
lis  :  Quia  vobis  datum  est  nos- 
se  mysteria  regni  cœlorum,  il- 
lis  autem  non  est  datum. 


12.  Quienimhabet,  dabilur 
ei,  et  abundabit  :  qui  auteni 
non  habet,  et  quod  habet  au- 
feretur  ab  eo. 

13.  Ideoin  parabolis  loquor 
eis  :  quia  videntes  non  vident, 
et  audientes  non  audiunt,  ne- 
que  intelligunt. 

14.  Et  adimpletur  in  eis 
prophetia  Isaise  dicentis  :  Au- 
ditu  audietis,  et  non  intellige- 
tis  :  et  videntes  videbitis,  el 
non  videbitis. 

15.  Incrassatum  est  eninn 
cor  populi  hujus,  et  auribus 
graviter  audierunt,  et  oculos 
sucs  clauserunt,  ne  quando 
videant  oculis,  et  auribus  aa- 
diant,  et  corde  intelligant,  et 
convertantur,  et  sanem  eos. 

16.  Veslri  autem  bealiocuU 
quia  vident  et  aurcs  vestrao 
quia  audiunt. 
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1 7.  Amen  quippe  dico  vobis, 
qaia  inulti  prophetœ  et  justi 
cupierunt  videre  quœ  videtis, 
et  non  Yiderunt,  et  audire  qace 
aadîtis,  et  non  audierunt. 

18w  Vos  ergo  audite  parabo- 
lam  semi nantis. 

19.  Omnisqui  audit  Terbum 
regni,  et  non  tntelligit,  yenit 
malus,  et  rapit  qnod  semina- 
tom  est  in  corde  ejns  :  hic  est 
qui  secQS  yiaro  seminatus  est. 

20.  Quiaulemsiiper  petrosa 
seminatas  est,  hic  est»  qai  yer- 
boin  audit,  et  continuo  cum 
gandio  accîpil  illud  : 

21.  Non  habet  aulem  in  se 
radieem,  sed  est  temporalis  : 
facta  antem  tribulatione  et 
persecutione  propter  verbum 
coDlinuo  scandai izatur. 


22.  Qui  autem  seminatus 
est  in  spinis,  hic  est,  qui  ver- 
boni  audit,  et  sollicitado  sœ- 
cnli  istius.  et  fallacia  diyitia- 
rum,  su ffocat  Terbum,  et  sine 
fnicta  efficitur. 

23.  Qui  rero  in  terram  bo- 
nam  seminatus  est,  hic  est, 
qui  audit  verbum  et  intelligit, 
et  fructnm  affert,  et  facit  aliud 
qnidem  centesiraum,  aliud  au- 
tem sexagesimum,  aliud  yero 
trigesimum. 

24.  Aiiam  parabolam  pro- 
posnit  illis,  dicens  :  Simile 
faclum  est  regnum  cœlorum 
homini^  qui  seminayit  bonum 
semen  in  agro  suo. 


17.  Car  je  yous  dis  en  yérité: 
beaucoup  de  prophètes  et  de 
justes  ont  souhaité  de  yoir  ce 
que  yous  yoyez,  et  ne  l'ont  pas 
vu;  et  d'entendre  ce  que  vous 
entendez,  et  ne  l'ont  pas  entendu. 

18.  Écoutez  donc  yous  autres 
la  parabole  de  celui  qui  sème. 

19.  Quiconque  écoute  la  parole 
du  royaume,  et  n'y  Tait  point  d'at- 
tention, Fesprit  malin  yient,  et 
enlèye  ce  qui  avait  été  semé  dans 
son  cœur  •  c'est  celui  qui  a  reçu 
la  semence  le  long  du  chemin. 

20.  Celui  qui  reçoit  la  se- 
mence au  milieu  des  pierres, 
c'est  celui  qui  écoute  la  parole, 
et  qui  la  reçoit  à  Theure  même 
avec  joie  : 

21.  Mais  il  n'a  point  en  soi  de 
racine,  il  ne  se  maintient  pas  long- 
temps :  et  lorsqu'il  survient  des 
traverses  et  des  persécutions  à 
canse  de  la  parole,  il  en  prend 
aussitôt  un  sujet  de  scandale  et  de 
chute. 

22.  Celui  qui  reçoit  la  semence 
parmi  les  épines,  c'est  celui  qui 
entend  la  parole;  mais  ensuite 
les  sollicitudes  de  ce  siècle,  et 
l'illusion  des  richesses  étouffent 
cette  parole,  et  la  rendent  infruc- 
tueuse. 

23.  Mais  celui  qui  reçoit  la  se- 
mence dans  une  bonne  terre,  c'est 
celui  qui  écoute  la  parole,  qui  y 
fait  attention,  et  qui  porte  du 
fruit,  et  rend  cent,  ou  soixante, 
ou  trente  pour  un. 

24.  Il  leur  proposa  une  au- 
tre parabole,  en  disant  :  Le 
royaume  des  cieux  est  semblable 
à  un  homme  qui  avait  semé  du 
bon  grain  dans  son  champ. 
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25.  Mais  pendant  que  les  hom- 
mes dormaient,  son  ennemi  Tint, 
et  sema  de  l'ivraie  par-dessus  le 
blé,  et  s'en  alla. 

26.  L'herbe  ayant  donc  poussé, 
et  étant  montée  en  épi,  Ht  raie 
commença  aussi  à  paraître. 

27.  Alors  les  serviteurs  du  père 
de  famille  vinrent  et  dirent  :  Sei- 
gneur, n'avez- vous  pas  semé  du 
bon  grain  dans  votre  champ? 
d'où  vient  donc  qu'il  y  a  de  11- 
vraie? 

28.  11  leur  répondit  :  C'est 
l'homme  ennemi  qui  l'y  a  semée. 
Et  ses  serviteurs  lui  dirent  :  Vou- 
lez-vous que  nous  allions  l'ar- 
racher et  la  lier? 

29.  Non,  leur  répondit-il  :  de 
peur  que  cueillant  l'ivraie,  vous 
ne  déraciniez  aussi  le  bon  grain. 

30.  Laissez  croître  l'un  et  l'au- 
tre jusqu'à  la  moisson;  et  au 
temps  de  la  moisson  je  dirai  aux 
moissonneurs  :  Ramassez  premiè- 
rement l'ivraie,  et  liez-la  en  bottes 
pour  la  brûler;  mais  amassez  le 
blé  dans  mon  grenier. 

31.  Il  leur  proposa  une  autre 
parabole,  en  leur  disant:  Le 
royaume  des  cieux  est  semblable 
à  an  grain  de  sénevé  qu'un  homme 
prend  et  sème  en  son  champ. 

32.  Ce  grain  est  la  plus  petile 
de  toutes  les  semences  :  mais  lors- 
qu'il a  crû ,  il  est  plus  grand  que 
toutes  les  plantes,  et  il  devient 
un  arbre  :  de  sorte  que  les  oi- 
seaux du  ciel  viennent  se  reposer 
sur  ses  branches. 

3.t.  11  leur  dit  encore  une  autre 
parabole.  Le  royaume  des  cieux 
est  semblable  au  levain  qu'une 
femme  prend  et  qu'elle  mêle  dans 


25.  Cùm  aulem  dormirent 
homines,venit  inimicus  ejus, 
et  superseminavit  zizania  in 
medio  tritici,  et  abiit. 

26.  Cùm  aulem  crevisset 
herba,  et  fructum  fecîsset, 
tune  apparuerunt  et  zizania. 

27.  Accedentes  autem  servi 
patris  familias,  dixerunt  ei  : 
Domine,  nonne  bonu  m  semen 
seminasti  in  agro  tuo?  Unde 
ergo  habet  zizania.' 

28.  El  ait  illis  :  Inimicus 
homo  hoc  fecit.  Servi  autem 
dixerunt  ei  :  Vis,  imus,  et  col- 
ligimus  ea? 

29.  Et  ait  :  Non,  ne  forte 
coUigentes  zizania  eradicetis 
simul  cum  eis  et  Iriticum. 

30.  Sinite  utraque  crescere 
usque  ad  messem,  et  in  tem- 
poremessis  dicam  messoribus: 
CoUigite  primnm  zizania,  et 
alligate  ea  in  fasciculos  ad 
comburendum  :  triticum  au- 
lem congregate  in  horreum 
meum. 

31.  Aliam  parabolam  pro- 
posuit  eis,  dicens  :  Simile 
est  regnum  cselorum  grano  si- 
napis,  quod  accipiens  homo 
seminavit  in  agro  suo. 

82.  Quod  minimum  quidem 
est  omnibus  seminibus  :  cùm 
autem  creveril,  majus  est  om- 
nibus oleribus,  et  fit  arbor, 
ila  ut  volucres  cœli  veniant, 
et  habitent  in  ramis  ejus. 

33.  Aliam  parabolam  locu- 
tus  est  eis.  Simile  est  regnum 
caelorum  fermenlo,  quod  ac- 
ceptum  mulier   abscondit  in 
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farinae  satis  tribus,  donec  fer- 
iDentalum  est  totum. 

34.  H®c  omnta  locutus  est 
JesQs  in  parabolis  ad  tarbas  : 
et  sine  parabolis  non  loque- 
balur  eis; 

35.  Ut  impleretur  quod  die- 
tom  erat  p«r  Prophelam  di- 
centem  :  Aperiam  in  parabolis 
os  meuro,  eniclabo  abscondita 
à  conslitutione  mundi. 

36.  Tune  dimissis  lurbis, 
Tenit  in  domum  :  et  accesse- 
rant  ad  eum  discipuli  ejus, 
diceotes  :  Edissere  nobis  para- 
bolam  zizaniorum  agri. 

37.  Qui  respondens  ail  illis  : 
Qai  seminat  bonnm  semen, 
est  Filius  hominis. 

38.  Agerauteni,estmundus. 
Bonuin  vero  semen,  hi  sunt 
filii  regni.  Zizania  autem,  (ilii 
sunt  nequam. 

39.  Inimicus  aulem  qui  se- 
mlnaTÎt  ea,  est  diabolus.  Mes- 
sis  rero,  consummatio  saeculi 
est.  Messores  autem,  Angeli 
sunt. 

40.  Sicut  ergo  colliguntur 
zizania,  et  igni  comburunlur  : 
sic  erit  in  consummatione  sœ- 
culi. 

41.  Mittet  Filius  boininis 
.\ngelos  su  os  et  colligent  de 
regno  ejus  omnia  scandala,  et 
eos  qui   faciunt  iniquitaleni. 


42.  Et  mittent  eos  in  cami- 
num  ignis.  Ibi  erit  fletus,  et 
stridor  dentium. 

43.  Tune    justi    fulgebunt 


trois  mesures  de  farine,  jusqu'à  ce 
que  la  pâte  soit  ton  le  levée. 

34.  JÉSUS  dit  toutes  ces  choses 
au  peuple  en  paraboles;  et  il  ne 
leur  parlait  point  sans  paraboles  : 

35.  Afin  que  cette  parole  du 
Prophète  fût  accomplie  :  J'ouvri- 
rai ma  bouche  pour  parler  en 
paraboles  :  je  publierai  des  cho- 
ses qui  ont  été  cachées  depuis  la 
création  du  monde. 

36.  Alors  JÉsts  ayant  renvoyé 
le  peuple  vint  en  la  maison,  et  ses 
disciples  s'approchant  de  lui,  lui 
dirent  :  Expliquez-nous  la  para- 
bole de  l'ivraie  semée  dans  le 
champ. 

37.  Etleur  répondant,  il  leur  dit: 
Celui  qui  sème  le  bon  grain,  c'est 
le  Fils  de  l'homme. 

38.  Le  champ  est  le  monde.  Le 
bon  grain,  ce  sont  les  enfants  du 
royaume.  L*ivraie,  les  enfants 
d'iniquité. 

39.  L'ennemi  qui  l'a  semée,  c'est 
le  diable.  Le  temps  de  la  mois- 
son, est  la  fin  du  monde.  Les 
moissonneurs,  sont  les  Anges. 

40.  Comme  donc  on  cueille  l'i- 
vraie, et  qu'on  la  brûle  dans  le 
feu,  il  en  arrivera  de  même  à  la 
fin  du  monde. 

41.  Le  Fils  de  l'homme  enverra 
ses  Anges,  qui  ramasseront  et  en- 
lèveront hors  de  son  royaume 
tous  ceux  qui  sont  des  occasions 
de  scandale,  et  ceux  qui  commet- 
tent l'iniquité. 

42.  Et  ils  les  précipiteront  dans 
la  fournaise  du  feu.  C'est  là  qu'il 
y  aura  des  pleurs  et  des  grince- 
ments de  dents. 

43.  Alors  les  justes  brilleront 


y  Google 


202 


LES  SAINTS  EVANGILES  COMMENTES. 


comme  le  soleil  dans  le  royaume 
de  leur  Père.  Que  celui-là  entende, 
qui  a  des  oreilles  pour  entendre. 

44.  Le  royaume  des  cieux  est 
semblable  à  un  trésor  cacbé  dans 
un  cbamp,  qu'un  homme  trouve, 
et  qu'il  cache;  et  dans  la  joie  qu'il 
en  ressent  il  va  vendre  tout  ce 
qu'il  a,  et  achète  ce  champ. 

45.  Le  royaume  des  cieûx  est 
semblable  encore  à  un  homme 
qui  est  dans  le  trafic,  et  qui  cher- 
che de  bonnes  perles. 

46.  En  ayant  trouvé  une  de 
grand  prix,  il  va  Tendre  tout  ce 
qu'il  avait,  et  l'achète. 

47.  Le  royaume  des  cieux  est 
semblable  encore  à  un  filet  jeté 
dans  la  mer,  qui  prend  toutes 
sortes  de  poissons  : 

48.  Et  lorsqu'il  est  plein,  les 
pécheurs  le  tirent  sur  le  bord, 
où  s'étant  assis,  ils  mettent  en- 
semble tous  les  bons  dans  des 
▼aisseaux,  et  ils  jettent  dehors 
les  mauvais. 

49.  C'est  ce  qui  arrivera  à  la 
fin  du  monde  :  les  Anges  vien- 
dront et  sépareront  les  méchants 
du  milieu  des  justes  ; 

50.  Et  ils  les  jetteront  dans  la 
fournaise  du  feu.  C'est  là  qu'il  y 
aura  des  pleurs  et  des  grincements 
de  dents. 

51.  Avez- vous  bien  compris 
tout  ceci? Oui,  Seigneur,  répondi- 
rent-ils. 

52.  Et  il  ajouta  :  C'est  pour- 
quoi tout  Docteur  instruit  en  ce 
qui  regarde  le  royaume  des  cieux, 
est  semblable  à  un  père  de  famille^ 
qui  tire  de  son  trésor  des  choses 
nouvelles  et  anciennes. 


sicut  sol  in  regno  Patris  co> 
rum.  Qui  habet  aures  audien- 
di,  audiat. 

44.  Simile  estregnumcœlo- 
rum  thesauro  abscondito  in 
agro,  quem  qui  invenit,  homo 
abflcondit,  et  prœ  gaudio  il- 
lius  vadit,  et  vendit  universa 
qu8B  habet,  et  émit  agrum  il- 
lum. 

45.  Iterum  simile  est  re- 
gnum  cœlorum  homini  nego- 
tiatori,  quœrenti  bonas  mar- 
garitas; 

46.  Inventa  autem  una  pre- 
tiosa  margarita,  abiit,  et  ven- 
didit  omnia  quœ  habuit,  et 
émit  eam. 

47.  Iterum  simile  est  re- 
gnum  cœlorum  sagenœ  missa; 
in  mare,  et  ex  omni  génère 
piscium  coQgreganli  : 

48.  Quam  cùm  impleta  es- 
set,  educentes,  et  secus  lit  tus 
sedentes  elegerunt  bonos  in 
vasa,  malos  autem  foras  mi- 
serunt. 

49.  Sic  erit  in  consumma- 
tione  sœculi  :  exibunt  Angeli, 
et  separabunt  malos  de  medio 
juslorum  ; 

50.  Et  mittent  eos  in  cami- 
num  ignis  :  ibi  erit  fletus,  et 
stridor  dentium. 

51.  Intellexistis  hsec  omnia  ? 
Dicunt  ei  :  Eliam. 

52.  Ait  illis  :  Ideo  omnis 
Scriba  doctus  in  regno  ae- 
lorum,  similis  est  homini 
patri  famiiias,  qui  profert 
de  thesauro  suo  nova  et 
vetera. 
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53.  El  faclom  est,  cùm  con- 
snmmasset  Jésus  parabolas  is- 
tas,  transiit  inde  : 

54.  Et  renicns  in  patriam 
snam^docebat  eos  in  synagogis 
eorom,  ita  ut  mîrarentur,  et 
dicerent  :  Unde  huic  sapienlia 
haec,  et  TÎr tûtes? 

55.  Nonne  hic  est  fabri  fi- 
lins? Nonne  mater  ejns  dici- 
tur  Maria,  el  fratres  ejus,  Ja- 
cobus,  et  Joseph,  et  Simon,  et 
Judas? 

56.  Et  sororas  ejus,  nonne 
omnes  apud  nos  sunt?  Unde 
ergo  huic  omnia  ista? 

57.  Et  scandalizabanlur  in 
eo.  Jésus  autem  dixiteis  :  Non 
est  propheta  sine  honore,  nisi 
io  patria  sua,  et  in  domo  sua. 

58.  Et  non  fecit  ibi  virtutes 
mnllas,  proplerincredulitatem 
iUorum. 


53.  Lorsque  Jésus  eut  achevé 
ces  paraboles,  il  partit  de  là  : 

54.  £t  étant  venu  en  son  pays, 
il  lesinstruisait  dans  leurs  synago- 
gues, de  sorte  qu'étant  saisis  d'é- 
tonnement,  ils  disaient  :  D'où  est 
venue  à  celui-ci  celte  sagesse  et 
ces  miracles? 

55.  N'est-ce  pas  là  le  fils  de  ce 
charpentier?  Sa  Mère  ne  s'appelle- 
t-elle  pas  Marie,  et  ses  frères  Jac- 
ques, Joseph,  Simoo,  et  Jude? 

56.  Et  ses  sœurs  ne  sont-elles 
pas  toutes  parmi  nous?  D'où  vien- 
nent donc  à  celui-ci  toutes  ces 
choses? 

57.  Et  ainsi  ils  prenaient  de  lui 
un  sujet  de  scandale.  Mais  Jésus 
leur  dit  :  Un  prophète  n'est  sans 
honneur  que  dans  son  pays,  et 
dans  sa  maison. 

58.  Et  il  ne  fit  pas  là  beaucoup 
de  miracles,  à  cause  de  leur  in- 
crédulité. 


S.  Matthieu  nous  rapporle  dans  ce  chapitre 
plusieurs  paraboles  que  le  Seigneur  adressa  au 
peuple  de  Galilée.  Il  semble  qu'il  les  ait  données 
le  même  jour.  Elles  se  rapportent  toutes  au  royau- 
me du  ciel,  dont  elles  disent  Thistoire. 

Les  Orientaux  aiment  les  paraboles.  Ce  genre 
allégorique  va  bien  à  leur  imagination,  toujours 
éveillée  par  le  spectacle  d'une  nature  splendide. 

N.-S.  J.-C- a  souvent  usé  de  paraboles.  C'était 
un  moyen  facile  d'enseigner  les  foules,  en  leur 
offrant  la    vérité  sous  des  images  très  simples  : 
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il  les  intéressait  en  les  instruisant.  D'un  autre 
côté,  serré  de  près  par  ses  ennemis,  qui  voulaient 
à  tout  prix  empêcher  ses  prédications,  il  trouvait 
dans  les  paraboles  un  moyen  détourné  de  dire 
ce  qu'il  voulait,  sans  qu'ils  pussent  lui  rien  ré- 
pondre. La  vérité,  sortie  de  ses  lèvres,  sous  un 
costume  emprunté,  passait  à  travers  la  Synagogue 
orgueilleuse,  elle  arrivait  à  l'Église;  elle  devenait 
la  nourriture  des  siècles  chrétiens. 

Quant  au  choix  des  paraboles,  personne  ne 
pouvait  être  mieux  inspiré  que  Jésus.  Si  S.  Paul 
nous  dit  que  nous  comprenons  l'invisible  par  les 
choses  visibles;  si  toutes  les  créatures  portent 
l'empreinte  de  la  main  de  Dieu  ;  s'il  n'en  est  pas 
une  seule,  quelque  petite  qu'elle  soit,  qui  ne  re- 
trace à  sa  manière  une  des  perfections  divines, 
personne  mieux  que  Jésus  ne  pouvait  nous  dire 
ce  qu'elles  signifient.  C'est  lui  qui  les  a  faites; 
n'est-il  pas  le  Verbe  de  Dieu  ?  Il  leur  a  donné  leur 
forme  et  leur  beauté  :  à  lui  donc  appartient  de 
nous  révéler  sur  quelle  pensée  il  les  a  des- 
sinées. 

Les  paraboles  doivent  être  lues  avec  simplicité, 
c'est  une  énigme  que  Jésus  nous  présente  pour 
exercer  notre  esprit  et  l'habituer  à  vivre  dans  le 
monde  surnaturel.  Nous  devons  mettre  tout  notre 
soin  à  comprendre.  Ce  que  nous  aurons  trouvé  de 
nous-mcme,  nous  sera  souvent  plus  utile  que  ce 
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que  nous  lirons  et  entendrons  ailleurs.  Toute  pa- 
rabole nous  cache  une  vérité  importante  ;  il  im- 
porte donc  de  la  chercher  et  de  la  saisir.  Les  dé- 
tails du  récit  ne  sont  souvent  que  des  ornements  ; 
il  faut  savoir  les  sacrifier  pour  nous  attacher  à 
ridée  du  divin  Maître  ;  c'est  là  que  nous  trouverons 
renseignement  qui  nous  attend. 

^1.  —  Ce  même  jour,  Jésus  étant  sorti  de  la 
maison^  s'assit  auprès  de  la  mer,  et  il  s'assembla 
autour  de  lui  une  grande  foule  de  peuple.  C'est 
pourquoi  il  monta  dans  une  barque  où  il  s'assit^ 
tout  le  peuple  se  tenant  sur  le  rivage.  Et  il  leur  di- 
sait beaucoup  de  choses  en  paraboles,  leur  parlant 
ainsi  :  Celui  qui  sème  est^sorti  pour  semer.,.  Cette 
parabole  delà  semence  reviendra  sous  laplume  des 
deux  autres  synoptiques  (S.  Marc,  v,  et  S.  Luc,  viii, 
5) .  Nous  partagerons  les  notes  que  nous  nous  propo- 
sons de  donner.  Contentons-nous  d'étudier   dans 
S.    Matthieu  ces  premières  paroles    :   Celui  qui 
sème  sortit  pour  semer,,.   —    Celui  qui  sème,., 
c'est  N.-S.  J.-C.  qui  sort  du  sein  de  son  Père  :  il 
vient  ensemencer  le  champ  des  âmes,  TÉglise.  La 
semence  dont  il  se  sert  est  la  prédicatioji  évangé- 
lique  :  une  semence  est  petite  et  chétive,  on  la 
prendrait  pour   un  grain  de  poussière;  mais  à 
Tintérieur,  elle  renferme  un  germe  de  vie.  Ainsi 
la  parole  de  Jésus  :  elle  est  humble,  simple,  mais 
porte  avec  elle  la  grâce,  la  vie  de  Tàme.  La  semence 

12 
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qui  remplit  la  main  du  semeur  est  la  même 
pour  tout  le  champ  :  la  parole  de  Jésus  est  la 
même  pour  toutes  les  âmes,  le  même  Évangile 
est  jeté  sur  toute  la  superficie  de  TÉglise.  La 
semence  est  recueillie  par  la  terre,  qui  la  re- 
couvre; elle  y  germe,  elle  y  devient  de  l'herbe, 
un  épi,  une  moisson  :  la  parole  de  Jésus  est  recueil- 
lie par  Tàme  chrétienne,  elle  y  développe  la  vie 
divine,  la  foi,  Tespérance,  la  charité,  les  bon- 
nes œuvres,  la  vertu.  La  semence  est  efficace  par 
elle-même;  sile  rendement  qu'elle  apporte  n'est  pas 
toujours  égal,  c'est  la  faute  du  terrain  qui  la  re- 
çoit :  la  parole  de  Jésus,  remplie  d'une  vertu 
divine,  ne  produit  qu'en  rapport  des  bonnes 
dispositions  qu'elle  rencontre. 

^10.  —  Quand  Jésus  eut  fini  la  parabole  de 
la  semence,  ses  disciples  s'approchant  lui  di- 
rent :  Pourquoi  leur  parlez-vous  en  paraboles?  et 
répondant,  il  dit  :  C'est  parce  que  pour  vous 
il  vous  a  été  donné  de  connaître  les  mystères  du 
royaume  des  deux,  mais  pour  eux^  il  ne  leur  a  pas 
été  donné.  Car  quiconque  a  déjà,  on  lui  donnera 
encore^  et  il  sera  dans  V abondance  :  mais  pour 
celui  qui  n'a  pa^s,  on  lui  ôtera  même  ce  qiiil  a. 
C'est  pourquoi  je  leur  parle  en  paraboles;  parce 
qu'en  voyant  ils  ne  voient  pas,  et  qu'en  écoutant  ils 
n'entendent  ni  ne  comprennent  pas,  et  la  prophétie 
d'haïe  s' accomplit  en  eux  lorsqu' il  dit  :  Vous  écou- 
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terez  de  vos  oreilles  et  votes  nf  entendrez  pas,  vous 
regarderez  de  vos  yeux  et  vous  ne  verrez  pas. 
Car  le  cœur  de  ce  peuple  s'est  appesanti  et  leurs 
oreilles  sont  devenues  sourdes^  ils  ont  ferme'  les 
yeux  de  peur  que  leurs  yeux  ne  voient,  que  leurs 
oreilles  n'entendent,  que  leur  cœur  ne  comprenne, 
et  que  s^ étant  convertis  je  ne  les  guérisse.  Ce  pas- 
sage est  d'une  importance  majeure  ;  le  divin  Maî- 
tre reviendra  plusieurs  fois  sur  ce  qu'il  dit  ici. 
Pour  vous,  il  vous  a  été  donné  de  connaître  les  mys- 
tères du  royaume  de  Dieu;  mais  pour  eux  il  ne 
leur  a  pas  été  donné,,.  Le  royaume  de  Dieu  est 
un  mystère,  c'est  une  faveur  d'en  avoir  l'intelli- 
gence ;  car  nul  n'y  peut  entrer  de  plain-pied.  Les 
apôtres,  avec  eux  les  hommes  de  bonne  volonté, 
ont  reçu  cette  grâce  ;  elle  a  été  refusée  à  ceux  qui  ont 
une  volonté  mauvaise.  De  sorte  que  celui  qui  a, 
c'est-à-dire  qui  a  reçu  les  premières  touches  de  la 
grâce,  7'eçoit  encore  davantage;  et  celui  qui  rHa 
pas,  rincrédule,  se  voit  encore  retirer  les  restes  de 
ce  qu'il  a,  c'est-à-dire  les  débris  de  sa  foi.  Cela 
s'eflFectuait  pendant  que  Jésus  parlait.  Les  apôtres, 
et,  parmi  la  foule,  ceux  qui  avaient  le  cœur  droit, 
en  écoutant  les  paraboles  de  Jésus,  recevaient  la 
divine  lumière.  Les  pharisiens  et  tous  ceux  qui 
n'avaient  plus  la  foi,  en  l'écoutant,  perdirent  le 
peu  qui  leur  en  restait. 

Cest  pourquoi  je  leur  parle  en  paraboles,  parce 
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que  voyant,  ils  ne  voient  pas,  entendant^  ils  7i' en- 
tendent pas.  Remarquons  que  le  Seigneur  ne  dit 
pas  ici  qu'il  leur  parle  en  paraboles  pour  qu'ils 
ne  voient  ni  n'entendent  :  il  dit  pa?*ce  ^qu'ils  ne 
\oientj)8LSj parce  qu'ils  n'entendentpas.  Il  constate 
un  fait,  qui  inspire  sa  conduite  :  eu  d'autres  ter- 
mes, il  leur  parle  comme  on  parle  à  des  gens 
endurcis;  ils  pourraient  entendre  et  voir,  s'ils 
le  voulaient.  Mais  pourquoi  sont-ils  aveugles  et 
sourds?  il  en  donne  la  raison  :  leur  cœur  s'est  ap- 
pesanti; ils  ont  fermé  les  yeux  de  peur  de  voir, 
leurs  oreilles  de  peur  d'entendre.  Pourquoi  encore? 
de  peur  que  leur  cœur  ne  soit  touché ,  et  qu'étant 
convertis^  je  ne  les  guérisse ^  c'est-à-dire  je  ne  les 
sauve.  Ils  sont  donc  les  seuls  auteurs  de  leur 
malheur.  Cette  explication  du  Seigneur  éclaircira 
pour  nous  plusieurs  passages  de  TÉvangile,  diffi- 
ciles à  comprendre. 

^24..  —  //  leur  proposa  une  autre  parabole  : 
Le  royaume  des  cieiu^  est  semblable  à  un  homme 
qui  avait  semé  du  bon  grain  dans  son  champ  :  mais 
pendant  que  les  hommes  dormaient ^  son  ennemi 
vint  et  sema  de  l'ivraie  par-dessus  le  blé  et  s' en  alla: 
r  herbe  atjant  donc  poussé  et  étant  montée  en  épis, 
riv7*aie  commença  aussi  à  paraître.  Alors  les  ser- 
viteurs du  père  de  famille  vinrent  et  dirent  :  Sei- 
gneur, n'avez'vous  pas  semé  du  bon  grain  dans 
votre  champ?  D'où  vient  donc  qu'ily  a  de  l'ivraie? 
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//  leur  répondit  :  C'est  f  homme  ennemi  gui  fy  a  se- 
mée. Ses  serviteurs  hiidirent:  Voulez-vous  guenons 
allions  t  arracher  et  la  lier?  Non,  leur  dit-il ,  de  peur 
gue  cueillant  l'ivraie,  vous  ne  déraciniez  aussi  le 
bon  grain.  Laissez  croître  Vun  et  F  autre  jusgu' à  la 
moisson.  Au  temps  de  la  moisson^  je  dirai  aux  mois- 
sonneurs :  Ramassez  premièrement  r  ivraie  et  liez-la 
en  bottes  pour  la  bn\ler  :  mais  amassez  le  blé  dans 
mon  grenier,,,  La  parabole  précédente  nousnion- 
traii  le  blé  semé  dans  le  champ  du  père  de  famille; 
celle-ci  nous  montre  le  blé  arrivé  à  maturité  ;  il  se 
trouve  mêlé  avec  de  Tivraie.  Au  verset  37,  Jésus 
expliquera  aux  apôtres  cette  parabole  qui  les  avait 
particulièrement  frappés,  il  leur  dira  :  Celui  gui 
shne  lebongrain,  c'est  le  Fils  de  l'homme;  le  champ 
est  le  monde;  le  bon  grain,  ce  sont  les  enfants  du 
royaume;  l'ivraie,  les  enfants  d' iniguité  ;  t  ennemi 
gtd  Va  semée,  c'est  le  diable;  le  temps  de  la  moisson 
est  la  fin  du  monde.  Les  moissonneurs  sont  les  an- 
ges, A  la  fin  du  monde  Dieu  enverra  ses  anges,  gui 
ramasseront  et  enlèveront  hors  de  son  royaume 
tous  ceux  gui  sont  des  occasions  de  scandale  et 
ceux  gui  commettent  Viniguité,  Et  ils  les  précipi- 
teront dans  la  fournaise  du  feu.  C'est  là  gu'il 
y  aura  des  pleurs  et  des  grincements  de  dents. 
Alors  les  justes  brilleront  comme  le  soleil  dans 
le  royaume  de  leur  Père, 
Nous  n'ajouterons  rien  aux  paroles  du  Seigneur. 

12. 
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Nous  remarquerons  seulement  comme  elles  sont 
simples.  La  Parabole  demande  peu  d'explications. 
C'est  de  la  morale  en  images,  il  suffit  de  regarder. 
Jésus  met  dans  la  main  de  ses  auditeurs  une  clef, 
et  leur  dit  :  Ouvrez  vous-mêmes.  Les  Pères  ont  très 
bien  compris  le  procédé  du  divin  Maître.  Lisez  le 
Pape  S.  Grégoire,  qui  excelle  dans  ce  genre  d'ins- 
truction ;  il  est  bref  et  simple  :  il  laisse  à  cha- 
cun le  charme  de  la  rencontre.  En  lisant  la  para- 
bole du  grain  mêlé  à  l'ivraie,  imitons  Dieu  dans 
sa  patience  ;  soyons  bons  comme  lui,  et  prévoyants 
et  prudents.  Combien  de  chrétiens  qui,  avec  les 
serviteurs  du  Père  de  famille,  voudraient  arracher 
l'ivraie  mêlée  au  bon  grain  dans  le  champ  de 
l'Église?  ils  s'étonnent  que  Dieu  ne  punisse  pas 
les  mauvais,  les  ouvriers  du  scandale  et  du  péché. 
Mais  cela  est-il  donc  possible?  peut-on  les  punir 
sans  toucher  les  bons,  auxquels  les  méchants  sont 
mêlés?  Vous  voulez  châtier  ce  jeune  homme  qui 
par  ses  scandales  est  la  honte  de  sa  famille? 
mais  que  ferez-vous  de  cette  mère  qui  pleure  les 
péchés  de  son  prodigue?  vous  la  frapperiez  en 
même  temps!  vous  voulez  punir  cette  famille, 
cettecîté?etqueferez-vousdesdix,  vingt,  centjustes 
qu'elles  renferment?  le  bon  grain  et  l'ivraie  sont 
tellement  confondus  ensemble  que  vous  ne  pouvez 
arracher  l'un  sans  déraciner  l'autre.  Attendez  le 
dernier  jour  de  la  moisson  ;  alors  se  fera  la  grande, 
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la  suprême  séparation  :  Tivraie  sera  jetée  au  feu, 
le  bon  grain  porté  dans  les  greniers  du  Père  cé- 
leste. Mais,  direz-vous  peut-être,  ne  pourrait-on 
pas  accuser  le  Père  de  famille  de  favoriser  la  to- 
lérance du  mal  et  même  de  l'ériger  en  principe? 
aucunement.  Jésus  nous  révèle  ici  la  paiience  de 
Dieu  :  il  nous  initie  au  conseil  qui  préside  à  sa 
Providence.  Si,  ordinairement,  Dieu  attend  au  der- 
nier jour  pour  punir  les  méchants  et  récompenser 
les  justes,  il  ne  laisse  pas  quelquefois  d'envoyer 
des  fléaux  qui  atteignent  en  même  temps  et  les 
justes  et  les  méchants  :  mais  encore,  dans  ces  cir- 
constances cruelles,  ne  laisse-t-il  pas  de  manifester 
sa  miséricorde  en  même  temps  que  sa  justice.  Ce 
qui  est  un  châtiment  pour  les  méchants  devient 
une  épreuve,  un  mérite  et  finalement  une  ré- 
compense éternelle  pour  les  élus. 

^31.  —  //  leur  proposa  une  autre  parabole  en 
leur  disant  :  Le  royaume  des  deux  est  semblable  à 
un  grain  de  sénevé  qu'un  homme  prend  et  sème  en 
son  champ.  Ce  grain  est  la  plus  petite  de  toutes  les 
semences;  mais  lorsqu'il  a  crû,  il  est  plus  grand  que 
toutes  les  plantes  et  il  devient  un  arbre;  de  sorte 
que  les  oiseaux  du  ciel  viennent  se  7*eposer  sur  les 
branches.  Dieu  se  sert  de  ce  qui  est  le  plus  petit, 
pour  faire  ce  qui  est  le  plus  grand.  Ici,  le  plus  pe- 
tit, c'est  la  prédication  de  Jésus;  rien  de  plus 
humble  et  de  plus  dédaigné.  Oui,  mais  cette  pa- 
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rôle  humaine  est  la  parole  d'un  Dieu.  Elle  est 
devenue  un  arbre  magnifique  ;  ses  branches  s'é- 
tendent sur  toule  l'Église,  et  les  oiseaux  du  ciel, 
c'est-à-dire  les  chrétiens  de  tous  les  siècles,  vien- 
nent y  chercher  leur  nourriture  et  leur  abri. 

^^33.  —  //  leur  dit  encore  une  autre  para- 
bole. Le  royaume  des  cieux  est  semblable  au 
levain,  qutine  femme  prend  et  qu'elle  mêle  dans 
trois  mesures  de  farine,  jusqu'à  ce  que  la  pâte 
soit  toute  levée,,.  Cette  parabole  transporte  le 
royaume  de  Dieu  à  l'intérieur  de  l'âme  humaine  : 
elle  nous  montre  le  travail  de  la  parole  évangélique 
au  dedans  de  chacun  de  nous.  Elle  est  comme  un 
levain  qui  se  mêle  à  l'esprit,  au  cœur,  à  la  vo- 
lonté, ces  grands  moteurs  de  l'âme  ;  partout,  elle 
a  son  influence  salutaire  ;  elle  modifie  nos  pensées, 
nos  affections,  nos  œuvres  :  elle  nous  christianise. 

Ayant  dit  ces  paraboles,  Jésus  quitta  la  barque 
où  il  enseignait,  et  il  entra  dans  la  maison  n'ayant 
plus  avec  lui  que  ses  disciples  et,  peut-être,  quel- 
ques amis.  Les  quatre  paraboles  qui  suivent  et 
que  S.  Matthieu  seul  nous  a  conservées  furent 
dites  devant  un  auditoire  sympathique  et  fort  res- 
treint. Aussi,  ne  peuvent-elles  être  comprises 
que  par  des  âmes  d'élite. 

^44.  —  Le  royaume  des  cieux  est  semblable  à 
un  trésor  caché  dans  un  champ,  qu'un  homme 
trouve  et  qti'il  cache;  et  dans  la  joie  qu'il  en  res- 
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senty  il  va  vendre  tout  ce  qu'ila  et  achète  ce  champ. . . 
Le  trésor,  c'est  Jésus-Christ;  Thomme  qui  le 
trouve,  les  apôtres,  les  âmes  fidèles.  Les  apôtres, 
les  premiers,  ont  trouvé  Jésus-Christ,  ils  Tout  ren- 
contré sur  leur  chemin  ;  Jésus  leur  a  offert  sa  grâce. 
Ils  ont  vendu  tout  ce  qu'ils  avaient  pour  s'en  as- 
surer la  possession,  c'est-à-dire  ils  ont  tout  sacrifié 
pour  demeurer  avec  lui.  Après  l'apôtre,  le  fidèle 
trouvera  ce  même  trésor.  11  doit  tout  vendre  pour 
l'acquérir.  Jésus-Christ  dit  que  le  Irésor  était  caché 
dans  le  champ  parce  que  la  grâce  n'est  aperçue  que 
par  ceux  qui  ont  le  cœur  sincère  :  il  la  faut  cacher 
en  son  âme  jusqu'au  jour  où  elle  deviendra  défi- 
nitivement notre  propriété,  c'est-à-dire  jusqu'au 
jour  où  elle  nous  sera  confirmée  par  la  mort. 

^  45.  —  Le  royaume  des  deux  est  semblable 
e^ficore  à  un  homme  qui  est  dans  le  trafic  et  qui 
cherche  de  bonnes  perles.  En  ayant  trouvé  une  de 
grand  prix,  il  va  vendre  tout  ce  qu'il  avait  et  l'a-- 
chète.  Sous  une  aulre  image,  c'est  la  même  pensée. 
Il  s'agit  ici  d'un  négociant  qui  fait  le  commerce  des 
perles  ;  il  en  trouve  une  d'un  si  grand  prix,  qu'il 
vend  toutes  celles  qu'il  possède,  pour  l'acquérir. 
L'homme  au  trésor  le  trouve  fortuitement  ;  l'homme 
à  la  perle  la  cherche.  Dans  le  monde  de  la  grâce, 
il  en  est  qui  cherchent  :  Dieu  les  amène  à  la  sanc- 
tification par  des  voies  laborieuses  :  «  Cherchez 
et  vous  trouverez,  » 
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^  47.  —  Le  royaume  des  cietix  est  seinblable 
encore  à  un  filet  jeté  dans  la  mer,  qui  pre^nd 
toute  sorte  de  poissons,  et  lorsqu'il  est  plein,  les 
pêcheurs  le  tirent  sur  le  bord^  oit  s' étant  assis,  ils 
mettent  ensemble  tous  les  bons  dans  des  vaisseaua: 
et  ils  jettent   dehors   les  mauvais,..    On  la  re- 
marqué, Jésus    prend    souvent  le    sujet  de    ses 
paraboles  dans  ce  qu'il  a  sous  les  yeux  :  tout  lui 
sert  de  leçon.  Ils  sont,  sur  le  rivage,  chez  des 
mariniers;  à  la  porte,  des  filets  sèchent  au  soleil. 
C'est,  dit  le   Maître,  Tirnage    du   royaume   des 
cieux.  Cette   parabole  devait  ravir  les    apôtres. 
Que  de  fois  avaient-ils  jeté  leurs  filets  dans   le 
lac,  que  de  fois  avaient-ils  trié   leurs  poissons, 
mettant  les   bons    à    part,  et  jetant   le    reste  ! 
Comme  ils  devaient  entrer  dans  cette  comparaison 
de  Jésus  !  que  le  Maître  était  aimable  de  la  leur 
offrir  ! 

^51.  —  Aussi,  quand  il  leur  demande  :  Avez- 
vous  bien  compris  tout  ceci?  ils  répondent  sans 
hésiter  :  Oui,  Seigneur,  Il  n'aurait  pas  fallu  trop 
presser  ce  mot  :  oui.  Seigneur!  Plus  tard,  après 
la  Pentecôte,  ils  comprendront  bien  autrement! 
Mais  Jésus  est  bon,  il  se  contente  de  la  réponse 
de  ses  chers  disciples,  car  il  ne  demande  à  chacun 
que  ce  qu'il  peut  porter  présentement.  11  ajoute  : 
C'est  pourquoi  tout  docteur  instruit  en  ce  qui  re- 
garde le  royaume  des  cieux  est  semblable  à  un 
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p^e  de  famille  qui  tire  de  son  trésor  des  choses 
nouvelles  et  anciennes. 

Ce  Père  de  famille,  c'est  Jésus,  le  Père  du  siècle 
futur.  11  a  tiré  de  son  trésor  sa  pensée,  qui  est 
la  vérité  éternelle,  le  saint  Évangile,  le  résumé 
du  testament  ancien  et  du  nouveau.  L'Évangile 
apprend  à  l'homme  tout  ce  qu'il  peut  savoir  sur 
Dieu;  il  lui  révèle  tous  les  secrets  qu'il  doit  con- 
naître pour  acheter  le  royaume  des  cieux. 

Après  avoir  enseigné  le  peuple  des  bords  du  lac, 
Jésus  se  rendit  à  Nazareth,  la  ville  de  sa  jeunesse, 
qu^il  avait  habitée  pendant  près  de  trente  ans.  Il 
semble  qu'il  aurait  dû  y  être  accueilli  avec  en- 
thousiasme :  n'en  était-il  pas  la  gloire?  Il  en  arriva 
tout  autrement.  Ses  concitoyens  le  reçurent  fort 
mal  ;  il  leur  fut  à  tous  un  sujet  de  scandale.  D'où 
est  venue  à  celui-ci  cette  sagesse  et  ces  miracles? 
se  disaient-ils  :  n'est-ce  pas  là  le  fils  de  ce  charpen- 
tier?Sa  mèreiie  s^appelle-t-elle  pas  Marie?  Et  ses 
frères^  Jacques,  Joseph,  Simon  et  Judé?  Ses  sœurs 
ne  sont-elles pa^  toutes  parmi  nous?  D'où  viennent 
donc  à  celui-ci  toutes  ces  choses?  Éconduit  par  ses 
concitoyens,   Jésus  leur  dit  :   Un  prophète  n'est 
sans  honneur  que  dans  son  pays  et  dans  sa  mai- 
son; il  ne  fit  pas  là  beaucoup  de  miracles,  à  cause 
de  leur  incrédulité. 

Il  est  bien  rare  qu'un  envoyé  de  Dieu  réussissa 
en  son  pays,  près  de  ses  parents  et  de  ses  proches. 
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Un  homme  qu'on  a  vu  tout  petit,  qui  a  grandi  sous 
VOS  yeux,  malgré  ce  qu'il  est  devenu  depuis  qu'il 
vous  a  quitté,  est  toujours  pour  vous  un  enfant.  On 
le  traite  aisément  d'illuminé,  de  docteur  indiscret 
et  importun.  Dans  un  pays  étranger,  il  fera  plus 
facilement  reconnaître  la  divinité  de  sa  mission;  on 
le  prendra  pour  ce  qu'il  est,  un  homme  de  Dieu; 
on  récoutera ,  on  recevra  plus  aisément  la  grâce 
de  ses  mains. 
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CHAPITRE  XIV 

MOBT  DE   SAINT    JEAN  BAPTISTE.    —   MULTIPLICATION 
DES  PAINS.    —  SECONDE   TEMPÊTE   SUR    LE   LAC. 


l.Ia  illo  tempore  andivît 
Herodes  Tetrarcha  famam  Je- 

2.  Et  ait  pneris  suis  :  Hic 
eslJoaxiDes  Bapti»ta,  ipse  sur- 
rexit  à  mortais,  et  ideo  virtu- 
tes  operantor  in  eo. 

3.  Herodes  eoim  tenuil  Joan- 
nein,  et  alligavit  eum  :  et  po- 
suit  in  carcerem  propter  Hero- 
dladem  uxorem  fratris  sui; 

4.Dicebat  enim  illi  Joannes  : 
Non  licet  tibi  habere  eam. 

5.  Et  Tolens  illum  occidere, 
timuit  populum,  quia  slcut 
prophetam  eum  habebant. 

6.  Dieautem  natalis  Hero- 
dis  saltavit  filia  Ilerodiadis  in 
roedio,  et  placuit  Herodi, 


7.  Unde  eum  juramento  pol- 
licitus  est  ei  dare  quodcumque 
postulasset  ab  eo. 

8.  At  illa  prsBmonita  a  matre 
sua  :  Da  mihi,  inquit,  hic  in 
disco  caput  Joannis  Baptistœ. 

LES  ÉVANGILBS.   —  I. 


1.  En  ce  temps- là,  Hérode  le 
Tétrarque  apprit  ce  qu'on  disait 
de  Jêsos, 

2.  Et  il  dit  à  ses  officiers  :  C'est 
Jean  Baptiste  qui  est  ressuscité 
d'entre  les  morts;  et  c'est  pour  cela 
qu'il  se  fait  par  lui  tant  de  miracles. 

3.  Car  Hérode  ayant  fait  pren- 
dre Jean,  l'avait  fait  lier  et  mettre 
en  prison,  à  cause  d'Hérodiade 
femme  de  son  frère  ; 

4.  Parce  que  Jean  lui  disait  : 
Il  ne  TOUS  est  point  permis  d'a- 
voir cette  femme. 

5.  Hérode  voulait  donc  le  faire 
mourir;  mais  il  appréhendait  le 
peuple,  parce  que  Jean  était  re- 
gardé comme  un  prophète. 

6.  Mais  comme  Hérode  célébrait 
le  jour  de  sa  naissance,  la  filie 
d'Hérodiade  dansa  devant  tous  les 
conviés ,  et  elle  plut  de  telle  sorte 
à  Hérode, 

7.  Qu'il  lui  promit  avec  serment 
de  lui  donner  tout  ce  qu'elle  lui 
demanderait. 

8.  Elle,  ayant  été  instruite  au- 
paravant par  sa  mère,  lui  dit  :  Don- 
nez-moi présentement,  dans  un 
bassin,  la  tête  de  Jean  Baptiste. 
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9.  Le  roi  ressentit  de  la  tris- 
tesse de  cette  demande  *.  néan- 
moins à  cause  du  serment  qu'il 
avait  fait,  et  de  ceux  qui  étaient 
à  table  avec  lui,  il  commanda 
qu'on  la  lui  donnât. 

10.  11  envoya  en  même  temps 
couper  la  tête  à  Jean  dans  la  pri- 
son. 

11.  Et  sa  tête  fut  apportée  dans 
un  bassin,  et  donnée  à  cette  fille, 
qui  la  porta  à  sa  mère. 

1 2.  Après  cela  les  disciples  vin- 
rent prendre  son  corps,  et  l'ense- 
velirent, et  ils  l'alièrent  dire  à  Jé- 
sus. 

13.  JÉSUS  rayant  donc  appris^ 
partit  de  li  dans  une  barque,  pour 
se  retirer  à  l'écart  dans  un  lieu 
désert  :  et  le  peuple  qui  le  sut,  le 
suivit  à  pied  de  diverses  villes. 

14.  Lorsqu'il  sortait,  ayant  vu 
une  grande  multitude  de  person- 
nes, il  en  eut  compassion,  et  il 
guérit  leurs  malades. 

15.  Le  soir  étant  venu,  ses 'disci- 
ples lui  vinrent  dire  :  Ce  lieu-ci 
est  désert,  et  il  est  déjà  bien  tard; 
renvoyez  le  peuple,  afin  qu'ils  s'en 
aillent  dans  les  villages  acheter 
de  quoi  manger. 

16.  Mais  Jésus  leur  dit  :  Il  n'est 
pas  nécessaire  qu'ils  y  aillent  : 
Donnez-leur  vous-mêmes  à  man- 
ger. 

17.  Ils  lui  répondirent  :  Nous 
n'avons  ici  que  cinq  pains  et  deux 
poissons. 

18.  Apportez-les-moi  ici,  leur 
dit-il. 

19.  Et  après  avoir  commandé 
au  peuple  de  s'asseoir  sur  Therbe, 
il  prit  les  cinq  pains  et  les  deux 
poissons  :  et  levant  les  yeux  au 


9.  Et  contristatus  est  rex  : 
propter  juramentum  aulem. 
et  eos,  qui  pariter  recumbe- 
bant,  jussit  dari. 


10.  Misitque  et  decollavit 
Joannem  in  carcere. 

11.  Et  allatum  est  capot 
eJDS  in  disco,  et  datuin  est 
puellœ,  et  attulit  matri  suas. 

12.  Et  accedentes  discipuli 
ejus  tulerunt  corpus  ejus,  e( 
sepelierunt  illud,  et  venientes 
nuntiaverunt  Jesu. 

13.  Quod  cùm  audisset  Jé- 
sus, recessit  inde  in  navicula, 
in  locum  desertum  seorsam  : 
et  cum  audissent  turbse,  se- 
cutœ  sunt  eum  pédestres  de  ci- 
vitatibus. 

14.  Et  exiens  vidit  turbam 
multam,  et  misertus  est  eis, 
et  cura  vit  languldos  eoram. 

15.  Yespere  autem  facto, 
accesserunt  ad  eum  discipuli 
ejus,  dicentes  :  Desertus  est 
locus,  et  hora  jam  praeteriit  : 
dimitte  turbas,  ut  euntes  in 
castella  emant  sibi  escas. 

16.  Jésus  autem  dixit  eis  : 
Non  habent  necesse  ire  :  Date 
illis  vos  manducare. 

17.  Responderunt  ei  :  Non 
habemus  hîc  nisi  quinque  pa- 
nes, et  duos  pisces. 

18.  Qui  ait  eis  :  Afferte  mi- 
bi  illos  hue. 

19.  Et  cùm  jussisset  turbam 
discumbere  super  fœnum,  ac- 
ceptis  quinque  panibus,  et 
duobus  piscibus,  aspiciens  in 
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caelam  benedixit,  et  fregiC,  et 
dedjt  diseipulis  panes,  discî- 
poli  aaiera  turbis. 

20.  Et  manducayerunt  oro- 
nes,  et  saturati  sunt  :  et  tule- 
mnt  reliquias,  daodeciro  co- 
phinos  fragmentorum  plenos. 

21.  Handacantium  autem 
fait  nameras  quinque  millia 
▼irorum,  exceptis  mulieribus 
et  parruUs. 

22.  Et  statim  compulit  Jésus 
discipolos  ascendere  in  navi- 
calano,  et  prsecedere  eum 
trans  fretum,  donec  dimilteret 
turbas, 

23.  Et  dimiftsâ  turbâ,  ascen- 
dit  in  inontem  soins  orare, 
Tespere  autem  facto  soins  erat 
ibi. 

24.  Navicula  autem  in  medio 
mari  jactabatnr  flaclibus,  erat 
enim  contrariusTentus. 

23.  Qnartà  autem  vigiliâ 
noctis,  Tenit  ad  eos  ambulans 
super  mare. 

26.  Et  Tidentes  eum  super 
mare  ambulantem,  turbati 
sunt,  dicentes  :  Quia  pban- 
tasma  est;  et  prsB  timoré  cla- 
ma^enint. 

27.  Statimque  Jésus  locutus 
est  eis,  dicens  :  Habele  fidu- 
ciam  :  ego  sum,  nolite  timere. 

28.  Respondens  autem  Pe- 
trns  dixit  :  Domine,  si  tu  es, 
jubé  me  ad  te  venire  super 
aquas. 

29.  At  ipse  ait  :  Veni.  Et  de.s- 
cendens  Petrns  de  navicula 
ambulabat  super  aquam  ut 
yenlret  ad  Jesum. 

30.  Videns  vero  Tentam 
validum,  timuit  :  et  cùm  cœ< 


ciel,  il  les  bénit;  puis  rompant  les 
pains  il  les  donna  i  ses  disciples, 
et  les  disciples  au  peuple. 

20.  Ils  en  mangèrent  tous,  et 
furent  rassasiés;  et  on  emporta 
douze  paniers  pleins  des  mor- 
ceaux qui  étaient  restés. 

21.  Or  ceux  qui  mangèrent 
étaient  au  nombre  de  cinq  mille 
hommes,  sans  compter  les  femmes 
et  les  petits  enfants. 

22.  Aussitôt  Jésus  obligea  ses  dis- 
ciples de  monter  dans  la  barque,  et 
de  passer  à  l'autre  bord  avant  lui, 
pendant  qu'il  renverrait  le  peuple. 

23.  Après  l'avoir  renvoyé,  il 
monta  seul  sur  une  montagne  pour 
prier  ;  et  le  soir  étant  venu ,  il  se 
trouva  seul  en  ce  lieu-là. 

24.  Cependant  la  barque  était 
fort  battue  des  flots  au  milieu  de 
la  mer,  parce  que  le  vent  était 
contraire. 

25.  Mais  à  la  quatrième  veille 
de  la  nuit,  Jésus  vint  à  eux  mar- 
chant sur  la  mer. 

26.  Lorsqu'ils  le  virent  marcher 
sur  la  mer,  ils  furent  troublés, 
et  ils  disaient  :  C'est  un  fantôme  : 
et  ils  s'écrièrent  de  frayeur. 

27.  Aussitôt  JÉSUS  leur  parla,  et 
leur  dit  :  Rassurez- vous;  c'est 
moi,  ne  craignez  point. 

28.  Pierre  lui  répondit  :  Sei- 
gneur, si  c'est  vous,  commandez 
que  j'aille  à  vous  sur  les  eaux. 

29.  JÉSUS  lui  dit  :  Venez.  Et 
Pierre  descendant  de  la  barque 
marchait  sur  l'eau  pour  aller 
trouver  Jésus. 

30.  Mais  voyant  un  grand  vent 
il  eut  peur  ;  et  il  commençait  à 
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enfoncer  lorsqu'il  s'écria  :    Sei- 
gneur, sauTez-moi. 

31.  Aussitôt  Jésus  lui  tendant 
la  main,  le  prit,  et  lui  dit  :  Hom- 
me de  foi  modique,  pourquoi  ayez- 
vous  douté? 

32.  Et  étant  montés  dans  la 
barque  le  yent  cessa. 

33.  Alors  ceux  qui  étaient  dans 
cette  barque  vinrent,  l'adorèrent, 
en  disant  :  Vous  êtes  vraiment  le 
Fils  de  Dieu. 

34.  Ayant  passé  Teau,  ils  vinrent 
au  territoire  de  Génésareth. 

35.  Les  hommes  de  ce  lieu-lÀ 
l'ayant  connu,  ils  envoyèrent  dans 
tout  le  pays  d'alentour,  et  lui 
présentèrent  tous  les  malades  ; 

36.  Le  priant  qu'il  leur  permît 
seulement  de  toucher  la  frange 
de  son  vêtement;  et  tous  ceux 
qui  la  touchèrent  furent  guéris. 


pîsset  mergi,  clamavitdicens . 
Domine,  salvum  me  fac. 

31.  Et  continué  Jésus  ex- 
tendens  manum ,  apprehendit 
eu  m,  et  ait  illi  :  Modicœ  fidei, 
quare  dubitasti  ? 

32.  Et  cùm  ascendissent  in 
naviculam,  cessavit  ventas. 

33.  Qui  autem  in  naricula 
erant,  venerunt,  et  adorave- 
runteum  dicentes  :  Verè  Filins 
Dei  es. 

34.  Et  cùm  transfretassent, 
venerunt  in  terram  Genesar. 

35.  fit  cùm  cognovisaent 
eum  viri  loci  illins,  miserunt 
in  universam  regionem  illam, 
et  obtulerunt  ei  omnes  malè 
habentes; 

36.  Et  rogabant  eum  ut  vcl 
fimbriam  vestimenti  ejus  lan- 
gèrent :  et  quicumque  teti- 
gerunt,  saivi  facti  sunt. 


]^  1.  —  En  ce  temps-là  Hérode  le   Téirarque 
apprit  ce  qu'on  disait  de  Jésus  (et  la  suite). 

La  mort  de  Jean  Baptiste  est  un  drame  hor- 
rible. Cette  tête  qu'on  apporte  au  milieu  d'un 
festin,  cette  jeune  fille  qui  l'obtient  comme  récom- 
pense de  sa  danse  échevelée,  cette  épouse  inces- 
tueuse qui  la  reçoit  comme  un  cadeau  de  la  main 
d'un  tyran,  tout  cela  redit  des  mœurs  épouvan- 
tables. On  est  au  temps  de  Tibère  et  de  Néron  : 
la  férocité  esta  Tordre  du  jour.  Les  débauchés 
sont  cruels  :  il  y  a  des  affinités  secrètes  entre  la 
volupté  et  le  sang.  La  liste  des  Caligula,  des  Hélio- 
gabale,  des  Henri  VllI  est  toujours  ouverte.  Pre- 
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nez  n'importe  quelle  feuille  publique  du  matin, 
TOUS  trouverez,  rangés  à  la  suite,  les  crimes  pas- 
sionnels de  la  veille.  Entre  les  petits  et  les  grands, 
il  n'y  a  de  différence  que  dans  les  moyens.  Les 
potentats  arrivent  plus  facilement  à  leur  but  :  le 
Tétraque  envoie  décapiter  dans  la  prison  celui  qui 
a  osé  lui  résister  :  tout  est  fini. 

La  mort  de  Jean  Baptiste  est  digne  de  sa  vie. 
Il  manquait  à  sa  couronne  le  plus  beau  des  dia- 
mants, celui  du  martyre  :  le  voilà  qui  brille  sur  son 
front;  les  invités  d'Hérode  lepeuvent contemplera 
leur  aise  au  milieu  de  la  table  où  ils  sont  assis.  Que 
cette  tète  est  donc  belle  !  que  ces  yeux  pudiques 
se  ferment  bien  au  milieu  d'une  pareille  orgie  ! 
que  ces  lèvres  muettes  ont  d'éloquence!  jamais 
le  lion  du  désert  n'a  rugi  plus  fort;  jamais  il  n'a 
si  bien  dit  à  Hérode  :  «  //  ne  vous  est  pas  permis 
Savoir  cette  femme!  » 

Détournons  les  yeux  d'un  spectacle  si  atroce. 
Suivons  Jésus  au  désert.  Dès  qu'il  eut  appris 
la  mort  de  Jean  Baptiste  il  quitta  le  pays  d'Hé- 
rode.  Il  passa  le  lac  et  se  rendit  sur  les  terres  du 
Tétrarque  Philippe.  11  aborde  au  nord  du  lac  non 
loin  de  Bethsaïde  Julias,  sur  les  bords  du  Jourdain. 
Le  peuple  qui  l'avait  suivi  de  loin,  en  côtoyant  le 
rivage,  ne  fut  pas  longtemps  à  le  rejoindre. 
Le  divin  Maître  et  ses  disciples  se  trouvèrent  envi- 
ronnés par  une  foule  de  cinq  mille  hommes,  sans 
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compter  les  femmes  et  les  enfants.  La  première 
journée  se  passa  tout  entière  à  bénir  les  malades. 

f  15.  —  Le  soir  étant  venu,  ses  disciples  s'ap- 
prochèrent  et  lui  dirent,,.  Renvoyez  la  foule  afin 
qu'ils  s'en  aillent  dans  les  villages,  acheter  de  quoi 
manger. 

Jésus  va,  pour  la  première  fois,  multiplier  des 
pains.  S.  Matthieu  racontera  plus  loin  un  second 
miracle    semblable ,    pour    nous    montrer    que 
le    Seigneur  Topera    deux   fois.  Tout,   dans    le 
texte    sacréy  concourt  à  relever  cette  action  du 
divin  Maître.  D'abord  S.  Matthieu  constate  qu'il 
n'y   avait   dans    ce    désert,   en    fait   de   provi- 
sions, que  cinq  pains  et  deux  poissons  :  c'était 
tout  ce  que  les  apôtres  avaient   avec  eux.   Les 
riverains  du  lac  avaient  l'habitude,  quand  ils  se 
mettaient  en  route ,  de  porter,  dans  une  corbeille 
suspendue  à  leur  cou,  des  petits  pains,  avec  quel- 
ques poissons  fumés.  Jésus  dit  à  ses  disciples  de 
mettre   devant  lui  ces  cinq  pains  et  ces  deux 
poissons.  Il  fait  ensuite  asseoir  la  foule.  Le  lieu 
était  célèbre  par  ses  pâturages  ;  l'herbe,  en  ce 
moment  de  l'année ,  était   abondante,  car  on  se 
trouvait  aux  environs  de  Pâques.  C'était  proba- 
blement dans  la  seconde  année  de  la  vie  publique 
du  Seigneur. 

Jésus  prend  les  pains  et  les  poissons;  il  lève  les 
yeux  au  ciel  et  bénit  les  pains  et  les  poissons;  il 

Digitized  by  VjOOQ IC 


SAINT  MATTHIEU,  CH.  XIV.  223 

rompt  les  pains  et  les  donne  aux  apôtres  y  pour 
qu'ils  les  distribuent  à  la  foule... 

L'Évangile  relève  quatre  circonstances,  qui 
constatent  d'une  façon  irréfragable  le  miracle  du 
Seigneur.  Premièrement  tous  mangèrent;  secon- 
dement tous  furent  rassasiés;  troisièmement  les 
disciples  recueillent  les  restes;  quatrièmement  ces 
restes  remplissent  douze  corbeilles  :  on  ramasse 
plus  de  pains  et  de  poissons  qu'on  n'en  avait  pré- 
senté au  Seigneur. 

L'Évangéliste  n'ajoute  pas  im  mot.  L'œuvre  de 
Jésus  est  faite  ;  elle  a  son  cachet  divin.  Les  hommes 
ne  l'expliqueront  jamais  que  par  l'intervention 
de  Dieu  :  c'est  un  miracle  constaté  par  des  mil- 
liers de  personnes. 

C'est  un  des  grands  miracles  de  N.-S.  Jésus-Christ. 
Évidemment  il  est  la  figure  de  la  Très  Sainte 
Eucharistie.  Jésus-Christ  l'opère  de  la  même  fa- 
çon :  Il  prend  les  pains,  élève  les  yeux  au  ciel, 
les  bénit,  les  rompt,  les  donne  aux  disciples  à 
distribuer.  L'analogie  est  visible  :  les  circonstan- 
ces où  Jésus  agit  la  rendent  encore  plus  frappante. 

Nous  verrons  les  quatre  Évangélistes  raconter 
ce  même  événement,  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes.  La  vue  de  ces  hommes,  qui  pour  la  plu- 
part montaient  à  Jérusalem,  à  l'approche  de  la 
fête  ;  la  pensée  de  la  dernière  cène,  où  il  devait 
un  an    plus   tard  substituer   à  l'agneau  pascal 
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sa   propre    chair,  tout  porta   Jésus  à  révéler,, 
dès  cette  heure,  par  ce  miracle,  le  mystère  de 
son  amour.  L'Église  primitive  était  tellement  pé- 
nétrée de  cette  interprétation,  que  durant  cinq 
siècles,  pour  figurer  l'Eucharistie,  elle  peignait, 
non  la  cène,  mais  la  multiplication  des  pains 
et  mettait  sur  la  table  du  Seigneur  avec  le  pois- 
son, symbole  du  Christ,  les  corbeilles  pleines  des 
restes  recueillis  par  les  apôtres.  (Voir  la  Vie  de 
Jésus-Christ^  abbé  Fouard,  chap.  vin,) 

Si  de  la  multiplication  du  pain  au  désert,  nous 
passons  à  la  multiplication  du  Christ  dans  la 
communion,  que  de  similitudes!  Le  même  pain 
est  servi  au  désert  :  le  même  Jésus  à  l'autel; 
ceci  est  mon  corps;  ceci  est  mon  sang.,,  tous 
ceux  qui  communient  reçoivent  le  même  corps, 
le  même  sang,  la  même  personne  adorable  du 
Seigneur.  Le  miracle  du  désert  sort  des  lèvres 
de  Jésus;  celui  de  l'autel,  des  lèvres  du  prêtre 
parlant  au  nom  de  Jésus  :  c'est  Jésus  qui  multi- 
plie dans  les  deux  cas  le  pain  que  lui  offrent  les 
apôtres.  Tous  ceux  qui  ont  mangé  le  pain  du 
désert  ont  été  rassasiés;  tous  ceux  qui  man- 
gent le  don  de  l'autel  le  sont  également,  parce 
qu'ils  reçoivent  Jésus-Christ  tout  entier.  Dans 
les  deux  cas,  le  pain  n'est  pas  diminué  après 
le  miracle  :  les  apôtres  en  trouvent  autant  avant 
qu'après,  au  désert  comme  à  l'autel. 
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^  22.  —  Aussitôt  Jésus  obligea  ses  disciples 
de  monter  dans  la  barque  et  de  passer  à  Vautre 
bord  avant  lui,  pendant  quHl  renverrait  le  peuple. 

Nous  trouvons  ici  des  détails  très  intimes  sur 
la  vie  apostolique  du  Seigneur.  Ce  qu'il  fait,  ce 
soir,  il  le  fera  souvent  au  cours  de  ses  missions. 
Quand  le  jour  tombait,  il  prenait  un  soin  parti- 
culier de  ses  apôtres,  voulant  qu'après  avoir 
travaillé  avec  lui,  depuis  le  matin,  ils  eussent 
au  moins  le  soir  pour  se  reposer.  Il  prenait  à  sa 
charge  ce  qui  restait  à  faire;  il  congédiait  les 
foules,  en  leur  adressant  quelques  paroles  de 
bienveillance,  et  demeurait  seul.  C'est  alors 
qu'il  se  reposait;  mais  à  sa  manière  et  d'une 
façon  toute  divine.  Laissant  ses  apôtres  à  leur 
sommeil,  il  s'éloignait  et  gagnait  des  lieux 
plus  retirés.  Là,  dans  un  profond  silence,  se 
mettant  à  genoux,  il  commençait  à  prier,  quel- 
quefois jusqu'à  l'aurore.  Qu'étaient  ces  oraisons 
nocturnes  du  Maître?  Que  se  p€issait-il  entre  lui  et 
son  Père  durant  ces  heures  solitaires?  personne 
ne  le  saura  jamais.  Jésus  plongeait  sa  sainte  huma- 
nité dans  cet  océan  divin,  qu'il  portait  avec  lui. 
Il  contemplait  à  Taise  les  grandeurs  de  Dieu  qui 
lui  étaient  si  proches  :  il  s'y  perdait.  Il  adorait, 
il  rendait  grâce ,  il  aimait  au  nom  de  tous  les 
hommes ,  et ,  à  lui  seul,  plus  que  toutes  lès  créa- 
tures.  Il  priait  pour  ses  élus,  pour  l'Église  qui 

13. 

Digitized  by  VjOOQ IC 


226  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

sortait  de  ses  lèvres  vivante,  adulte,  sainte,  im- 
maculée, plus  puissante  que  l'enfer.  C'est  ainsi 
que  le  Christ  se  reposait  des  fatigues  de  son  pèle- 
rinage. Il  se  reprenait  lui-même,  en  reprenant 
voix  et  cœur  avec  son  Père. 

^24.  —  Cependant  la  barque  était  fort  battue 
des  flots  au  milieu  de  la  mer...  Le  vent  s'était 
élevé  peu  après  leur  embarquement;  la  mer  était 
démontée  et  furieuse. 

C'est  la  seconde  tempête  que  S.  Matthieu  nous 
raconte.  (Voir  plus  haut  chap.  viii,  24.}  A  la  pre- 
mière Jésus  était  dans  la  barque,  il  dormait  au 
milieu  de  ses  apôtres.  Cette  fois-ci,  il  les  laisse 
seuls  au  milieu  de  la  tourmente.  Il  n'est  pas 
loin,  mais  reste  invisible;  il  voit  tout,  il  les 
garde  en  priant  pour  eux.  Ainsi  se  fait  leur  édu- 
cation apostolique;  il  les  forme,  les  dresse, 
les  habitue  à  l'épreuve  des  temps  mauvais.  Ils 
ont  vu  une  première  fois  qu'avec  Jésus-Christ 
rien  n'est  à  craindre  ;  ils  savent  qu'un  mot  de  sa 
bouche  suffit  pour  apaiser  la  mer  la  plus  mé- 
chante. Mais  Jésus  ne  sera  pas  toujours  dans  leur 
barque  ;  il  faut  qu'ils  sachent  se  suffire,  ils  tra- 
vailleront seuls,  se  confiant  dans  la  vertu  de  leur 
Maître.  Ils  apprendront  que,  bien  qu'éloigné,  il 
est  proche,  gardant  toujours  ceux  qui  croient  enlui 
et  qui  travaillent  en  priant.  Il  les  laisse  donc  toute 
une  nuit  aux  prises  avec  la  tourmente. 
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^  25.  —  A  la  quatrième  veille  de  la  nuit ^  Jésus 
vint  à  eux^  marchant  sur  la  mer...  La  nuit  se 
composait  de  quatre  veilles,  de  trois  heures  cha- 
cune. Les  apôtres  avaient  lutté  jusqu'à  la  pointe 
du  jour;  Jésus  les  avait  protégés  pendant  tout  ce 
temps-là.  //  vient  à  eux  marchant  sur  la  mer... 
Quel  spectacle  pour  les  apôtres!  Qu'on  comprend 
bien  qu'ils  eussent  peur,  qu'ils  eussent  cru  voir 
un  fantôme  :  Rassurez-vous,  c'est  moi,  leur  dit  Je- 
stÂs!  ne  craignez  point. . .  Magnifiques  paroles  que  le 
Maître  adresse  aux  apôtres  et  à  tous  ses  disciples , 
à  travers  les  siècles.  Il  n'est  jamais  loin;  et  au 
temps  de  l'ouragan,  veillant  sur  ses  élus  pendant 
que  l'enfer  est  déchaîné,  il  garde  ceux  qui  espè- 
rent en  lui;  s'il  ne  les  délivre  pas  du  danger, 
il  leur  donne  la  grâce  de  le  surmonter,  en  de- 
meurant dans  la  patience. 

^  28.  —  Pierre  lui  répondit  :  Seigneur,  si  c'est 
voiis^  commandez  que  faille  à  vous  sur  les  eaux. . . 
Ici  se  place  un  épisode  charmant,  tel  qu'il  s'en 
rencontre  souvent  dans  l'Évangile.  Ce  sont  des 
traits  qui  donnent  aux  récits  sacrés  leur  couleur 
locale ,  leur  simplicité  primitive. 

S.  Pierre  a  peur,  comme  ses  compagnons,  bien 
qu'il  aime  son  Maître.  Prompt,  enthousiaste,  géné- 
reux, il  a  un  premier  moment  admirable  ;  mais  il 
se  laisse  décourager  :  en  présence  de  l'obstacle, 
il  lâche  prise.  Seigneur,  dit-il,  si  c'est  vous,  corn- 
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mandez  que  faille  à  vous  sur  les  eaux.,.  Com- 
ment, après  avoir  dit  Seigneur,  ajoutait-il  :  si  c^est 
vous?  il  croit,  et  ne  croit  pas!  C'est  qu'en  vérité 
il  ne  croit  que  d'une  foi  timide ,  c'est  son  cœur 
qui  parle.  Jésus  lui  dil  :  Venez!  A  l'instant 
Pierre  s'élance  du  bord  de  la  barque  et  le  voilà 
qui  marche,  lui  aussi,  sur  les  flots,  à  la  rencon- 
tre de  son  cher  Maître.  Qu'il  aurait  bien  fait 
de  ne  fixer  que  Jésus  !  malheureusement  il  regarde 
aussi  la  mer  :  les  vagues  Tefifraient  ;  elles  s'avan- 
cent mugissantes  et  terribles!  Il  perd  de  sa  foi, 
et  au  même  instant,  il  commence  à  enfoncer  : 
Seigneur,  crie-t-il,  sauvez-moi!  Aussitôt  Jésus  lui 
tendant  la  main  le  prit  et  lui  dit  :  Homme  de  foi 
modique,  pourquoi  avez-vous  douté?  Ainsi,  Jésus 
qui  semblait  à  distance,  quand  Pierre  commen- 
çait à  marcher  sur  les  eaux,  se  trouve  à  ses  côtés, 
quand  il  perd  pied!  La  main  du  Maître  le  relève; 
Tapôtre  marche  de  nouveau  sur  les  flots,  soutenu  par 
Jésus  :  tous  deux  montent  enfin  dans  la  barque  : 
le  vent  cesse.  La  leçon  donnée  à  S.  Pierre  est 
achevée  :  il  a  vu  ce  qu'il  était  quand  il  avait  les 
yeux  fixés  sur  son  maître;  et  ce  qu'il  est  devenu, 
quand  il  a  cessé  de  le  regarder.  Sa  foi  naissante  n'a 
pas  su  persévérer  ;  après  avoir  tenu  quelque  temps, 
elle  a  faibli.  11  a  fallu  que  Jésus  le  prit  par  la  main 
pour  le  sauver.  Que  de  leçons  dans  cette  histoire  ! 
Qui  ne  trouve  pas  en  son  cœur  les  sentiments  de 
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Pierre?  des  commencements  de  foi,  des  élans  d'a- 
mour mêlés  à  des  timidités  puériles  !  Ah  !  que  nous 
devons  comme  Pierre  crier  au  Seigneur  :  Maître^ 
sauvez-nous!  Tendons  la  main  à  Jésus,  il  nous  la 
donnera. 

^33.  —  Alors  ceux  qui  étaient  dans  cette  bar- 
que, vinrent  et  l'adorèrent,  disant:  Vous  êtes  vrai- 
ment le  F  ils  de  Dieu,  Les  apôtres  n'étaient  pas  seuls 
dans  cette  barque,  il  y  avait  des  gens  d'équipe 
et  probablement  quelques  passagers  qui  avaient 
demandé  aux  douze  de  traverser  le  lac  avec  eux. 
Sous  rimpression  du  danger  auquel  ils  venaient 
d'échapper,  à  la  vue  de  cette  mer  devenue  tout 
à  coup  tranquille  après  un  tel  ouragan,  ils  se 
jettent  aux  pieds  de  Jésus,  et  sous  une  émotion 
profonde  ils  le  reconnaissent  comme  Fils  de  Dieu. 
Les  apôtres  instruits,  Pierre  fortifié,  les  hommes 
de  la  barque  éclairés  de  la  lumière  de  la  foi, 
voilà  le  fruit  de  cette  nuit  d'épreuves. 

^  34.  — Ayant  passé  teau^  ils  vinrent  au  ter- 
ritoire de  Génésareth,  —  C'est-à-dire  dans  cette 
belle  et  fertile  plaine  qui  est  située  à  l'ouest  du 
lac,  entre  Capharnaûm  et  Génésareth.  C'est  ce  pays 
qui  a  donné  au  lac  un  de  ses  noms.  La  foi  de  ces 
riverains  est  vive,  ils  sont  pleins  de  respect  pour 
Jésus.  De  plus  en  plus  touchés,  au  bruit  de  ses 
miracles,  dès  qu'ils  le  savent  arrivé ,  ils  envoient 
des  émissaires  de  tout  côté;  les  malades,  le  peu- 
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pie  arrivent,  et  se  pressent  autour  de  Jésus.  Ils 
lui  demandent  (belle  prière)  qti'il  leur  permette 
de  toucher  la  frange  de  son  vêlement.,.  Jésus, 
toujours  heureux  de  rencontrer  des  hommes  de 
bonne  volonté,  se  laisse  approcher;  la  vertu  qui 
est  en  lui  guérit  instantanément  tous  ceux  qui  le 
touchent.  Bons  habitants  de  Génésareth  !  l'Église 
catholique  vous' bénit;  vous  avez  réjoui,  par  vo- 
tre fidélité,  le  cœur  de  notre  adorable  Maître; 
de  tous  les  habitants  de  la  terre,  vous  êtes  ceux 
qui  l'avez  mieux  reçu! 
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CHAPITRE  XV 

LES  PHARISIENS  ACCUSENT  LES  APÔTRES  DE  TRANS- 
GRESSER LA  TRADITION  DES  ANCIENS.  —  RÉPONSE 
DE  JÉSUS  :  c'est  LE  COEUR  QUI  SOUILLE  l'hOMME. 
—  LA  CHANANÉENNE.  —  SECONDE  MULTIPLICATION 
DES    PAINS. 


1.  Tanc  accesserunt  ad  eum 
ab  Jerosolymis  scribœ  et  pha- 
ris»i,  dicentes  : 

2.  Quare  discipuli  tui  tran»- 
grediuntur  traditionem  senio- 
raro?  non  enim  lavant  manus 
saas  cùm  panem  manducant? 

3.  Ipse  autem  respondens 
ait  iliis  :  Quare  et  vos  trans- 
gredimini  mandatum  Dei  prop- 
ter  traditionem  vestram?  Nam 
Deas  dixit  : 

4.  Honora  patrem  et  ma- 
trem  ;  et  :  Qui  malediierit  pa- 
tri,  ye\  matri,  morte  moriatur. 

5.  Vos  autem  dicitis  :  Qui- 
cumque  diierit  patri,  vel  ma- 
tri  ;  Mu  nu  s  quodcumque  est 
ex  me,  tibi  proderit  : 

6.  Et  non  lionorificabit  pa- 
trem suum,  aut  matrem  suam 
et  irritum  fecistis  mandatum 


1.  Alors  des  scribes  et  des  pha- 
risiens qui  étaient  venus  de  Jéru- 
salem, s'approchèrent  de  Jésus, 
et  lui  dirent  : 

2.  Pourquoi  vos  disciples  vio- 
lent-ils la  tradition  des  anciens-, 
car  ils  ne  se  lavent  point  les  mains 
lorsqu'ils  mangent  le  pain? 

8.  Il  leur  répondit  :  Pourquoi 
vous-mêmes  violez-vous  le  com- 
mandement de  Dieu  pour  votre 
tradition?  Car  Dieu  a  fait  ce  com- 
mandement : 

4.  Honorez  votre  père  et  votre 
mère;  et  cet  autre  :  Celui  qui  aura 
outragé  de  paroles  son  père  ou  sa 
mère  sera  puni  de  mort. 

5.  Mais  vous  autres  vous  dites  : 
Quiconque  aura  dit  à  son  père  ou 
à  sa  mère  :  Tout  don  que  Je  fais 
à  Dieu  vous  est  utile  : 

6.  Bien  qu'après  cela  il  n'honore 
et  n'assiste  point  son  père  ou  sa 
mère:  et  ainsi  vous  avez  rendu  inu- 


y  Google 


232 


LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 


tile  le  commandemenl  de  Diea  par 
votre  tradilion. 

7.  Hypocrites!  Isaïe  a  bien  pro- 
phétisé  de  Yoas  quand  il  a  dit  : 

8.  Ce  peuple  m^honore  des  lè- 
vres :  mais  son  cœur  est  loin  de 
moi  : 

9.  C'est  en  vain  qu'ils  m'ho- 
norent, enseignant  des  maximes 
et  des  ordonnances  humaines. 

10.  Puis  ayant  appelé  le  peuple, 
il  leur  dit  :  Écoutez,  et  compre- 
nez bien  ceci  : 

11.  Ce  n'est  pas  ce  qui  entre 
dans  la  bouche  qui  souille  l'hom- 
me ;  mais  c'est  ce  qui  sort  de  la 
bouche  de  l'homme  qui  le  souille. 

12.  Alors  ses  disciples  s'appro- 
chant,  lui  dirent  :  Savez-vous 
que  les  pharisiens,  ayant  entendu 
ce  que  vous  venez  de  dire,  s'en 
sont  scandalisés? 

13.  Mais  il  répondit  :  Toute 
plantation  que  mon  Père  céleste 
n'a  point  plantée,  sera  arrachée. 

14.  Laissez-les  ;  ce  sont  des 
aveugles,  qui  conduisent  des 
aveugles  ;  que  si  un  aveugle  con- 
duit un  autre  aveugle,  ils  tombent 
tous  deux  dans  la  fosse. 

15.  Pierre  prenant  la  parole, 
lui  dit  :  Expliquez-nous  celte  pa- 
rabole. 

16.  Et  JÉSUS  lui  répondit  :  Quoil 
ètes-vous  encore  vous-mêmes  sans 
intelligence  ? 

17.  Ne  comprenez- vous  pas 
que  tout  ce  qui  entre  dans  la 
bouche  descend  dans  le  ventre, 
et  est  jeté  au  lieu  secret? 

18.  Mais  que  ce  qui  sort  de  la 
bouche  part  du  cœur;  voilà  ce 
qui  rend  l'homme  impur  : 

19.  Car  c'est  du  cœur  que  par- 


Dei  propter  traditionem  ves- 
tram. 

7.  Hypocrilœ!  benè  prophe- 
tavit  de  vobis  Isaïas,  dicens  : 

8.  Populus  hic  labiis  me  ho- 
norât :  cor  auiem  eorum  longe 
est  à  me  : 

9.  Sine  causa  autem  colunt 
me,  docentes  doctrinas  et 
mandata  hominum. 

10.  Et  convocatis  ad  se  tur- 
bis,  dixit  eis  :  Audite,  et  in- 
telligite. 

11.  Non  quod  intrat  in  os 
coinquinat  hominem,  sedquod 
proceditexore,  hoccoinquinat 
hominem. 

12.  Tune  accedentes  disci- 
puli  ejus,  dixerunt  ei  :  Scis 
quia  pharisœi,  audilo  verbo 
hoc,  scandalizati  sunt? 

13.  At  ille  respondens  ail  : 
Omnis  plantatio,  quam  non 
plantavit  Pater  meus  cœlestis, 
eradicabitur. 

14.  Sinile  illos  :  cssci  sunt, 
et  duces  caecorum  ;  ca&cus  au- 
tem si  cœco  ducatum  prœs- 
tet,  ambo  in  foveam  cadunt. 

15.  Respondens  autem  Pe- 
trus,  dixit  ei  :  Edissere  nobis 
parabolam  istam. 

16.  A  tille  dixit:  Adhuc  et 
vos  sine  intellectu  estis? 

17.  Non  intelligitis,  quia 
omne  quod  in  os  Intrat  in 
ventrem  vadit,  et  in  secessum 
emitUtur? 

18.  Qu»  autem  procedunt 
de  ore,  de  corde  exeunt,  et  ea 
coinquinant  hominem  : 

19.  De  corde  enim  exeunt 
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eogiUtiooes  màlte^  homicîdia, 
adalteria,  fornicaliones,  furta, 
falsa  teslimonia,  blasphemiœ  : 

20.  Hœc  sunt,  quss  coinqui- 
nanthominem.  Non  lotis  aatem 
inanibtts  manducare,  non  coin- 
quinat  hominem. 

21.  Et  egressns  Inde  Jésus, 
secessU  in  partes  Tyri  et  Sido- 
nis. 

22.  Et  ecce  inulier  Ghana- 
n»a  à  finibas  illis  egressa 
clamavit,  dicens  ei  :  Miserere 
mei,  Domine,  fili  Dayid  :  fi  lia 
mea  malè  à  dœmonio  yexatur. 

23.  Qui  non  respondit  ei 
yerbum.  Et  accedentes  disci- 
puli  ejus  rogabant  eum  dicen- 
tes  :  Dimitte  eam,  quia  damât 
post  nos. 

24.  Ipee  autem  respondens 
ait  :  Non  snm  missus  nisi  ad 
oves,  qu»  perierunt  domûs 
Israël. 

25.  At  illa  yenit,  et  adorayit 
eum  dicens  :  Domine^  adjuva 
me. 

26.  Qui  respondens  ait  : 
Non  est  bonum  sumere  panero 
filiorum,  et  mittere  canibus. 

27.  At  illa  dixit  :  Etiam , 
Domine;  nam  et  catelliedunt 
de  micis  quad  cadunt  de  mensa 
dominorum  suornm. 

28.  Tune  respondens  Jésus, 
ait  illi  :  O  mulier,  magna  est 
fides  tna!  fiât  tibi  sicut  yis.  Et 
sanata  est  filia  ejus  ex  illa 
hora. 

29.  Et  cùm  transisset  inde 


lent  les  mauvaises  pensées,  les 
meurtres,  les  adultères,  les  for- 
nications, les  larcins,  les  faux  té- 
moignages, les  blasphèmes  : 

20.  Ce  sont  là  les  choses  qui 
rendent  l'homme  impur.  Mais  de 
manger  sans  avoir  lavé  ses  mains^ 
ce  n'est  pas  ce  qui  rend  un 
homme  impur. 

21.  Jésus  étant  parti  de  ce  lieu, 
se  retira  sur  les  confins  de  Tyr 
et  de  Sidon  ; 

22.  Et  voici  qu'une  femme  Cha- 
nanéenne,  sortie  de  ce  pays,  s'écria 
en  lui  disant  :  Seigneur,  fils  de  Da- 
vid, ayez  pitié  de  moi  :  ma  fille  est 
misérablement  tourmentée  par  le 
démon. 

23 .  Mais  il  ne  lui  répondit  pas  un 
mot  ;  et  ses  disciples  s  approchant 
de  lui,  le  priaient,  en  lui  disant  : 
Accordez-lui  ce  qu'elle  demande, 
afin  qu'elle  s'en  aille  ;  parce  qu'elle 
crie  après  nous. 

24.  Il  leur  répondit  :  Je  n'ai  été 
envoyé  qu'aux  brebis  de  la  mai- 
son d'Israël  qui  se  sont  perdues. 

25.  Mais  elle  s'approcha  de  lui, 
et  l'adora,  en  lui  disant  :  Sei- 
gneur, assistez-moi. 

26.  Il  lui  répondit  *•  Il  n'est 
pas  Juste  de  prendre  le  pain  des 
enfants,  et  de  le  donner  aux 
chiens. 

27.  Elle  répliqna  :  11  est  vrai, 
Seigneur;  mais  les  petits  chiens 
mangent  des  miettes  qui  tombent 
de  la  table  de  leurs  maîtres. 

28.  Alors  JÉSUS  lui  répondant, 
lui  dit  :  O  femme,  votre  foi  est 
grande!  qu'il  vous  soit  fait  comme 
vous  voulez.  Et  sa  fille  fut  guérie 
à  l'heure  même. 

29.  JÉScJS  ayant  quitté  ce  lieu, 
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Tint  le  long  de  la  mer  de  Galilée  ; 
et  étant  monté  sur  une  montagne, 
il  s'y  assit 

30.  Alors  de  grandes  troupes 
de  peuple  le  vinrent  trouyer,  ayant 
a?ec  eux  des  muets,  des  aveugles, 
des  boiteux,  des  estropiés,  et  beau- 
coup d'autres  qu'ils  mirent  à  ses 
pieds,  et  il  les  guérit  : 

31.  De  sorte  que  ces  peuples 
étaient  dans  l'admiration,  voyant 
les  muets  parler,  les  boiteux  mar- 
cher, les  aveugles  voir  :  et  ils 
rendaient  gloire  au  Dieu  d'Israël. 

82.  Or  Jésus  ayant  appelé  ses 
disciples,  leur  dit  :  J'ai  compassion 
de  ce  peuple,  parce  qu'il  y  a  déjà 
trois  jours  qu'ils  demeurent  conti- 
nuellement avec  moi,  et  ils  n'ont 
rien  à  manger;  et  je  ne  veux  pas 
les  renvoyer  qu'ils  n'aient  man- 
gé, de  peur  qu'ils  ne  tombent  en 
défaillance  sur  le  chemin. 

33.  Ses  disciples  lai  répondirent: 
Comment  pourrons-nous  trouver 
dans  ce  lieu  désert  assez  de  pain 
pour  rassasier  une  si  grande  mul- 
titude de  personnes  ? 

34.  Et  Jésus  leur  repartit  :  Com- 
bien avez-vous  de  pains?  Sept, 
lui  direnl-ils ,  et  quelques  petits 
poissons. 

35.  11  commanda  donc  au  peu- 
ple de  s'asseoir  sur  la  terre; 

36.  Et  prenant  les  sept  pains  et 
les  poissons,  après  avoir  rendu 
grâces,  il  les  rompit  et  les  donna 
à  ses  disciples,  et  ses  disciples  les 
donnèrent  au  peuple. 

37.  Tous  en  mangèrent,  et  fu- 
rent rassasiés  :  et  on  emporta  sept 
corbeilles  pleines  des  morceaux 
qui  étaient  restés. 

38.  Or  ceux  qui  en  mangèrent 
étaient    au    nombre    de    quatre 


Jésus,  venU  secus  mare  Galî- 
lœœ  :  et  ascendens  in  montem, 
sedebat  ibi. 

30.  Et  accesserunt  ad  enm 
turbœ  mult^B  :  habentes  secum 
mutos,  cœcos,  claudos,  débiles, 
et  alios  multos;  et  projecerunt 
eos  ad  pedes  ejus,  et  curavit 
eos  : 

31.  Jta  ut  turbœ  miraren- 
tur,  videntes  mutos  loquentes, 
claudos  ambulantes,  cœcos  vi- 
dentes ;  et  magnificabant  Deum 
Israël. 

32.  Jésus  autem  convocatis 
discipulis  suis,  dixit  :  Mise- 
reor  turbœ,  quia  triduo  jam 
persévérant  mecum,  et  non 
habent  quod  manducent  :  et 
dimittere  eos  jejunos  nolo,  ne 
deficiantin  via. 


33.  Et  dicunt  ei  discipuU  : 
Unde  ergo  nobis  in  deserto 
panes  tantos,  ut  saturemns 
turbam  tantam? 

34.  Et  ait  illis  Jésus  :  Quot 
habetis  panes?  At  illi  dixerunt  : 
Septem,  et  paucos  pisciculos. 

35.  Et  prsecepit  turbœ,  ut 
discumberent  super    terram. 

36.  Et  accipiens  septem 
panes  et  pisces,  et  gratias 
agens,  fregit,  et  dédit  discipu- 
lis suis,  et  discipuli  dederunt 
populo. 

37.  Et  comederunt  omnes, 
et  saturati  sunt  :  et  quod  su- 
perfuit de  fragmenlis,  tule- 
runt  septem    sportas   plenas. 

38.  Erant  autem  qui  roan- 
ducaverunt  quatuor  millia  ho- 
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iniDuin,    extra    parvulos    et  mille  hommes,  sans  compter  les 

mulieres.  petits  enfants  et  les  femmes. 

39.  Et  dimissâ  turbâ,  ascen-  39.  Ayant  renvoyé  le  peuple,  il 

dit  in  naviculam,  et  venit  in  monta  dans  la  barque  et  vint  sur 

fines  Magedan.  les  confins  de  Magedan. 

"^1.  —  Alors  des  scribes  et  des  pharisiens  qui 
étaient  venus  de  Jérusalem^  s^ approchèrent  de  Jésus 
et  lui  dirent  :  Pourquoi  vos  disciples  violent-ils  la 
tradition  des  anciens?  Ils  ne  se  lavent  pas  les  niains 
quand  ils  mangent  le  pain.  Il  leur  répondit  : 
Pourquoi  vous-mêmes  violez-vous  le  commande- 
ment de  Dieu  pour  votre  tradition  (et  la  suite)?  Le 
docte  Origène  avoue  qu'il  ne  comprenait  pas  ce 
passage  de  l'Évangile  :  un  Juif  lui  en  donna  l'ex- 
plication.  Les  pharisiens  et  les  scribes  avaient 
ajouté  de  très  nombreux  commentaires  au  texte  de 
Moïse.  Une  multitude  d'interprétations  tradition- 
nelles avaient  fini  par  avoir  force  de  loi,  et,  ce  qui 
était  plus  funeste  encore,  par  se  substituer  à  la  loi. 
Une  de  ces  interprétations  les  plus  monstrueuses 
était  celle-ci  :  tout  don  réservé  pour  le  temple 
était  sacré,  on  n'y  pouvait  toucher.  Il  suffisait,  par 
exemple,  de  dire  sur  un  bien,  sur  une  somme 
d argent,  le  mot  hébreu  corban,  c'est-à-dire  ré- 
servé au  temple,   pour  que   ce  bien,  cet  argent 
fussent  sacrés.  Un  père,  une  mère,  venaient-ils  à 
demander  à  leur  fils  de  les  secourir?  Le  fils  pou- 
vait répondre  :  ce  que  j^aî  d'argent  est  corban  : 
je  dois  Toffirir,  il  vous  servira.  Le  plus  souvent,  il 
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n*offrait  rien  au  temple  (Jésus  va  le  dire);  il  gar- 
dait ce  bien  et  n'assistait  pas  ses  parents. 

Ceci  posé,  le  passage  de  TÉvangile  est  aisé  à  com- 
prendre. Les  pharisiens,  venus  de  Jérusalem  pour 
surprendre  Jésus  dans  ses  paroles,  n'osaient  plus 
l'accuser  lui-même  :  ils  mettaient  ses  apôtres  en 
cause.  —  Pourquoi ,  lui  disaienl-ils,  vos  disciples  ne 
se  lavent-ils  pas  les  mains  lorsqu'ils  mangent  le 
pain  ?  Ils  transgressent  la  tradition  des  anciens.  Nos 
braves  mariniers  n'y  regardaient  pas  de  si  près  : 
d'ailleurs  se  laver  les  mains  avant  le  repas  n'était 
qu'une  tradition  rabbinique.  Jésus,  qui  répond 
pour  les  siens,  va  porter  aux  Pharisiens  une  accu- 
sation bien   autrement  grave  :  Pourquoi  vous- 
mêmes  violez-vous  le  commandement  de   Dieu, 
pour  votre  tradition?  Car  Dieu  a  fait  ce  comman- 
dement :  Honorez  votre  père  et  votre  mère;  et 
cet  autre  :  Celui  qui  aura  outragé  de  paroles  son 
père  et  sa  mère  sera  puni  de  mort.  Mais  vous 
autres  vous  dites  :  Quiconque  aura  dit  à  son  père 
et  à  sa  mère  :  tout  don  que  je  fais  à  Dieu  (corban) 
vous  est  utile,  satisfait  à  la  loi,  bien  qu'après  cela 
il  n'honore  et  n'assiste  pas  son  père  et  sa  mère. 
Ainsi  vous  avez  rendu  inutile  le  commandement 
de  Dieu  par  votre  tradition. 

j[  7.  —  Hypocrites!  Isaïe  a  bien  prophétisé  de 
vous  quand  il  a  dit  :  ce  peuple  m'honore  des  lèvres, 
mais  son  cœur  est  loin  de  moi...  Les  chrétiens 
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qui  ne  s'attachent  qn'aux  observances  extérieures 
doivent  craindre  d'encourir  ce  reproche  de  Jésus. 
C'est  bon,  c'est  excellent,  femmes  chrétiennes,  de 
dire  un  grand  nombre  de  prières,  de  faire  des 
chemins  de  croix,  des  pèlerinages,  des  nenvaines  : 
mais  ce  sont  des  œuvres  de  surérogation.  Les  œu- 
vres nécessaires  sont  le  devoir  de  la  maison,  l'hon- 
neur aux  parents,  le  soin  du  mari,  la  vigilance  sur 
les  enfants  et  sur  les  serviteurs  :  le  reste  vient 
ensuite,  quand  on  a  fait  ce  qui  est  commandé. 

f  10.  —  Ayant  appelé  le  peuple ,  il  leur  dit  : 
écoutez  et  comprenez  bien  ceci  :  Ce  n'est  pas  ce 
gui  entre  dans  la  bouche  qui  souille  l'homme, 
mais  c'est  ce  qui  sort  de  la  bouche  de  l'homme 
gui  le  souille.  —  Puis,  Jésus  pose  un  principe 
général  :  c'est  ce  qui  sort  de  la  bouche  de  l'homme 
qui  le  souille  ;  c'est  du  dedans  et  non  du  dehors 
que  sort  l'impureté,  non  des  mains,  mais  du 
cœur.  En  d'autres  termes,  c'est  l'intention  qui 
donne  à  l'œuvre  sa  valeur. 

^  12.  —  Les  disciples  s'approchèrent  et  lui  di- 
rent :  SaveZ'VOus  que  les  Pharisiens  y  ayant  en- 
tendu ce  que  vous  dites,  s'en  sont  scandalisés?  il 
répondit  :  toute  plantation  que  mon  Père  céleste 
n^a  pas  plantée  sera  arrachée.  Laissez-les,  ce  sont 
des  aveugles  qui  conduisent  des  aveugles:  que  si  un 
aveugle  conduit  un  autre  aveugle^  ils  tombent  tous 
deux  dans  la  fosse.  Le  divin  Maître  sait  être  sé- 
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vère  à  Foccasion.  Il  est  miséricordieux  aux  pé- 
cheurs, impitoyable  aux  hypocrites,  compatissant 
aux  faibles,  secourable  à  ceux  qui  succombent, 
terrible  aux  faux  docteurs,  à  ceux  qui  font  tomber 
les  autres.  Si  un  aveugle  conduit  un  autre  aveugle , 
ils  tombent  tous  les  deux  dans  la  fosse...  il  con- 
damne également  Taveugle  qui  conduit,  et  celui 
qui  se  laisse  conduire  :  quand  on  prend  un  guide, 
il  faut  regarder  s'il  voit. 

^13.  —  Pierre  prenant  la  parole  lui  dit  : 
Expliguez-nous  cette  parabole.  Jésus  lui  répon- 
dit :  Quoi!  étes-vous  vous-mêmes  sans  intelligence  ? 
ne  comprenez-vous  pas  que  tout  ce  qui  entre  dans 
la  bouche,  descend  dans  le  ventre  et  est  jeté  au 
lieu  secret?  Mais  ce  qui  sort  de  la  bouche  part  du 
cœur  :  voilà  ce  qui  rend  Vhomme  impur.  —  Quoi! 
vous  êtes  aussi  y  vous,  sans  intelligence!...  Insti- 
tuteur excellent,  Jésus  les  forme  à  Tapostolat  :  il 
veut  que  les  apôtres  réfléchissent  ;  qu'ils  ne  soient 
pas  toujours  à  lui  adresser  des  questions,  car  il  y 
a  des  choses  si  simples  qu'elles  s'entendent  d'elles- 
mêmes.  Oh!  le  bon  directeur!  Il  est  des  chré- 
tiens qui,  après  des  vingt  et  trente  années  de  pra- 
tique religieuse,  sont  encore  à  vous  faire  des 
questions  d'enfant;  il  faut  toujours  qu'on  leur 
apprenne  à  marcher.  Eh  quoi!  vous  aussi,  vous 
êtes  sans  intelligence! 

Cependant  Jésus  veut  bien  revenir  sur  ce  qu'il 

Digitized  by  VjOOQ IC 


SAINT  MATTHIEU,  CH.  XV.  239 

a  dit,  montrant  aux  apôtres  comment  le  cœur  est 
Tofficine  du  mal  que  Thomme  fait  :  c*est  de  lui 
que  parient  les  mauvaises  pensées^  les  meurtres, 
les  adultères,  les  fornications,  les  larcins,  les  faux 
témoignages,  les  blasphèmes  :  ce  sont  là  les  choses 
qui  rendent  l'homme  impur;  mais  manger  sans 
avoir  les  mains  lavées  ne  rend  pas  l'homme  im- 
pur. Rapprochées  de  ce  que  le  Seigneur  nous  a 
dit,  dans  le  sermon  sur  la  montagne,  touchant  la 
pureté  d'intention,  ces  paroles  forment  une  doc- 
trine complète.  Le  chrétien  n'a  rien  de  si  sacré  que 
son  cœur.  C'est  là  que  sa  pensée  s'unit  à  la  grâce  ; 
que  la  vertu  est  formulée  et  voulue  ;  là  s'élèvent 
les  saints  désirs,  les  saintes  résolutions.  Il  n'y  a 
pas  de  vertu,  si  d'abord  elle  ne  s'est  pas  formée 
dans  le  cœur.  On  n'est  pas  charitable  dans  ses  pa- 
roles si  on  ne  Ta  pas  été  dans  la  pensée  ;  on  n'est 
pas  charitable  dans  ses  actions,  au  sens  chrétien, 
si  préalablement  on  n'aime  pas  ses  frères  :  point 
d'humilité,  point  dé  douceur  dans  les  habitudes 
de  la  vie,  si  l'on  n'est  pas  humble  et  doux  de  cœur. 
'^  21.  —  Jésus  étant  parti  de  ces  lieux  se  retira 
sur  les  confins  de  Tyr  et  de  Sidon...  Il  touchait  aux 
frontières  de  la  Phénicie,  qui  faisait  partie  de  la 
province  de  Syrie.  Nous  aimerions  savoir  s'il  s'est 
avancé  sur  ces  terres  païennes.  Ne  nous  semble- 
t-il  pas  qu'il  aurait  été  plus  près  de  nous,  et 
comme  dans  notre  pays?  Il  eût  sanctifié,  par  le 
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vestige  de  ses  pas,  les  terres  des  Gentils ,  dont , 
en  ce  temps-là,  nos  pères  faisaient  partie.  Si  nous 
reconnaissons  les  Mages  comme  les  premiers  de 
nos  ancêtres,  nous  devons  saluer  avec  honneur 
cette  femme  Chananéenne,  qui  s'avance  vers  Jésus 
pour  lui  demander  la  guérison  de  sa  fille  :  elle 
est  aussi  de  notre  famiUe.  Jésus  étant  parti  de  là, 
se  retira  du  côté  de  Tyr  et  de  Sidon. 

f  22,  — Et  voici  qu'une  femme  ChananéennCy 
sortie  de  ce  pays,  s'écria  en  lui  disant  :  Seigneur^ 
fils  de  Davidy  ayez  pitié  de  moi,  ma  fille  est  misé^ 
rablement  tourmentée  par  le  démon.  En  rapports 
continuels  avec  les  Juifs,  cette  femme  connaissait 
leurs  croyances  :  la  voix  publique  lui  avait  appris 
que  le  grand  thaumaturge  était  le  fils  de  David  : 
Seigneur,  fils  de  David ,  ayez  pitié  de  moi;  ma 
fille  est  misérablement  tourmentée  par  le  démon. . . 
Cette  mère  souffre  le  mal  qu'endure  son  enfant  : 
avoir  pitié  d'elle,  c'est  sauver  sa  fille.  Mais  il  ne 
lui  répondit  pas  un  mot,..  C'est  étrange  de  la 
part  de  Jésus,  qui  accueillait  avec  tant  de  bonté 
ceux  qui  venaient  implorer  son  assistance  !  Pour 
qui  connaît  le  Haltre,  un  mystère  de  grâce  se 
prépare.  La  Chananéenne  continue  ses  suppli- 
cations; aussi  les  apôtres  disent  au  Seigneur  : 
Renvoyez-la,  parce  qu'elle  crie  après  nous.  //  r^- 
pondit  :  Je  n'ai  été  envoyé qu^aux  brebis  de  la  mai- 
son  d'Israël  qui  se  sont  perdues.  Mais  alors,  com- 
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ment  dîra-t-il  plus  tard  :  qu'il  doit  allei'  chercher 
des  brebis  qui  sont  d'une  autre  bergerie?  La  con- 
duite du  Seigneur  est  de  plus  en  plus  mystérieuse  : 
avançons. 

f  25.  — La  femme,  sans  se  rebuter,  s'approcha 
de  lui,  et  l'adora,  disant  :  Assistez-moi.  Jésus 
lui  répondit  :  Il  n'est  pas  juste  de  prendre  le  pain 
des  enfants  et  de  le  jeter  aux  chiens.  Ah!  mon 
Seigneur,  n'êtes- vous  donc  plus  le  plus  aimable, 
le  plus  compatissant  des  hommes?  Je  ne  vous  re- 
connais plus! 

^27.  —  Elle  répliqua  :  Il  est  vrai.  Seigneur, 
mats  les  petits  chiens  mangent  des  miettes  qui  tom- 
bent de  la  table  de  leurs  maîtres.  Que  cette  femme 
a  d'esprit!  qu'elle  a  de  tact,  et,  ce  qui  vaut  mieux, 
qu'elle  a  de  foi  et  d'humilité  !  Non  contente  de  se 
mettre  à  la  dernière  place  du  festin,  elle  se  ca- 
che sous  la  table,  avec  les  petits  chiens,  tant  elle 
se  fait  petite  ! 

Jésus  n'y  tient  plus  :  il  lui  en  coûte  trop  de  pa- 
raître sévère!  Sa  miséricorde  éclate;  elle  s'é- 
chappe de  ses  lèvres  :  O  femme!  votre  foi  est 
grande!  qu'il  vous  soit  fait  comme  vous  voulez; 
et  sa  fille  fut  guérie  à  l'heure  même.  Ainsi,  tandis 
que  Jésus  semblait  être  impitoyable  pour  cette 
mère  désolée,  il  lui  était  divinement  bon.  11  lais- 
sait monter  dans  l'àme  de  cette  Chananéenne  une 
foi  qui  la  sanctifiait;  il  lui  faisait  mériter  la  gué- 
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rison  de  sa  fille.  C'est  elle  qui  guérira  son  enfant  : 
Qu'il  vous  soit  fait  comme  vous  voulez!  Elle 
veut  la  guérison  de  sa  fille  et  Tobtient  :  Jésus  lui 
accorde  davantage  ;  elle  sera  placée,  avec  sa  fille, 
dans  un  rang  honorable  au  festin  du  royaume 
des  cieux. 

Nous  devons  lire  cette  histoire  au  jour  de  l'é- 
preuve. Quand  la  douleur  nous  oppresse  ;  quand 
notre  âme  est  désolée,  aride,  dans  une  obscu- 
rité complète,  sous  le  coup  de  la  tentation;  quand 
il  nous  semble  que  Dieu  lui-même  ne  nous  écoute 
plus,  c'est  alors  qu'il  faut  prier,  encore  prier, 
et  ne  pas  cesser.  Les  prières  que  nous  faisons  en 
ces  temps-là  sont  d'une  souveraine  efficacité  :  il 
s'en  dégage  des  parfums  de  foi  et  de  confiance, 
qui  réjouissent  le  cœur  de  Notre-Seigneur  Jésus. 
Si  nous  persévérons,  nous  no  sortirons  pas  de 
cette  épreuve  sans  qu'il  nous  soit  fait  selon  que 
nous  voulons  et  plus  que  nous  ne  voulons. 

Remarquons  encore  comme  les  Gentils  font 
bonne  figure  dans  l'Évangile.  Les  Mages  y  jouent 
le  rôle  de  rois  très  saints.  L'officier  de  Caphar- 
naflm  est  grandement  loué  de  Jésus  à  cause  de 
sa  foi.  La  Chananéenne  fait  son  admiration.  Le 
centurion  du  Calvaire  et  des  soldats  sont  les  pre- 
miers convertis  à  la  mort  du  Sauveur.  Quelle  con- 
fiance devons-nous  avoir  en  Celui  qui  sait  inspirer 
subitement  des  sentiments  si  relevés  à  des  âmes  qui 
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semblent  encore  si  éloignées  du  règne  de  Dieu! 

^  29.  —  Jésus  ayant  quitté  ce  lieu,  vint  le  long 
de  la  mer  de  Galilée  (il  y  revient;  il  n'avait  été  si 
loin  que  pour  rencontrer  la  Chananéenne  et  la 
sauver);  étant  monté  sur  une  montagne,  il  s'y 
assit:  alors  de  grandes  troupes  dépeuple  le  vinrent 
trouver,  ayant  avec  eux  des  muets,  des  aveugles, 
des  boiteux,  des  estropiés  et  beaucoup  d'autres qu'ik 
mirent  à  ses  pieds,  et  il  les  guérit,  de  sorte  que 
ces  peuples  étaient  dans  l'admiration,  voyant  les 
muets  parler,  les  boiteux:  marcher,  les  aveugles 
voir;  et  ils  rendaient  gloire  au  Dieu  d^ Israël. 

Jésus  n'est  pas  de  ceux  qui  promettent  et  ne 
tiennent  pas.  Médecin  de  Thumanité  ;  il  a  guéri 
tous  ceux  qui  Tout  approché;  il  les  a  renvoyés 
sains  de  corps  et  purs  d'âme;  il  les  guérissait 
tous.  Il  n'est  pas  moins  habile  aujourd'hui.  Nul 
ne  sait  comme  lui  tarir  des  larmes,  endormir  des 
douleurs,  compatir  à  des  peines,  les  porter  avec 
vous,  les  adoucir. 

^32.  —  Or  Jésus  ayant  appelé  ses  disciples, 
leur  dit  :  Tai  compassion  de  ce  peuple,  parce  qu'il 
y  a  déjà  trois  jours  qu'ils  demeurent  continuel- 
lement  avec  moi,  et  ils  n'ont  rien  à  manger;  je  ne 
veux  pas  les  renvoyer  qu'ils  n'aient  mangé,  de 
peur  quHls  ne  tombent  en  défaillance  sur  le  che- 
min... Pourquoi  Notre-Seigneur  a-t-il  fait  tant  de 
bien?  à  cause  de  sa  divine  bonté.  C'est  elle  qui 
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a  opéré  ces  miracles,  qui  sont  tous  des  miracles 
de  bonté.  Fils  de  Thomme,  il  portait  en  son  huma- 
nité la  bonté  de  Dieu  ;  le  cœur  de  l'homme  était 
devenu  le  cœur  d'un  Dieu.  Divinement  bon,  Jésus 
a  été  souverain  compatissant,  entrant  de  toute  son 
àme  dans  la  misère  des  autres,  souhaitant  de  tout 
son  cœur  de  les  soulager,  autant  qu'il  le  pouvait. 
Il  ne  connaissait  aucune  des  impuissances  qui  dé- 
solent ceux  qui  sont  les  meilleurs  parmi  nous. 
Pour  assister  ses  frères  il  n'avait  point  besoin  de 
nos  richesses,  il  lui  suffisait  de  le  vouloir  :  il  l'a 
voulu  avec  l'énergie  d'un  cœur  de  Dieu. 

f  33.  —  Ici  S.  Matthieu  nous  raconte  la  se- 
conde multiplication  des  pains.  —  Un  grand  nom- 
bre de  rationalistes  ne  voient  dans  ce  miracle  qu'un 
même  fait  deux  fois  répété  par  les  Évangélistes 
pour  produire  un  plus  grand  effet.  Une  supposition 
si  malveillante  est  purement  gratuite  :  et  l'on  peut 
simplement  répondre,  qu'ils  ne  savent  rien  de  ce 
qu'ils  avancent.  Pourquoi  Jésus-Christ  n'aurait-il 
pas  fait  deux  fois  le  même  miracle?  pourquoi  ne 
pas  admettre  le  témoignage  d'un  Évangéliste 
qui,  deux  fois,  a  été  un  témoin  oculaire?  Il  y  a 
de  grandes  différences  dans  les  deux  récits  de 
S.  Matthieu.  Le  pays  n'est  pas  le  même  :  la  pre- 
mière multiplication  a  lieu  au  nord  du  lac;  la 
seconde  dans  le  milieu  de  la  Galilée.  La  première 
fois,  ce  sont  les  apôtres  qui  demandent  à  Jésus 
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de  renvoyer  les  foules;  la  seconde,  c^est  Jésus  qui 
prend  Tinitiative  ;  ils  sont  cinq  mille  hommes  la 
première  fois,  quatre  mille  la  seconde.  La  première 
fois,  Jésus  bénit  cinq  pains,  la  seconde  sept.  La 
première  fois  les  disciples  ramassent  douze  cor- 
beilles, la  seconde  sept  seulement.  L*Évangéliste 
a  tout  observé,  tout  compté,  tout  retenu.  Du  reste 
Notre-Seîgneur  lui-même  parlera  de  deux  multi- 
plications de  pain,  dans  le  discours  qui  se  lit  au 
chapitre  suivant. 

]^  39.  —  Ayant  renvoyé  le  peuple,  il  monta 
dans  la  barque  et  vint  aux  confins  de  Magedan. 
Jésus  usait  de  cette  barque  (probablement  celle 
de  Pierre,  nous  le  dirons  plus  tard)  pour  aller 
d'un  point  à  un  autre  sur  le  lac  :  cela  lui  per- 
mettait d'éviter  les  foules.  Les  meilleurs  commen- 
tateurs prennent  Magedan  pour  Magdala,  située 
au  nord  de  Tibériade.  Magdala  était  la  ville  où 
habitait  Marie,  la  sœur  de  Lazare.  Elle  s'y  était 
fixée  parce  qu'elle  avait  épousé  un  homme  riche 
du  pays  :  veuve ,  elle  y  demeurait  encore  quand 
elle  se  convertit;  après  cette  époque,  elle  revint 
à  Béthanie  dans  la  maison  de  son  frère  Lazare. 
Magedan  ou  Magdala  n'est  aujourd'hui  qu'un 
monceau  de  ruines. 
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CHAPITRE  XVI 

LE  SIGNB  DU  CIEL. LE  LEVAIN  DES  PHARISIENS.   — 

CONFESSION  DE  S.  PIERRE  PRÈS  DE  CKSARÉE.  —  LES 
VRAIS  DISCIPLES  DE  JÉSUS.  —  PREMIÈRE  PRÉDICTION 
DE  LA  PASSION. 


1.  Et  aceesserunt  ad  eum 
pharisœi  et  sadducœi  tentan- 
tes; et  rogaTerunt  eum  nt  si- 
gnam  de  cœlo  ostendcret  eis. 

2.  At  ille  respondens,  ait 
illis  :  Facto  Tespere  dicitîs  : 
Serenum  erit,  rubicunduin  est 
enim  cœlum. 

3.  Etinane  :  Hodie  tempestas, 
rutilât  enim  triste  cœlum. 

4.  Faciem  ergo  cœli  dijudi- 
care  nostis  :  signa  autem  tem- 
ponim  non  potestis  scire?  Ge- 
neratio  mata  et  adultéra  signum 
quaerit  :  et  signum  non  dabitur 
ei,  nisi  signum  Jonœ  prophè- 
te; etrelictis  illis,  abiit. 


5.  Et  cùm  venissent  discl- 
puli  ejus  trans  fretum,  obliti 
sunt  panes  accipere. 

6.  Qui  dixit  illîs  :  Intuemini, 
et  ca?ete  à  ferment  o  pharisœo- 
Tum  et  sadducœorum. 


1.  Les  pharisiens  et  les  sad- 
dncéens  vinrentàlui  pour  le  tenter 
et  le  prièrent  de  leur  faire  voir 
quelque  prodige  dans  le  ciel. 

2.  Mais  il  leur  répondit  :  Le 
soir  vous  dites  :  Il  fera  beau, 
parce  que  le  ciel  est  rouge  ; 

3.  Et  le  matin  :  Il  y  aura  au- 
jourd'hui de  l'orage  parce  que  le 
ciel  est  sombre  et  rougeÂtre. 

4.  Vous  savez  donc  reconnaître 
ce  que  présagent  les  diverses  ap- 
parences du  ciel^  et  vous  ne  savez 
point  discerner  les  signes  des 
temps?  Cette  génération  corrompue 
et  adultère  demande  un  prodige, 
et  il  ne  en  lui  sera  point  donné 
d'autre  que  celui  du  prophète 
Jonas  :  et  les  laissant  il  s'en  alla. 

5.  Or  ses  disciples  étant  passés 
au  delà  de  l'eau,  avaient  oublié 
de  prendre  des  pains. 

6.  JÉSUS  leur  dit  :  Ayez  soin  de 
vous  garder  du  levain  des  phari- 
siens et  des  sadducéens. 
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7.  Mais  ils  pensaient  et  disaient 
entre  eux  :  C'est  parce  que  nous 
n'avons  point  pris  de  pains. 

8.  Ce  que  Jésus  connaissant, 
il  leur  dit  :  Hommes  de  peu  de 
foi,  pourquoivous  entretenez- vous 
ensemble  de  ce  que  vous  n'avez 
pas  pris  de  pains? 

9.  Ne  comprenez-vous  pas  en- 
core et  ne  vous  souvient-il  pas 
que  cinq  pains  ont  sufli  pour  cinq 
mille  bommcs;  et  combien  vous 
en  avez  remporté  de  paniers? 

10.  El  que  sept  pains  ont  suffi 
pour  quatre  mille  hommes,  et 
combien  vous  en  avez  remporté  de 
corbeilles  ? 

11.  Comment  ne  comprenez-vous 
pas  que  ce  n'est  pas  du  pain  que 
je  vous  parlais,  lorsque  je  vous  ai 
dit  de  vous  garder  du  levain  des 
pharisiens  et  des  sadducéens. 

12.  Alors  ils  comprirent  qu'il  ne 
leur  avait  pas  dit  de  se  garder  du 
levain  qu'on  met  dans  le  pain; 
mais  de  la  doctrine  des  pharisiens 
et  des  sadducéens. 

13.  JÉSUS  étant  Tenu  aux  en- 
virons de  Césarée  de  Philippe,  in- 
terrogea ses  disciples,  et  leur  dit  : 
Que  disent  les  hommes  du  Fils 
de  l'homme  ? 

14.  Ils  lui  répondirent  :  Les 
uns  disent  que  vous  êtes  Jean 
Baptiste,  les  autres  Élie,  les  autres 
Jérémie,  ou  quelqu'un  des  pro- 
phètes. 

15.  JÉSUS  leur  dit  *.  Et  tous  au- 
tres, qui  dites- vous  que  Je  suis? 

16.  Simon  Pierre  prenant  la  pa- 
role, lui  dit  :  Vous  êtes  le  Chkist, 
le  Fils  du  Dieu  vivant. 

17.  JÉSUS  lui  répondit  :  Vous  êtes 
bienheureux,  Simon  fils  de  Jean, 
parce  que  ce  n'est  point  la  chair  et 


7.  At  illi  cogitabant  intra  se 
dicentes  :  Quia  panes  non  ac- 
cepimns. 

8.  Sciens  antem  Jésus,  dixit  : 
Quid  cogitatis  intra  vos,  mo- 
dicœ  fidei,  quia  panes  non 
habetis? 

9.  Nondum  intelligitis  neque 
recordaminl  quinque  panum 
in  quinque  millia  hominum, 
et  quot  cophinos  sumpsistis? 

10.  Neque  septera  panum  in 
quatuor  millia  hominum,  et 
quot  sportas  sumpsistis? 

11.  Quare  non  intelligitis, 
quia  non  de  pane  dixi  vobis  : 
Cavete  à  fermento  pharisaso  - 
rum  et  sadducseorum  ? 

12.  Tune  intellexerunt,  quia 
non  dixerit  cavendum  à  fer- 
mento panum,  sed  à  doctrina 
pharisAorum  et  sadduca»- 
rum. 

13.  Venit  autero  Jésus  In 
partes  Cœsareœ  Philippi  :  et 
interrogabat  discipulos  suoe, 
dicens  :  Quem  dicunt  homines 
esse  Filiumhominis? 

14.  At  illi  dixerunt  :  Alii 
Joannem  Baptistam,  alii  autem 
Eliam,  alii  verù  Jeremiam,  aut 
unum  ex  prophetis. 

15.  Dicit  illis  Jésus  :  Vos 
autem  quem  me  esse  dicitis? 

16.  Respondens  Simon  Pe- 
trus,  dixit  :  Tu  es  Christus, 
FiliusDeivivi. 

17.  Respondens  autero  Jésus, 
dixit  ei  :  Beatuses,  Simon  Bar- 
jona  :  quia  caro  et  sanguis  non 
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reTelavit  tibi,  sed  Pater  meus 
qui  in  cœlis  est. 

18.  Et  ego  dico  tibi  quia  tu 
es  Petrus,  et  super  banc  petram 
aedificabo  Ecclesiam  meam,  et 
portœ  inferi  non  prœvalebunt 
adversus  eam. 

19.  Et  tibi  dabo  ciayesregnî 
cœlorum  :  et  quodcumque 
ligayeris  super  terram,  erit 
ligatum  et  in  cœlis  :  et  quod- 
cumque solveris  super  ter ram , 
erlt  solutum  et  in  cœlis. 

20.  Tune  praBcepitdiscipulis 
suis,  ut  nemini  dicerent  quia 
ipseesset  Jésus  Cbristus. 

21.  Ezinde  cœpît  Jésus  os- 
tendere  discipulis  suis,  quia 
oporteret  eum  ire  Jerosoly- 
mam ,  et  multa  pati  à  seniori- 
bus  et  scribis  et  principibus 
sacerdotum,etoccidi,et  tertiâ 
die  resurgere. 

22.  Et  assumens  eum  Petrus, 
ccepit  increpare  illum,  dicens: 
Abftit  à  te,  Domine,  non  erit 
tibi  boc. 

23.  Qui  conversus,  dixit 
Petro  :  Vade  post  me,  satana, 
scandalum  es  mibi,  quia  non 
sapîs  ea  quœ  Dei  sunt,  sed  ea 

^       quœ  hominum. 

24.  Tune  Jésus  diiit  discipu- 
lis suis  :  Si  quis  Yult  post  me 
Tenire,  abneget  semetipsum, 
et  toliat  crucem  suam,  et  se- 
qualnr  me. 

25.  Qui  enim  Yoluerit  ani- 
>       mam  suam  salvam  facere,  per- 

det  eam  :  qui  autem  perdiderit 
animam  suam  propter  me,  in- 
▼eniet  eam. 


le  sang  qui  tous  ont  révélé  ceci, 
mais  mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux. 

18.  Et  moi  aussi  je  vous  le  dis  : 
Vous  êtes  Pierre,  et  sur  cette 
pierre  je  bâtirai  mon  Église;  elles 
portes  de  l'enfer  ne  prévaudront 
pas  contre  elle. 

19.  Et  je  vous  donnerai  les  clefs 
.  du  royaume  des  cieux  ;  et  ton  t  ce 

que  vous  lierez  sur  la  terre  sera 
aussi  lié  dans  les  cieux;  et  tout  ce 
que  vous  délierez  sur  la  terre  sera 
aussi  délié  dans  les  cieux. 

20.  En  même  temps  il  comman- 
da à  ses  disciples  de  ne  dire  à 
personne  qu'il  fût  Jésus-Christ. 

21.  Dès  lors  JÉSUS  commença  à 
découvrir  à  ses  disciples  qu'il 
fallait  qu'il  all&t  à  Jérusalem; 
qu'il  y  souffrît  beaucoup  de  la 
part  des  anciens,  des  scribes  et 
des  princes  des  prêtres;  qu'il  y 
fût  mis  à  mort;  et  qu'il  ressusci- 
tât le  troisième  jour. 

22.  Et  Pierre  le  prenant  à  part 
commença  à  le  reprendre,  en  lui 
disant  :  ÂDieu  ne  plaise,  Seigneur, 
cela  ne  vous  arrivera  pas. 

23.  Hais  JÉSUS  se  retournant, 
dit  à  Pierre  :  Retirez-vous  de  moi, 
satan,  vous  m'êtes  à  scandale, 
parce  que  vous  n'avez  pas  le 
goût  des  choses  de  Dieu,  mais  des 
choses  de  la  terre. 

24.  Alors  JÉSUS  dit  à  ses  dis- 
ciples :  Si  quelqu'un  veut  venir 
après  moi,  qu'il  renonce  à  soi-même 
et  qu'il  prenne  sa  croix,  et  qu'il 
me  suive. 

25.  Car  celui  qui  voudra  sauver 
sa  vie,  la  perdra,  et  celui  qui  per- 
dra sa  vie  pour  l'amour  de  moi, 
la  retrouvera. 
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26.  Et  que  sert-il  à  un  homme  26.  Quid  enim  prodest  ho- 
de  gagner  tout  le  monde,  s'il  vient  mini,  si  mundum  uniTersum 
à  perd  re  son  âme?  Par  quel  échange  lucre  tu  r,  animcB  yero  suœ  de- 
l'homme  pourra-t-il  racheter  son  trimenlumpatiatur?Autquain 
Ame?  dabit   homo  commutationem 

pro  anima  sua? 

27.  Car  le  Fils  de  l'homme  doit  27.  Filius  enim  hominis  Ten- 
Tenir  dans  la  gloire  de  son  Père  tu  rus  est  in  gloria  Patris  sui 
avec  ses  Anges;  et  alors  il  rendra  cum  Angelis  suis  :  et  tune 
à  chacun  selon  ses  œuvres.  reddet  unicuique   secundum 

opéra  ejus. 

28.  Je  TOUS  dis  en  vérité  qu'il  y  28.  Amen  dico  vobis,  sunt 
en  a  quelques-uns  de  ceux  qui  quidam  de  hic  stantibus,  qui 
sont  ici  qui  ne  goûteront  pas  non  gustabunt  mortem,  donec 
la  mort,  qu'ils  n'aient  vu  le  Fils  videant  Filium  hominis  ve- 
de  l'homme  venir  en  son  règne.         nientem  in  regno  suo. 

'^  1 .  —  Les  pharisiens  et  les  sadducéens  vinrent 
à  lui  pour  le  tenter.  Les  pharisiens  suivaient  Jésus 
partout  où  il  allait  :  envoyés  par  le  Sanhédrin, 
ils  étaient  venus  le  chercher  jusqu'en  Galilée.  Us 
s'étaient  d'abord  réunis  aux  scribes;  maintenant 
ils  appellent  les  sadducéens  pour  mieux  le  sur- 
prendre en  ses  paroles.  Les  sadducéens  étaient 
cependant  les  ennemis  jurés  des  scribes;  mais 
quand  il  s'agit  de  combattre  Jésus-Christ  ils  ou- 
blient leurs  vieilles  ranciuies.  Ces  alliances  hy- 
brides des  ennemis  de  Dieu  sont  de  tous  les  temps; 
aussi  TertuUien  disait  que  le  Christ  était  toujours 
crucifié  entre  deux  voleurs. 

Ils  le  prièrent  de  leur  faire  voir  quelque  prodige 
dans  le  cteL..  La  prétention  des  incrédules  de 
fixer  à  Dieu  Tépoque,  le  temps,  le  lieu ,  le  mode 
de  faire  des  miracles  n'est  pas  d'hier.  Aujour- 
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d'kui,  Dieu  n'a  plus  même  la  permission  de  faire 
aucun  prodige.  Nous  avons  entendu  un  des  re- 
présentants d'une  grande  nation  dire  en  pleine 
assemblée,  que  si  Dieu  faisait  une  œuvre  en  de- 
hors des  lois  étemelles  de  l'univers,  il  le  récu- 
serait. 

^2.  —  Jésus  leur  répondit  :  Le  soir  vous  dites  : 
Il  fera  beau  parce  que  le  ciel  est  rouge;  et  le  matin  : 
Il  y  aura  aujourd'hui  de  Vorage,  parce  que  le  ciel 
pst  sombre  et  rougeâtre.  Vous  savez  donc  recon- 
naître ce  que  présagent  les  diverses  apparences 
du  ciel  et  vous  ne  savez  pas  discerner  les  signes 
dès  temps.  Cette  génération  corrompue  et  adultère 
demande  un  prodige,  il  ne  lui  en  sera  pas  donné 
d'autre  que  celui  du  prophète  Jonas;  et,  les  lais- 
sant,  il  s'en  alla.  Les  Pharisiens  savaient  prédire 
le  temps  qu'il  ferait,  mais  ils  ne  savent  pas  recon- 
naître le  temps  où  ils  vivaient.  Ils  n'avaient  pas 
compris  que  le  Messie  allait  venir  ;  que  le  sceptre 
était  sorti  de  Juda;  que  les  semaines  de  Daniel 
étaient  écoulées;  que  Jean  Baptiste,  le  Précurseur, 
prédit  par  les  prophètes,  venait  de  passer.  Tous 
ces  savants,  pharisiens  et  sadducéens  étaient  plus 
ignorants  que  la  femme  de  Samarie  qui  disait  à 
Jésus  :  «  Nous  savons  que  le  Messie  vient.  »  Le 
Seigneur  les  renvoie  au  signe  de  sa  résurrection; 
ils  n'en  auront  pas  d'autre. 

^5.  —  Les  disciples  étant  passés  au  delà  de 
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Peau  avaient  oublié  de  prendre  des  pains.  Jésus 
leur  dit  :  Ayez  soin  de  vous  garder  du  levain  des 
pharisiens.,.  Ils  croient  simplement  qu'il  leur  re- 
proche de  n'avoir  pas  apporté  de  pains.  Jésus  les 
reprend  :  il  revient  sur  les  deux  miracles  ;  se  donne 
la  peine  de  les  leur  expliquer  et  les  amène  à  com- 
prendre qu'en  parlant  du  levain  des  pharisiens  il 
a  fait  allusion  à  leur  doctrine. 

f^  13.  —  Jésus  étant  venu  aux  environs  de  Ce- 
sarée  de  Philippe  interrogea  ses  apôtres...  Il  était 
remonté  vers  le  nord  en  suivant  le  chemin  qui 
conduit  à  Damas.  Il  n'en  était  plus  qu'à  deux  jour- 
nées et  aune  journée  de  Sidon  .'jamais  il  ne  s'était 
tant  éloigné  de  Jérusalem.  Toute  cette  contrée  du 
haut  Jourdain  appartenait  au  tétrarque  Philippe. 
Il  avait  si  fort  augmenté  et  embelli  la  vieille  ville 
de  Panéas  qu'il  en  avait  fait  une  ville  nouvelle, 
qu'il  avait  nommée  Césarée.  On  l'appelait  Césarée 
de  Philippe  pour  la  distinguer  de  Césarée  de  Pa- 
lestine ,  qu'habitait  le  centurion  Corneille  baptisé 
par  S.  Pierre. 

C'est  aux  environs  de  cette  ville  que  s'est  passée 
la  grande  scène  évangélique  que  S.  Matthieu  va 
nous  raconter.  Aucun  fait  humain,  aucune  con- 
versation échangée  entre  des  hommes  n'ont  eu  au- 
tant de  retentissement. 

Jésus  interrogea  ses  disciples  :  Que  disent  les 
hommes  du  Fils  de  l'homme?  ils  lui  répondirent  : 
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Les  tais  disent  que  vous  êtes  Jean  Baptiste,  les 
autres  Élie,  les  autres  Jérémie  ou  quelqu'un  des 
Prophètes.  Us  avaient  causé  avec  les  foules  qui  ve- 
naient chercher  le  Seigneur;  ils  répètent  ce  qu'ils 
ont  entendu  dire.  Et  vous ,  leur  dit  Jésus  :  qui  dites- 
vous  que  Je  suis?  ils  peuvent  manifester  ce  qu'ils 
pensent,  le  Maître  est  là  pour  les  reprendre. 

f  16.  —  Simon  Pierre  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
Vous  êtes  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vivant.  Pierre 
prend  la  parole  en  son  nom  et  au  nom  du  collège 
apostolique  :  il  se  fait  la  bouche  des  apôtres  (le 
mot  est  de  S.  Chrysostome);  plus  ardent  que  tous 
les  autres,  il  est  plus  prompt  à  confesser  son  maî- 
tre. Vous  êtes  le  Christ,  Fils  du  Dieu  vivant. 
C'est  sa  foi  qu*il  proclame;  aussi  Jésus  le  félicite 
d'avoir  reçu  une  révélation  particulière  de  son 
Père  et  c'est  lui  qui  sera  récompensé  de  ce  qu'il  a 
dît  :  Voîis  êtes  le  Christ... j  c'est-à-dire  l'oint  du 
Seigneur,  le  Messie,  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vi- 
trant... son  Fils  unique,  véritable.  L'acte  de  foi  de 
Pierre  est  parfait  :  il  a  reconnu  le  caractère  mes- 
sianique de  Jésus  ;  sa  filiation  divine^  son  incar- 
nation... 11  a  vu  des  yeux  de  son  àme,  dit  S.  Léon, 
le  Fils  du  Dieu  vivant  et  confessé  la  gloire  de  sa 
divinité. 

A  ces  paroles  que  va  répondre  Jésus?  Si  Pierre 
avait  été  trop  loin  ;  si  dans  un  premier  moment 
d'enthousiasme,  il  avait  dit  une  erreur  en  confes- 
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sant  que  Jésus  était  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu  vi- 
vant, le  divin  Maître  eût  eu  le  devoir  impérieux 
de  le  reprendre  ;  cette  erreur  eût  été  monstrueuse  ; 
la  laisser  passer  eût  été  un  crime.  C'était  autoriser 
un  blasphème;  c'était  jeter  dans  TÉglise  une  se- 
mence d'idolâtrie,  puisqu'il  était  certain  que  les 
enfants  de  cette  Église  allaient  croire  et  répéter  ce 
que  Pierre  venait  de  dire.  Loin  de  reprendre  son 
apôtre,  Jésus  le  félicite.  Il  Tappelle  bienheureux; 
il  rassure  que  son  Père  a  mis  sur  ses  lèvres  les 
paroles  qu'il  vient  de  prononcer. 

f  17.  —  Vous  Mes  bienheureux,  Simon,  fils  de 
Jean,  parce  que  ce  nest  pas  la  chair  et  le  sang 
qui  vous  ont  révélé  ceci,  mais  mon  Père  qui  est 
dans  les  deux.  En  disant  que  c'est  le  Père  qui  a 
inspiré  Tapôtre,  Jésus  appose  sur  sa  profession  de 
foi  le  cachet  de  Dieu.  Nous  ne  saurions  trop  le 
remarquer  :  ce  que  Jésus  vient  de  faire  avec  Tapô- 
tre,  il  le  fera  dans  la  suite  de  l'Évangile,  avec  tous 
ceux  qui  confesseront  sa  divinité.  Il  a  agi  de  la 
sorte  avec  Nicodème,  avec  Marthe,  avec  Taveugle- 
né,  avec  tous  les  autres;  il  les  a  tous  loués  de  leur  foi. 

^  18.  —  Et  moi  aussi  je  vous  le  dis  :  vous  êtes 
Pierre  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Église;  et 
les  portes  de  V  enfer  ne  prévaudront  pas  contre  elle  : 
je  vous  donnerai  les  clefs  du  royaume  des  deux  : 
et  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la  terre  sera  aussi  lié 
dans  les  deux  :  et  tout  ce  que  vous  délierez  sur  la 
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terre  sera  aussi  délié  dans  les  cieux.  Jésus  répond 
directement  à  Pierre  :  «  C'est  un  seul  qui  parle  à 
un  seul,  dit  Bossuet,  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu,  à 
Simon,  fils  de  Jonas  ;  Jésus-Christ  qui  est  la  vraie 
pierre  et  fort  par  lui-même,  à  Simon  qui  n'est 
pierre  que  par  la  force  que  Jésus  lui  communique. 
C'est  à  celui-là  que  Jésus  parle,  et,  en  lui  parlant, 
il  lui  imprime  le  caractère  de  sa  fermeté  :  tu  es 
Pierre  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon  Église,  et  il 
conclut  :  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudront  jms 
contre  elle.  La  parole  de  Jésus,  qui  de  rien  fait  ce 
qui  lui  plaît,  donne  cette  force  à  un  mortel.  » 
(Serm.  sur  Tunité  de  l'Égl.,  P  partie.) 

Tu  es  Pierre,  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon 
Église...  Sur  cette  pierre  unique  :  mon  Église,.. 
comme  dans  une  construction,  si  on  trouve  d'abord 
un  roc  solide,  on  y  établit  les  fondements;  par- 
dessus on  pose  les  assises,  les  murs,  les  colonnes, 
les  frises,  les  dômes,  de  sorte  que  tout  l'édifice 
repose  sur  le  même  roc,  sur  la  même  pierre.  Ainsi 
l'Église  est  bâtie  sur  Simon  Pierre  :  sur  lui  s'élè- 
vent les  autres  apôtres,  les  évêques,  les  fidèles, 
toute  l'Église.  Je  vous  donnerai  les  clefs  du  ciel,..; 
vous  en  ouvrirez  les  portes,  et  personne  ne  les 
fermera  sans  vous  ;  vous  les  fermerez  et  personne 
ne  pourra  les  ouvrir  après  vous. 

Jamais  promesses  pareilles  n'ont  été  faites  à  un 
homme  :  jamais  pareil  honneur  à  un  mortel.  Ainsi 
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Siiîion^  fils  de  Jonas,  a  été  récompensé  de  sa  con- 
fession. 11  a  reconnu,  devant  les  autres  apôtres,  la 
divinité  du  Sauveur  ;  Jésus  Télève  au  premier 
rang;  l'Église  entière  lui  est  donnée.  Ce  pas- 
sage prouve  d'une  manière  irréfutable  la  divinité 
de  N.-S.  Jésus-Christ  et  la  primatie  suprême  de 
S.  Pierre;  nous  ne  pouvons  que  l'indiquer. 

En  même  temps  il  commanda  à  ses  disciples  de 
ne  dire  à  personne  qu'il  fxU  Jésus-Christ.  Ils  ne 
sauraient  pas  encore  prêcher  la  gloire  de  leur 
Maître  :  ils  prendraient  trop  aisément  occasion  de 
s'enorgueillir  :  le  Seigneur  a  soin  de  les  entre- 
tenir dans  des  sentiments  plus  modestes. 

'^21.  —  Dès  lors  Jésus  commença  à  découvrir 
à  ses  disciples  qu'il  fallait  qu'il  allât  à  Jérusalem, 
qu'il  y  souffHt  beaucoup  de  la  part  des  anciens, 
des  scribes,  des  princes  des  prêtres;  qtiil  y  fût 
mis  à  mort  et  qu'il  ressuscitât  le  troisième  jour. 

Pour  la  première  fois,  Jésus  annonce  sa  passion 
à  ses  apôtres,  il  est  très  bref;  c'est  un  trait  qu'il 
jette,  se  réservant  d'y  revenir  plus  tard.  Ce  lan- 
gage dut  paraître  bien  extraordinaire  aux  apô- 
tres! Jésus  bouleversait  l'idée  qu'ils  s'étaient  faite 
du  Messie.  Comme  les  autres  Juifs  de  leur  temps^ 
ils  attendaient  un  Messie  puissant  en  œuvres;  un 
conquérant  qui  soumettrait  la  terre  à  son  empire. 
Voilà  que  tout  à  coup  ils  ne  doivent  plus  voir 
dans  leur  Maître  qu'un  homme  mortel,  qui  doit  finir 
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sa  vie  dans  les  souffrances  !  Quant  à  ce  mot  de  ré- 
surrection, ils  le  comprennent  encore  moins  que 
les  deux  autres.  Ils  sont  consternés  et  gardent  le 
silence. 

f  22.  —  Pierre  le  prenant  à  part  commença  à  le 
reprendre,  disant  :  A  Dieu  ne  plaise.  Seigneur!  cela 
ne  vous  arrivera  pas  !  Mais  Jésus  se  reto  urnant  (vers 
les  autres  disciples)  dit  à  Pierre  :  Retirez-vous  de 
moi,  satan!  vous  m^êtes  à  scandale,  parce  que  vous 
n  avez  pas  le  goût  des  choses  de  Dieu,  mais  des  cho- 
ses de  la  terre.  Nous  avions  donc  bien  raison  tout  à 
rheure  quand  nous  disions  que  jamais  le  divin 
Maître  ne  laisse  un  de  ses  disciples  parler  en  sa 
présence  autrement  qu'il  le  devait  faire  :  nous  en 
avons  de  suite  un  exemple.  Pierre  parle  mal  ;  Jésus 
le  reprend  sévèrement.  Tout  à  l'heure  Tapôtre  a  été 
sublime  ;  maintenant  il  tombe  lourdement  à  terre  ; 
n'entendant  plus  les  choses  de  Dieu^  inspiré  par  la 
chair  et  le  sang,  il  aime  Jésus  comme  on  ne  le  doit 
pas  aimer  et  déjà  il  se  heurte  contre  ce  mystère 
de  la  croix,  qui  lui  coûtera  tant  de  larmes.  Servons- 
nous  des  pensées  de  Bossuet  pour  expliquer  ce  pas- 
sage :  Quelle  est  la  cause  de  la  répugnance  qu'avait 
cet  apôtre  à  reconnaître  en  Jésus  le  Fils  de  Dieu 
abaissé?  C'était  une  tendresse  naturelle  qu'il  avait 
pour  son  maître,  par  laquelle  il  le  voulait  voir 
honoré,  à  la  manière  que  les  hommes  le  désirent. 
Retire z-voits  de  moi,  satan,  vous  n'avez  pas  le 
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goîU  des  choses  de  DieUy  mais  des  choses  de  la  terre. 
Voyez  Topposition  :  là  il  dit  :  Barjona  fils  de  Jean, 
ici  :  sataii.  Là  :  vous  éies  une  pierre  sur  laquelle 
je  veux  bâtir;  ici  :  vous  êtes  une  pierre  pour 
faire  tomber;  là  :  la  chair  et  le  sang  ne  vous  toni 
pas  révêléy  mais  mon  Père.  Ici,  à  Topposite  :  vous 
n'avez  pas  le  goûf  des  choses  de  Dieu,  mais  des 
choses  de  la  terre.  Sa  charité  est  imparfaite;  il 
ne  veut  que  la  gloire;  il  fuit  les  humiliations. 
f  24.  —  Alors  Jé^sîis  dit  à  ses  disciples  :  Si  quel- 
qu'un veut  venir  après  moi,  qu'il  renonce  à  soi- 
même ,  qu'il  p7*enne  sa  croix  et  qu'il  me  suive. 
Étrange  invitation!  Seigneur  Jésus,  pensez- vous 
donc  avoir  grand  monde  à  votre  suite,  en  com- 
mençant par  leur  prêcher  une  doctrine  si  austère? 
—  Je  sais  ce  que  je  fais,  semble-t-il  nous  répon- 
dre; je  connais  l'homme  et  ce  qui  lui  convient! 
J'entraînerai  après  moi  des  multitudes  innom- 
brables et  il  n'y  aura  aucun  des  conducteurs  de 
peuple  qui  se  fera  suivre  comme  je  le  serai.  —  Re- 
noncer à  soi-même,  c'est  sacrifier  toutes  les  incli- 
nations mauvaises  qui  se  lèvent  dans  Tàme  ;  c'est 
ne  pas  se  plaire  en  soi,  mais  chercher  en  dehors 
de  soi  le  bien  et  le  salut.  —  Pre7idre  sa  croix... 
c'est  accepter  avec  courage  les  peines  de  la  vie, 
les  misères,  le  devoir,  le  travail,  la  souffrance.  Me 
suivre. . .  c'est  prendre  la  voie  que  Jésus  a  sanctifiée 
en  y  marchant  le  premier  :  c'est  l'accompagner  de 
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la  crèche  à  la  croix.  Rien  ne  prouve  mieux  la  dig- 
nité de  la  morale  du  Christ  que  de  pareilles  pa- 
roles. Si  nouveau  que  soit  le  remède,  la  suite  a 
montré  qu'il  était  Tunique  pour  nous  guérir.  Se 
renoncer,  porter  sa  croix,  est  devenu  la  devise  de 
millions  de  chrétiens,  de  tous  les  hommes  les  plus 
saints  et  les  plus  heureux. 

^25.  —  Car  celui  qui  voudra  sauver  sa  vie  la 
perdra;  et  celui  qui  perdra  sa  vie  pour  l'amour  de 
moi  la  retrouvera.  —  Celui  qui  veut  sauver  sa 
vie,  la  perdra.,,  c'est  à  dire  :  celui  quimetTaraour 
de  sa  vie  au-dessus  de  tout  autre  amour,  celui 
qui  veut  vivre  pour  jouir,  et  n'avoir  d'autre  fin 
ici-bas  que  lui-môme,  celui-là  perdra  sa  vie  : 
celui  qui  perdra  sa  vie  pour  l'amour  de  moi  la 
retrouvera  y  c'est-à-dire  :  celui  qui  sacrifie  ses  pas- 
sions, ses  plaisirs,  à  la  pratique  de  la  vertu  que 
je  demande,  la  trouvera.  Le  renoncement  que  je 
demande,  la  croix  que  j'impose  sont  nécessaires 
pour  délivrer  l'homme  du  péché  ;  sans  abnégation, 
sans  sacrifices,  il  ne  fera  jamais  le  bien  que  Dieu 
attend  de  lui;  il  ne  se  sauvera  jamais. 

^26.  —  Et  que  sert-il  à  un  homme  de  ga- 
gner tout  le  monde,  s'il  vient  à  perdre  son  âme? 
par  quel  échange  l'homme  pourra-t-il  racheter 
son  âme?  L'homme  n'a  à  faire  ici-bas  qu'une 
chose ,  sauver  son  àme  :  c'est-à-dire  la  main- 
tenir dans  l'amitié  de  Dieu  jusqu'au  jour  de  sa 
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mort.  Quand  il  aurait  gagné  tout  le  reste,  amassé 
tous  les  trésors  de  la  terre,  qu'est-ce  que  tout 
cela  lui  servira,  quand  Dieu  lui  redemandera  son 
Ame?  S'il  l'a  perdue  dans  le  mal,  avec  quelle  ri- 
chesse de  la  terre  la  pourrait-il  racheter? 

«  Il  faut  donc  se  répéter  souvent  à  soi-même, 
dit  Bossuet  :  Que  sert  à  r homme?  Que  sert  à 
Vhomme  s'il  perd  son  âme?  Quand  il  faut  quitter 
quelque  chose  qui  plaît,  se  dire  toujours,  quand  ce 
serait  tout  le  monde  :  Que  sert  à  l'homme?  Hélas! 
encore  un  coup,  que  sert  à  l'homme?  que  peut  ga- 
gner celui  qui  se  perd  soi-même?  Que  lui  sert-il 
de  ce  qu'il  croyait  avoir  gagné  après  qu'il  s'est 
perdu?  Cette  parole  a  fait  tous  les  solitaires, 
tous  les  pénitents,  tous  les  martyrs,  tous  les 
saints.  »  (Retraite  sur  la  pénitence,  neuvième 
jour.) 

^  27.  —  Car  le  Fils  de  l'homme  doit  venir, 
dans  la  gloire  de  son  Père,  avec  ses  anges ,  et 
alors  il  rendra  à  chacun  selon  ses  œuvres.  Le  di- 
vin Maître  donne  à  sa  parole  des  proportions 
éternelles.  Quand  il  s'agit  du  salut  de  Tàme, 
c  est  devant  la  mort,  au  pied  du  tribunal  de 
Dieu ,  qu'il  faut  nous  transporter.  Que  voudrais- 
je  avoir  fait  quand  il  me  faudra  mourir  ?  que  pour- 
rai-je  répondre  à  Dieu ,  quand  il  me  demandera 
mon  âme?  «  Lorsque  vous  aurez  à  mourir,  dit 
l'auteurde  Vlmitation^  vous  commencerez  à  juger 
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de  tout  bien  différemment.  »  On  ne  juge  jamais 
si  bien  que  sur  son  lit  de  mort. 

f  28.  —  Je  vous  dis  en  vérité  ;  il  y  en  a  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  sont  ici,  qui  ne  goûteront 
pas  la  mort  y  qu'ils  n'aient  vu  le  Fils  de  Vhoynme 
venir  en  son  règne.  Ce  passage  a  exercé  les  com- 
mentateurs; le  sens  que  Bossuet  lui  donne  sem- 
ble le  plus  simple.  Notre-Seigneur  faisait  allusion 
à  sa  transfiguration,  qui  suit  immédiatement,  au 
chapitre  suivant.  Ceux  qui  doivent  voir  avant 
leunnort  le  Fils  de  Vhomme  dans  sa  gloire,  sont 
les  trois  disciples  qu'il  va  conduire  sur  la  mon- 
tagne du  Thabor. 
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CHAPITRE  XVII 

la  transfiguration.  —  le  jeune  lunatique. 
la  foi.  —  seconde  annonce  de  la  passion, 
l'impôt  et  le  poisson. 


1.  Et  post  dies  sei  assumit 
Jésus  Pelrum,  et  Jacobum,et 
Joannem  fratrem  ejus,  et  ducit 
illos  in  montem  excelsum  seor- 
sum; 

2.  Et  transfigura  lu  s  est  ante 
eos.  Et  resplenduit  faciès  ejns 
sicut  sol;  vestimenta  autem 
ejas  facta  sunt  alba  sicut  nix. 

3.  Et  ecce  apparuerunt  illis 
Moyses  et  Elias  cuin  eo  lo- 
quentes. 

4.  Respondens  autem  Petrus, 
dixit  ad  Jesum  :  Domine,  bo- 
num  est  nos  hic  esse  :  si  vis, 
facîamus  hic  tria  tabernacnla, 
tibi  unum,  Moysi  anum,  et 
Elise  unum. 

5.  Adhuc  eo  loquenle,  ecce 
nubes  lucida  obumbravit  eos  ; 
el  ecce  tox  de  nube,  dicens; 
Hic  est  Filius  meus  dilectus, 
in  quo  mihi  bene  complacui  : 
ipsum  audile. 

6.  Et  audientes  discipuli  ce- 
cid  runt  in  faciem  su  a  m,  et  ti- 
muerunt  valde. 


1.  Six  jours  après,  JÉ<is  ayant 
pris  avec  lui  Pierre,  Jacques  et  Jean 
son  frère,  les  mena  à  l'écart  sur 
une  haute  montagne  : 

2.  Et  il  fut  transfiguré  devant 
eux.  Son  visage  devint  brillant 
comme  le  soleil,  et  ses  vêtements 
blancs  comme  la  neige. 

3.  En  même  temps  ils  virent 
paraître  Moïse  et  Ëlic  qui  s'en- 
tretenaient avec  lui. 

4.  Alors  Pierre  dit  à  Jésus  :  Sei- 
gneur, nous  sommes  bien  ici; 
faisons-y,  s'il  vous  plaît,  trois 
tentes,  une  pour  vous,  une  pour 
Moïse,  et  une  pour  Élie. 

5.  Lorsqu'il  parlait  encore,  une 
nuée  lumineuse  les  couvrit;  et  il 
sortit  de  cette  nuée  une  voix, 
qui  disait  :  Celui-ci  est  mon  Fils 
bien-aimé,  dans  lequel  j'ai  mis 
toute  mon  affection  :  écoutez-le. 

6.  Les  disciples  ayant  entendu 
ces  paroles,  tombèrent  le  visage 
contre  terre,  et  furent  saisis  d'une 
grande  crainte. 
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7.  Mais  JÉSUS  s*approchant,  les 
toucha,  et  leur  dit  :  Levez-Tous  cl 
ne  craignez  pas. 

8.  Alors  leyant  les  yeux,  ils  ne 
Tirent  plus  que  Jésus  seul. 

9.  Lorsqu'ils  descendaient  de  la 
montagne,  Jésus  leur  fit  ce  com- 
mandement, et  leur  dit  :  Ne  parlez 
à  personne  de  ce  que  vous  avez  vu, 
jusqu'à  ce  que  le  Fils  de  l'homme 
soit  ressuscité  d'entre  les  morts. 

10.  Ses  disciples  l'interrogèrent 
alors,  et  lui  dirent  :  Pourquoi 
donc  les  scribes  disent-ils  qu'il 
faut  qu'Élie  vienne  auparavant? 

11.  Mais  JÉSUS  leur  répondit  : 
Il  est  vrai  qu'Élie  doit  venir,  et 
qu'il  rétablira  toutes  choses. 

12.  Mais  je  vous  déclare  qu'Élie 
est  déjà  venu,  et  ils  ne  l'ont  pas 
connu,  mais  l'ont  traité  comme 
il  leur  a  plu.  C'est  ainsi  qu'ils  fe- 
ront souffrir  le  Fils  de  l'homme. 

13.  Alors  ses  disciples  compri- 
rent que  c'était  de  Jean  Baptiste 
qu'il  leur  avait  parlé. 

14.  Lorsqu'il  fut  venu  vers  le 
peuple,  un  homme  s'approcha  de 
lui,  qui  se  jeta  à  genoux  à  ses 
pieds  et  lui  dit  :  Seigneur,  ayez 
pitié  de  mon  fils;  il  est  lunatique, 
et  il  souffre  beaucoup  :  car  il 
tombe  souvent  dans  le  feu,  et 
souvent  dans  l'eau. 

15.  Je  l'ai  présenté  à  vos  disci- 
ples ;  mais  ils  ne  Font  pu  guérir. 

16.  Et  JÉSUS  répondit,  en  di- 
sant :  O  race  incrédule  et  dépra- 
vée !  jusques  à  quand  serai-je  avec 
vous?  jusques  à  quand  vous  souf- 
frirai-je?  Amenez-moi  ici  cet  en- 
fant. 


7.  Et  accessit  Jésus,  et  teti- 
git  eos,  dixitque  eis  :  Surgite 
et  nolite  tiroere. 

8.  Levantes  autem  oculos 
suos,  neminem  viderunt,  nisi 
solum  Jesum. 

9.  Et  descendentibus  illis 
de  monte,  praecepit  eis  Jésus, 
dicens  :  Nemini  dixerîtis  vi- 
sionem,  donec  Filius  hominis  a 
mortuis  resurgat. 

10.  Et  interrogaverunt  euui 
discipuli,  dicentes  :  Quid  ergo 
scribœ  dicunt,  quod  Eliam 
oporleat  primum  venire? 

ll.Atillerespondens,aiteis: 
Elias  quidem  venturus  est,  et 
restituet  omnia. 

12.  Dico  autem  vobis,  quia 
Elias  jam  venit,  et  non  cogno- 
verunt  eum,  sed  fecerunt  in 
eo  quœcumquevoluerunt.  Sic 
et  Filius  hominis  passurus  est 
ab  eis. 

13.  Tune  intellexerunt  dis- 
cipuli,  quia  de  Joanne  Bap- 
tista  dixisset  eis. 

14.  Et  cùm  venissetad  tur- 
bam,  accessit  ad  eum  homo 
genibus  provoiutus  ante  eum, 
dicens  :  Domine,  miserere  filio 
meo,  quia  lunaticus  est,  et 
maie  patitur  :  nani  sœpe  ca* 
dit  in  ignem,  et  crebro  in 
aquam. 

15.  Et  obtuli  eum  discipulis 
tuis,  et  non  potuerunt  curare 
eum. 

16.  Respondens  autem  Jésus 
ait  :  O  generatio  incredula  et 
per versa,  quousque  ero  vobis- 
eum?  usquequo  paliar  vos.' 
Afferte  hue  illum  ad  me. 
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17.  Et  increpavil  illum  Jé- 
sus, et  eiiit  ab  eo  dfeinonium, 
et  curatu8est  puer  ex  illahora. 

18.  Tonc  accesseriint  didci- 
puU  ad  Jesuni  secreto,  et  di\e- 
runt  :  Qiiare  nos  non  potui- 
mus  ejicere  illum? 

19.  Diiit  illis  Jésus  :  Prop- 
ter  incredulitatem  Yestram. 
Amen  quippe  dico  Tobis,  si  ha- 
bueritis  fidem,  sicat  granum 
sînapis,  dicelis  montî  huic  : 
Transi  hinc  illuc,  et  transibit, 
et  nihil  impossibile  erit  vobis. 

20.  Hoc  autem  genus  non 
ejicitur  nisi  per  orationem  et 
jejunium. 

21.  Conversantibus  autem 
eis  in  Galilaeadixit  illis  Jésus  : 
Filius  hominis  tradendus  est 
in  manus  bominum  : 

32.  Et  occident  eum  et  terlia 
die  resurget  :  et  contristati 
sont  Teheraenter. 

23.  Et  cùm  Tenissent  Ca- 
pbarnaum,  accesserunl  qui 
didraclima  accipiebant  ad  Pe- 
trum  et  dixeruntei  :  Magister 
vester  non  floWit  didracbma? 

24.  Ait  :  Etiam.  Et  cum  In- 
frasset  in  doroum,  praevenit 
eum  Jésus,  dicens  :  Quid  tibi 
Yidetur,  Simon?  Reges  terras 
à  quibus  accipiunt  tribu  tum 
Tel  censum?  A  filiis  suis,  an 
ab  alienis? 

25.  Et  111e  dixit  :  Ab  alienis. 
Dixit  illi  Jésus  :  Ergo  liberi 
sunt  filii. 

26.  Ut  autem  non  scanda- 
lizemus  eos,  vade  ad  mare,  et 
mttte  bamnm  :  et  eum  piscem, 
qui   primus  ascenderit,  toile  ; 


17.  Et  JÉSUS  ayant  menacé  le 
démon,  il  sortit  de  l'enfant,  le- 
quel fut  guéri  au  même  instant. 

18.  Alors  les  disciples  vinrent 
trouver  Jésus  en  particulier,  et 
lui  dirent  :  Pourquoi  n'avons-nous 
pu  nous  antres  chasser  ce  démon? 

19.  Jésus  leur  répondît  :  A  cause 
de  votre  incrédulité.  Car  je  vous 
dis  en  vérité  que  si  vous  aviez  de 
la  foi  comme  un  grain  de  sénevé, 
vous  diriez  à  cette  montagne  : 
Transporte-toi  d'ici  là,  et  elle 
s'y  transporterait,  et  rien  ne  vous 
serait  impussible. 

20.  Mais  cette  sorte  de  démons 
ne  se  chasse  que  par  la  prière  et 
le  jeûne. 

21.  Lorsqu'ils  étaient  en  Galilée 
JÉSUS  leur  dit  :  Le  Fils  de  l'homme 
doit  être  livré  entre  les  mains  des 
hommes  : 

22.  Et  ils  le  feront  mourir,  et  il 
ressuscitera  le  troisième  jour  :  ce 
qui  les  affligea  extrêmement. 

23.  Étant  venus  à  Capharnaum, 
ceux  qui  recevaient  le  tribut  des 
deux  drachmes,  vinrent  trouver 
Pierre,  et  lui  dirent  :  Votre  maî- 
tre ne  paye-t-il  pas  le  tribut? 

24.  11  leur  répondit  :  Oui.  Et 
étant  entré  dans  la  maison,  Jésus 
le  prévint,  et  lui  dit:  Simon,  que 
vous  en  semble?  De  qui  est-ce  que 
les  Rois  de  la  terre  reçoivent  les 
tributs  et  les  impôts?  Est-ce  de 
leurs  propres  enfants  ou  des 
étrangers? 

25.  Des  étrangers,  répondit 
Pierre.  Jésus  lui  dit  :  Les  enfants 
en  sont  donc  exempts. 

26.  Mais  alin  que  nous  ne  les 
scandalisions  pas ,  allez-vous-en 
à  la  mer,  et  jetez  votre  ligne  ;  et 
le  premier  poisson qne  vous  tirerez 
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de  l'eau,  prenez-le,  et  lui  ouvrez     et   aperto  orc  ejus,  înTenies 
la  bouche;  vous  y  trouverez  un     staterem  :  illum   sumens,  da 
statère,  que  vous  prendrei  et  que     eis  pro  me  et  te. 
vous  leur  donnerez  pour  moi  et 
pour  TOUS. 

^1.  —  Six  jours  après,  Jésus  ayant  pris  avec 
lui  Pierrr^y  Jacques  et  Jean  son  frère,  les  mena  à 
récart  sur  une  haute  montagne  et  il  fut  trans- 
figuré devant  eux, . . 

La  Transfiguration  de  N.-S.  Jésus-Christ  est  le 
point  culminant  de  sa  vie  mortelle.  Depuis  son 
baptême  il  a  paru  grandir;  sa  divinité  s'est  de 
jour  en  jour  rendue  plus  sensible.  Désormais  il 
descendra,  il  s'enveloppera  sous  les  voiles  les 
plus  humbles  de  son  humanité  :  il  se  fera  si  pe- 
tit, si  abaissé,  que  ses  ennemis  n  auront  plus  peur 
de  se  saisir  de  sa  personne  et  de  le  faire  mourir. 

Jésus  prend  avec  lui  les  trois  apôtres  qu'il  aime 
davantage,  Pierre,  Jacques  et  Jean;  il  les  conduit 
à  l'écart,  sur  une  haute  montagne.  Est-ce  le 
Thabor?  Les  plus  anciens  commentateurs  Font 
pensé;  depuis  on  a  soulevé,  contre  cette  opinion, 
de  sérieuses  objections.  Nous  suivrons  Tantique 
tradition  qui  a  pour  elle  l'autorité  de  S.  Cyrille 
de  Jérusalem  et  de  S.  Jérôme,  les  deux  docteurs  de 
rÉglise  qui  ont  le  mieux  connu  les  lieux  saints. 

j[  2.  — Et  il  fut  transfiguré  devant  eux.  Son 
visage  devint  brillant  comme  le  soleil,  et  ses  vête- 
ments  blancs  comme  la  neige. 
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Le  Verbe  de  Dieu  dépose  pour  un  instant  la 
forme  de  serviteur;  il  se  montre  ce  qu'il  est,  le 
Fils  du  Dieu  vivant  :  S.  Thomas  dit  très  bien  que 
cette  transfiguration  était  moins  un  miracle,  que 
la  cessation  momentanée  d'un  miracle.  En  effet, 
le  mystère  deTIncarnation  supposait  deux  mi- 
racles concomitants.  Par  le  premier,  le  Fils  de 
Dieu  se  renfermait  dans  le  corps  d'un  homme  ; 
par  le  second,  la  divinité  qui  était  en  lui  et  qui 
devait  naturellement  éclater  à  travers  son  huma- 
nité, disparaissait  sous  les  voiles  d'une  chair 
mortelle.  Au  jour  de  la  transfiguration,  ces  deux 
miracles  étaient  suspendus  :  la  lumière  divine 
se  faisait  une  issue  à  travers  les  membres  du 
Christ:  elle  rayonnait. 

^3.  —  En  même  temps ^  Us  virent  paraître 
Moïse  et  Élie  qui  s'entretenaient  avec  lui,..  Jésus 
est  le  centre  du  mystère  de  Dieu  :  tout  aboutit  à 
lui;  tout  sort  de  lui.  Sur  la  montagne  du  Thabor, 
le  mystère  est  magnifiquement  représenté.  Jésus 
a,  à  ses  côtés,  les  deux  coryphées  de  l'Ancien 
Testament;  devant  lui  les  trois  apôtres  du  Nou- 
veau. Moïse,  c'est  la  loi  ;  Élie ,  l'antique  pro- 
phétie. La  loi  s'incline  devant  Celui  qui  l'a- 
chève; la  prophétie  devant  Celui  qu'elle  a  prédit. 
Les  apôtres,  au  pied  de  Jésus,  attendent  de  lui 
l'ordre  d'aller  évangéliser  la  terre.  Moïse  et  Élie 
s'entretiennent  avec  Jésus;  ils  lui  rendent  compte 
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de  leur  mission  qui  expire  ;  les  apôtres  se  pré- 
parent à  recevoir  la  leur;  ce  que  la  terre  a  pro- 
duit de  plus  saint  adore  le  Verbe  incamé. 

f  4.  — Alors  Pierre  dit  à  Jésus:  Seigneur^  noius 
sommes  bien  ici;  faisons-y,  s'il  vous  plait,  trois 
lentes  :  une  pour  vous,  une  pour  Moïse^  une 
pour  Élie.  Il  est  sous  Tinfluence  d'une  grande 
grâce,  puisqu'il  reconnaît  Moïse  et  Élie  sans 
que  personne  ne  les  lui  désigne.  «  L'abondance 
de  la  maison  de  Dieu  l'enivre;  il  est  abreuvé  d'un 
torrent  de  délices.  »  (Ps.  ix.)  Il  veut  jouir  long- 
temps de  cet  incomparable  spectacle.  Faire  trois 
tentes  de  feuillages  (les  Juifs  y  étaient  habiles) 
ne  sera  pour  les  apôtres  que  l'affaire  d'un  ins- 
tant. 

]îr  5.  —  Lorsqu'il  parlait  encore,  une  nuée  lu- 
mineuse les  couvrit,  et  il  sortit  de  cette  nuée  une 
voix  qui  disait  :  Celui-ci  est  mon  Fils  bien-aimé, 
dans  lequel  fai  mis  toute  mon  affection  :  écou- 
tez-le. La  manifestation  de  Jésus-Christ  ne  serait 
pas  complète ,  si  le  Père  ne  mêlait  pas  sa 
voix  à  celle  des  hommes.  Le  Père  s'est  fait  en- 
tendre trois  fois  sur  la  tète  du  Christ  :  au  com- 
mencement de  sa  mission,  le  jour  de  son  baptême, 
pour  autoriser  sa  prédication  ;  au  milieu  de  cette 
mission,  auThabor,  pour  approuver  ce  qu'il  avait 
dit  ;  une  troisième  fois  dans  le  temple ,  à  la  veille 
de   sa  passion  (S.  Jean,  xii,  28),  pour  témoigner 
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une  dernière  fois  de  sa  véracité.  Celui-là  est  mon 
Fils  bien-aimé  en  qui  j'ai  mis  mon  affection, 
—  Mon  Fils...  mon  Fils  unique,  celui  qui  pos- 
sède mon  cœur  :  Écoiitez-le...  cette  parole  s'a- 
dresse d'abord  à  Pierre,  qui  sera  le  premier 
Pontife  de  l'Église,  puis  à  Jacques  et  Jean  ses  as- 
sesseurs. Qu'ils  écoutent  chacune  des  paroles  qui 
tombent  de  la  bouche  de  Jésus.  Quand  TEsprit- 
Saint  sera  descendu  sur  eux,  il  leur  rappellera 
ce  qui  leur  aura  été  dit,  et  à  leur  tour  ils  le  redi- 
ront à  la  terre, 

'^  6.  —  Les  disciples  ayant  entendu  ces  paroles, 
tombèrent  le  visage  contre  terre  et  furent  saisis 
d'une  grande  crainte.  Comment  pouvait-il  en  être 
autrement?  C'est  la  première  fois  que  Dieu  leur 
parlait  en  sa  gloire  :  bien  que  sa  voix  passe  en 
ce  moment  pour  leur  parvenir  à  travers  un  nuage 
lumineux,  elle  est  encore  trop  éclatante  pour  des 
hommes  mortels. 

^7.  —  Mais  Jésus  s  approchant ^  les  toucha  et 
leur  dit:  Levez-vous  et  ne  craignez  point;  alors  le- 
vant les  yeux^  ils  ne  virent  plus  que  Jésus  seul... 
Moïse  et  Élie  ne  sont  plus  là  :  leur  ministère  était 
terminé.  Ils  avaient  parlé  de  Jésus  :  ils  n'ont  plus 
de  raison  de  paraître  ;  il  ne  reste  plus  que  Jésus. 
Et  ils  ne  virent  plus  que  Jésus  seul...  Celui  seul 
qu'ils  auront  à  prêcher. 

^9.  —  Lorsqu'ils  descendaient  de  la  monta- 
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gne ,  Jésus  leur  dit  :  Ne  parlez  à  personne  de  ce 
que  vous  avez  vu  Jusqu'à  ce  que  le  Fils  de  F  homme 
soit  ressuscité  d'entre  les  morts,.,  Jésus  les  avait  for- 
tifiés dans  la  foi.  C'était,  pour  le  moment,  la  seule 
grâce  qu'il  voulait  tirer  de  cette  vision.  Ce  n'est  pas 
en  vain  que  Jésus  s'était  transfiguré  devant  eux  : 
ils  gardèrent  un  souvenir  ineffaçable  du  Thabor. 
S.  Jean  y  fait  allusion,  quand  il  nous  dit,  au  dé- 
but de  son  Évangile.  «  Nous  avons  vu  sa  gloire, 
comme  la  gloire  du  Fils  unique  du  Père.  »  (S.  Jean, 
chap.  I.)  Quant  à  S.  Pierre,  il  semble  qu'il  soit 
resté,  sa  \de  entière,   sous  l'impression  de  cette 
vision.  F^a  Transfiguration  du  Seigneur  lui  a  ins- 
piré le  plus  beau  passage  de  ses  épltres  :  «  Ce 
n'est  pas  en  suivant  des  fables  ingénieuses,  nous 
dit-il,  que  nous  vous  avons  annoncé  la  puissance 
et  l'avènement  de  N.-S.  Jésus-Christ,  mais  après 
avoir  été  les  témoins  de  sa  grandeur  :  car  il  re- 
çut de  Dieu  le  Père  honneur  et  gloire,  lorsque 
cette  voix  descendit  sur  lui,  dans  un  éclat  magni- 
fique :  Celui-ci  est  mon  fils  bien-aimé  en  qui  je 
me  suis  complu^  écoutez-le  :  et  nous  avons  en- 
tendu cette  voix   venue   du  ciel,    lorsque   nous 
étions  avec  lui  sur  la  sainte  montagne.  »  (Épltre 
ir%  1,  17-19.)  Ne  dirait-on  pas  que  la  main  de 
l'auguste  vieillard  (il  l'était,  quand  il  écrivait  ces 
lignes)  tremble  encore  d'émotion,  après  tant  d'an- 
nées? Sur  son  front  passe  un  rayon  de  cette  gloire 
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qu'il  avait  contemplée,  à  rheure  de  la  transfi- 
guration de  Jésus-Christ. 

Conduits  par  les  trois  apôtres  sur  la  montagne 
sainte,  nous  assistons  à  notre  tour  à  ce  beau  mys- 
tère. En  voyant  Jésus  si  beau  et  si  splendide,  nous 
éprouvons  un  instant  quelque  chose  de  cette 
joie  ineffable,  qui  nous  pénétrera,  quand  nous 
arriverons  au  ciel.  C'est  à  nous  que  le  Père  s'a- 
dresse :  c'est  à  nous  qu'il  montre  Jésus  son  Fils, 
qui  possède  tout  son  amour.  C'est  à  nous  qu'il  dit  : 
Écoulez-le..,  La  vie  chrétienne  sepasse  à  écouter 
Jésus-Christ.  Aprèsque  nous  nous  sommes  nourris 
de  vérité,  en  étudiant,  avec  foi,  les  paroles  des  Pro- 
phètes et  le  texte  de  TÉvangile  ;  quand  nous  avons 
reconnu  Jésus  pour  être  le  Fils  du  Dieu  vivant, 
notre  cœur  se  rassasie ,  s'enivre  de  bonheur  à  l'é- 
couter. Nous  ne  voyons  plus  que  lui  seul,  nous 
n'aimons  plus  que  lui  seul  :  et  quand ,  après  ces 
visions  solitaires  qui  se  passent  aux  sommités  de 
notre  âme,  nous  redescendons  vers  les  hommes, 
nous  emportons,  de  ce  que  nous  avons  vu,  un 
souvenir  délicieux  qui  nous  rend  capables  d'atten- 
dre avec  confiance  la  gloire  de  l'éternité. 

'^10.  —  Ses  disciples  (les  trois  qui  descendaient 
avec  lui  de  la  montagne)  Vinterrogèrent  et  lui 
dirent  :  Pourquoi  donc  les  scribes  disent-ils  qu'il 
fmit  qu'Élie  vienne  auparavant?  Jésus  vient  de 
parler  de  résurrection.  La  conversation  s'étendit 
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sans  doute  jusqu'à  la  question  de  la  résurrection 
générale;  on  parla  des  derniers  temps  :  pour- 
quoi donc  les  scribes  disent-ils  qu'il  faut  quÉlie 
vienne  auparavant? 

f  11.  —  Mais  Jésus  leur  repondit  :  Il  est  vrai 
qu'Élie  doit  venir  et  quil  rétablira  toutes  choses 
(il  réunira  les  Juifs  à  Jérusalem  et  les  convertira). 
Mais  je  vous  déclare  qu'Élie  est  déjà  venu  et  ils 
ne  Vont  pas  connu,  mais  Font  traité  comme  il 
leur  a  plu.  C'est  ainsi  qu'ils  feront  souffrir  le  Fils 
de  r homme.  Alors  ses  disciples  comprirent  que 
c  est  de  Jean  Baptiste  quil  leur  avait  parlé.  Cette 
venue  d'Élie,  à  la  fin  des  temps,  nous  est  promise 
par  le  prophète  Malachie.  En  appliquant  ce 
passage  à  S.  Jean  Baptiste,  N.-S.  Jésus-Christ  ne 
détruit  pas  le  premier  sens  :  l'un  et  Tautre  sont 
vrais.  Klie  reviendra  en  personne  à  la  fin  du 
monde.  Pour  celui  qui  a  été  Élie  par  sa  vertu  et 
sa  prédication,  c'est-à-dire  le  Précurseur  du  Sei- 
gneur, Jean  Baptiste,  il  est  déjà  venu  ;  les  Juifs  ne 
l'ont  pas  connu. 

^  14.  — Lorsqu'il  fut  venu  vers  le  peuple  (au 
bas  du  Thabor) ,  un  homme  s'approcha  de  lui  qui  se 
^eta  à  genoux  à  ses  pieds,  et  lui  dit  :  Seigneur^ 
ayez  pitié  de  jnon  fils.  Il  est  lunatique^  il  souffre 
beaucoup  y  car  il  tombe  souvent  dans  le  feu  et  sou- 
vent dans  Veau.  Je  f  ai  présenté  à  vos  disciples , 
mais  ils  ne  tont  pu  guérir. 
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L'histoire  de  ce  jeune  lunatique  est  curieuse  à 
plus  d'un  titre.  Nous  voyons  qu'en  l'absence  de 
Jésus-Christ,  on  amenait  aux  apôtres  des  possédés, 
pour  les  guérir.  Il  faut  qu'ils  en  aient  délivré  plu- 
sieurs, puisqu'ils  essaient  :  Jésus  arrive  à  ce  mo- 
ment. 

^  16.  — Jésiis  répondit  en  disant  :  0  race  incré- 
dule et  dépravée!  jusques  à  quand  serai-je  avec 
vous?  Jusques  à  quand  vous  souffrirai-je?  Ce  re- 
proche ne  s'adresse  pas  seulement  aux  apôtres, 
qui  n'ont  pas  assez  de  foi,  mais  encore  à  la  foule 
qui  ne  mérite  pas  que  Dieu  ait  pitié  d'elle.  Il  fait 
approcher  l'enfant  ;  il  le  délivre. 

^  18.  — Alors  les  disciples  vinrent  trouver  Jésus 
en  particulier  et  lui  dirent  :  Pourquoi  n'avons- 
nous  pas  pu  y  nous  autres  y  chasser  ce  démon?  Jésus 
leur  répondit  :  A  cause  de  votre  incrédulité,  car  je 
vous  dis  en  vérité  que,  si  vous  aviez  de  la  foi, 
comme  un  grain  de  sénevé^  vous  diriez  à  cette  mon- 
tagne :  Transporte-toi  d'ici  là  et  elle  s'y  transporte- 
rait y  et  rien  ne  vous  serait  impossible.  Mais  cette 
sorte  de  démon,  ne  se  chasse  que  par  la  prière  et 
le  jeûne...  La  foi,  la  prière,  le  jeûne  sont  des 
armes  terribles  contre  le  démon;  S.  Antoine  le 
disait  à  ses  moines  en  mourant.  Rien  ne  résiste 
à  la  foi.  On  raconte  dans  la  vie  de  S.  Grégoire  le 
Thaumaturge,  qui  eutce  grain  de  foi  dont  parle  ici 
le  Seigneur,  qu'à  sa  prière  une  falaise  du  rivage, 
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s'abaissa,  pour  laisser  la  place  nécessaire  à  bâ- 
tir une  église.  Ce  genre  de  démons  ne  se  chasse 
que  par  la  prière  et  le  jeûne,..  Paroles  ma- 
gistrales, qui  révèleut  une  expérience  divine. 
Ouvrez  la  vie  des  Saints,  celle  des  Pères  du 
désert^  par  exemple  :  comment  ont-ils  'chassé  les 
démons?  en  priant,  en  se  flagellant,  en  jeûnant. 
Tant  qu'on  ne  s'est  pas  servi  de  ces  armes,  on  geut 
rencontrer  un  démon  plus  fort  que  soi  :  il  y  a  tel 
démon  qui  ne  se  chasse  que  par  le  jeûne.  Kemar- 
quons-Ie  :  ce  n'est  pas  seulement  aux  prêtres  que 
Jésus  parle  en  ce  moment,  c'est  à  tous  les  fidèles. 
Vous  êtes  assailli  d'une  tentation  tenace,  irréduc- 
tible :  priez,  mortifiez- vous,  jeûnez;  ces  trois 
moyens  sont  quelquefois  nécessaires  pour  que  vous 
soyez  délivré. 

^21.  —  Lorsqu'ils  étaient  en  Galilée^  Jésus 
leur  dit  :  Le  Fils  de  thomme  doit  Hre  livré  entre 
les  mains  des  hommes  :  et  ils  le  feront  mourir, 
et  il  7'€ssuscitera  le  troisième  jour;  ce  qui  les  af- 
fligea extrêmement,  Jésus  revient  sur  sa  passion, 
ce  ne  sera  pas  la  dernière  fois  :  il  veut  que  les 
apôtres  s'habituent  à  cette  pensée.  La  première 
fois  qu'ils  l'entendirent,  ils  avaient  été  saisis  d'é- 
tonnement,,,  la  seconde,  ils  s'en  affligent  extrême- 
ment,,. \ent  cœwv  e^i  MeÀni^  ils  souffrent.  Heu- 
reux est  celui  qui  pense  assez  souvent  à  la  passion 
du   Seigneur,  pour  en  être  pénétré!  Près  de  la 
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croix  de  Jésus,  il  apprendra  la  nécessité  et  le 
mérite  des  souffrances. 

Puisque  N.-S.  Jésus-Christ,  quand  il  prêchait 
sa  passion  aux  apôtres^  ne  séparait  pas  la  prédic- 
tion de  sa  mort  de  celle  de  sa  résurrection,  nous 
devons  également  ne  les  pas  disjoindre.  Le  sé- 
pulcre de  Jésus,  d'où  il  ressuscita,  est  si  proche  du 
Calvaire,  qu'on  les  peut  embrasser  d'un  seul  re- 
gard. Oui,  nous  aurons  beaucoup  à  souffrir  à  la 
suite  de  Jésus-Christ  et  avec  Jésus-Christ.  Mais  nous 
ressusciterons  comme  lui  :  la  souffrance  est  une 
semence  qu'on  jette  sur  les  pas  du  Christ,  «  elle 
produira^  dit  S.  Paul,  son.  poids  éternel  d'une 
sublime  et  incomparable  gloire.  »  (Il  Cor.,  iv,  17.) 

^23.  —  Étant  venus  à  CapharnainUy  ceux  qui 
recevaient  le  tribut  des  deux  drachmes  y  vinrent 
trouver  Pien*e  et  lui  dirent:  Votre  Maître  ne  paie- 
t-il pas  le  tribut?  Il  leur  répondit  :  Oui.  Étant 
entré  dans  la  maison^  Jésus  le  prévint  et  lui  dit  : 
Simon,  que  vous  en  semble?  De  qui  est-ce  que  les 
rois  de  la  terre  reçoivent  les  tributs  et  les  impôts? 
est-ce  de  leurs  propres  enfants  ou  des  étrangers? 
Des  étrangers,  répondit  Pierre,  Jésus  lui  dit  :  Les 
enfants  en  sont  donc  exempts?  Mais  afin  que 
nous  ne  les  scandalisions  pas,  allez-vous-en  à  la 
mer  et  Jetez  votre  ligne;  et  le  premier  poisson 
que  vous  tirerez  de  l'eau,  preriez-ie  et  ouvrez-lui  la 
bouche.  Vous  y  trouverez  unstatère  que  vouspren- 
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cirez  et  que  vous  leur  donnerez  pour  moi  et  pour 
vous. 

Le  statère  valait  quatre  drachmes  :  à  peu  près 
trente  sous  de  notre  monnaie. 

Cette  histoire  va  bien  à  des  mariniers  :  on  res- 
pire comme  une  brise  de  mer  en  la  lisant.  La  ré- 
ponse de  Jésus  est  inattaquable,  l'impôt  des  deux 
drachmes  était  un  impôt  sacré;  on  le  levait  pour 
l'entretien  du  temple.  Jésus,  Fils  de  Dieu,  en  était 
exempt  :  le  temple  est  fait  pour  lui,  et  non  pas 
lui  pour  le  temple.  Mais  de  peur  de  scandale,  il 
le  paiera,  pour  lui  et  pour  Pierre,  car  déjà  leur 
fortune  est  commune.  Il  n'y  a  plus  qu'à  trouver 
la  pièce  de  monnaie.  Toutes  les  créatures  sont 
présentes  à  Jésus  :  il  les  amène  à  faire  ce 
qu'il  veut.  De  la  maison  où  il  est  assis,  il  voit  un 
poisson  qui  porte  en  sa  bouche  un  statère  ;  il  le 
conduit  près  de  l'hameçon  de  son  apôtre  ;  Pierre 
trouve  la  pièce  d'argent;  il  la  donne  :  voilà  le  tri- 
but payé.  Jésus  s'est  soumis,  il  a  été  humble,  il  a 
appris  à  son  apôtre  à  le  devenir,  tout  en  se  mon- 
trant plus  grand  que  le  temple  et  que  l'impôt  du 
temple.  Assurément,  Notre- §eigneur  aurait  pu 
se  procurer  d'une  autre  manière  la  somme  d'ar- 
gent, dont  il  avait  besoin.  11  est  possible  même 
qu'elle  fût  alors  contenue  dans  la  bourse  que 
portait  Judas.  Mais  la  leçon  qu'il  voulait  don- 
ner à  S.  Pierre  et  aux  autres  apôtres,  exigeait 
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ce  miracle.  On  avait  oublié  sa  dignité  :  par  suite 
de  la  parole  de  Pierre,  il  se  trouvait  obligé  de 
payer  ud  tribut  dont  il  était  exempt  et  auquel  il 
ne  se  soumettait  que  pour  ne  pas  scandaliser  ses 
frères.  Ne  fallait-il  pas  qu'il  montrât  ses  droits 
et  sa  dignité  un  instant  méconnue  ?  c'est  ce  qu'il 
avait  fait  de  vive  voix  :  il  confirme  sa  parole  par 
un  miracle  plus  éloquent  que  tous  les  discours. 
S'il  consent  à  payer  le  tribut,  ce  sera  d*une  façon 
merveilleuse,  par  laquelle  il  sera  clairement  dé- 
montré qu'il  est  vraiment  le  Fils  de  Dieu.  (Voir 
ici  l'abbé  Fillion  sur  ce  passage.) 


16 
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CHAPITRE  XVIII 

LES    ENFANTS.     —    LE   SCANDALE.     —     LA     CENTIÈME 

BREBIS.' —  l'Église.  —  la  correction  frater- 
nelle. —  l'homme  qui  doit  dix  mille  talents. 


t.  In  illa  hora  accesserunt 
discipuli  ad  Jesum,  dicentes  : 
Quis  palas,  major  est  in  re- 
gno  caelorum? 

2.  Et  advocans  Jésus  parvu- 
lani,  statuit  eum  in  medio 
eoruin. 

3.  Et  dixil  :  Amen  dico  to- 
bis,  nisi  conversi  fueritis  et 
efficiamini  sicut  parvuli,  non 
intrabitis  inregnumcsiorum. 

4.  Quicumque  ergo  humi- 
lia verit  se  sicut  parvulus  iste, 
hic  est  majoi*  in  regno  aclo- 
rum. 

5.  Et  qui  recipit  nnum  par- 
vulutn  talem  in  nomine  meo, 
me  suscipit. 

6.  Qui  autern  scandalizave- 
rit  unum  depusillis  istis,qui 
in  me  credunt ,  expedit  ei  ut 
Auspendatur  moia  asinaria  in 
colle  ejas,  et  demergatur  in 
profandum  maris. 

7.  V»  mundo  à  scandalis. 


1.  En  ce  temps-là  les  disciples 
s'approchèrent  de  Jésus,  et  lui 
dirent  :  Qui  est  le  plus  grand  dans 
le  royaume  des  cieux  ? 

2.  JÉSUS  ayant  appelé  un  petit 
enfant,  le  mit  au  milieu  d'eux. 

3.  £t  il  leur  dit  .*  Je  tous  dis 
en  vérité,  si  vous  ne  vous  con- 
vertissez, et  ne  devenez  comme 
de  petits  enfants,  vous  n'entrerez 
point  dans  le  royaume  des  cieux. 

4.  Quiconque  s'humiliera  et  se 
rendra  petit  comme  cet  enfant, 
sera  le  plus  grand  dans  le  royaume 
des  cieux. 

6.  Et  quiconque  reçoit  en  mon 
nom  un  enfant  semblable  à  celui- 
ci,  c'est  moi-même  qu'il  reçoit. 

6.  Quo  si  quelqu'un  scandalise 
un  de  ces  petits  qui  croient  en 
moi,  il  vaudrait  mieux  pour  lui 
qu'on  lui  pendit  au  cou  une  meule 
de  moulin,  et  qu'on  le  jetât  au 
fond  de  la  mer. 

7.  Malheur  au  monde  à  cause 
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des  scandales.  Car  il  est  nécesi^aire 
qu'il  arrive  des  scandales:  mais 
malheur  à  l'homme  par  qui  vient 
le  scandale. 

8.  Que  si  voire  main  ou  voire 
pied  vous  est  un  sujet  de  scan- 
dale, coupez-les,  et  les  jetez  loin 
de  vous.  11  vaut  bien  mieux  pour 
vous  que  vous  entriez  dans  la  vie 
n'ayant  qu'un  pied,  ou  qu'une 
main,  que  d'en  avoir  deux  et 
d'être  jeté  dans  le  feu  éternel. 

y.  Et  si  votre  œil  vous  est  un 
sujet  de  scandale,  arrachez-le,  et 
le  jetez  loin  de  vous.  Il  vaut 
mieux  pour  vous  que  vous  en- 
triez dans  la  vie  n'ayant  qu'un 
œil,  que  d'en  avoir  deux  et  d'être 
prcKîipité  dans  le  feu  de  l'enfer. 

10.  Prenez  garde  de  mépri- 
ser aucun  de  ces  petits,  car 
je  TOUS  le  déclare,  dans  le  ciel 
leurs  Anges  voient  sans  cesse  la 
face  de  mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux. 

11.  Car  le  Fils  de  l'homme  est 
venu  sauver  ce  qui  était  perdu. 

12.  Si  un  homme  a  cent  brebis, 
et  qu'une  seule  vienne  à  s'égarer, 
ne  laisse-l-il  pas  les  quatre-vingt- 
dix-neuf  sur  les  montagnes  pour 
aller  chercher  celle  qui  s'est  éga- 
rée? 

13.  Et  s'il  arrive  qu'il  la  trouve, 
je  vous  dis  en  vérité,  elle  lui  cause 
plus  de  joie,  que  les  quatre-vingt- 
dix-neuf  qui  ne  se  sont  point  éga- 
rées. 

14.  Ainsi  votre  Père  qui  est 
dans  les  cieux,  ne  veut  pas  qu'un 
de  ces  petits  périsse. 

15.  Si  votre  frère  a  péché  con- 
tre vous,  allez  lui  représenter  sa 
faute  en  particulier  entre  vous  et 


Nccessc  est  enim  ut  venîani 
scandala  :  verumlainenv»  Iio- 
mini  ilii,  per  quem  scandai  um 
venit. 

8.  Siautem  manus  tua,  vel 
pes  tuus  scandalisât  te  :  abs- 
cide  eum,  et  projiceabs  te.  Bo- 
num  libi  est  ad  vilam  ingredi 
debilem,  vd  claudum,  quam 
duas  manus  vel  duos  pedes 
habentemmittiin  ignem  ceter- 
num. 

9.  Et  si  oculus  tuus  scan- 
dalizat  te,  erue  eum,  et  pro- 
jlce  abs  te.  Bonum  Ubi  est 
eum  uno  oculo  in  vitam  in- 
trare,  quam  duos  oculos  ha- 
benlem  milti  in  gehennam 
jgnis. 

10.  Videte  ne  contemnalis 
unum  ex  bis  pusillis.  Dico 
enim  vobis  quia  Angeli  eorum 
in  cielis  semper  vident  faciem 
Patris  mei,  qui  in  rœlis  est. 

11.  Venit  enim  Filius  ho- 
minis  salvarcquod  perierat. 

12.  Quid  vobis  videlur?  si 
fuerint  alicui  centum  oves, 
et  erraverit  una  ex  eis  :  non- 
ne relinquit  nonaginta  novem 
inmontibus,  et  vadit  quserere 
eam  quœ  erra  vit. 

13.  Et  si  conligerit  ut  inve- 
niat  eam  :  Amen  dico  vobis, 
quia  gaudet  super  eam  magîs 
quam  super  nonaginta  novem 
qu»  non  erraverunt. 

14.  Sicnonestvolnnlasante 
Pat  rem  vestrum  qui  in  cœlis 
est^  ut  pereat  nnus  de  pusillis 
istis. 

13.  Si  aatem  peccaverit  in 
te  frater  tuus,  vade  et  corripe 
eum  inter  te  et  Ipsum  solum  -, 
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si    te  audierit,   lucratus  cris 
fratrem  tuuni. 

16.  Si  autem  t«  non  audie- 
rît,  adhibe  tecnm  adhuc 
unum,  yel  duos,  ut  in  ore 
duoram  vel  trium  testium  slet 
oinne  verbutn. 

17.  Quod  si  non  audierit 
eos,  die  Ecclesise  :  si  autem 
Ecclesiam  non  audierit,  sit 
libi  sicul  etbnicus  et  publi- 
canus. 

18.  Amen  dico  vobis  :  quae- 
cumque  alligaveritis  super 
terram,  erunt  Hgata  et  in  cao- 
lo  :  et  quœcumque  solveritis 
super  terram,  erunt  soluta  et 
in  eœlo. 

19.  Iterum  dico  yobis,  quia 
si  duo  ex  yobis  consenserint 
super  terram,  de  omni  re 
quamcumque  petierint,  fiet 
illis  à  Pâtre  meo,  qui  in  cœlis 
est. 

20.  Ubi  enim  sunt  duo  Tel 
très  congregati  in  nomine  meo, 
ibi  sum  in  medio  eorum. 

21.  Tune  accedens  Pelrus 
ad  eum,  dixit  :  Domine,  quo- 
ties  peecabit  in  me  f rater 
meus,  et  dimittam  ei?  usqne 


22.  Dicit  illi  Jésus  :  Non 
dico  tibi  usque  septies;  sed 
usque  septuagies  septies. 

23.  Ideo  assimilatum  est  re- 
gnum  CjBlorum  bomini  régi, 
qui  voluit  rationem  ponere 
cura  servis  suis; 

24.  Et  cùm  cœpisset  ratio- 
nem ponere,  oblatus  est  ei 
«nus  qui  debebat  ci  decem 
niillia  taienla. 


lui.  S*il  TOUS  écoute,  tous  aurez 
gagné  votre  frère. 

16.  Mais  s'il  ne  vous  écoute 
pas,  prenez  encore  avec  vous 
une  ou  deux  personnes  afin  que 
tout  soit  confirmé  par  l'autorité 
de  deux  ou  trois  témoins. 

17.  S'il  ne  les  écoute  pas  non 
plus,  dites-le  à  TEglise;  et  s'il 
n'écoute  pas  l'Eglise  qu'il  vous 
soit  comme  un  païen  et  un  pu- 
blicain. 

18.  Je  TOUS  dis  en  Térité  :  tout 
ce  que  tous  lierez  sur  la  terre 
sera  lié  aussi  dans  le  ciel  ;  et  tout 
ce  que  vous  délierez  sur  la  terre 
sera  délié  dans  le  ciel. 

19.  Je  vous  dis  encore,  que  si 
deux  d'entre  tous  s'unissent  en- 
semble sur  la  terre,  quelque  chose 
qu^ils  demandent,  elle  leur  sera  ac- 
cordée par  mon  Père  qui  est  dans 
les  cieux. 

20.  Car  en  quelque  lieu  que  se 
trouTent  deux  ou  trois  personnes 
assemblées  en  mon  nom,  je  suis 
an  milieu  d'elles. 

21.  Alors  Pierre  s'approcbant, 
lui  dit  :  Seigneur,  pardonnerai-je 
à  mon  frère  toutes  les  fois  quMl 
péchera  contre  moi?  le  ferai-jc 
jusqu'à  sept  fois? 

22.  JÉSUS  lui  répondit  :  Je  ne 
TOUS  dis  pas  jusqu'à  sept  fois, 
mais  Jusqu'à  septante  fois  sept 
fois. 

23.  C'est  pourquoi  le  royaume 
des  cieux  est  comparé  à  un  homme 
et  à  un  roi,  qui  TOuUit  faire  ren- 
dre compte  à  ses  serTiteurs; 

24.  Et  ayant  commencé  à  le 
faire,  on  lui  en  présenta  un  qui 
lui  dcTait  dix  mille  talents. 

16. 
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25.  Mais  comme  il  n'avait  pas 
le  moyen  de  les  lui  rendre ,  son 
mai  Ire  commanda  qu'on  le  ven- 
dit lui,  sa  femme  et  ses  enfants, 
et  tout  ce  qu'il  avait,  pour  satis- 
faire à  cette  dette. 

26.  Ce  serviteur  se  jetant  à  ses 
pieds,  le  conjurait,  en  disant  : 
Seigneur,  ayez  un  peu  de  patience, 
et  je  vous  rendrai  tout. 

27.  Alors  le  maître  de  ce  servi- 
teur  étant  touché  de  compassion, 
le  laissa  aller,  et  lui  remit  sa  dette. 

28.  Mais  ce  serviteur  ne  fut  pas 
plus  tôt  sorti,  que  trouvant  un  de 
ses  compagnons  qui  lui  devait 
cent  deniers,  il  le  prit  à  la  gorge, 
et  l'étoufTait  presque,  en  lui  disant  : 
Rends-moi  ce  que  tu  me  dois. 

29.  Et  son  compagnon  se  jetant 
à  ses  pieds,  le  conjurait,  en  di- 
sant :  Ayez  un  peu  de  patience,  et 
je  vous  rendrai  tout. 

30.  Mais  il  ne  voulut  point  l'é- 
couter, il  s'en  alla,  et  le  fit  met- 
tre en  prison,  jusqu'à  ce  qu'il  lui 
rendit  ce  qu'il  lui  devait. 

31.  Les  autres  serviteurs  ses 
compagnons  voyant  ce  qui  se  pas- 
sait, en  furent  extrêmement  affli- 
gés, et  avertirent  leur  maître  de 
tout  ce  qui  était  arrivé. 

32.  Alors  son  maître  l'ayant  fait 
venir,  lui  dit  :  Méchant  serviteur, 
je  vous  avais  remis  tout  ce  que 
vous  me  deviez,  parce  que  vous 
m'en  aviez  prié. 

33.  Ne  fallait-il  donc  pas  que 
vous  eussiez  aussi  pitié  de  voire 
compagnon,  comme  j'avais  eu 
moi-même  pitié  de  vous? 

34.  El  ce  maître  ému  de  colère 
le  livra  entre  les  mains  des  bour- 
reaux, jusqu'à  ce  qu'il  pa>ât  tout 
ce  qu'il  lui  devait. 


25.  Cùm  autem  nonhaberet 
unde  redderet,  jussit  eum  do- 
minus  ejus  venumdari ,  et 
uxorem  ejus,  et  tilios,et  omnia 
qu»  habebat,et  reddi. 

26.  Procidens  autem  servus 
ille,  orabat  eum,  dicens  :  Pa- 
tientiam  habe  in  me,  et  orania 
reddam  tibi. 

27.  Misertus  autem  dominas 
servi  illius,  dimisit  eum,  et 
debitum  dimisit  ei. 

28.  Egressus  autem  servus 
ille,  invenit  unum  de  conser- 
vis  suis  qui  debebatei  centum 
denarios  :  et  lenens  sufibeabat 
eum  dicens  :  Redde  quod  de- 
bes. 

29.  Et  procidens  conservus 
ejus,  rogabat  eum,  dicens  :  Pa- 
lientiam  habe  in  me,  et  om- 
nia  reddam  tibi. 

30.  Ille  autem  noiuit  :  sed 
abiit  et  misit  eum  in  carce- 
rem,  donec  redderet  debitum. 

31.  Viden  tes  autem  conservi 
ejus  quse  fiebant,  contrislati 
sunt  valde  :  et  venerunt,  et 
narraverunt  domino  suo  om- 
nia  quee  facta  fuerant. 

32.  Tune  vocavit  illum  do- 
minus  suus,  et  ait  illi  :  Serve 
nequam,  omne  debitum  di- 
misi  tibi  quoniam  rogasti  me. 

33.  Nonne  ergo  oportuit  et 
te  misereri  conservi  tui,  sicut 
et  ego  tui  misertus  sum? 

34.  Et  iratus  dominus  ejus 
tradiditeum  tortoribus.quoad- 
usque  redderet  universum 
debitum. 
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35.  Sic  et  Pater  meuscaeles-        35.  Ainsi  mon  Père  qui  est  dans 

tis  faciet  Tobis,  si  non  remise-  le  ciel  tous  traitera,  si  chacun  de 

ritis  unusquisque  fratri  suo  de  vous  ne  pardonne  du  fond  de  son 

cordibus  Testris.  cœur  à  son  frère 


^''1.  —  En  ce  temps-là  les  disciples  s'appro- 
cherent  de  Jésus  et  lui  dirent  :  Quel  est  le  plus 
ifvand  dans  le  royaume  des  deux?  Jésus  ayant 
appelé  un  petit  enfant,  le  mit  au  milieu  d'eux. 

Jésus  n'était  pas  continuellement  avec  ses  apô- 
tres :  il  avait  ses  heures  de  retraite  et  de  prière, 
pendant  lesquelles  les  apôtres  restaient  ensem- 
ble. Probablement  ce  jour-là,  ils  avaient  parlé  du 
royaume  des  cieux,  dont  leur  Maître  les  entrete- 
nait si  souvent,  et  ils  s  étaient  demandé  qui  serait 
le  premier?  N'étant  pas  d'accord,  ils  étaient 
venus  soumettre  leur  dissentiment  au  Seigneur. 
Jésus  appelant  un  petit  enfant ,  le  plaça  au  milieu 
deux...  On  voit  dans  TÉvangile,  qu'il  y  avait 
toujours  des  enfants  dans  les  foules  qui  suivaient 
Jésus  :  les  pauvres  gens  ne  s'en  séparent  guère.  Lq 
divin  Haitre  aimait  les  enfants,  il  leur  faisait  ac- 
cueil :  ces  petits  innocents  lui  plaisaient.  II  voyait 
en  eux  des  images  de  Dieu,  que  le  mal  n'avait 
pas  défigurées.  Et  puis,  cet  Age  lui  rappelait  les 
jours  heureux,  où  lui-môme,  petit  enfant,  gran- 
dissait entre  Joseph  et  Marie  sa  mère  :  ce  lui 
était  un  doux  souvenir.  Une  tradition  très  an- 
cienne,  déjà  consignée  dans  Eusèbe,  veut  que 
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cet  enfant  caressé  par  le  Seigneur  soit    devenu 
rillustre  évêque  d'Antioche,  S.  Ignace. 

f'  3.  —  Il  dit  :  E71  vérité,  si  vous  ne  rous  con- 
vertissez et  ne  devenez  comme  de  petits  enfants, 
vous  n'entrerez  pas  dans  le  royaume  des  deux,.. 
C'était  ramener  heureusement  les  apôtres  à  l'hu- 
milité.  Ils  avaient  demandé  quel  serait  le  plus 
grand  dans  le  royaume  des  cieux  :  vaine  et  inu- 
tile question.  Jésus  leur  apprend  à  quelle  condi- 
tion on  y  peut  entrer  :  car  avant  d'y  avoir  un  titre, 
il  faut  en  faire  partie.  Pour  cela,  il  est  nécessaire 
de  se  convertir.,,  de  changer;  de  devenir  ce  qu'on 
n'est  pas,  de  devenir  semblable  à  un  enfant,  parla 
simplicité  et  la  candeur;  comme  ce  petit,  qui  était 
là,  près  de  Jésus.  Il  se  laissait  faire  et  regardait 
ce  qui  se  passait,  avec  des  yeux  naïfs  et  purs, 
image  de  son  cœur. 

^  \.  —  Quiconque  s'humiliera  et  se  rendra 
petit  comme  cet  enfant  sera  le  plus  grand  dans  le 
royaume  des  deux,..  Celui, dit  S.  Thomas,  qui  sera 
le  plus  humble  vis-à-vis  de  lui-même  et  vis-à-vis 
des  frères,  sera  le  plus  grand  au  royaume. 

^^  5.  —  Et  quiconque  reçoit  y  en  mon  nom, 
un  enfant  semblable  à  celui-ci,  c'est  moi-même 
qu'il  reçoit,..  Tout  ce  qui  est  petit,  humilié,  souf- 
frant est  l'image  du  Christ  :  celui  donc  qui  reçoit 
au  nom  du  Christ  un  petit  enfant,  c'est-à-dire,  qui 
a  assez  de  foi  pour  découvrir  le  Christ  sous  son 
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image,  le  reçoit  :  Jésus  regarde  fait  à  lui-même  ce 
qu'on  fait  à  cet  enfant.  Recevoir  un  enfant  au  nom 
du  Chnst,  c'est  par  amour  du  Christ,  le  recueil- 
lir, l'assister  :  c'est  lui  donner  le  double  pain  du 
corps  et  de  l'âme.  Le  pain  du  corps,  l'élever;  le 
pain  de  Tàme,  l'instruire;  lui  apprendre  à  con- 
naître, à  aimer,  à  servir  Dieu ,  à  garder  en  lui 
cette  image  du  Christ,  qui  est  sa  gloire,  le  signe 
de  son  salut  en  ce  monde  et  dans  l'autre. 

^6.  —  Que  si  quelqu'un  scandalise  un  de  ces 
petits  cjui  croient  en  moi,  il  vaudrait  mieux  pour 
lui  qu'on  lui  pendit  au  cou  une  meule  de  moulin  et 
qu'on  le  jetât  au  fond  de  la  mer.  —  Cette  sentence 
terrible  tombe  comme  un  bloc  de  pierre  sur  ces 
parents  coupables  qui  par  leurs  discours  et  leurs 
mauvais  exemples,  étouffent  en  leurs  enfants  les 
germes  de  leur  baptême.  Elle  tombe  sur  ces  ins- 
tituteurs impies  qui  neutralisent  dans  l'âme  dé 
leurs  élèves  les  premiers  mouvements  de  la  grâce  ; 
cpji  effacent,  en  prenant  l'air  de  les  dédaigner,  les 
instructions  religieuses  qu'ils  reçoivent  dans  les 
catéchismes  ;  qui  prétendent  leur  apprendre  qu'on 
peut  être  un  parfait  honnête  homme,  fournir  à 
tous  ses  devoirs,  sans  avoir  aucune  religion.  A  ce 
métier  ils  peuvent  gagner  de  l'argent,  mais  ils 
perdent  à  jamais  leur  âme  et  se  préparent  un  ju- 
gement terrible. 

^^  7.  —  Malheur  au  monde  à  cause  desscanda- 
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les  :  cm*  il  est  nécessaire  qiiil  arrive  des  scandales  ; 
mais  malheur  à  f  homme  par  qui  vient  le  scandale. 
—  Malheur  au  monde!..,  il  est  le  grand  théâtre  où 
s'étalent  les  scandales  publics.  //  est  nécessaire 
qti  il  arrive  des  scandales...  c'est  une  nécessité  de 
conséquence,  étant  données  la  corruption  du 
monde,  la  puissance  du  mal,  la  malice  du  démon  et 
les  passions  des  hommes.  Mais  tnalheur  à  r homme 
par  qui  vient  le  scandale....  il  se  perd,  et,  perdant 
avec  lui  ses  frères,  il  attire  sur  sa  tète  un  double 
châtiment . 

^10.  —  Prenez  garde  de  mépriser  aucun  de 
ces  petits^  car ,  je  vous  le  déclare,  leurs  anges  voient 
sans  cesse  dans  le  ciel  la  face  de  mon  Père  qui  est 
dans  les  deux.  Jésus  relève  la  dignité  de  Tenfant 
aux  yeux  des  apôtres.  Très  petits,  les  enfants  sont 
très  grands  aux  yeux  de  Dieu  ;  chacun  d'eux  a  un 
ange  qui  voit  la  face  du  Père  :  entre  Dieu  et  ces 
enfanis,  il  n'y  a  que  ces  esprits  bienheureux,  les 
ministres  du  Très-Haut,  qui  reflètent  sur  ces  in- 
nocents la  divine  lumière.  Leurs  anges  voient  la 
face  de  Dieu....  Jésus  sème  à  pleines  mains  la 
vérité!  elle  s'échappe  à  chaque  mot  de  ses  lèvres  : 
les  enfants  ont  des  anges  ;  mais  s'ils  ont  chacun  le 
leur,  pourquoi  les  autres  hommes  n'en  auraient- 
ils  pas?  la  croyance  aux  anges  gardiens  sortira  do 
ces  paroles. 

^'^  11.  —  Car  le  Fils  de  V homme  est  venu  sauver 
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ce  qui  était  perdu.  Le  Fils  de  Dieu  n'est  venu  sur  la 
terre  que  pour  sauver;  aussi  Tange  qui  annon- 
çait sa  venue  disait-il  aux  bergers  :  «  //  vom  est 
né  un  Sauteur,  »  Il  a  sauvé  tous  les  hommes;  il  a 
voulu  les  sauver  tous;  il  a  versé  son  sang  pour 
tous,  et  s'il  en  est  un  grand  nombre  qui  se  per- 
dent, ils  n'empêcheront  pas  que  Jésus  ne  soit  mort 
sur  la  croix  pour  les  purifier  de  leurs  péchés  :  son 
sang  est  versé,  mais  il  s'est  trouvé  stérilisé  parleur 
malice  obstinée. 

^  12.  —  Si  un  homme  a  cent  brebis  et  quune 
seule  vienne  à  s'égarer,  ne  laisse-t-il  pas  les  çua- 
ire-vingt-dix-ncuf  sur  les  moîitagnes  pour  aller 
chercher  celle  qui  s'est  égarée?  Et^  s'il  arrive  qu'il 
la  trouve,  je  vous  dis  en  vérité,  elle  lui  cause  plus 
de  joie,  que  les  quatre-vingt-dix-neuf  qui  ne  se 
sont  pas  égarées.  Jésus  nous  ouvre  son  cœur  de 
Sauveur;  nous  voyons  les  pensées  qui  l'agitent. 
Il  perd  une  brebis;  il  court  après  elle,  laissant 
là  le  reste  du  troupeau.  S'il  la  trouve  (car  la 
brebis  peut  lui  échapper,  en  fuyant  devant  lui), 
il  la  rapporte  au  bercail  :  son  retour  lui  a  causé 
plus  de  joie  que  les  quatre-vingt-dix-neuf  autres. 
Nous  avons  là  en  quelques  lignes  la  parabole  du 
bon  pasteur  que  le  divin  Maître  développera  plus 
tard  :  nous  y  renvoyons  le  lecteur.  (S.  Jeau, 
chap.  X.) 

^14.  —  Ainsi  votre  Père  qui  est  dans  les  deux 

Digitized  by  VjOOQ IC 


288  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

ne  veut  pas  qu'un  de  ces  petits  périsse.  Dieu  est 
créateur  ;  à  ce  titre  seul,  il  est  plus  que  Père  :  «  11 
tend  la  main  à  Toeuvre  de  ses  doigts,  »  dit  le  Psal- 
miste.  Le  salut  de  tous  les  hommes,  justes,  pé- 
cheurs, petits  enfants  est  sa  préoccupation  perpé- 
tuelle. 

^  15.  —  Si  votre  freine  a  péché  contre  vous,  allez- 
lui  représenter  sa  faute  en  particulier,  entre  vous 
et  lui.  S'il  vous  écoute,  vous  aurez  gagné  votre  frère. 

Le  divin  Maître  nous  met  en  présence  d'un 
frère  qui  aurait  péché  contre  nous.  Remarquons 
bien  :  ce  n'est  pas  un  frère  que  nous  aurions  of- 
fensé, car  alors  ce  serait  à  nous  à  lui  demander 
pardon  ;  il  dit  :  un  frère  qui  a  péché  contre  vous. . . , 
ce  qui  est  bien  différent.  Que  devons-nous  faire? 
Nous  est-il  permis  d'aller  dire  à  nos  amis  et  con- 
naissances les  torts  que  ce  frère  a  contractés  vis- 
à-vis  de  nous?  En  aucune  façon.  Voici  ce  qu'il 
faut  faire  :  aller  le  trouver  en  particulier,  lui  re- 
présenter sa  faute;  entre  lui  et  nous.  S'il  nous 
écoute,  nous  Pavons  gagné.  A  qui?  A  Dieu,  qu'il  a 
offensé  en  faisant  un  péché;  il  n'a  pu  nous 
offenser  sans  blesser  la  charité  fraternelle.  Nous 
l'avons  également  gagné  à  nous-mêmes,  en  lui 
pardonnant,  nous  aurons  retrouvé  un  frère;  et 
encore  à  lui-même,  puisqu'il  se  délivre  du  péché 
qui  est  sur  lui,  en  se  réconciliant  avec  nous. 

f  16.  —  Que  s'il  ne  voits  écoute  pas,  prenez  en- 
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core  avec  vous  une  ou  deux  personnes  y  afin  que 
tout  soit  confirmé  par  V autorité  de  deux  ou  trois 
iémoiiis,..  Ceux  que  vous  aurez  amenés  jugeront 
Toffense  avec  plus  d'impartialité  que  vous,  qui 
êtes  en  cause.  Ils  seront  plus  capables  de  faire 
comprendre  sa  faute  à  votre  frère.  S'il  ne  se  rend 
pas,  ils  seront  plus  aptes  à  témoigner  contre  lui, 
en  votre  faveur. 

'^  17.  —  S'il  ne  les  écoute  pas  non  plus  y  dites-le 
à  r  Église;  s  il  n'écoute  pas  l  Église ,  quil  vous  soit 
comme  un  païen  et  unpublicain.  Cela  se  passait 
ainsi  dans  la  primitive  Église.  S.  Paul  recom- 
mande aux  fidèles  de  vider  leurs  différends  entre 
chrétiens,  sans  recourir  aux  tribunaux  civils.  On 
voit  ici  avec  quel  respect  il  faut  traiter  l'àme  de  ses 
frères.  Ce  n'est  qu'à  la  dernière  rigueur,  et  quand 
on  a  épuisé  toutes  les  démarches  de  la  charité, 
qu'il  nous  est  permis  de  rompre  avec  eux. 

Dites-le  à  F  Église,.,  voilà  la  seconde  fois  que  le 
mot  Église  sort  de  la  bouche  du  Christ.  Une  pre- 
mière fois,  c'était  un  édifice  bâti  sur  Pierre  ;  ici, 
c'est  un  tribunal  où  les  causes  des  chrétiens  se 
jugent  en  dernier  ressort.  L'Église  a  le  droit  de 
chasser  de  son  sein  ceux  de  ses  enfants  qui  se  ren- 
dent indignes  d'y  demeurer;  c'est  le  droit  de  Tex- 
communication;  le  droit  de  toute  société  qui  veut 
vivre.  Les  libres  penseurs  s'en  indignent  et  ils 
ne  voient  pas  que  personne  n'en  use  si  fréquem- 
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ment  que  leurs  chefs.  Qu'on  lise  dans  nos  feuilles 
publiques  Texposé  de  ces  excommunications  solen- 
nelles, portées  par  les  conseils  des  Loges  contre 
ceux  de  leurs  membres  qui  ont  violé  leurs  ser- 
ments !  pourquoi  refusent-ils  à  TÉglise  un  pouvoir 
dont  ils  usent  eux-mêmes? 

f  18.  —  Je  vous  dis  en  vérité^  tout  ce  que  vous 
lierez  su?'  la  terre  sera  lié  aussi  dans  le  ciel  et  tout 
ce  que  vous  délierez  sur  la  teire  sera  délié  dans  le 
ciel.  Bossuet  commente  admirablement  ce  pas- 
sage :  «  Le  même  qui  a  dit  à  Pierre  :  tout  ce  que 
vous  lierez  sera  lié,  tout  ce  que    vous  délierez 
sera  délié,   a  dit  les  mêmes  paroles  à  tous  les 
apôtres.  C'est  le  dessein  de  J.-C.  de  mettre  pre- 
mièrement dans  un  seul,  ce  que  dans  la  suite,  il 
voulait  mettre  dans  plusieurs;  mais  la  suite  ne 
renverse  pas  le  commencement,  et  le  premier  ne 
perd  pas  sa  place.  Car  les  promesses  de  J.-C.  aussi 
bien  que  ses  dons  sont  sans  repentance,  et  ce  qui 
est  une  fois  donné  indéfiniment  et  universelle- 
ment   est  irrévocable;   outre   que    la    puissance 
donnée  à  plusieurs  porte  la  restriction  dans  son 
partage;  au  lieu  quelapuissancedonnéeà  un  seul,  et 
«ur  tous  et  sans  exception  emporte  la  plénitude;  et 
n'ayant  à  se  partager  avec  aucun  autre,  elle  n'a  de 
bornes  que  celle  que  donne  la  règle.  »  (Serm.  sur 
l'unité  de  l'Égl.,  P'  point.) 

f  19.  —  Je  vous  dis  encore  que  si  deux  cV entre 
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VOUS  .s'unissent  ensemble  sur  la  terre,  quelque 
chose  qu'ils  demandent,  elle  leur  sera  accordée  par 
mon  Père  qui  est  dans  les  deux.  Car  en  quelque 
lieu  que  se  trouvent  deux  ou  trois  personnes  assem- 
blées en  mon  nom,  je  suis  au  milieu  d'elles.  Le 
Seigneur  vient  de  nous  montrer  les  eflfeis  désas- 
treux de  la  discorde  entre  les  frères,  il  ne  veut 
pas  nous  laisser  sur  cette  triste  pensée;  il  nous 
dit  les  effets  admirahles  de  l'union  chrétienne. 
Deux  chrétiens  qui  prient  ensemble,  au  nom  de 
Notre-Seigneur  J.-C,  seront  sûrement  exaucés. 
Pourquoi?  parce  qu'ils  demeurent  unis  ensemble 
et  à  Jésus  qui  prie  avec  eux,  pour  les  récompenser 
de  leur  mutuelle  charité. 

f'  21.  —  Alors  Pierre  s' approchant  lui  dit  :Sei' 
ffneur,  pardonner ai-je  à  mon  frère,  toutes  les  fois 
qu'il  péchera  contre  moi?  Le  ferai-je  jusquà  sept 
fois?,,.  Jésus  lui  répondit  :  Je  ne  vous  dis  pas  jus- 
qxCà  sept  fois,  mais  jusqu'à  septante  fois  sept  fois. 
Quand  il  s'agit  de  pardonner,  on  ne  compte  plus  ; 
il  n'y  a  plus  ni  poids,  ni  nombre.  C'est  ce  que  va 
nous  apprendre  encore  une  fois  la  parahole  sui- 
vante. 

^23.  —  C'est  pourquoi  le  royaume  des  deux 
est  comparé  à  un  homme  et  à  un  roi  qui  voulut 
faire  rendre  compte  à  ses  serviteurs;  et  ayant  com- 
mencé à  le  faire,  on  lui  en  présenta  tin  qui  lui 
devait  dix  mille  talents.  C'est  la  seule  fois  dans 
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les  paraboles  que  nous  trouvions  ces  mots  :  le 
royaume  des  cieux  est  semblable  à  un  homme 
et  à  un  7*01,  Jésus  est  à  la  fois  homme  et  roi  à  titre 
de  Fils  de  Dieu  fait  homme  :  tout  pouvoir  lui  est 
donné.  On  lui  présenta  un  homme  qui  devait 
dix  inille  talents  :  c'est  un  des  mots  importants  de 
la  parabole:  dix  mille  talents..,  c'était  une  somme 
énorme.  Quand  la  reine  de  Saba  vint  visiter  Sa- 
lomon,  elle  lui  offrit  cent  vingt  talents ,  croyant 
lui  faire  un  cadeau  royal.  Pour  donner  plus  de 
relief  à  son  récit,  le  divin  Maître  suppose  un  dé- 
biteur qui  a  commis  des  exactions  monstrueuses  ; 
plus  le  débiteur  est  coupable,  plus  grande  sera  la 
bonté  du  monarque  qui  les  lui  pardonne.  Le  roi 
commence  d'abord  par  exercer  la  justice  :  il 
ordonne  de  vendre  le  malheureux  débiteur,  sa 
femme,  ses  enfants  et  de  saisir  ce  qui  lui  reste. 

f  26.  —  Ce  serviteur  se  jetant  à  ses  pieds  le 
conjurait  en  disant  :  Seigneur^  ayez  un  peu  de 
patience  et  je  vous  rendrai  tout.  Alors  le  maître 
étant  touché  de  compassion  le  laissa  aller  et 
lui  remit  sa  dette.  En  lui  remettant  une  si  grosse 
somme  d'argent,  on  peut  dire  qu'il  lui  avait  par- 
donné septante  fois  sept  fois. 

]Jr  28.  —  Mais  ce  serviteur  ne  fut  pas  plus  tôt 
sorti  que  trouvant  un  de  ses  compagnons  gui  lui 
devait  cent  deniers^  il  le  prit  à  la  gorge  et  l^ étouffait 
presque  en  lui  disant  :  Rends-moi  ce  que  tu  me 
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dois;  —  trouva  tm  de  ses  compagnons...  son  égal; 
cent  deniers^  une  petite  somme...  il  le  prend  à  la 
gorge  et  V étouffait  presque...  quelle  violence! 

^29.  —  Et  son  compagnon  se  jetant  à  ses 
pieds  le  conjura  en  disant  :  Ayez  un  peu  de  pa- 
tience et  je  vous  rendrai  tout.  Mais  il  ne  voulut 
pas  r écouter,  il  s'en  alla  et  le  fit  mettre  en  prison 
jusqu'à  ce  qu'il  lui  rendît  ce  qu'il  lui  devait...  Le 
misérable!  celui  qui  lui  devait  cent  deniers, 
s'était  servi,  pour  le  toucher,  des  mêmes  paro- 
les dont  il  usa  lui-même  auprès  de  son  roi,  et  il 
ne  s'en  souvient  pas!  rien  ne  bat  en  ce  cœur-là. 

Les  serviteurs  du  roi  apprennent  ce  qui  s'est 
passé,  ils  le  racontent  à  leur  maître.  Celui-ci  entre 
en  colère,  fait  saisir  celui  qui  n'a  pas  eu  de  misé- 
ricorde :  il  le  livre  aux  supplices,  jusqu'à  ce  qu'il 
paye  ce  qu'il  lui  devait. 

Ici  la  parabole  revient  à  la  pensée  principale  de 
Jésus.  Ainsi,  dit-ily  mon  Père  qui  est  dans  le  ciel 
vous  traitera  f  si  chacun  de  vous  ne  pardonne  du 
fond  du  cœur  à  son  frère,  le  but  est  atteint,  la 
leçon  est  donnée. 

«  Trois  vérités  dans  cette  parabole,  dit  Bossuet  : 
tout  pécheur  contracte  une  dette  envers  la  justice 
de  Dieu  ;  — il  nepeut  jamais  lui  enfaire le  paiement 
ni  en  être  quitte,  si  Dieu  ne  la  lui  remet  par  pure 
grâce  ;  —  la  condition  qu'il  y  appose  est  que  nous 
remettions  aux  autres  du  fond  de  notre  cœur. 
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Justice  de  mon  Dieu,  je  vous  adore  dans  cette  pa- 
role !  c'est  à  nous  tous,  c'est  à  moi  en  particulier 
que  vous  l'adressez  :  vous  deviez  avoir  pitié  de 
votre  frère,  comme  j'ai  eu  pitié  de  vous.  Vous 
vous  deviez  sentir  obligé  &  une  compassion  éçale  à 
celle  que  vous  aviez  éprouvée,  et  ne  rien  garder 
sur  votre  cœur  de  l'offense  que  vous  aviez  reçue, 
comme  de  mon  c6té  je  vous  avais  remis  toute 
celle  que  vous  m'aviezfaite.  »  (Conf.  Bossuet,  Méd. 
pour  le  jubilé,  II,  VIII,  2.) 
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CHAPITRE  XIX 

LE  DIVORCE.  —  LA  CONTINENCE.  —  ENCORE  LES 
PETITS  ENFANTS.  —  LE  JEUNE  HOMME  RICHE.  — 
TOUT   QUITTER  POUR  JESUS-CHRIST. 


1.  Et  factam  est,  cùm  con- 
summasset  Jésus  sermones  is- 
tos,  migraTit  a  Galilaea,  et  ve- 
nit  in  fines  Judaeœ  trans  Jor- 
danein, 

2.  Etsecutœsonteumturbœ 
multœ,  et  curavit  eos  ibi. 

3.  Et  accessenint  ad  eum 
pharissei  tentantes  eum,  et  di- 
centes  :  Si  licet  homini  dimit- 
tere  uxorem  suam,  quacum- 
que  ex  causa? 

4.  Qui  respondens,  ait  eis  : 
Non  legistis,  qnia  qui  fecit 
hominem  ab  initio,  mascnium 
etfeminam  fecit  eos?  et  dixit  : 

5.  Propter  hoc  dimittet  bo- 
mo  patrem  et  matrem,  et  ad- 
hœrebit  nxori  sus,  et  erunt 
duo  in  carne  una. 

6.  Itaque  jam  non  sunt 
duo,  sed  una  caro.  Quod  ergo 
Deusconjunxit,  homo  non  se- 
paret. 

7.  Dicunt  illi   -.  Quid  ergo 


1.  Jésus  ayant  achevé  ces  dis- 
cours, partit  de  Galilée,  et  vint 
aux  confins  de  la  Judée,  au  delà 
du  Jourdain, 

2.  Où  de  grandes  troupes  lesui- 
Tirent,  et  il  les  guérit  au  roème 
lieu. 

3.  Les  pharisiens  vinrent 
aussi  à  lui  pour  le  tenter,  et  ils 
lui  dirent  :  Est-il  permis  à  un 
homme  de  renvoyer  sa  femme 
pour  quelque  cause  que  ce  soit  ? 

4.  Jl  leur  répondit  :  N'avez- vous 
point  lu,  que  celui  qui  créa 
l'homme  dès  le  commencement, 
les  créa  de  sexe  différent?  et  qu'il 
dit  : 

5.  Pour  celle  raison  Thomme 
abandonnera  sou  père  et  sa  mère, 
et  il  s'attachera  à  sa  femme,  et 
ils  seront  deux  dans  une  seule 
chair. 

6.  Ainsi  ils  ne  sont  plus  deux, 
mais  une  seule  chair.  Que  l'homme 
donc  ne  sépare  pas  ce  que  Dieu  a 
joint. 

7.  Mais  pourquoi,  lui  dirent-ils, 
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Moïse  a-t-il  donc  ordonné  qu'on 
donne  à  sa  femme  un  écrit  de  sépa- 
ration, et  qu'on  la  renvoie? 

8.  Il  leur  répondit  *.  C'est  à 
cause  de  la  dureté  de  votre  cœur 
que  Moïse  vous  a  permis  de  ren- 
voyer vos  femmes  :  mais  cela  n'a 
pas  été  ainsi  dès  le  commencement. 

9.  Aussi  je  vous  le  déclare  : 
quiconque  renvoie  sa  femme,  si 
ce  n'est  en  cas  d'adultère,  et  en 
épouse  une  autre^  commet  un 
adultère  :  et  celui  qui  épouse 
celle  qu'un  autre  a  renvoyée  com- 
met aussi  un  adultère. 

10.  Ses  disciples  lui  dirent  :  Si 
la  condition  d'un  bommeest  telle 
à  l'égard  de  sa  femme,  il  n'est  pas 
avantageux  de  se  marier. 

il.  Il  leur  dit  :  Tous  ne  sont  pas 
capables  de  comprendre  cette  pa- 
role, mais  ceux  à  qui  il  a  été  donné. 

12.  Car  il  y  a  des  eunuques  qui 
le  sont  de  naissance  :  il  y  en  a  quï 
ont  été  faits  par  les  bommes  :  et  il 
y  en  a  qui  se  sont  rendus  tels 
eux-mêmes  pour  le  royaume  des 
deux.  Qui  peut  comprendre  ceci 
le  comprenne. 

13.  On  lui  présenta  alors  des  pe- 
tits enfants,  afin  qu'il  leur  imposât 
les  mains,  et  qu'il  priât  pour  eux, 
et  comme  ses  disciples  les  repous- 
saient rudement, 

14.  JÉSUS  leur  dit  :  Laissez  ces 
petits  enfants,  et  ne  les  empêchez 
pas  de  venir  à  moi,  car  le  royaume 
du  ciel  est  pour  ceux  qui  leur  res- 
semblent. 

15.  Et  leur  ayant  imposé  les 
mains,  il  s'éloigna. 

16.  Alors  un  jeune  homme  s'ap- 
procha, et  lui  dit  :  Bon  maître, 
quel  bien  faut-il  que  je  fasse  pour 
acquérir  la  vie  éternelle? 


Moyses  manda  vit  dare  libellom 
repudii,  et  diraittere.' 

8.  Ait  illis  :  Quoniam  Moy- 
ses ad  duritiam  cordis  vestri 
permisit  vobis  dimittere  uxo- 
res  vestras  :  ab  initio  autem 
non  fuit  sic. 

9.  Dico  autem  vobis,  quia 
quicumque  dimiserit  uxorem 
fiuam,  nisi  ob  fornicalionem, 
et  aliam  duxerit,  mœchatnr  : 
et  qui  diraissam  duxerit,  mav 
chatur. 

10.  Dicunt  ei  discipuli  ejas: 
Si  ita  est  causa  hominis  cum 
uxore,  non  expedit  nubere. 

11.  Qui  dixit  illis  :  Non 
orones  capiunt  verbum  istud, 
sed  quibus  datnm  est. 

12.  Sunt  enimeunuchi,  qui 
de  mat  ris  utero  sic  nati  sunt  : 
et  sunt  eunuchi,  qui  facti  sunt 
ab  hominibus  :  et  sunt  eunu- 
chi  qui  seipsos  castraverunl 
propter  regnum  coelorum.  Qoi 
potest  capere.  capiat. 

13.  Tune  oblali  sunt  ei  par- 
vuli,  ut  manus  eis  impone- 
ret,  et  oraret  :  discipuli  aa- 
lem  increpabant  eos. 

14.  Jésus  vero  ait  eis  :  Si- 
nite  parvulos,  et  nolite  eos 
prohibere  ad  me  venire  :  ta- 
iium  est  enim  regnum  csbIo- 
rum. 

15.  Et  cûm  imposuisset  eis 
manus,  abiitinde. 

16.  Et  ecce  unus  accedens 
ait  illi  :  Magister  bone,  quid 
boni  faciam  ut  faabeam  vitam 
œternam? 
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17.  Qui  dixit  ei  :  Quid  roe 
interrogas  de  bono?  Unus  est 
bonus,  Deuft.  Si  autemvis  ad 
vitam  ingredi,  serva  mandata. 

18.  Didt  iili  :  Quœ?  Jésus 
autem  dixit  :  Non  horaicidiuin 
faciès  :  Non  adulterabis  :  Non 
faciès  furtum  :  Non  falsum 
testimonium  dices  : 

19.  Honora  patrem  tuum  et 
matrem  luam  :  et,  Diliges  pro- 
ximum  tuum  sicut  teipsum. 

20.  Dicit  iili  adolescens  : 
Omnia  hœc  custodivi  a  juven- 
tute  raea;  quid  adliuc  mihi 
deest? 

21.  Ait  iili  Jésus  :  Si  vis 
perfectus  esse,  vade,  vende 
quœ  habes,  et  da  pauperibus, 
et  habebis  tiiesaurum  in  cœlo , 
et  veni,  sequere  me. 

22.  Cùmaudissct  autem  ado- 
lescens yerbum,  abiit  tristis  : 
erat  enim  babens  multas  pos- 
sessiones. 

23.  Jésus  autem  dixit  disci- 
pulis  suis  :  Amen  dico  Yobis, 
quia  dives  difficile  intrabit  in 
regnum  cœlorum. 

24.  Et  iterum  dico  ?obis  : 
Facilius  estcamelum  per  fora- 
roen  acus  transire,  quam  di- 
yitem  inlrare  in  regnum  cœ- 
lorum. 

25.  Audilis  autem  bis,  dis- 
cipuli  mirai)antur  valde,  dicen- 
les  :  Quis  ergo  poterit  saWus 
esse? 

26.  Aspiciens  autem  Jésus, 
dixit  illis  :  Apud  homines  hoc 
impossibile  est  :  apud  Deum 
autem  omnia  possibilia  sunt. 


17.  JÉsvs  lui  répondit  :  Pour- 
quoi m'appeles-YOUs  bon?  Il  n'y  a 
que  Dieu  seul  qui  soit  bon.  Si 
TOUS  voulez  entrer  dans  la  vie, 
gardez  les  commandements. 

18.  Quels  commandements?  lui 
dit-il.  JÉSUS  lui  dit  :  Vous  ne  tue- 
rez point  :  Vous  ne  commettrez 
point  d'adultère  :  Vous  ne  dérobe- 
rez point  :  Vous  ne  direz  point 
de  faux  témoignage  : 

19.  Honorez  votre  père  et  votre 
mère;  et,  Aimez  votre  prochain 
comme  vous-même. 

20.  Ce  jeune  homme  lui  répon- 
dit :  J'ai  gardé  tous  ces  comman- 
dements dès  ma  jeunesse  ;  que  me 
manque-t-il  encore? 

21.  JÉSUS  lui  dit  :  Si  vous  vou- 
lez être  parfait,  allez,  vendez  ce 
que  vous  avez,  et  le  donnez  aux 
pauvres,  et  vous  aurez  un  trésor 
dans  le  ciel;  puis  venez,  et  me  sui- 
vez. 

22.  Lorsque  ce  jeune  homme  eut 
entendu  ces  paroles,  il  s'en  alla 
triste  ;  parce  qu'il  avait  de  grands 
biens. 

23.  Et  JÉSUS  dit  à  ses  disci- 
ples :  Je  vous  dis  en  vérité,  un 
riche  entrera  difficilement  dans  le 
royaume  des  cieux  : 

24.  Je  vous  le  dis  encore  une 
fois  :  il  est  plus  aisé  à  un  chameau 
de  passer  par  le  trou  de  Taiguilie, 
qu'à  un  riche  d'entrer  dans  le 
royaume  des  cieux. 

25.  Ses  disciples  entendant  ces 
paroles  en  furent  fort  étonnés,  et 
ils  disaient  :  Qui  pourra  donc  être 
sauvé? 

26.  JÉSUS  les  regardant,  leur 
dit  :  Cela  est  impossible  aux 
hommes;  mais  tout  est  possible  à 
Dieu. 

17. 
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27.  Alors  Pierre  prenant  la 
parole,  loi  dit  :  Pour  nous  antres, 
vous  voyez  que  nous  avons  tout 
quitté,  et  que  nous  vous  avons 
snivi  :  quelle  sera  donc  la  récom- 
pense que  nous  en  recevrons  ? 

28.  £t  JÉSUS  leur  dit  :  Je  vous 
dis  en  vérité  :  pour  vous  qui  m'a- 
vezsuivi,  lorsqu'au  temps  de  la  ré- 
génération le  Fils  de  l'homme  sera 
assis  sur  le  trône  de  sa  gloire, 
vous  serez  aussi  assis  sur  douze 
trônes,  et  votis  jugerez  les  douze 
tribus  d'Israël. 

29.  Et  quiconque  abandonnera 
pour  mon  nom  sa  maison,  ou  ses 
frères,  ou  ses  sœurs,  ou  son  père, 
ou  sa  mère,  ou  sa  femme,  ou  ses 
enfants,  ou  ses  terres,  recevra  le 
centuple,  et  aura  pour  héritage  la 
vie  éternelle. 

30.  Mais  beaucoup  des  premiers, 
seront  les  derniers;  et  les  der- 
niers seront  les  premiers. 


27.  TuncrespondensPeIrus, 
dizit  ei  :  Ecce  nos  reliquîmns 
omnia,  et  secuti  sumus  te  : 
quid  ergo  erit  nobis? 


28.  Jésus  autem  dixit  illis  : 
Amen  dico  vobis,  quod  vos  qui 
secuti  estis  me,  in  régénéra- 
tione,  cùm  sederît  Filius  ho- 
roinis  in  sede  majestatis  suae, 
sedebilis  et  vos  super  sedes 
duodecim,  judicantes  duode- 
cim  tribus  Israël. 

29.  Et  omnis  qui  reliquerit 
domum,  vel  fratres,  ant  soro- 
res,  aut  patrem.  ant  matrem, 
aut  uxorem,  aut  filios,  aut 
agros,  propler  nomen  meuin, 
centuplum  accipiet,  et  vitam 
œtemam  possidebit. 

30.  MuIti  autem  eruntprimi 
novissimi,  et  novissimi  primi. 


fi.  —  Jésus  ayant  achevé  ces  discours,  partie 
de  Galilée  et  vint  aux  confins  de  la  Judée ,  au  delà 
du  Jourdain,  Jésus  quitte  la  Galilée  et  n'y  re- 
viendra plus  qu'après  sa  résurrection  :  il  se  dirige 
vers  Jérusalem,  où  il  va  être  crucifié.  Il  s'y  rend 
par  la  Pérée,  province  située  à  Test  du  Jourfain 
qui  lui  servait  de  frontière. 

^3.  —  Des  pharisiens  vinrent  amsi  à  lui 
pour  le  tenter^  disant  :  Est-il  permis  à  un  homme 
de  renvoyer  sa  femme  pour  quelque  cause  que  ce 
soit?  Ce  qui  va  suivre  jusqu'au  vereet  dixième,  re- 
garde spécialement  les  chrétiens  qui  vivent  dans 
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l'état  du  mariage.  La  vertu  de  discrétion  pose  ici 
des  réserves,  que   respecteront  les  âmes  pures. 

La  question  que  les  ennemis  de  Jésus  lui  adres- 
sent est  captieuse.  Les  rabbins  se  partageaient  en 
deux  camps,  sur  le  sujet  du  mariage.  L'école 
d'Hillel  prétendait  que,  n'importe  pour  quel  motif, 
un  homme  avait  le  droit  de  renvoyer  sa  femme  : 
l'école  de  Shammaï  restreignait  ce  droit  au  cas 
d'adultère. 

^  4,  5.  —  Jésus  leur  répondit  :  N'avez-vous pas 
lu,  que  celui  qui  créa  V homme  dès  le  commence- 
ment, les  créa  de  sexe  différent  et  qu'il  dit  :  Pour 
cette  raison  F  homme  abandonnera  son  père  et  sa 
mère  et  il  s'attachera  à  sa  femme j  et  ils  seront 
deux  dans  une  seule  chair.  Ainsi  ils  ne  sont  plus 
deux,  mais  une  seule  chair  :  que  P homme  donc 
ne  sépare  pas  ce  que  Dieu  a  joint.  Jésus,  par  sa 
réponse,  confond  tous  ses  adversaires  ;  il  ramène, 
en  peu  de  mots,  le  mariage  à  sa  vertu  primitive, 
nous  en  montrant  la  divine  institution.  Le  ma- 
riage est  indissoluble,  parce  que  Dieu  Ta  voulu 
ainsi.  En  faisant  Thomme  au  commencement,  il 
Ta  fait  homme  et  femme;  ils  se  réunissent  et  se 
complètent  F  un  par  l'autre.  Dieu  a  tout  disposé 
pour  l'unité  du  mariage.  La  femme,  tirée  de 
l'homme  par  la  main  de  Dieu,  rentre,  parle  ma- 
riage, dans  son  unité  première.  Uni  à  sa  femme, 
r homme  assure  la  perpétuité  de  sa  race.  Jésus 
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ajoute  :  Ce  que  Dieu  a  joint,  que  Fhomme  ne 
le  sépare  pas...  en  d'autres  termes,  personne  n'a 
droit  de  rompre  un  mariage  légitimement  con- 
tracté. 

^  7, 8, 9.  — Les  pharisiens  poursuivent  :  Pourquoi 
Moïse  a-t-il  donc  ordonné  qu'on  donne  à  sa  femme 
un  écrit  de  séparation  et  qu'on  la  renvoie?  Il 
leur  répondit  :  C'est  à  cause  de  la  dureté  de  votre 
cœur  que  Moïse  vous  a  permis  de  renvoyer  vos 
femmes  :  mais  cela  n'a  pas  été  ainsi  dès  le  com- 
mencement. Aussi  je  vous  le  déclare  :  quiconque 
renvoie  sa  femme,  si  ce  n'est  en  cas  d'adultère^  et 
en  épouse  une  autre,  commet  un  adultère;  celui 
qui  épouse  celle  qu'un  autre  a  renvoyée  com- 
met un  adultère.  Jésus  commence  par  rectifier 
le  langage  des  pharisiens  :  Moïse  n'a  pas  ordonné 
qu'on  donne  à  sa  femme  un  écrit  de  séparation, 
il  l'a  permis,  et  cela  à  cause  de  la  dureté  du  cœur 
des  Juifs.  Puis  il  ramène  le  mariage  à  son 
unité  première,  par  les  paroles  citées  plus  haut. 
Les  protestants  et  les  rationalistes  veulent  que 
J.-G.  ait  regardé  l'adultère  comme  une  cause 
légitime  de  divorce.  L'Église  catholique  le  nie. 
Appuyée  sur  une  tradition  qui  remonte  aux 
apôtres,  elle  enseigne  qu'en  aucun  cas,  même  dans 
celui  deTadultère,  le  mariage  ne  peutètre  rompu. 
Les  paroles  de  J.-C,  si  ce  n'est  le  ca^  d'adultère... 
se  rapportent  aux  mots  qui  précèdent  :  quiconque 
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renvoie  sa  femme ,  et  non  à  ceux  qui  suivent.  C'est 
une  parenthèse  qu'ouvre  le  divin  Haitre.  Le  vrai 
sens  de  la  phrase  est  :  quiconque  renvoie  sa 
femme  (ce  qui  n'est  permis  que  dans  le  cas  d'adul- 
tère) et  en  épouse  une  autre  commet  un  adultère. 
L'homme  ne  fait  pas  un  adultère  quand  il  ren- 
voie sa  femme  infidèle,  mais  bien,  si,  l'ayant 
renvoyée,  il  en  épouse  une  autre,  et  Jésus  ajoute 
immédiatement  :  Celui  qui  épouse  une  femme 
ainsi  renvoyée  commet  un  adultère.  Or,  si  la  pre- 
mière union  était  rompue  légitimement,  parce  que 
la  femme  aurait  été  infidèle,  la  seconde  union  se- 
rait valide  :  elle  ne  Test  pas  parce  que  dans  la 
pensée  de  J.-C.  il  n'est  pas  permis  d'épouser 
une  femme  renvoyée.  C'est  supposer  que  Notre- 
Seigneur  se  contredise  que  de  soutenir  le  contraire  : 
l'enseignement  de  l'Église  fait  concorder  les  deux 
paroles  du  divin  Maître  :  elle  seule  a  compris  son 
enseignement. 

^  10.  Ses  disciples  lui  dirent  :  Si  la  condition 
d'un  homme  est  telle  à  l'égard  de  sa  femme,  il 
n'est  pas  avantageux  de  se  marier.  Il  leur  dit  : 
Tous  ne  sont  pas  capables  de  comprendre  cette  pa- 
role, mais  ceux  à  qui  il  a  été  donné ,  car  il  y  a 
des  eunuques  qui  le  sont  de  naissaiice;  il  y  en 
a  qui  ont  été  faits  par  les  hommes  ;  et  il  y  en  a 
qui  se  sont  rendus  tels  eux-mêmes  pour  le 
royaume  des  deux.  Qui  peut  comprendre  ceci,  le 
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comprenne,  \oilàla  contioence,  voilà  la  très  sainte 
virginité  qui  descendent  du  ciel  !  Il  y  en  a  qui  de- 
meurent sans  être  mariés,  librement,  pour  avoir 
les  meilleures  places  au  royaume  des  cieux,  ils  se 
sont  réservés  pour  Dieu  :  ce  sont  les  saints,  les 
consacrés  à  Dieu.  Ce  sont  ceux  que  S.  Jean  vit 
au  ciel  à  la  suite  de  TAgneau  ;  «  ils  sont  vierges  ; 
ils  ont  été  achetés  d'entre  les  hommes  pour  être 
consacrés  à  Dieu  et  à  T  Agneau  comme  les  prémices 
de  ses  élus;  aussi  se  trouvent-ils  sans  tache  devant 
Dieu.  »  (Conf.  Apoc,  xiv,  4.) 

^  13.  —  On  lui  présenta  alors  des  petits  en- 
fants afin  qu'il  leur  imposât  les  mains  et  qu'il 
priât  pour  eux.  Et  comme  ses  disciples  les  repous- 
saient rudement  y  Jésus  leur  dit  :  Laissez  ces  petits 
enfants  et  ne  les  empêchez  pas  de  venir  à  moi  : 
car  le  royaume  du  ciel  est  pour  ceux  qui  leur 
ressemblent;  et  leur  ayant  imposé  les  mains,  il 
s'éloigna,  Jésus  suffit  à  tout.  Il  confond  ses  en- 
nemis, instruit  la  foule,  bénit  ceux  qu'on  lui 
présente,  grands  et  petits.  Les  disciples  ne  com- 
prennent pas  le  mystère  de  l'enfance  :  ils  ne 
voient  pas  dans  ces  petits  les  images  du  royaume 
céleste  :  Jésus  leur  apprend  que  ces  enfants  sont 
les  grands  amis  de  Dieu.  //  ne  faut  pas  les  empê- 
cher d'arriver  jusqu'à  lui.  Jésus  prend  le  temps 
d'imposer  les  mains  à  chacun  de  ces  petits,  et  d'a- 
jouter une  prière.  Que  cette  imposition  des  mains 
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attire  de  grâces!  heureux  enfants!  heureux  pa- 
rents qui  voyez  de  vos  yeux  le  Sauveur  étendre 
les  mains  sur  la  tète  de  vos  enfants,  tandis  qu'il 
les  recommande  à  son  Père  ! 

"^  16.  —  Alors  un  jeune  homme  s'approcha  et 
lui  dit  :  Bon  Maître^  quel  bien  faut-il  que  je  fasse 
pour  acquérir  la  vie  étemelle?  Ce  jeune  homme  a 
écouté  Jésus;  avec  Tardeur  fiévreuse  de  son  âge, 
il  souhaite  d'entrer  dans  la  vie  étemelle.  Que  doit- 
il  faire?  quel  sacrifice?  quelle  bonne  œuvre?  Jésus 
lui  répond  :  Pourquoi  m' appelez-vous  bon?  iln'ya 
que  Lieu  seul  qui  soit  bon? — Comment  Jésus  peut- 
il  parler  ainsi?  n'est-il  donc  pas  Dieu,  et,  partant, 
n est-il  pas  bon?  Sans  aucun  doute;  mais  il  ca- 
che sa  bonté  divine  pour  l'instant,  afin  de  ne 
pas  distraire  Tesprit  du  jeune  homme.  Si  vous 
voulez  entrer  dans  la  vie,  gardez  les  comman- 
dements, —  Lesquels?  dit  le  jeune  homme;  Jésus 
les  lui  énumère  tous  les  dix.  Quelle  sagesse  en 
cette  réponse!  Avant  de  prêcher  la  perfection,  il 
lui  apprend  la  religion,  les  éléments  de  la  vertu. 
Ce  n'est  pas  un  de  ces  maîtres  qui ,  du  premier 
coup,  demandent  à  leurs  élèves  l'effort  que  les 
plus  robustes  seuls  peuvent  donner  ;  il  les  fait  mon- 
ter petit  à  petit  jusqu'aux  sommets  du  bien.  Le 
jeune  homme  répond  :  J^ai  gardé  tous  ces  com- 
mandements dès  ma  jeunesse.  Que  me  manque-t'il 
encore?  Jésus  lui  dit  :  Si  vous  voulez  être  parfait, 
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allez^  vendez  ce  que  voits  avez,  donnez-le  aux 
pauvres,  et  vous  aurez  un  trésor  dans  le  ciel;  puLs^ 
venez  et  me  suivez.  La  gradation  est  heureusemeDt 
marquée  :  du  bien  commandé,  Jésus  passe  au 
mieux  conseillé,  qui  conduit  à  ce  qui  est  parfait  : 
vendre  tout,  le  donner  aux  pauvres,  transférer 
son  trésor  au  ciel;  puis,  dégagé  de  tout  lien, 
revenir  trouver  Jésus  et  se  mettre  à  sa  suite,  quel 
avenir  enviable  pour  un  cœur  de  vingt  ans!  C'est 
ce  qu'ont  fait  les  Antoine,  les  François  d'Assise, 
les  Bernard,  les  Bruno,  les  Jean  de  la  Croix,  les 
Stanislas  Kostka. 

^  22.  —  Lorsqu'il  eut  entendu  ces  paroles, 
le  jeune  homme  s'en  alla  triste,  car  il  avait  de 
grands  biens...  Quelle  fuite!  si  bien  commencer 
pour  finir  si  mal  !  prendre  son  vol  si  droit  et  retom- 
ber à  terre  !  Ce  jeune  homme  ne  dit  plus  rien  : 
désolé,  il  se  retire,  et  se  perd  dans  la  foule. 
Qu*est-il  devenu?  a-t-il  jamais  plus  tard  repris 
les  hauts  chemins  delà  vie  éternelle?  est-il  même 
entré  dans  le  royaume  du  ciel?  où  est-il  aujour- 
d'hui? 

Jésus  est  triste  :  jetant  sur  ce  jeune  homme  qui 
s'en  va  un  regard  troublé,  il  dit  à  ses  disciples  : 
Je  vous  dis  en  vérité  :  Un  riche  entrera  difficile- 
ment dans  le  royaume  des  deux.  Je  vous  le  dis 
encore  une  fois,  il  est  plus  aisé  à  un  chameau  de 
passer  par  le  trou  de  l'aiguille  qu'à  un  riche  d'en- 
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trer  dans  le  royaume  des  deux.  Ses  disciples  en- 
tendant ces  paroles  en  furent  fort  étonnés.  Ils  di- 
saient :  Qui  poun'a  donc  être  sauvé?  Jésus  les  re- 
gardant leur  dit  :  Cela  est  impossible  aux  hommes j 
mais  tout  est  possible  à  Dieu.  —  //  est  plus  aisé  à  un 
chameau  dépasser  par  le  trou  de  t  aiguille  gxCà  un 
riche  d' entrer  dans  le  royaume  des  deux...  Xdiaei- 
ionsce  que  nous  disent  quelques  commentateurs  : 
il  y  avait  à  Jérusalem  une  porte  si  étroite  et  si  basse 
que  les  chameaux  ne  pouvaient  y  entrer  qu*en 
se  baissant,  après  avoir  été  déchargés  de  leurs 
marchandises;  on  l'appelait  pour  cela  la  porte 
de  Taiguille,  de  là  le  proverbe  dont  Jésus  se  sert 
ici.  Il  veut  nous  dire  que  rien  n'est  plus  difficile 
que  de  se  sauver  quand  on  a  de  grandes  riches- 
ses :  c'est  impossible,  humainement  parlant;  Dieu 
seul  peut  opérer  ce  miracle,  il  l'opère  toutes  les  fois 
qu'il  donne  à  un  riche  la  grâce  de  rester  pauvre 
d'esprit,  comme  le  furent  Paul  ermite,  S.  Félix  de 
Noie,  S.  Louis  roi  de  France,  S.  François  de  Borgia, 
S.  Louis  de  Gonzague.  Tout  est  possible  à  Dieu... 
nous  savons  par  l'histoire  ecclésiastique  que  les 
premiers  chrétiens  aimaient  à  répéter  ces  paroles  : 
redisons-les  souvent  ;  elles  font  monter  la  foi  dans 
le  cœur. 

f  27.  —  Aloî's  Pierre  reprenant,  lui  dit  : 
Pour  nous  autres,  vous  voyez  que  nous  avons 
tout  quitté  et  que  nous  vous  avons  suivi,  quelle  sera 
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donc  la  récompense  que  nous  en  recevrons? 
S/ Pierre  est  un  homme  pratique,  il  sait  compter  : 
tant  de  poissons,  tant  d'argent  :  n'a-t-il  pas  tout 
quitté  pour  suivre  Jésus? 

Il  est  touchant  d'entendre  ce  marinier  parler 
avec  Jésus-Christ  si  familièrement?  Il  a  tout  sacri- 
fié pour  suivre  Jésus  ;  à  Jésus  de  lui  rendre.  Ne 
dites  pas  que  les  apôtres,  en  quittant  ce  qu'ils 
avaient,  ont  abandonné  bien  peu  de  chose   et 
qu'il   est  facile  de   sacrifier   une  barque  et  des 
filets.  Les  pauvres  tiennent  au  peu  qu'ils  possè- 
dent, comme  les  riches   à  leurs  trésors.  Pierre  a 
laissé  sa  barque  et  ses  filets  et  c'était  son  gagne- 
pain.  Il  a   quitté  sa  chaumière,  sa  famille,  au 
moins  sa  fille  (on  pense  qu'il  était  veuf,  quand  il 
s'attacha  au  Seigneur).  Il  a  fait  plus  :  il  s'est  mis 
à  la  suite  de  Jésus,  ne  sachant  encore  que  très 
imparfaitement  qui  il  était,  et  où  il  le  conduirait. 
Cette  confiance    est   un   acte    de  haute    vertu; 
Jésus  lui  dit  :  Je  vous  dis  en  vérité  :  pour  vous 
qui  m'avez  suivi^  lorsqu'au  temps  de  la  régé- 
nération y  le   Fils  de  l'homme  sera  assis  sur  le 
trône  de  sa  gloire ,   vous  serez  aussi   assis  sur 
douze   trônes  et  vous  jugerez  les   douze    tribus 
d'Israël..,  Pour  des  bateliers,  c'est  un  bel  avenir I 
«  Seigneur,  auraient-ils  pu  dire  avec  David,  vous 
nous  avez  tirés  de  dessus  le  fumier,  et  vous  avez 
fait  de  nous  les  princes  de  votre  peuple  !  »  Quand 
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Jésus  viendra  dans  sa  gloire  au  dernier  jour,  les 
apôtres,  comme  douze  étoiles,  entoureront  ce  so- 
leil de  justice;  quand  Jésus  jugera  les  hommes,  ils 
jugeront  avec  lui  les  douze  tribus  d'Israël,  assis  sur 
douze  trônes  aux  côtés  de  leur  maître.  S.  Chrysos- 
tome  dit  très  bien  ici  :  «  Les  Juifs  auraient  pu 
dire  au  jour  du  jugement  :  Seigneur,  en  vous 
voyant  revêtu  d'une  chair  mortelle,  nousn'avons  pu 
vous  reconnaître  pour  le  Fils  de  Dieu,  et  qui  parmi 
les  hommes  pouvait  voir  ce  trésor  caché  dans  la 
terre,  ce  soleil  couvert  de  nuages?  »  Mais  les 
apôtres  répondront  :  «  Et  nous-mêmes  nous 
étions  des  hommes  du  peuple,  sans  instruction  ; 
vous,  au  contraire,  vous  étiez  des  prêtres  et  des 
scribes;  mais  notre  volonté  droite  a  été  comme 
une  lampe  qui  a  éclairé  notre  grossière  igno- 
rance, tandis  que  votre  malice  a  été  comme  un 
nuage  qui  a  couvert  de  ténèbres  toute  votre 
science.   » 

Vous  siégerez  sur  douze  trônes,  jugeant  les 
douze  tribus  d'Israël,,.  Judas  était  présent,  il  a 
écouté  ces  paroles.  Il  aurait  pu  en  recueillir  sa 
part,  et  s'assurer,  par  sa  fidélité,  un  de  ces  sièges 
glorieux  que  Jésus  promettait.  Mais  ces  paroles 
n'arrivèrent  point  jusqu'à  lui,  et  Jésus,  qui  le 
voyait  déjA  remplacé  par  S.  Matthias,  dit  préci- 
sément :  Vous  serez,  vous  autres,  assis  sur  douze 
sièges.  Ce  nombre  douze  est  sacré  ;  ils  devaient  être 
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douze  aux  côtés  du  Maître  au  jour  du  jugement. 

Et  quiconque  abandonnera  pour  fnon  nom  sa 
maison  y  ou  ses  frères ,  ou  ses  sœurs  ^  ou  son  père ,  ou 
sa  mère,  ou  sa  femme,  ou  ses  enfants,  ou  ses  terres, 
recevra  le  centuple  et  aura  pour  héritage  la  vie 
éte?7ielle. 

Ce  que  vient  de  dire  Jésus  aux  douze  a  une 
trop  grande  portée  pour  qu'ils  soient  les  seuls 
à  recevoir  une  récompense  si  magnifique.  Qui- 
conque, dit  Jésus-Christ  (la  maxime  est  géné- 
rale, chacun  des  chrétiens  se  la  peut  appliquer, 
s'il  en  a  le  courage),  quiconque  abandonnera 
pour  mon  nom...  biens  de  la  terre,  biens  du  cœur 
que  Jésus  vient  d'énumérer,  recevra  le  centu- 
ple. Quand  le  recevra-t-il?  dès  ce  monde  (Jésus 
le  dit  dans  un  autre  endroit)  et,  après,  la  vie 
éternelle.  Ce  centuple  de  joies,  de  consolations 
intérieures,  de  grâces  de  toute  sorte,  promis  ici- 
bas  à  Tàme  chrétienne,  il  faut  avoir  tout  quitté  si 
Ton  veut  le  connaître.  Lisez  Vlmitation  de  Jésus- 
Christ  :  est-ce  que  vous  ne  sentez  pas  que  Tauteur 
inconnu  de  cet  incomparable  livre  a  été  sur  la 
terre  le  plus  heureux  des  hommes?  Il  lui  échappe 
à  chaque  page  de  ces  élans,  de  ces  aveux,  qui  ne 
peuvent  partir  que  d*un  cœur  inondé  de  paix  et  de 
joie.  lia  trouvé  sur  la  terre  le  centuple  parce  qu'il 
a  tout  quitté  :  c'estlàce  qui  fait  le  charme,  Tattrait 
irrésistible  de  son  livre  :  il  avait  reçu  le  centuple 
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sur  terre,  aujourd'hui  il  possède  la  vie  étemelle. 
f  BO.  —  Mais  beaucoup  des  premiers  seront  les 
derniers^  et  les  derniers  seront  les  premiers.  Au 
jour  des  grandes  justices  de  Dieu,  lorsque  les 
places  seront  assignées  à  chacun,  il  y  aura  de 
grands  bouleversements  et  de  grandes  surpri- 
ses. Des  rois  de  la  terre  seront  heureux  d'être  mis 
au  rang  de  leurs  serviteurs;  des  serviteurs  se 
trouveront  inopinément  élevés  au  rang  des  plus 
grands  rois. 
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CHAPITRE  XX 

LA  PARABOLE  DES  OUVRIERS  ENVOYES  A  LA  VIGNE. 
—  JACQUES  ET  JEAN.  —  LES  DEUX  AVEUGLES  DE 
JERICHO. 


1.  Simile  est  regnum  cœlo- 
rum  homini  patrifamiiias,  qui 
exiit  primo  mane  condacere 
operarios  in  vioeam  suam  : 

2.  ConTentioneautem  facla 
eu  m  operariis  ex  denario  diur- 
110,  misit  eos  in  vineamsuam. 

3.  Et  egressuR  circa  horam 
tertiam.  vidit  alios  stantes  in 
foro  otiosos, 

4.  Et  dixit  illis  :  Ite  et  vos 
in  Yineam  ineam  et  quod  jus- 
tum  fuerit  dabo  vobis  ; 

5.  1111  aotera  abierunt.  Ite- 
rum  autem  exiit  circa  sextam 
et  nonam  horam  :  et  fecit  si- 
millter. 

6.  Circa  undecimam  vero 
exiit,  et  invenit  alios  stantes 
et  dicit  iilis  :  Quid  hic  statis 
f ota  die  otiosî  ? 


7.  Dicuntei  :  Quia  nemo  nos 
conduxit.  Dicit  illis  :  ite  et 
TDS  in  Tineam  meam. 


1 .  Le  royaume  des  cieux  est  sem- 
blable à  un  homme  père  de 
famille,  qui  sortit  dès  le  grand 
matin  afin  de  louer  des  ouTriers 
pour  travailler  à  sa  vigne  : 

2.  Kt  étant  convenu  avec  les 
ouvriers  d'un  denier  pour  leur 
journée,  il  les  envoya  à  sa  vigne. 

3.  Il  sortit  encore  sur  la  troi- 
sième heure,  et  en  ayant  vu  d'au- 
tres qui  se  tenaient  dans  la  place 
sans  rien  faire, 

4. 11  leur  dit  :  Allez-vous-en  aussi, 
vous  autres,  à  ma  vigne,  et  je  vous 
donnerai  ce  qui  sera  raisonnable  ; 

5.  Et  ils  y  allèrent.  11  sortit 
encore  sur  la  sixième  et  >ur  la  neu- 
vième heure,  et  fit  la  même 
chose. 

6.  Enfin  étant  sorti  sur  la  on- 
zième heure,  il  en  trouva  d'autres 
qui  étaient  là  sans  rien  faire, 
auxquels  il  dit  :  Pourquoi  de- 
meurez-vous là  tout  le  long  du 
jour  sans  travailler? 

7.  Parce  que,  lui  dirent-ils,  per- 
sonne ne  nous  a  loués.  Et  il  leur 
dit  :  Allez-vous-en  aussi,  vous 
autres,  à  ma  vigne. 
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8.  Le  soir  étant  Tenu,  le  maître 
de  la  vigne  dit  à  son  intendant  : 
Appelez  les  ouvriers,  et  payez- 
les,  en  commençant  depuis  les 
derniers  jusqu'aux  premiers. 

9.  Ceux  donc  qui  n'étaient  venus 
que  vers  la  onzième  heure  s'étant 
approchés  reçurent  chacun  un 
denier. 

10.  Ceux  qui  avaient  été  loués 
les  premiers,  venant  à  leur  tour, 
crurent  qu'on  leur  donnerait  da- 
vantage :  mais  ils  ne  reçurent  non 
plus  qu'un  denier  chacun. 

11.  Et  en  le  recevant  ils  mur- 
muraient contre  le  père  de 
famille, 

12.  En  disant  :  Ces  derniers 
n'ont  travaillé  qu'une  heure,  et 
vous  les  rendez  égaux  à  nous  qui 
avons  porté  le  poids  du  jour  et  de 
la  chaleur. 

13.  Mais  pour  réponse  il  dit  à 
l'un  d'eux  ;  Mon  ami,  je  ne  vous 
fais  point  de  tort  :  n'êles-vous 
pas  convenu  avec  moi  d'un  de- 
nier ? 

14.  Prenez  ce  qui  vous  appar- 
tient, et  vous  en  allez  :  pour  moi, 
je  veux  donner  à  ce  dernier  autant 
qu'à  vous. 

15.  Ne  m'est-il  donc  pas  permis 
de  faire  ce  que  je  veux?  Et  votre 
œil  est-il  mauvais,  parce  que  je 
suis  bon? 

16.  Ainsi  les  derniers  seront  les 
premiers,  et  les  premiers  seront 
les  derniers  -,  parce  qu'il  y  en  a 
beaucoup  d'appelés,  mais  peu  d'é- 
lus. 

17.  Or  JÉSUS  s'en  allant  à  Jé- 
rusalem, il  prit  à  part  ses  douze 
disciples,  et  leur  dit  : 


8.  Où  m  sero  autem  faclum 
esset,  dicit  dominus  Tinea^ 
procuratori  suo  :  Yoca  ope- 
rarios,  et  redde  illis  mercedem . 
incipiens  à  novissimis  usquo. 
ad  primos. 

9.  Cùm  venissent  ergo  qui 
circa  undecimam  horam  véné- 
rant, acceperunt  singulos  de- 
narios. 

10.  Yenientes  autem  et  pri- 
mi,  arbitrali  sunt  quod  pins 
essent  accepturi;  accepenint 
autem  et  ipsi  singulos  dena* 
rios. 

U.  £1  accipientes  murmu- 
rabant  adversus  patrem  fami- 
lias, 

12.  Dicentes  :  Hi  novissimi 
una  hora  fecerunt,  et  pares 
illos  nobis  fecisti,  qui  porta- 
vimus  pondus  diei,  et  œstos. 

13.  At  ille  respondens  uni 
eorum,  dixit  :  Amice,  non 
facio  tibi  injuriam  :  nonne  ex 
dcnario  convenisti  mecum  ? 

14.  Toile  quod  tuum  est, 
et  vade  :  volo  autem  et  bute 
novissimo  dare  sicut  et  tibi. 

\f>.  A  ut  non  licet  mihi  quod 
volo  facere?  An  oculus  tuus 
nequam  est,  quia  ego  bonus 
sum? 

16.  Sic  erunt  novissimi 
primi,  et  primi  novissimi  : 
multi  cnim  sunt  vocati,  pauci 
vero  electi. 

17.  Et  ascendens  Jésus  Je- 
rosolymam  assumpsit  duode- 
cim  discipulos  secreto,  et  ait 
illis  : 
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18.  Ecce  ascendimas  Jeroso- 
lymam,  et  Filius  hominis  tra- 
detur  principibus  sacerdotam, 
et  scribis,  et  condemnabunt 
eam  morte. 

19.  Et  Iradent  eum  Genlibus 
ad  illiidendum,  et  llagellan- 
dum,  et  crucitigendum,  et 
terlia  die  resarget. 

20.  Tune  accessit  ad  eum 
mater  filiorum  Zebedaei  eum 
filiis  suis  adorans  et  petens 
aliquid  ab  eo. 

21.  Qui  dixit  ei  :  Quid  vis? 
Ait  illi  :  Die  ut  sedeant  hi  duo 
filii  mei,  unus  ad  dexteram 
tuam,  et  unus  ad  sinistram, 
in  regno  tuo. 

22.  Respondens  autem  Jésus, 
dixit  :  Nescitis  quid  petatis. 
Potestis  bibere  calîcem,  quero 
ego  bibiturus  sum?  Dicunt  ei  : 
Possumus. 

23.  Ait  illis  :  Calicem  quidera 
meum  bibetis  :  sedere  autem 
ad  dexteram  meam  vel  sinis- 
tram,  non  est  meum  dare  vobis, 
sed  quibns  paratum  est  a  Pâtre 
mec. 

24.  Et  audientes  decem, 
îndignati  sunt  de  duobus  fra- 
tribus. 

25.  Jésus  autem  vocavit  eos 
ad  se,  et  ait  :  Scitis  quia 
Principes  gentium  dominan- 
tur  eorum;  et  qui  majores 
sunt,  potestatem  exercent  in 
eos. 

26.  Non  ita  erit  in  ter  vos  : 
sed  quicumque  Toluerit  inter 
vos  major  fieri,  sit  Tester  mi- 
nisfer; 


18.  Nous  montons  à  Jérusalem, 
et  le  Fils  de  l'bomme  sera  livré 
aux  princes  des  prêtres  et  aux 
scribes,  qui  le  condamneront  à  la 
mort, 

19.  Et  le  livreront  aux  Gentils, 
afin  qu'ils  le  traitent  avec  moque- 
rie, et  qu'ils  le  fouettent,  et  le  cru- 
cifient, et  il  ressuscitera  le  troi- 
sième jour. 

20.  Alors  la  mère  des  enfants 
de  Zébèdée  s'approcha  de  lui  avec 
ses  fils,  et  l'adora  en  témoi- 
gnant qu'elle  voulait  lui  demander 
quelque  chose. 

21.  il  lui  dit  :  Que  voulez-vous? 
Ordonnez,  lui  dit-elle,  que  mes 
deux  fils  que  voici  soient  assis 
dans  votre  royaume,  l'un  à  votre 
droite,  l'autre  à  votre  gauche. 

22.  Mais  Jésus  répondit  :  Vous 
ne  savez  ce  que  vous  demandez. 
Pouvez-vous  boire  le  calice  que 
je  dois  boire?  Ils  lui  dirent:  Nous 
le  pouvons. 

23.  Il  leur  repartit  :  Il  est  vrai 
que  vous  boirez  le  calice  que  je 
boirai  :  mais  pour  ce  qui  est  d'être 
assis  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche, 
ce  n'est  pas  à  moi  à  vous  le  donner, 
mais  ce  sera  pour  ceux  à  qui  mon 
Père  l'a  préparé. 

24.  Les  dix  autres  ayant  en- 
tendu ceci,  en  conçurent  de  l'in- 
dignation contre  les  deux  frères. 

25.  Et  JE  sis  les  ayant  appelés 
à  lui,  leur  dit  :  Vous  savez  que 
les  Princes  des  nations  les  domi- 
nent, et  que  ceux  qui  sont  grands 
parmi  eux  les  traitent  avec  em- 
pire. 

26.  Il  n'en  doit  pas  être  de  même 
parmi  vous  :  mais  que  celui  qui 
voudra  devenir  plus  grand  parmi 
TOUS  soit  votre  serviteur; 
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27.  Et  que  celui  qui  voudra  èlre 
le  premier  d'entre  vous,  soit  votre 
esclave  : 

28.  Comme  le  Fils  de  l'homme 
n'est  pas  venu  pour  être  servi, 
mais  pour  servir,  et  donner  sa 
vie  pour  la  rédemption  d'un  grand 
nombre. 

29.  Lorsqu'ils  sortaient  de  Jé- 
richo, il  fut  suivi  d'une  grande 
troupe  de  peuple  : 

30.  Et  deux  aveugles  qui  étaient 
assis  le  long  du  chemin,  ayant  en- 
tendu dire  que  Jésus  passait,  com- 
mencèrent à  crier  en  disant  :  Sei- 
gneur, Fils  de  David,  ayez  pillé  de 
nous. 

31.  Et  le  peuple  les  reprenait 
pour  les  faire  taire  :  mais  ils  se 
mirent  à  crier  encore  plus  haut  en 
disant  :  Seigneur,  Fils  de  David ^ 
ayez  pitié  de  nous. 

32.  Alors  JÉSUS  s'arrôla,  et  les 
ayant  appelés,  il  leur  dit  :  Que 
voulez-vous  que  Je  vous  fasse? 

33.  Seigneur,  lui  dirent-ils,  que 
nos  yeux  soient  ouverts. 

34.  JÉSUS,  ému  de  compassion  à 
leur  égard,  leur  toucha  les  yeux  ; 
et  au  même  moment  ils  recou- 
vrèrent la  vue,  et  le  suivirent. 


27.  Et  qui  Tohierit  inter  vos 
primusesse,erit  vesterservus  : 

28.  Sicut  Filius  hominis  non 
venit  ministràri,  sed  minis- 
trare,  et  dare  animam.suam, 
redemptionem  pro  multis. 

29.  Et  egredientibus  îllis  ab 
Jéricho,  secuta  est  eum  turba 
multa  : 

30.  Etecce  duocaecisedentcs 
secus  viani,  audierunt  quia 
Jésus  transiret,  et  clamave- 
runt,  dicentes  :  Domine,  mi- 
serere nostri,  fili  David. 

31.  Turba  autem  increpabat 
eos  ut  tacerent.  At  illi  magis 
clamabant,  dicentes  :  Domine, 
miserere  nostri,  fili  David. 

32.  Et  stelit  Jésus,  etvocavit 
eos,  et  ait  :  Quid  vultis  ut 
faciam  vobis? 

33.  Dicunt  illi  :  Domine, 
ut  aperiantur  oculi  nostri. 

34.  Miserlus  autem  eorum 
Jésus,  tetigit  oculos  eorum; 
et  confestim  viderunt  :  et  se- 
cuti  sunt  eum. 


^  1 .  —  Le  royaume  de  Dieu  est  semblable  à  un 
homme  père  de  famille,  qui  sortit  dès  le  grand 
matin  afin  de  louer  des  ouvriers,  pour  travailler  à 
sa  vigne. 

Jésus  va  confirmer  dans  cette  parabole  ce  qu'il 
vient  de  dire  :  les  derniers  seront  les  premiers, 

La  journée  de  travail,  chez  les  Juifs,  commen- 
çait avec  le  lever  du  soleil  et  finissait  avec  celui 
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des  étoiles.  Le  jour  se  comptait  par  parties  égales, 
de  trois  heures  chacune,  de  six  heures  du  matin  à 
six  heures  du  soir.  La  troisième  heure  correspon- 
dait à  notre  neuvième;  la  sixième  à  notre  midi; 
la  neuvième  à  trois  heures  de  relevée,  la  onzième, 
la  dernière  heure ,  à  cinq  heures  du  soir.  Le  père 
de  famille  va  sur  la  place  publique  chercher  des 
ouvriers.  Cela  se  passe  encore  ainsi  :  nous  voyons 
le  matin,  au  coin  de  nos  boulevards,  des  hommes, 
une  pelle  à  la  main,  attendre  qu'on  les  engage. 
Le  denier  que  le  père  de  famille  offre  à  ceux  de 
la  première  heure  était  le  prix  ordinaire  à  l'é- 
poque de  Jésus,  il  était  minime,  mais  tout  est  re- 
latif; il  n'y  a  pas  encore  si  longtemps  qu'en 
France,  dans  nos  campagnes,  on  avait  un  ter- 
rassier pour  douze  ou  quinze  sous  la  journée.  Le 
père  de  famille  ne  fait  de  convention  qiCavec  ceux 
de  la  première  heure;  aux  autres  il  dit  :  Allez ^  je 
vous  donnerai  ce  gui  sera  raisonnable,,.  Quand 
donc  au  soir,  il  leur  fait  distribuer  la  même  paie 
qu'à  ceux  de  la  première  heure ,  il  se  montre  très 
généreux,  tout  en  demeurant  juste  pour  ceux  de 
la  première.  Au  cours  de  la  parabole,  Jésus  insiste 
sur  deux  points  :  la  justice  du  père  de  famille 
vis-à-vis  des  ouvriers  de  la  première  heure;  il  leur 
donne  ce  qu'il  leur  a  promis  :  et  l'entière  liberté 
de  faire  donner  aux  autres  ce  qui  lui  plaît, 
en  leur  donnant  la  paie  de  ceux  qui  ont  tra- 
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vaille  tout  le  jour.  Le  père  de  famille^  c'est  le 
Père  céleste;  la  vigne ^  le  champ  des  âmes;  f^ 
denier,  \QC\e\\  l' intendant,  Jésus-Christ. 

La  plupart  des  Pères  de  l'Église  voient  dans 
les  appels  répétés  des  ouvriers,  la  vocation  des 
enfants  d'Israël  aux  temps  successifs  des  patriar- 
cheSy  de  Moïse  et  des  prophètes  ;  les  ouvriers  de  la 
dernière  heure  représentent  les  Gentils.  D'autres 
trouvent  dans  ces  heures  différentes  du  jour  Timag-e 
des  divers  âges  de  la  vie  humaine  :  les  uns  sont 
appelés  dès  Tenfance  ;  d'autres  pendant  la  jeu- 
nesse; d'autres  en  pleine  virilité;  d'autres  dans  la 
vieillesse.  En  lisant  cette  parabole,  il  faut  en  bien 
saisir  l'esprit  principal  :  Dieu  demeure  juste  pour 
tous  les  hommes  puisqu'il  leur  donne  ce  qu'il 
leur  a  promis,  tout  en  usant  du  droit  de  donner 
à  chacun  ce  qu'il  veut  :  juste  pour  tous,  miséri- 
cordieux à  qui  lui  plait. 

La  seule  difficulté  que  présente  cette  parabole 
est  celle-ci  :  comment  peut-on  lui  appliquer  ces 
paroles  du  Seigneur  qui  la  terminent  :  les  derniers 
seront  les  premiers,  et  les  premiers  seront  les  der- 
niers, parce  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'appelés,  mais 
peu  d'élus?  Dans  cette  parabole,  au  contraire,  ne 
voyons-nous  pas  tous  les  ouvriers  recevoir  le 
denier,  c'est-à-dire  le  ciel?  Il  y  a  autant  d'élus 
que  d'appelés.  On  peut  répondre  que  Notre-Sei- 
gneur  généralise  ici  ce  qu'il  vient  de  dire  précé- 
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demment.  Il  a  parlé  des  scandales  qui  empêchent 
un  g^rand  nombre  d'arriver  au  ciel  ;  il  a  plaint  le 
jeune  homme  qui  ne  Ta  pas  accepté  ;  il  s'est  ex- 
clamé sur  la  difficulté  pour  les  riches  de  se  sau- 
ver, assurant  que  l'homme  ne  le  peut  qu'avec  le 
secours  de  Dieu.  Après  donc  nous  avoir  montré 
dans  la  parabole  que  les  derniers  seront  payés  les 
premiers,  il  reprend  et  se  résume ,  en  disant  : 
Il  y  a  beaucoup  d'appelés  et  peu  (félus.  Ces  pa- 
roles touïbent  sur  l'ensemble  de  la  doctrine  qu'il 
vient  de  prêcher.  Je  sais  qu'on  peut  répondre  que 
la  parabole  commence  le  chapitre  xx®,  tandis  que 
tous  ces  discours  du  Seigneur  faisaient  partie  du 
XIX*  chapitre.  Hais  la  division  des  chapitres  de 
rÉvangile  n'est  pas  de  main  apostolique.  On  Ta 
établie  dans  la  suite,  pour  faciliter  la  lecture  du 
texte  Sacré,  et  servir  de  points  de  repère  à  ceux 
qui  le  citent;  le  chapitre  xx*  qui  nous  occupe 
pourrait  donc  très  bien  ne  commencer  qu'au  ver- 
set 17';  les  paroles  :  il  y  a  beaucoup  d'appelés, 
mais  peu  d'élus  y  finiraient  le  xix''. 

^  n.  —  Or  y  Jésus  s'en  allant  à  Jérusalem  prit  à 
part  ses  douze  disciples  et  leur  dit  :  Nous  montons  à 
Jérusalem  et  le  Fils  de  l'homme  sera  livré  aux  prin- 
ces desprêt7*es  et  aux  scribes  y  qui  le  condamneront 
à  la  mort  et  le  livreront  aux  Gentils,  afin  qu'ils  le 
traitent  avec  moquerie,  et  qu'ils  le  fouettent  et  le 
crucifient,  et  il  ressuscitera  le  troisième  jour.,.  Les 

18. 
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Galiléens  disaient  inonter  à  Jérusalem  quand  ils 
allaient  dans  la  ville  sainte  et  lorsqu'ils  revenaient 
chez  eux  ils  disaient  :  descendre  en  Galilée, 
(S.  Luc,  II.),  Jérusalem  étant  bâtie  sur  un  plateau 
beaucoup  plus  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la  mer 
que  la  Galilée.  —  Nous  montons  à  Jérusalem  où 
le  Fils  de  l'homme  sera  livré,..  Jésus  est  tout  à  la 
pensée  de  sa  mort.  Pour  la  troisième  fois  il  prédit 
sa  passion  :  c'est  un  voile  qu'il  tire  petit  à  petit 
devant  les  yeux  de  ses  apôtres.  Non  seulement  il 
sera  mis  à  mort,  mais  il  sera  livré  aux  Gentils,  mo- 
qué y  flagellé  et  crucifié.  Il  faut  que  ses  disciples 
entrent  dans  la  suite  de  ces  tristes  pensées,  pour 
qu'ils  ne  soient  pas  scandalisés,  quand  l'heure  de 
Jésus  aura  sonné. 

^'^  20.  —  Alors  la  mère  des  enfants  de  Zébédée 
s^ approcha  de  lui  avec  ses  fils,..  Elle  avait  nom 
Salomé  :  ses  fils  étaient  Jacques  et  Jean.  Salomé 
était  une  des  saintes  femmes  qui  suivaient  Jésus 
on  ses  missions.  Ses  fils  lui  avaient  souvent 
parlé  du  royaume  des  cieux,  que  le  Maître  aimait 
à  leur  promettre.  Cédant  à  un  mouvement  d'am- 
bition, ils  avaient  gagné  leur  mère,  flattant  chez 
elle  un  sentiment  de  faiblesse,  qui  n'est  que 
trop  naturel.  A  eux  trois  ils  avaient  formé  un 
complot  :  il  s'agissait  d'enlever  les  deux  places 
d'honneur  près  de  Jésus,  quand  il  siégerait  sur  son 
trône  de  gloire  :  c'était  la  mère  qui  devait  parler 
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pour  ses  fils.  Elle  s'approcha  donc  de  Jésus^  et  Ta- 
dora  en  témoignant  qu^elte  voulait  lui  demander 
quelque  chose.  Que  voulez-vous?  lui  dit  Jésus,  Or- 
donnez, lui  dit-elle,  que  mes  deux  fils,  que  voici, 
soient  assis  dans  votre  royaume,  Funà  votre  droite, 
Vautre  à  votre  gauche.,.  Toute  mère  qui  lira  cette 
histoire  ne  pourra  s'empêcher  de  sourire.  Quelle 
est  celle  qui  n'a  pas  vu ,  au  moins  en  un  de  ses 
rêves,  son  fils  à  la  première  place  ? 

^  22.  —  Mais  Jésus  répondit  :  Vous  ne  savez 
ce  que  vous  demandez.  Pouvez-vous  boire  le 
calice  que  je  dois  boire?,.  Il  ne  s'adresse  pas  à  Sa- 
lomé,  mais  à  Jacques  et  Jean.  Vous  ne  savez  pas 
ce  que  vous  demandez,,,  c'est-à-dire  ce  que  vous 
me  faites  demander  par  votre  mère.  Les  deux 
frères  sont  les  vrais  coupables  :  c'est  à  leur  insti- 
gation que  la  mère  a  parlé,  Jésus  le  sait.  Pouvez- 
vous  boire  le  calice  que  je  dois  boire?...  Il  pourrait 
les  réprimander  comme  on  gronde  des  enfants; 
il  les  reprend  et  leur  fait  voir  l'imprudence  de 
leur  désir.  Au  royaume  des  cieux,  ce  n'est  pas 
la  faveur  qui  décide,  c'est  la  vertu  :  les  premiè- 
res places  seront  données  à  ceux  qui  auront  le 
plus  souffert  pour  le  nom  du  Christ.  Aussi  dit-il 
aux  deux  frères  :  Pouvez-vous  boire  le  calice 
que  je  dois  boire?...  ce  calice  dont  il  dira  à  Geth- 
sémani  :  Mon  Père,  si  ce  calice  ne  peut  pas- 
ser, sans  que  je  le  bowe,  que  votre  volonté  soit 
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faite!  Sa  passion  est  son  calice,  il  le  présente  aux 
deux  frères,  et  ils  répondent  :  Nous  le  pouvons... 
Us  ne  doutent  de  rien,  ne  connaissant  pas  encore 
le  mystère  de  la  croix;  plus  tard,  ils  le  sauront. 
Jésus  reprend  :  //  est  vrai  que  vous  boirez  le  calice 
que  je  boirai;  mais  pour  ce  qui  est  d'être  assis  à 
ma  droite  et  à  ma  gauche,  ce  n'est  pas  à  moi  à 
vous  le  donner,  mais  ce  sera  pour  ceux  à  qui  mon 
Père  Va  préparé,,.  C'est  comme  Fils  de  rhomme 
qu'il  parle  ainsi.  Il  impose  à  ses  apôtres  les  mêmes 
conditions  qui  lui  ont  été  faites  :  «  il  faudra  qu'ils 
souffrent  beaucoup,  pour  entrer  dans  la  gloire,  » 
Quand  Jésus  arrivera  devant  son  Père,  suivi  de  tous 
les  saints,  le  Père  lui  donnera  la  première  place<, 
parce  que,  de  tous  les  hommes,  c'est  celui  qui  a 
le  plus  souffert  :  à  ses  côtés,  seront  placés,  par 
rang  de  mérite,  ceux  qui  auront  reproduit  sa 
Passion  en  traits  plus  saillants. 

^24..  —  Les  dix  autres  ayant  entendu  ceci^ 
en  conçurent  de  V indignation  contre  les  deux  frè- 
re5...  Ce  n'est  pas  qu'ils  fussent  moins  ambitieux; 
mais  les  deux  fils  de  Zébédée  les  avaient  devancés. 
Tels  ils  étaient  tous,  du  temps  que  Jésus  les  ins- 
truisait :  il  a  fallu  la  vertu  de  Saint-Esprit  pour  en 
faire  d'autres  hommes.  Après  la  Pentecôte,  ils  ne 
connaîtront  plus  la  jalousie  ;  ils  céderont  de  tout 
leur  cœur  à  S.  Pierre  ce  premier  rang  que  Jésus 
lui  avait  assigné. 
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^  25.  — El  Jésus  les  ayant  appelés  à  lut  y  leur 
dit  '  Vous  savez  que  les  Princes  des  nations  les 
dominent,   et   que  ceux  qui  sont  grands  parmi 
eiio:    les  traitent  avec  empire.  Il  i^'en  doit  pas 
^*tre  de  même  parmi  vous;  mais  que  celui  qui 
voudra  devenir  plus  grand  parmi  vous  soit  votre 
serviteur  et  que  celui  qui  voudra  être  le  pre- 
mier d entre  vous  soit  votre  esclave  :  comme  le 
Fils   de  r homme  n'est  pas  venu  pour  être  servi, 
mais  pour  servir  et  donner  sa  vie  pour  la  rédemp- 
tion d'un  grand  nombre.  —  Jésus  ne  veut  pas  que 
la  foule,  qui  a  entendu  ce  qui  vient  de  se  dire, 
sache  combien  ses  disciples  sont  encore  imparfaits  : 
il  les  prend  à  part  pour  leur  donner  cet  enseigne- 
ment particulier.  Quelquefois  le  Seigneur  s'adresse 
aux  apôtres  devant  la  foule  :  Vous  êtes  le  sel  de  la 
terre,  la  lumière  du  monde;  quelquefois  c'est  à  la 
foule  qu'il  parle,  mais  devant  les  apôtres  :  Quand 
vous  jeûnez.. .  quand  vous  faites  V  aumône...  ;  d'au- 
tres fois  enfin,  c'est  aux  apôtres  loin  de  la  foule 
comme  en  cette  circonstance  :  tout  cela  est  à  noter. 
Les  apôtres  ont  leurs  instructions  spéciales,  parce 
que  leur  justice  doit  être  plus  abondante  que  celle 
des  simples  fidèles  ;  ils  doivent  avoir  l'esprit  de  leur 
état  :  l'Évangile  est  un  livre  qui  leur  dira  comme 
aux  fidèles  ce  qu'ils  auront  à  faire.  Jésus  établit  de- 
vant eux  un  parallèle  entre  les  pensées  du  monde 
et  celles  du  chrétien.  Dans  le  monde,  l'esprit  de 
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la  grandeur,  c'est  la  domination  ;  parmi  les  chré- 
tiens, c'est  rhumilité.  Les  hommes  veulent  deve- 
nir grands  pour  dominer  et  opprimer  les  autres  : 
les  chrétiens  ne  doivent  voir  dans  leur  élévation 
qu'  une  obligation  de  s'abaisser  et  de  servir  les  frères. 
Élevés  au  premier  rang,  ils  doivent  en  esprit  de- 
meurer au  dernier;  et  prendre,  vis-à-vis  de  ceux 
qu'ils  gouvernent,  les  sentiments  des  serviteurs  et 
des  esclaves.  C'est  en  souvenir  des  paroles  du 
Seigneur  que  le  Souverain  Pontife  s'appelle  le 
Serviteur  des  serviteurs  de  Dieu.  Ce  que  Jésus  dît 
ici,  il  le  redira  à  la  Cène,  après  avoir  lavé  les  pieds 
à  ses  apôtres.  Il  est  tout  à  la  fois  maître  et  modèle. 
Il  a  pris  le  dernier  rang  parmi  les  hommes  et  II  est 
passé  tout  à  notre  service,  et  Bossuet  l'a  très  bien 
appelé  le  frère  donné  de  l'humanité. 

f  29.  —  Et  loj'sqii' ils  sortaient  de  Jéricho ,  il  fut 
suivi  dune  grande  troupe  dépeuple^  et  deux  aveu-- 
gles  qui  étaient  assis  le  long  du  cheminy  ayant  en- 
tendu dire  que  Jésus  passait,  commencèrent  à 
crier,  eîi  disaiit  :  Seigneur,  fils  de  David,  ayez 
pitié  de  nous  ! 

Jésus  touche  au  terme  de  son  voyage.  Six  heures 
de  marche  séparaient  Jéricho  de  Béthanie,  la  der- 
nière station  avant  d'arriver  à  Jérusalem.  11  y 
avait  au  temps  de  Jésus  deux  villes  de  Jéricho  : 
la  vieille  ville,  celle  qu'avait  vue  Josué,  elle  tom- 
bait en  ruine;  et  la  neuve,  qu'Hérode  venait  de 
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J)àtir.  11  est  probable  que  le  divin  Maître  sortait 
de  la  vieille  ville,  quand  il  rencontra  les  deux 
aveugles. 

Ces  deux  malheureux  mendiaient  le  long  du 
chemin,  à  la  sortie  de  la  cité.  Sachant  que  Jésus 
passait,  ils  cinent  :  Seigneur,  fi/s  de  David,  ayez  pi- 
lié  de  nous!  Voilà  deux  aveugles,  gens  du  peuple, 
deux  indigents  qui  s'écrient  :  Seigneur,  fils  de 
David^  agez  pitié  de  nous!  11  fallait  donc  que  là 
réputation  de  Jésus  fût  répandue  partout  pour 
que  les  plus  ignorants  fussent  bien  instruits 
sur  son  compte.  Cette  appellation  de  fils  de  Da- 
rid...,  appliquée  à  Jésus,  est  de  la  dernière  impor- 
tance :  elle  nous  montre  que  la  foule  le  regardait 
comme  le  Messie.  Car,  de  tous  les  prophètes,  le 
Messie  seul  devait  descendre  du  grand  roi  :  on 
l'attendait  quand  Jésus  parut.  Lorsque  la  Samari- 
taine disait  à  Jésus  :  Nous  savons  que  le  Messie 
vient,  elle  n'était  que  l'écho  du  bruit  public. 
Les  miracles  que  Jésus  avaient  opérés  le  faisaient 
prendre  par  le  peuple  pour  Celui  qui  allait  venir; 
c'est  pour  cela  que  tous  l'appelaient  fils  de  David. 
Lors  donc  que  les  rationalistes  prétendent  que  les 
contemporains  de  Jésus  ne  l'ont  pas  pris  pour  le 
Messie,  ils  nous  montrent  qu'ils  n'ont  pas  assez 
longtemps  étudié  l'Évangile.  Jésus  a  été  regardé 
comme  le  Messie  par  ses  contemporains,  et  les 
manoeuvres  des  Pharisiens  et  ennemis  de  Jésus  ten- 
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daient  toutes  à  empêcher  le  peuple  de  le  prendre 
pour  Celui  qu'avaient  anndncé  les  prophètes. 

Ces  pauvres  aveugles  ont  une  confiance  absolae 
en  N,-S.  Jésus-Christ...  //  leur  demande  ce  qu'ils 
t:eulent  de  lui?,..  Il  le  fait  avec  tous  les  infirmes 
pour  leur  donner  l'occasion  de  manifester  leur 
foi  :  Seigneur,  que  nos  yeux  soient  ouverts..,,  lui 
disent-ils.  Jésus,  ému  de  compassion,  leur  toucha 
les  yeux;  et  au  même  moment  ils  recouvrèrent  la 
rue,  et  ils  le  suivirent...  Au  moins,  furent-ils  re- 
connaissants; ils  usèrent  de  la  lumière  qu'ils  ve- 
naient de  revoir  pour  se  mettre  à  la  suite  du 
Seigneur. 

((  Et  nous  aussi,  dit  ici  Origène,  qui  sommes 
assis  le  long  du  chemin,  et  qui  savons  que  nous 
sommes  aveugles,  si  nous  prions,  par  amour  de 
Ja  vérité,  Jésus  touchera  les  yeux  de  notre  âme, 
et  les  ténèbres  de  l'ignorance  se  retireront  de 
notre  esprit,  pour  nous  laisser  voir  et  suivre  celui 
qui  ne  nous  a  rendus  à  la  lumière  que  pour  nous 
permettre  de  marcher  à  sa  suite.  » 
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V' 


LE 


SAINT  ÉVANGILE 


DE  SAINT  MATTHIEU 


XXI-XXVIII 


CHAPITRE  XXI 

ENTRÉE  DE  JÉSUS  A  JÉRUSALEM.  LES  VENDEURS  DU 

TEMPLE.    LE    FIGUIER    STÉRILE.    —    PARABOLES 

DES  DEUX  FILS.  —   LES  VIGNERONS   HOMICIDES.  — 
LA  PIERRE  DE  l'aNGLE. 


1.  Elcùm  appropinquassent 
Jerosolymls,  et  venissentBeth* 
phage  ad  montem  Oliveti, 
tune  Jésus  roisit  duos  disci- 
pnlos, 

2.  Dicens  eis  :  Ite  in  castel- 
Inm  quod  contra  vos  est,  et 
statim  invenietis  asinam  alli- 
gatam,  et  puHum  cum  ea; 
sol  vite,  et  adducite  mihi  : 

3.  Et  si  quis  vobis  aliquid 
dixerit,  dicite  quia  Dorainus 
his  opus  habet  :  et  confestim 
dimitlet  eos. 

LES  ÉYikNGlLES.   —  H. 


1.  Lorsqu'ils  approchèrent  de 
Jérusalem,  étant  arrivés  à  fieth- 
pbagé,  près  de  la  montagne  des 
Oliviers,  Jésus  envoya  deux  de 
ses  disciples, 

2.  Et  leur  dit  :  Allez  à  ce  vil- 
lage qui  est  devant  vous,  et  vous 
y  trouverez  en  arrivant  une  ânesse 
liée,  et  son  Anon  auprès  d'elle  ;  dé- 
liez-la, et  me  l'amenez  : 

3.  Si  quelqu'un  vous  dit  quel- 
que chose,  dites-lui  que  le  Sei- 
gneur en  a  besoin,  et  aussitôt  il 
les  laissera  emmener. 
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4.  Or  tout  ceci  s'est  fait,  afin 
que  cette  parole  du  Prophète  fût 
accomplie  : 

5.  Dites  à  la  fille  de  Sion  :  Voici 
votre  Roi  qui  vient  à  vous  plein 
de  douceur  monté  sur  une  Anesse, 
et  sur  l'Anon  de  celle  qui  est 
sous  le  joug. 

6.  Les  disciples  s'en  allèrent 
donc,  et  firent  ce  que  Jésus  leur 
avait  commandé. 

7.  Et  ayant  amené  l'ânesse  et 
l'ânon,  ils  les  couvrirent  de  leurs 
vêtements,    et    le   firent  monter 


8.  Une  grande  multitude  de  peu- 
ple étendit  ses  vêtements  le  long  du 
chemin  ;  les  autres  coupaient  des 
branches  d'arbres,  et  les  jetaient 
par  où  il  passait  : 

9.  Et  tous  ensemble,  tant  ceux 
qui  allaient  devant  lui,  que  ceux 
qui  le  suivaient,  criaient  :  Hosanna 
au  Fils  de  David  :  béni  soit  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur  : 
Hosanna,  au  plus  haut  des  cieux. 

10.  Lorsqu'il  fut  entré  dans 
Jérusalem,  toute  la  ville  en  fut 
émue;  et  chacun  demandait  :  Qui 
est  celui-ci  ? 

11.  Mais  la  foule,  disait  :  C'est 
JÉSUS  le  Prophète,  de  Nazareth  en 
Galilée. 

12.  JÉSUS  étant  entré  dans  le 
temple  de  Dieu,  chassa  tous  ceux 
qui  vendaient  et  qui  achetaient 
dans  le  temple  :  il  renversa  les  ta- 
bles des  changeurs,  et  les  bancs  de 
ceux  qui  vendaient  des  colombes  ; 

13.  Et  leur  dit;  il  est  écrit  : 
Ma  maison  sera  appelée  la  maison 
de  la  prière  ;  et  vous  autres  vous 
en  avez  fait  une  caverne  de  vo- 
leurs. 


4.  Jioc  autem  tolum  factum 
est,  ut  adimpleretur  quoddic- 
tum  est  per  Prophetam  dicen- 
tem  : 

5.  Dicite  filiœ  Sion  :  Ecce 
Rex  tuus  venit  tibi  mansue- 
tus,  sedens  super  asinam,  et 
pullum  filium  subjagalis. 

6.  Euntes  autem  discipuli 
fecerunt  sicut  praocepit  illls 
Jésus. 

7.  Et  adduxerunt  asinam 
et  pullum  : .  et  imposuerunt 
super  eos  vestimenta  sua,  et 
eum  desuper  sedere  fecerunt. 

8.  Plurima  autem  turba  stra- 
verunt  vestimenta  sua  in  via  : 
alii  autem  cœdebant  ramos 
de  arboribus,et  sternebant  in 
via  : 

9.  Turba)  autem,  quœ  prse- 
cedebaut,  et  quœ  sequebantur, 
clamabant,dicentes  :  Hosanna 
filio  David  :  benedictus  qui 
venit  in  nomine  Domini  :  Ho- 
sanna in  altissimis. 

10.  Et  cùm  intrasset  Jero- 
solymam,  comraota  est  uni- 
versa  civitas,  dicens  :  Quis  est 
hic? 

11.  Populi  autem  dicebant: 
Hic  est  Jésus  Propheta  à  Na- 
zareth Galilœte. 

12.  fit  inlravit  Jésus  in 
templum  Dei,  et  ejidebat 
omnes  vendenles  et  émeutes 
in  templo  ;  et  mensas  numu- 
lariorum,  et  cathedras  ven- 
dentium  columbas  evertit  ; 

13.  Et  dicit  eis  :  Scriptum 
est  :  Domus  mea  domus  ora- 
tionis  vocabitur  :  vos  autem 
fecistis  illam  speluncam  la- 
tronum. 
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14.  El  accesserunt  ad  eum 
cœci  et  claudi  in  templo,  et 
sanavit  eos. 

15.  Vîdentes  autera  Princi- 
pes Sacerdolum,  et  Scribœ, 
mîrabilia  quee  fecit,  et  pueros 
clamantes  in  templo,  et  di- 
centes'  :  Uosanna  fiiio  David, 
indignatisupt; 

16.  Et  dilenint  ei  :  Audis 
quid  iati  dicunt?  Je»us  autern 
dixit  eis  :  tJtique.  Numquam 
legistis  :  Quia  ex  ore  infantium 
et  lactentium  perfecisti  lan- 
dem? 

17.  Et  relictis  illia,  abiit  fo- 
ras extra  civitatem  in  Betba- 
niam  :  ibique  mansit. 

18.  Manè  autein  revertens 
in  civitatem,  esuriit; 

19.  Et  videns  fici  arborem 
unam  secùs  viam,  venit  ad 
eam  :  et  nibil  invenit  in  ea 
nisi  folja  tantum,  et  ait  illi  : 
Numquam  ex  te  fructus  nas- 
catiir  in  sempiternum.  Et  are- 
facta  est  continue  (iculnea. 

20.  Et  videntes  discipuli, 
mirati  sunt,  dicentes  :  Quo- 
iiiodo  continuo  aruit? 

21.  Respondens  autem  Jé- 
sus, ait  eis  :  Amen  dico  vobis, 
si  babueritis  fidem,  et  non 
hSBsitaveritis,  non  solum  de 
iiculnea  facietis  ;  sed  et  si  mon- 
ti  buic  dixeritis  :  Toile,  et 
jacta  te  in  mare,  fiet  ; 


22.  Et  omnia  qaaecumque 
petieritis  in  oratione  credentes, 
accipietis. 

23.  Et  cùm  venisset  in  tem- 


14.  Alors  des  aveugles  et  des 
boiteux  vinrent  à  lui  dans  le 
temple,  et  il  les  guérit. 

15.  Mais  les  princes  des  Prêtres 
et  les  Scribes  voyant  les  merveilles 
qu'il  avait  faites,  et  les  enfants 
qui  criaient  dans  le  temple,  et  qui 
disaient  :  Hosanna  au  fils  de  Da- 
vid, s'indignèrent  ; 

16.  Et  lui  dirent  :  Entendez- 
vous  bien  ce  qu'ils  disent  ?  Oui, 
leur  dit  Jésus.  Mais  n'avez-vous 
jamais'Iu  :  «  Vous  avez  tiré  la  louan- 
ge la  plus  parfaite  de  la  bouche 
des  petits  enfants,  et  de  ceux  qui 
sont  à  la  mamelle  ?  » 

17.  Et  les  ayant  laissés,  il 
sortit  de  la  ville,  et  s'en  alla  à 
Béthanie,  où  il  demeura. 

18.  Le  matin,  lorsqu'il  revenait 
à  la  ville,  il  eut  faim  ; 

19.  Et  voyant  un  figuier  sur  le 
chemin,  il  s'en  approcha;  mais 
n'y  ayant  trouvé  que  des  feuilles, 
il  lui  dit  :  Qu'à  jamais  il  ne  naisse 
de  toi  aucun  fruit;  et  au  même 
moment  le  figuier  sécha. 

20.  Ce  que  les  disciples  ayant 
vu,  ils  furent  saisis  d'étonnement, 
et  dirent  :  Comment  ce  figuier 
s'est-il  séché  en  un  instant? 

21.  Alors  Jésus  leur  dit  :  En  vé- 
rité, je  vous  le  dis  :  si  vous  aviez 
de  la  foi,  et  que  vous  n'hésitiez 
point,  non  seulement  vous  ferez 
ce  que  vous  venez  de  voir  en  ce 
figuier,  mais  quand  même  vous 
(liriez  à  cette  montagne  :  Ote-toi 
de  là,  et  te  jette  dans  la  mer,  cela 
se  fera; 

22.  Et  quoi  que  ce  soit  que  vous 
demandiez  dans  la  prière  avec  foi, 
vous  l'obtiendrez. 

23.  Étant  arrivé  dans  le  temple 
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les  Princes  de.s  PrélreA  et  les  An- 
ciens du  peuple,  le  vinrent 
trouver  comme  il  enseignait,  et 
lui  dirent  :  Par  quelle  autorité 
faites-vous  ces  choses,  et  qui  vous 
a  donné  ce  pouvoir  ? 

24.  JÉSUS  leur  répondit  :  J'ai 
aussi  une  demande  à  vous  faire; 
et  si  vous  m'y  répondez  je  vous 
dirai  par  quelle  autorité  je  fais 
ces  choses. 

25.  D'où  était  le  baptême  de 
Jean  ?  du  ciel  ou  des  hommes  ? 
Mais  eux  pensèrent  en  eux- 
mêmes  : 

26.  Si  nous  répondons  qu'il 
était  du  ciel,  il  nous  dira  :  Pour- 
quoi donc  n'y  avez-vous  pas  cru  ? 
Et  si  nous  répondons  qu'il  était 
des  hommes,  nous  avons  è  crain- 
dre le  peuple;  car  Jean  passait 
l)our  un  Prophète  dans  l'estime 
de  tout  le  monde. 

27.  Ils  répondirent  donc  à  Jé- 
sus :  Nous  ne  savons.  Et  il  leur 
répondit  aussi  :  Je  ne  vous  dirai 
pas  non  plus  par  quelle  autorité  je 
fais  ces  choses. 

28.  Mais  que  vous  en  semble?  Un 
homme  avait  deux  fils,  et  s'adres- 
bant  au  premier,  il  lui  dit:  Mon  fils, 
allez-vous-en  aujourd'hui  travail- 
ler à  ma  vigne. 

29.  Son  fils  lui  répondit  :  Je  ne 
veux  pas  y  aller  ;  mais  après,  étant 
touché  de  repentir,  il  y  alla. 

30.  Il  vint  ensuite  trouver  l'au- 
tre, et  lui  fit  le  môme  commande- 
ment; mais  quoiqu'il  lui  répon- 
dit :  J'y  vais,  Seigneur,  il  n'y  alla 
point  : 

31.  Lequel  des  deux  a  fait  la 
volonté  de  son  père?  Le  premier, 
lui  dirent-ils.  Et  Jésus  ajouta  :  Je 


plum,  accesserunt  ad  eum  do- 
centem,  Principes  Sacerdo- 
tum  et  Seniores  populi,  di- 
centes  :  In  qua  polestate  hase 
facis,  et  quis  tibi  dedlt  hanc 
potestalem .' 

21.  Respondens  Jésus  dixit 
eis  :  Interrogabo  vos  et  ego 
unum  sermonem  :  quem  si 
dixeritis  mihi,  et  ego  Tobîs 
dicam  in  qua  potestale  bœc 
facio. 

25.  BaptismusJoannis  unde 
erat?  è  cœlo,  an  ex  homlni- 
bus  ?  At  iili  cogitabant  inter 
se,  dicentes  : 

26.  Si  dixerimus«  è  cœlo, 
dicet  nobis  :  Quarc  ergo  non 
credidistis  illi  ?  Si  autem  dixc- 
rimus,  ex  hominibus,  tirae- 
mus  turhara  ;  omnes  enim  ha- 
bebant  Joanncm  slcut  Proj>he- 
tam. 

27.  Et  respondentes  Jesu, 
dixerunt  :  Nescimiis.  Ait  illis 
et  ipse  :  Nec  ego  dico  vobis  in 
qua  potes tate  hœc  facio. 

28.  Quid  autem  vobis  vide- 
tur  ?  Homo  quidam  habebai 
duos  filios,  et  accedens  ad 
prlmum,  dixit  :  Fili,  vade  ho- 
die,  operare  in  vinea  mea. 

29.  II le  autem  respondens^ 
ait  :  Nolo.  Postea  autem,  p€&- 
nitentiâ  motus,  abiit. 

30.  Accedens  autem  ad  alte- 
rum,  dixit  similiter.  At  ille 
respondens  ait  :  £o,  Domine, 
et  non  ivit  : 

31.  Quis  ex  duobus  fecit 
volunlatem  patris  ?  Dicuntei  : 
Primus.  Dicit  illis  Jésus  :  Amen 
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dlco  Tobis,  quia  publicani,  et 
ineretrices  praecedent  vos  in 
rcgnum  Dei. 

32.  Venit  enim  ad  vos  Joan- 
nés  in  Tia  jastitiœ,  et  non  cre- 
didistis  ei  :  publicani  autem 
et  ineretrices  crediderunt  ei  : 
▼os  autem  videntes  nec  pieni- 
tentiam  habuistis  poslea,  ut 
crederetis  ei. 

33.  Aliamparabolam  audite  : 
Ilomo  erat  paterfamilias,  qui 
planlavit  vineam,  et  sepem 
circunidedit  ei,  et  fodit  in  ea 
torcular,  et  œHlficavit  turrim, 
et  iocavil  eam  agricolis,  et  pe- 
regrè  profectus  est. 

34.  Cùm  autem  tempus 
fructuum  appropinquasset, 
misit  serves  sucs  ad  agricolas, 
ut  accipereni  fructus  ejus. 

35.  Et  Agricoiffi,  apprehensis 
servis  ejus,  alium  ceciderunt, 
alium  ceciderunt,  alium  verù 
lapidaverunt. 

36.  Iterùm  misit  alios  ser< 
vos  plures  prioribus,  et  fece- 
runt  illis  similiter. 

37.  Novissimc  autem  misit 
ad  eos  filium  suum,  dicens  : 
Verebuntur  filium  meum. 

38.  Agricoles  autem  viden- 
tes filium,  dixerunt  intrase: 
Hic  est  hœres,  venite,  occida- 
mus  eum,  et  habebimus  bœre- 
ditatem  ejus. 

39.  Et  apprehensum  eum 
f  jecerunt  extra  vineam,  et  oc- 
ciderunt. 

40.  Cùm  crgo  venerit  Do- 
minus  vineaB,  quid  faciet  agri- 
colis  illis.' 


vous  dis  en  vérité,  les  publicains 
et  les  femmes  de  mauvaise  vie 
vous  devanceront  dans  le  royaume 
de  Dieu. 

32.  Car  Jean  est  venu  à  vous 
dans  la  voie  de  la  justice,  et  vous 
ne  l'avez  point  cru  :  les  publicains 
au  contraire,  et  les  femmes  de 
mauvaise  vie  l'ont  cru,  et  vous, 
après  avoir  vu,  vous  n'avez  point 
été  touchés  de  repentir  ni  portés 
à  le  croire. 

33.  Ecoutez  une  autre  parabole  : 
n  y  avait  un  père  de  famille, 
qui  ayant  planté  une  vigne,  l'en- 
ferma d'une  haie,  et  creusant  il  fit 
un  pressoir,  et  bâtit  une  tour  : 
puis,  l'ayant  louée  à  des  vignerons, 
il  s'en  alla  en  un  pays  éloigné. 

34.  Or  le  temps  de  la  vendange 
étant  proche,  il  envoya  ses  servi- 
teurs aux  vignerons  pour  recueil- 
lir le  fruit  de  sa  vigne. 

35.  Mais  les  vignerons  s'étant 
saisis  de  ses  serviteurs,  battirent 
l'un,  tuèrent  l'autre,  et  en  lapidè- 
rent un  autre. 

36.  H  leur  envoya  encore  d'au- 
tres serviteurs  en  plus  grand 
nombre  que  les  premiers,  et  ils 
les  traitèrent  de  même. 

87.  Enfin  il  leur  envoya  son  fils, 
disant  :  Ils  auront  quelque  res- 
pect pour  mon  fils. 

38.  Mais  les  vignerons  voyant 
le  fils,  dirent  entre  eux  :  Voici 
l'héritier,  venez,  tuons-le,  et  nous 
aurons  son  héritage. 

39.  Ainsi  s'étant  saisis  de  lui, 
ils  le  jetèrent  hors  de  la  vigne  et 
le  tuèrent. 

40.  Lors  donc  que  le  Seigneur 
de  la  vigne  sera  venu,  comment 
traitera-t-il  ces  vignerons? 
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41.  Ils  lui  répondirent  :  I!  fera 
périr  misérablement  ces  mécliants, 
et  il  louera  sa  y  igné  à  d'autres  vi- 
gnerons, qui  lui  en  rendront  les 
fruits  en  leur  temps. 

42.  JÉSUS  ajouta  :  N'ayez-vous 
jamais  lu  dans  les  Écritures  :  a  La 
pierre  qui  a  été  rejetée  par  ceux 
qui  bâtissaient,  est  devenue  la 
principale  pierre  de  l'angle  ?  C'est 
le  Seigneur  qui  l'a  fait  ;  et  nos 
yeux  le  y  oient  avec  admiration.  » 

43.  C'est  pourquoi  je  vous  déclare 
que  le  royaume  de  Dieu  vous 
sera  enlevé,  et  qu'il  sera  donné  à  un 
peuple  qui  en  produira  les  fruits. 

44.  Celui  qui  se  laissera  tomber 
sur  cette  pierre,  s'y  brisera  :  et 
elle  écrasera  celui  sur  qui  elle 
tombera. 

45.  Les  Princes  des  Prêtres  et 
les  Pharisiens  ayant  entendu  ces 
paraboles  de  Jésus,  connurent  que 
c'étaiJt  d'eux  qu'il  parlait. 

46.  Et  voulant  se  saisir  de  lui, 
ils  appréhendèrent  le  peuple  ;  par- 
ce qu'ils  le  regardaient  comme 
un  Prophète. 


41.  Aiunt  ilii  :  Malos  maie 
perdet;  et  vineam  suam  ioca- 
bit  aliis  agricolis,  qui  red- 
dant  ei  frnctum  temporibus 
suis. 

42.  Dixit  illis  Jésus  :  Num* 
quam  legistis  in  Scripturis  : 
«  Lapidem  quem  reprobave- 
runt  ndificantes,  hic  factus 
est  in  caput  anguli  ?  A  Domino 
factnm  est  istud,  et  est  mira- 
bile  in  oculis  nostris.  » 

43.  Ideo  dico  vobis  quia  au- 
feretur  à  vobis  regnum  Dei,  et 
dabitur  genti  facienti  fractus 
ejns. 

44.  Et  qui  ceciderit  super 
lapidem  istum,  confringetur  : 
super  quem  vero  ceciderit, 
conteret  eum. 

45.  Et  ciim  audissent  Prin- 
cipes Sacerdotum  et  Pharïsaei 
paraiM>las  ejus,  cognoverunt 
quod  de  ipsis  diceret. 

46.  Et  qusrentes  eum  tene> 
re,  timuerunt  turbas  :  quo- 
niam  sicut  Prophelam  eum  ha- 
bebant. 


^1.  —  Lorsquils  approchèrent  de  Jérusalem, 
étant  arrivés  à  Bethphagé,  près  de  la  montagne 
des  Oliviers,  Jésus  envoya  deux  de  ses  disciples  et 
leur  dit  :  Allez  à  ce  village,  qui  est  devant  vous, 
et  vous  y  trouverez  une  dnesse  ei  son  dnon  auprès 
décile,  déliez-la  et  me  l'amenez.  Si  quelqutm  vous 
dit  quelque  chose,  dites-lui  :  le  Seigneur  en  a 
besoin^  et  aussitôt  il  les  laissera  emmener. 

Ils  arrivaient  à  Jérusalem  par  la  montagne  des 
Oliviers.  Elle  fait  face  à  la  ville,  dont  elle  est  sc- 
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parée  par  la  vallée  du  Cédron  :  ils  avaient  devant 
eux  le  temple  &  droite,  et  sur  la  gauche  le  mont 
Ophel  et  Sion.  Ils  avaient  passé  par  Béthanie  où  ils 
étaient  restés  un  jour.  Ils  étaient  à  Bethphagé, 
un  hameau  de  deux  ou  trois  métairies. 

Jésus  va  faire  son  entrée  à  Jérusalem  :  il  veut 
qu'elle  soit  solennelle  :  Il  y  entre  pour  y  mourir. 
Cette  action  a  été  prédite  par  le  prophète  :  Dites 
à  la  fille  de  Sion;  voici  votre  roi  qui  vient  à  vous, 
plein  de  douceur,  monté  sur  une  ânesse  et  sur 
rànon  de  €elle  qui  est  sous  le  joug.  L'entrée  du 
Seigneur  dans  la  ville  sainte  sera  celle  d'un  roi  ; 
mais  elle  sera  digne  du  souverain  qui  est  le  roi 
des   humbles  et  des  doux.  11  triomphera  hum- 
blement :  il  sera  monté  sur  un  âne,  ce  qui  est 
pour  lui  fort  extraordinaire,  puisqu'il  allait  tou- 
jours à  pied;  il  n'aura  pour  l'accompagner  que 
des  gens  du  peuple,  des  pauvres.  Celui  qui  avait 
déclaré  la  guerre  à  l'orgueil,  lorsqu'il  se  prépare 
à  mourir  sur  une  croix,  choisit  un  âne  pour  sa 
monture.  Les  apôtres  jettent  leurs  manteaux  des- 
sus, et  Jésus  s'y  assied. 

^8.  —  Une  grande  multitude  de  peuple  étendit 
ses  vêtements  sur  le  chemin,.,  à  l'approche  de  Jésus 
les  habitants  des  faubourgs  sortent  de  la  ville.  Ils 
jettent  leurs  vêtements  par  où  Jésus  va  passer. 
C'est  un  usage  oriental  :  l'historien  Josèphe  rap- 
porte que  les  Juifs  rendirent  un  pareil  honneur  à 
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Alexandre  le  Grand,  quand  il  fit  son  entrée  à 
Jérusalem.  Au  temps  du  Seigneur,  la  vallée  était 
remplie  de  magnifiques  palmiers,  que  les  soldats 
romains  abattirent,  pendant  le  siège,  pour  eu 
faire  des  fascines.  Beaucoup  de  gens  étaient 
montés  dessus  pour  mieux  voir.  Ils  jetaient  à  la 
foule  des  branches  et  des  palmes.  Bientôt  le  peuple 
ne  se  contenant  plus,  fit  entendre  de  grandes  ac- 
clamations :  Hosanna  au  fils  de  David!  Béni  soit 
celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur!  llosanna  au 
plus  haut  des  cieux!  Jamais  Jésus  n'avait  eu  un 
pareil  triomphe;  jamais  son  caractère  messiani- 
que n'avait  été  si  universellement  proclamé. 

C'était  le  dimanche,  le  dixième  jour  du  mois  de 
Nisan,  le  jour  où  l'agneau  pascal  devait  être 
choisi  :  Jésus,  l'agneau  de  Dieu,  était  à  cette  heure- 
là  amené  au  temple.  Le  peuple  qui  l'acclamait, 
devait,  le  vendredi  suivant,  le  maudire  et  de- 
mander sa  mort  à  grands  cris  !  Aujourd'hui,  cette 
multitude  est  laissée  à  elle-même,  à  ses  bons  senti- 
ments :  vendredi  elle  sera  entraînée  par  les  Scribes 
et  les  Pharisiens.  Qui  se  fiera  jamais  à  la  foule? 
On  raconte  que  Cromwell,  le  jour  où  il  entrait  à 
Londres,  après  avoir  fait  décapiter  Charles  I",  re- 
gardait d'un  œil  indifférent  tout  le  peuple  qui  s'é- 
touffait pour  le  voir  passer.  —  Que  de  monde,  lui 
dit  un  courtisan  !  —  Il  y  en  aurait  tout  autant, 
dit-il,  si  j'allais  à  l'échafaud. 
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^  12.  —  Et  Jésus,  étant  entré  dans  le  temple, 
chassa  tous  ceux  qui  vendaient  et  achetaient  dans 
le  temple,  —  11  est  probable  que  S.  Matthieu  ra- 
conte de  suite  un  fait,  qui,  d'après  d'autres  Évan- 
gélistes,  ne  se  passa  que  le  jour  suivant.  S.  Jean, 
de  son  côté,  rapporte  une  action  semblable  de 
Jésus,  an  commencement  de  son  Évangile.  Il  est 
fort  possible  que  le  Maître  l'ait  renouvelée  deux 
fois  :  il  ne  pouvait  mieux  inaugurer  et  finir  son 
ministère  public. 

En  entrant  dans  le  temple,  on  trouvait  d'abord 
une  grande  cour,  puis  des  portiques  :  celui  des 
Gentils,  ainsi  appelé  parce  que  c'était  là  qu'ils  se 
tenaient;  celui  des  Juifs,  encore  appelé  porlique  de 
Salomon,  où  Jésus  vint  si  souvent.  Une  seconde 
cour  longeait  le  portique  des  Juifs  ;  là  s'ojffraient  les 
sacrifices  devant  la  porte  du  Saint  des  Saints. 
C'était  dans  la  première  cour  que  s'assemblaient 
les  marchands  et  les  changeurs.  Les  marchands 
vendaient  des  tourterelles  et  des  colombes,  les 
victimes  des  pauvres;  les  changeurs  recevaient  les 
monnaies  grecques  et  romaines,  et  après  avoir  pré- 
levé un  droit  énorme ,  ils  fournissaient  des  pièces 
juives  d'un  demi-sicle  :  car  l'impôt  sacré  se  payait 
au  temple,  et  toujours  en  argent  du  pays.  Jésus 
s^ndigne  de  voir  ce  peuple  de  marchands  dans  le 
lieu  saint.  //  renverse  les  tables  des  changeurs.,, 
les  bancs  de  ceux  qui  vendaient  les  colombes,  et  il 
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fait  entendre  ces  superbes  paroles  :  //  est  écrit  : 
Ma  maison  sera  appelée  la  maison  de  prières  et 
vous  autres^  vous  en  avez  fait  une  caverne  de  vo- 
leurs,,. «  Remarquez  cette  parole,  ditBossuet  :  une 
carême  de  voleurs;  qui  doit  faire  trembler  tous 
ceux  qui  trafiquent,  puisqu'elle  leur  fait  sentir 
que,  dans  l'usage  commun,  et  si  Ton  n*y  prend 
garde,  le  trafic  n'est  qu'un  tissu  de  mensonge,  de 
tromperie  et  de  vol.  Remarquez  aussi,  avec  tous 
les  interprètes,  que  ce  qu'on  vendait  dans  le 
temple  était  ce  qui  servait  aux  sacrifices;  et  néan- 
moins Jésus  chasse  tout  :  non  que  ces  ventes 
fussent  mauvaises,  mais  parce  que  ce  n'était  pas 
le  lieu  de  les  faire.  Que  ferait-il  des  discours,  des 
irrévérences,  et  de  tant  de  choses  infâmes  qu'on 
faitdans  le  temple?  »  [Cont.  Médit.,  dern.sem.,  vi.) 

f  iï.  —  Et  des  aveugles  et  des  boiteux  vin- 
rent à  lui  dans  le  temple;  il  les  guérit  tous.  Le 
Seigneur  ne  fait  jamais  une  action  de  rigueur, 
sans  raccompagner  d'un  acte  de  miséricorde.  Ne 
disons  pas  qu'il  n'est  que  juste  ;  il  est  tout  à  la 
fois  et  juste  et  miséricordieux  :  si  sa  miséricorde 
l'emporte  sur  sa  justice,  elle  ne  la  détruit  pas, 
elle  la  tempère. 

"J'  15.  —  Les  princes  des  Prêtres  et  les  Scribes 
voyant  les  ?nerveilles  qu'il  avait  faites,  et  les  en- 
fants qui  criaient  dans  le  temple  et  qui  disaient  : 
Hosanna  au  fils  deDavid!  s'indignèrent  et  lui  dirent: 
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Entendez-vous  bien  ce  qu'ils  disent?  Oui,  leur  dit 
Jésus;  mais  navez-vous  jamais  lu  :  «  Vous  avez 
tiré  la  louange  la  plus  parfaite  de  la  bouche  des 
petits  enfants  et  de  ceux  qui  sont  à  la  mamelle?  » 
Rien  ne  pourra  convertir  les  Pharisiens.  Hélas!  ils 
sont  de  tous  les  siècles!  Que  d*incrédules  qui  ont 
pris  leurs  sûretés  pour  demeurer  dans  leur  erreur  ! 
ils  ont  fermé  et  vérouillé  les  portes  par  où  la  vérité 
pouvait  leur  arriver.  Ce  seront  les  petits  enfants 
et  ceux  qui  leur  ressemblent,  les  pauvres,  les  igno- 
rants qui  les  remplaceront  dans  la  maison  de  Dieu  : 
ceux-là  seuls  sont  dignes  d'entrer. 

^17.  —  Et  les  ayant  laissés  là,  il  sortit  de  la 
rille,  et  s'en  alla  à  Béthanie.  Il  y  alla  tous  les  soirs 
jusqu'au  jeudi,  car  il  n'était  plus  en  sûreté  dans 
la  ville  de  ses  pères. 

^  18.  — Le  matin,  lorsqu'il  revenait  à  la  ville, 
il  eut  faim;  et  voyant  un  figuier  sur  le  chemin,  il 
s'en  approcha,  ?nais  n'ayant  trouvé  que  des  feuilles, 
il  lui  dit  :  Quà  jamais  il  ne  naisse  de  toi  aucun 
fruit;  et  au  même  moment  le  figuier  sécha.  Ce  que 
ses  disciples  ayant  vu  furent  saisis  détonnement 
et  se  dirent  :  Comment  ce  figuier  s'est-il  séché  en  un 
instant?  —  Le  matin  il  eut  faim.. .  il  était  permis  à 
celui  qui  passaitsi  souvent  les  nuits  à  prier,  d'avoir 
faim  dès  Taurore.  Ne  soyons  pas  étonnés  de  voir 
Jésus  demander  des  figues  à  un  figuier,  dans  un 
temps  où  les  fruits  n'étaient  pas  mûrs  :  il  arrive 
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souvent  en  Orient  que  le  figuier  conserve  durant 
l'hiver  quelques  fruits  qu'on  a  oubliés.  Mais,  n'en 
eùt-il  aucun,  Jésus  se  sert  de  cet  arbre  pour  donner 
à  ses  apôtres  une  grande  leçon.  L'homme  a  le  droit 
d'abattre  un  arbre  de  son  jardin,  pour  en  faire  ce 
qu'il  lui  plaît  :  Jésus  est  le  maître  de  toutes  ses 
créatures,  il  est  toujours  chez  lui.  La  malédiction 
qui  tombe  sur  le  figuier  va  chercher   Jérusalem, 
la  ville  qui  n'a  pas  porté  son  fruit;  elle  atteint 
les  âmes  qui  demeurent  stériles  sous  l'action  de  la 
grâce.  Le  figuier  représente  Thomme  sans  bonnes 
œuvres.  Dieu,  en   tout  temps,  peut  demander  à 
rhomme  des  fruits  de  justice,  parce  qu'en  tout 
temps  il  en  doit  produire  :  la  grâce  n'a  pas  d'hi- 
ver. Quand  donc  Dieu  ne  trouve  pas  de  fruit  sur 
une  Ame,  il  prononce  son  arrêt  ;  à  la  voix  de  Dieu, 
la  grâce  cesse  de  circuler;  l'âme  n'est  plus  capa- 
ble  de  rien,  elle  se  dessèche.   Voilà  l'enseigne- 
ment du  Seigneur  :  «  Il  a  sacrifié  un  figuier  pour 
sauver  l'homme.  »  (Conf.  Bossuet  en  cet  endroit. 
^23.  —  Jésus  revient  au  temple  :  les  Phari- 
siens l'entourent  de  nouveau  :  Par  quelle  autorité 
faites-vous  ces  choses?  lui  disent-ils;  qui  vous  en 
a  donné  le  pouvoir?  Jésus  ne  répond  pas  à  leur 
question;  le  temps  n'est  plus  aux  discussions.  Les 
Pharisiens  veulent  l'embarrasser;  il  leur  ferme  la 
bouche  en  leur  demandant  à  son  tour   :  D'où 
était  le  baptême  de  Jean^  du  ciel  ou  des  hommes? 
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ils  répondent  :  Nous  ne  savons  pas.  El  moi,  reprend 
le  Seigneur,  je  ne  vous  dirai  pas  par  quelle  auto- 
rite  je  fais  ces  choses.  S'ils  eussent  répondu  que 
le  baptême  de  Jean  était  du  ciel ,  Jésus  leur  eût 
demandé  pourquoi  ils  n'y  avaient  pas  cru?  S'ils 
eussent  dit  qu'il  élait  de  la  terre,  ils  eussent 
soulevé  le  peuple  qui  regardait  Jean  comme  un 
prophète. 

^  28.  —  Pour  mieux  leur  montrer  le  péché 
qu'ils  commettent  en  ne  croyant  pas,  Jésus  leur 
propose  deux  paraboles. 

Cest  d'abord  celle  de  deux  fils  que  leur  Père 
envoie  travaillera  la  vigne.  Le  premier  commence 
à  dire  :  Je  ne  veux  pas;  -mais  ensuite^  touché  de 
repentir,  il  y  alla.  Le  second  dit  :  Ty  vais  et  il 
n'y  alla  pas.  Lequel  des  deux  a  fait  la  volonté  de 
son  Père?  Les  Pharisiens  répondent  :  Le  premier, 
Jésus  ajouta  :  Je  vous  dis  en  vérité,  les  publicains 
et  les  femmes  de  mauvaise  vie  vous  devanceront 
dans  le  royaume  des  deux. . .  Quelle  honte  pour  ces 
superbes  Pharisiens  !  Ils  se  laissent  précéder  dans 
le  royaume  par  des  pécheurs,  des  femmes  de  mau- 
vaise vie!  ils  ne  profitent  d'aucun  exemple.  Car 
Jean  est  venu  à  vous  dans  la  voie  de  la  justice  et 
vous  ne  F  avez  pas  cru;  les  publicains  et  les  femmes 
de  mauvaise  vie  l'ont  cru;  et  vous,  après  avoir  vu, 
vous  n'avez  pas  été  touchés  de  repentir  et  portés  à 
le  croire. . .  Ames  pieuses,  qui  lisez  ces  lignes,  redou- 
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blez  d'attention.  Sans  doute  ce  péché  des  phari- 
siens est  grand,  mais  sont-ils  seuls  à  le  commettre? 
quand  arrivera  le  dernier  jour,  seront-ils  seuls  à 
porter  leur  honte?  Combien  de  chrétiens  seront 
convaincus  d'être  aussi  coupables?  chaque  jour  de 
leur  vie,  ils  auront  dit  à  Dieu  :  je  vais  à  votre  vigne  ; 
mais  ils  n'y  sont  pas  allés  ;  tandis  que  les  plus 
grands  pécheurs,  touchés  de  repentir,  sont  accou- 
rus ;  ils  ont  travaillé  àleur  salut  avec  ardeur  jusqu'à 
la  fin  du  jour.  Les  Juifs  auront  Jean-Baptiste  pour 
les  confondre  :  les  Marie  d'Egypte,  les  Thaïs,  les 
Marguerite  de  Cortone  confondront  tous  ces  chré- 
tiens. 

Jésus  a  tiré  sa  première  parabole  de  l'opiniâ- 
treté des  Pharisiens  vis-à-vis  du  Précurseur.  Il 
tirera  la  seconde  du  crime  qu'ils  vont  commettre 
sur  son  auguste  personne. 

^33.  —  Un  père  de  famille  ayant  planté  une 
vigne ,  Renferma  (Tune  haie,  et  cretisant  il  fil 
un  pressoir  et  bâtit  une  tour,  puis  Payant  louée 
à  des  vignerons^  il  s  en  alla  dans  un  pays  éloi- 
gné. Or  le  temps  de  la  vendange  étant  proche, 
il  envoya  ses  serviteurs  aux  vignerons  pour 
recueillir  le  fruit  de  la  vigne.  Mais  les  vigne- 
rons  s' étant  saisis  des  serviteurs,  battirent  tun, 
tuèrent  r autre,  et  en  lapidèrent  un  autre.  Il 
leur  envoya  encore  des  servitews  en  plus  grand 
nombre  que  les  premiers  et  ils  les  traitèrent  de 
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même.  Enfin,  il  leur  envoya  son  filSy  disant  : 
Ils  auront  quelque  respect  pour  mon  fils.  Mais 
les  vignerons  dirent  entre  eux  :  Voilà  F  héritier, 
venez  y  tuons-le  et  nous  aurons  son  héritage. 
Ainsi,  s^ étant  saisis  de  lui,  ils  le  jetèrent  hors 
de  la  vigne  et  le  tuèrent.  Le  sens  de  la  parabole 
est  bien  clair  :  le  père  de  famille,  c'est  le  Père 
céleste;  la  vigne,  c'est  la  terre  d'Israël;  les  vigne- 
rons, les  Juifs;  les  envoyés  si  mal  traités,  les 
prophètes;  le  fils,  rhéritier,  Jésus-Christ.  Les  Pha- 
risiens comprirent-ils  les  paroles  du  divin  Maî- 
tre? En  les  forçant  d'achever  la  parabole,  Jésus 
va  tirer  leur  condamnation  de  leur  propre  bou- 
che :  Lorsque  le  Seigneur  de  la  vigne  sera  venu, 
leur  demande- t-il,  comment  traitera-t-il  ces  ligne- 
rons? ils  lui  répondirent  :  Il  fera  périr  miséra- 
blement ces  méchants  et  louera  sa  vigne  à  d au- 
tres vignerons,  qui  lui  en  rendront  les  fruits  en 
leur  temps.  C'est  ainsi  que  les  Pharisiens  seront 
chassés  de  la  vigne  d'Israël  :  d'autres  vignerons, 
les  Gentils,  viendront  la  cultiver;  ils  en  rendront 
le  fruit  au  maître  de  la  vigne. 

^  42.  —  Jésus  ajouta  :  N'avez-vous  jamais  lu 
dans  les  Écritures  :  «  La  piei^re  qui  a  été  re jetée 
par  ceux  qui  bâtissaient  est  devenue  la  principale 
pierre  de  l* angle  :  c'est  le  Seigneur  qui  l'a  fait  nios 
yetcx  le  voient  avec  admiration  ?  »  C'est  pourquoi 
je  vous  déclare  que  le  royaume  des  deux  vous  sera 
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enlevé  et  qu'il  sera  donné  a  un  peuple  qui  en  pro- 
duira les  fruits.  Celui  qui  se  laissera  tomber  sur 
cette pien^e  s'y  brisera  et  elle  écrasera  celui  sur  qui 
elle  tombera.  N.-S.  Jésus-Christ  est  Tangle  de  Tédi- 
fice  magnifique  qui  a  nom  l'Église;  c'est  le  chef- 
d'œuvre  de  Dieu,  son  temple  sur  la  terre,  où  se 
réuniront  tous  les  jBIs  d'Abraham  :  les  anciens, 
c'est-à-dire  les  justes  de  la  loi;  les  nouveaux,  tous 
ceux  qui  auront  honoré  le  Père,  le  Fils,  le  Saint-Es- 
prit. Jésus  est  Tangle  de  ce  temple,  parce  que  unis- 
sant l'ancien  culte  au  nouveau ,  il  a  réalisé  toutes 
les  figures  de  la  loi,  s'est  substitué  lui-même  à 
toutes  les  victimes  du  temple  et  dans  le  sacrifice 
auguste  de  son  corps  et  de  son  sang  a  fondé  la 
religion  de  ceux  qui  adorent  Dieu  en  esprit  et 
en  vérité.  Au  lieu  d'entrer  dans  cette  grande  pen- 
sée divine,  et  de  prendre  la  place  qui  lui  était 
réservée,  la  Synagogue  a  refusé  de  faire  partie  du 
Royaume  des  cieux  :  il  sera  donné  aux  Gentils, 
qui  la  remplaceront. 

Celui  qui  se  laissera  tomber  sur  cette  pieî^re  s* y 
brisera;  et  elle  écrasera  celui  sur  qui  elle  tom- 
bera, «  On  tombe  sur  cette  pierre  quand  on  pè- 
che, dit  Bossuet  ;  elle  tombe  sur  nous  quand  elle 
nous  punit;  Tun  suit  l'autre.  Le  pécheur  qui  s'est 
brisé  et  a  perdu  toute  sa  force  en  transgressant 
la  loi  de  J.-C.  est  écrasé  par  sa  juste  et  étemelle 
vengeance.  Mais   on  peut  s'unir  à  cette  pierre 
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d'une  mauière  plus  heureuse  et  plus  convenable. 
«  Approchez  vous,  dît  saint  Pierre,  de  cette  pierre 
vivante  réprouvée  des  hommes,  mais  honorée  de 
Dieu.  Établissez-vous  sur  cette  pierre  et  entrez 
dans  la  structure  de  ce  bâtiment  comme  des  pier- 
res vivantes  et  devenez  la  maison  de  Dieu,  étant 
unis  par  la  foi  et  à  la  pierre  fondamentale,  qui  est 
J.-C.  et  à  tout  le  corps  des  fidèles,  qui  sont  les 
pierresdont  est  composé  ce  saint  édifice.  »  [Médit,  ^ 
dern.  Sem.,  xxx.) 

-  Les  Pharisiens  comprennent  enfin  :  ils  veulent 
se  saisir  de  Jésus,  mais  sans  bruit,  car  ils  crai- 
gnent le  peuple  ;  ils  cherchent  le  meilleur  moyen 
de  s'emparer  de  sa  personne. 
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CHAPITRE  XXII 

LE  FESTIN  NUPTIAL.  —  LE  DENIER  DE  CÉSAR.  —  LA 
RÉSURRECTION  DES  CORPS.  —  LE  CHRIST  FILS  DE 
DAVID. 


1.  Et  respondens  Jésus, 
dixit  iterum  in  |>arabolis  eis, 
dicens  : 

2.  Simile  faclum  est  regnum 
csdlorum  homini  Régi,  quifecit 
nuptias  filio  suo, 

3.  Et  misit  serTos  suos  to- 
care  invitatos  ad  nuptias;  et 
nolebant  yenire. 

4.  Iterum  misit  alios  serTos, 
dicens  :  Dicite  invitatis  :  Ecce 
prandiuro  meum  paravi,  tauri 
mei  et  altilia  occisa  sunt,  et 
omnia  parala  :  yen  Ile  ad  nup- 
tias. 

5.  Illi  autem  neglexerunt,  et 
abierunt,aliusin  yillamsuam, 
alius  yero  ad  negotialionem  : 

6.  Reliqui  yero  tenuerunt 
seryos  ejus,  et  coutumeiiis  af- 
fectos  occiderunt. 

7.  Rex  autem  ciim  audisset, 
iratus  est  :  et  missis  exerciti- 


1.  JÉSUS  répondant  leur  dit  en 
paral)oles  : 

2.  Le  royaume  des  cieux  est 
semblable  à  un  Koi,  qui  youlant 
faire  les  noces  de  son  fils, 

3.  Enyoya  ses  seryiteurs  pour 
appeler  aux  noces  ceux  qui  y 
étaient  conyiés  ;  mais  ils  refusèrent 
d'y  yenir. 

4.  Il  enyoya  encore  d'autres 
seryiteurs,  ayec  ordre  de  dire  de 
sa  part  aux  conyiés  :  J'ai  préparé 
mon  festin,  J'ai  fait  tuer  mes 
bœufs  et  tout  ce  que  j'ayais  fait 
engraisser;  tout  est  prêt  :  yenez 
aux  noces. 

5.  Mais  eux  ne  s'en  mettant 
pas  en  peine,  s'en  allèrent,  l'un  à 
sa  maison  des  champs,  et  l'autre 
à  son  négoce  : 

6.  I^s  autres  se  saisirent  de  ses 
seryiteurs,  et  les  tuèrent  après 
leur  ayoir  fait  bien  des  outra- 
ges. 

7.  Le  Roi  l'ayant  appris,  en  fut 
ému  de  colère;  et  ayant  enyoyé 
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ses  armées,  il  extermina  ces  meur- 
triers, et  brûla  leur  ville. 

8.  Alors  il  dit  à  ses  serviteurs  : 
Le  festin  des  noces  est  prêt  ;  mais 
ceux  qui  y  avaient  été  appelés 
n'en  ont  pas  été  dignes. 

9.  Allez  donc  dans  les  carrefours, 
et  appelez  aux  noces  tous  ceux 
que  vous  trouverez. 

10.  Ses  serviteurs  s'en  allant 
alors  par  les  rues  assemblèrent 
tous  ceux  qu'ils  trouvèrent,  bons 
et  mauvais,  et  la  salle  des  noces 
l'ut  remplie  de  gens  qui  se  mirent 
à  table. 

11.  Le  Roi  entra  ensuite  pour 
voir  ceux  qui  étaient  à  table;  et 
y  ayant  aperçu  un  homme  qui 
n*était  pas  velu  de  robe  nup- 
tiale, 

12.  IIluiditiMonami,  comment 
étes-vous  entré  en  ce  lieu  sans 
avoir  de  robe  nuptiale?  £t  cet 
homme  demeura  muet. 

13.  Alors  le  Roi  dit  à  ses  gens: 
Liez-lui  les  mains  et  les  pieds,  et 
jetez-le  dans  les  ténèbres  exté- 
rieures :  c'est  là  qu'il  y  aura  des 
pleurs  et  des  grincements  de 
dents. 

14.  Car  il  y  en  a  beaucoup  d'ap- 
pelés, mais  peu  d'élus. 

15.^  Alors  les  Pharisiens,  s'étant 
retirés,  tirent  dessein  entre  eux  de 
le  surprendre  dans  ses  paroles. 

16.  Ilslui  envoyèrent  donc  leurs 
disciples  avec  les  Hérodiens,  lui 
dire  :  Maître,  nous  savons  que 
vous  êtes  véridique,  et  que  vous 
enseignez  la  voie  de  Dieu  dans  la 
vérité,  sans  avoir  égard  à  qui  que 
ce  soit  ;  parce  que  vous  ne  consi- 
dérez pas  la  personne  dans  les 
hommes  : 


bus  suis,  perdidlt  bomicidas 
illos  et  civitatem  illorum  suc- 
cendit. 

8.  Tune  ait  servis  suis:  Nup- 
tisB  quidem  paratsB  sunt  :  sed 
qui  invitali  erant  non  fuerunt 
digni. 

9.  Ite  ergo  ad  exilus  viarum, 
et  quoscumque  invenieritîs, 
▼ocale  ad  nuptias. 

10.  Et  egressi  servi  ejus  in 
vias,  congregaverunl  omaes 
quos  invenerunt,  malos  et  bo- 
nos-,  et  impletœ  sunt  nuptiae 
discumbentium. 

11.  Intravit  autem  Rex  ut 
vlderet  discumbenles,  et  vidit 
ibi  hominem  non  vestitum 
veste  nuptiali, 

12.  Etait  illi  :  Amice,  quo- 
modo  hue  intrasti  non  babens 
▼estem  nuptialem?  At  ille  ob- 
mutuit. 

13.  Tune  dixit  Rex  minis- 
tris  :  Ligatis  manibus  et  pe- 
dibus  e]us,  mittite  eum  in 
tenebras  exteriores  :  ibi  erit 
fletus,  et  slridor  dentiura. 

14.  Mulli  enim  sunt  vocati, 
pauci  vero  electi. 

15.  Tune  abeunlesPharisœi, 
consilium  inierunt  ut  caperent 
eum  insermone. 

16.  Et  mittunt  ei  discipulos 
suos  eum  Herodianisdicentes: 
Magister,  scimusquia  veraxes, 
et  viam  Dei  in  verilale  doces, 
et  non  est  tibi  cura  de  aliquo  ; 
non  enim  respicis  personam 
hominum  : 
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17.  Die  ergo  nobis  quid  libi 
▼tdetur  :  Licel  censum  dare 
Csesari,  an  non? 

18.  Cognila  aulem  Jésus  nc- 
qaitia  eorain,  ail  :  Quid  me 
Icntatis,  hypocritœ? 

19.  Ostendite  mihi  numisina 
census.  At  illi  ubtulerunt  ei 
denariuin. 

20.  Et  ait  illis  Jésus  :  Cn- 
jus  est  imago  bsec  et  super- 
scriptio? 

21.  Dicuntei  :  Gœsaris.  Tune 
ail  illis  :  Reddite  ei^o  quœ 
sunt  Cœsaris  Gœsari,  et  quse 
sunt  Dei  Deo. 

22. Eiaudientesmirati  sunt; 
et  relicto  co  abierunt. 

23.  In  illo  die  accesserunl 
ad  eu  m  Sadducaei,  qui  dicunt 
non  esse  resurreclionem,  et 
interrogaverunt  euin, 

24.  Dicen(e8:Magister,Moy- 
ses  dixit  :  Si  quis  mortuus 
fuerit  non  babens  fîlium,  ut 
ducat  f rater  ej  us  uxorem  illi  us, 
et  suscitet  semen  fralri  suo. 

25.  Eranl  autem  apud  nos 
septem  fratres  :  et  primus, 
uxore  ducla,  defunctus  est  : 
et  non  babens  semen  reliquit 
nxorem  suam  fratri  suo. 

26.  Similiter  secundus,  et 
tertius  usque  ad  septimum. 

27.  Noyissime  autem  om- 
nium et  mulier  defuncla  est. 

28.  In  resurrectione  ergo 
cujus  eril  de  septem  uzor? 
omnes  enim  babuerunt  eam. 

29.  Respondens  autem  Jésus, 
ait  illis   :   Ërratis  nescientes 


17.  Dites-nous  donc  ce  que  vous 
en  semble  :  est-il  permis  de  payer 
le  tribut  à  César,  ou  de  ne  le 
payer  pas? 

18.  Mais  JÉSUS  connaissant  leur 
malice,  leur  dit  :  Pourquoi  me 
tentez-¥Ous,  hypocrites. 

19.  Montrez-moi  la  monnaie  du 
cens.  Et  eux  lui  ayant  présenté  un 
denier, 

20.  JÉSUS  leur  dit  :  De  qui  est 
cette  image,  et  cette  inscription? 

21.  De  César,  lui  dirent-ils. 
Alors  JÉSUS  leur  répondit  :  Rendez 
donc  à  César  ce  qui  est  à  César, 
et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu. 

22.  L'ayant  entendu  parler  de 
la  sorte  ils  admirèrent  sa  réponse, 
et  le  laissant,  ils  se  retirèrent. 

23.  Ce  jour-là  les  Sadducéens, 
qui  nient  la  résurrection,  le  vinrent 
trouver,  et  lui  proposèrent  une 
question, 

24.  En  lui  disant  :  Maître,  Moïse  a 
ordonné  que  si  quelqu'un  mourait 
sans  enfants,  son  frère  épousât  sa 
femme,  et  qu'il  suscitât  des  en- 
fants À  son  frère. 

25.  Or  il  y  avait  sept  frères 
parmi  nous;  dont  le  premier  ayant 
épousé  une  femme,  est  mort  :  et 
n'ayant  point  eu  d'enfants,  il  a 
lai^  sa  femme  à  son  frère. 

26.  La  même  chose  arriva  au  se- 
cond, et  au  troisième  jusqu'au 
septième. 

27.  Enfin  cette  femme  est  morte 
aussi  après  eux  tous. 

28.  Lors  donc  que  la  résurrec- 
tion arrivera,  duquel  de  ces  sept 
sera-t-elle  femme,  puisqu'ils  l'ont 
tous  eue  ? 

29.  JÉSUS  leur  répondit  :  Vous 
êtes  dans  Terreur,  ne  comprenant 
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pas  les  Écritures,  ni  la  puissance 
de  Dieu. 

30.  Car  après  Ja  résurrection 
les  hommes  n'auront  point  de 
femmes,  ni  les  femmes  de  maris  ; 
mais  il  seront  comme  les  Anges  de 
Dieu  dans  le  ciel. 

31.  Et  pour  ce  qui  est  de  la  ré- 
surrection des  morts,  n'avez-vous 
point  lu  ces  paroles  que  Dieu 
TOUS  a  dites  : 

32.  Je  suis  le  Dieu  d'Abraham, 
le  Dieu  d'isaac  et  le  Dieu  de  Jacob. 
Dieu  n'est  point  le  Dieu  des  morts, 
mais  des  vivants. 

33.  Et  le  peuple  entendant  ceci 
était  dans  l'admiration  de  sa  doc- 
trine. 

34.  Mais  les  Pharisiens  ayant 
appris  qu'il  avait  imposé  silence 
aux  Sadducéens,  s'assemblèrent. 

35.  Et  l'un  d'eux,  qui  était 
docteur  de  la  Loi,  le  tenta,  en  lui 
faisant  celle  question  : 

3G.  Matjtre,  quel  est  le  grand 
commandement  de  la  loi? 

37.  JÉSUS  lui  répondit  :  Vous  ai- 
merez le  Seigneur  votre  Dieu  de 
tout  votre  cœur,  de  toute  votre 
âme,  et  de  tout  votre  esprit. 

38.  C'est  là  le  plus  grand,  et  le 
premier  commandement. 

39.  El  voici  le  second  qui  est 
semblable  à  celui-là  :  Vous  aime- 
rez votre  prochain  comme  vous- 
même. 

40.  Toute  la  loi  et  les  Prophètes 
sont  renfermés  dans  ces  deux 
commandements. 

41.  Or  les  Pharisiens  étant  as- 
semblés, JÉSUS  leur  fit  cette  de- 
mande, 

42.  Et  leur  dit  ;  Que  vous  sem- 
ble du  Christ?  De  qui  est-il  fils? 


Scriptnras,    neque    virtutem 
Dei. 

30.  In  resurrectione  enim, 
neque  nubent,  neque  DubeiH 
tur;  sed  erunt  sicut  Angeli 
Dei  in  c;b1o. 

31.  De  resurrectione  autem 
mortuoruiii  non  legistis  qood 
dictum  est  a  Deo  dicente  to- 
bis  : 

32.  Egosum  Deus  Abraham, 
et  Deus  Isaac,  et  Deus  Jacob? 
Non  est  Deus  mortuorum,  std 
viventium. 

33.  Et  audientes  turbœ,  mi- 
rabantur  in  doctrina  ejus. 

34.  Pharisxi  autem  audien- 
tes quod  silentiuin  imposuisset 
Sadducœis,  convenerunt  in 
unum; 

35.  El  interrogavit  eum 
unus  ex  eis  iegis  doclor  ten- 
tans  eum  : 

36.  Magister,  quod  est  man- 
datum  magnum  in  lege? 

37.  Ait  illi  Jésus  :  Diliges 
Doniinum  Deum  tuum  ex  toto 
corde  tuo,  et  in  tota  anima 
tua,  et  in  tota  mente  tua. 

38.  Hoc  est  maximum,  et 
primum  mandatum. 

39.  Secundum  autem  simile 
est  huic  :  Diliges  proximum 
tuum,  sicut  teipsum. 

40.  In  his  duobus  mandatis 
uni  versa  lex  pcndet,  et  Pro- 
phétie. 

41.  Congregatis  autem  Pba- 
rissis,  interrogavit  eos  Jésus, 

42.  Dicens  :  Quid  vobU 
videtur  de    Christo?    Cujus 
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filius  est?  Dicuntei  :  David.  Ils  lui   répondirent  :  De  David. 

43.  Ait  illis  :  Quomodo  ergo  43.  Et  comment  donc,  leur  dit-il, 
David  in  spiritu  vocat  eum  David  Tappelle-t-il  en  esprit  son 
Dominum,  dicens  :  Seigneur  par  ces  paroles . 

44.  Dixît  Dominus  Domino  44.  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Sei- 
meo  :  Sede  a  dextris  meis,  do-  gneur  :  Asseyez-vou«  à  ma  droite, 
nec  ponam  inimicos  luos  sca-  jusqu'à  ce  que  je  réduise  vos  en- 
bellum  pedum  tuorum  ?  nemis  à  vous  servir  de  marche- 
pied? 

45.  Si  ergo  David  vocat  eum  45.  Si  donc  David  l'appelle  son 
Dominuni, quomodo  ûlius  ejus  Seigneur,  comment  est-ii  son  fils? 
est? 

46.  Et  nemo  poterat  ei  res-  46.  Personne  ne  lui  put  rien  ré- 
pondere  verbum  :  neque  ausus  pondre;  et  depuis  ce  jour-là  nul 
fuit  quisquaro  ex  illa  die  eum  n'osa  plus  l'interroger, 
amplius  inlerrogare. 

^1.  —  Jésus  répondant,  leur  dit  encore  en 
paraboles.  C'est  le  même  discours  qui  continue. 
Comme  Jésus  voyait  le  fond  des  cœurs,  il  répon- 
dait souvent  aux  pensées  de  ses  interlocuteurs, 
avant  même  qu'ils  eussent  parlé. 

Le  roxjaume  de  Dieu  est  semblable  à  un  roi,  qui 
voulant  faire  les  noces  de  son  fils,  envoya  ses  ser- 
viteurs  pour  appeler  aux  noces  ceux  qui  y  étaient 
conviés,  mais  ils  refusèrent  d'y  venir.,,.  Ce  roi, 
c'est  le  Père  céleste.  —  Les  noces  de  son  fils,.,, 
c'est  l'union  du  Verbe  avec  l'humanité,  noces  aux- 
quelles seront  conviées  toutes  les  nations  de  la 
terre.  Il  envoie  ses  serviteurs  pour  appeler  aux 
noces  les  invités.  Les  Romains  avaient  des  esclaves, 
dont  c'était  le  métier  :  ils  allaient  avertir  les  invités 
avant  le  repas.  On  les  appelait  invitatorks,  «  invi- 
tateurs  ».  Les  premiers  invités  sont  les  fils  d'A- 
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braham,  les  Juifs.  Dieu  leur  envoie  ses  prophètes, 
dont  le  dernier  de  tous,  Jean  Baptiste^  leur  dit  : 
Venez,  tout  est  prêt,  venez  aux  noces.  Mais  les  in- 
vîtes  ne  vozi/urent  pas  venir...  La  cause  de  leur 
refus,  c'est  l'occupation,  et,  pour  ainsi  dire,  l'en- 
chaînement des  affaires  du  monde.  Ils  ne  pré- 
textent rien  de  particulier;  le  train  commun  des 
affaires  leur  suffit  pour  ne  pas  venir.  Ce  trait  lancé 
contre  les  Juifs,  si  âpres  au  gain,  visait  juste.  D'au- 
tres se  saisirent  des  serviteurs,  les  tuèrenty  après 
leur  avoir  fait  bien  des  outrages.  Le  roi  Payant 
appris,  fut  ému  de  colère;  il  extermina  ces  meur- 
triers et  brûla  leur  ville.  Les  Romains  envoyés 
par  la  Providence,  et  conduits  par  Titus,  brûlèrent 
Jérusalem. 

^8.  —  Alors  le  roi  dit  à  ses  serviteurs  :  Le  fes- 
tin des  noces  est  prêt,  mais  ceux  qui  avaient  été 
appelés  n'en  ont  pas  été  dignes.  Allez  donc  dans 
les  carrefours,  et  appelez  aux  noces  tous  ceux  que 
vous  trouverez.  Ses  se)*viteurs  s'en  allèrent  alors 
par  les  rues,  assemblèrent  tous  ceux  qu'ils  trou- 
vaient, bons  et  mauvais,  et  la  salle  des  îioces  fui 
remplie  de  gens  qui  se  mi?*ent  à  table.  Les  Gentils 
prennent  au  festin  la  place  des  Juifs.  Ils  ne  doi- 
vent pas  s'en  enorgueillir.  Us  ne  sont  que  du  se- 
cond appel;  on  les  prend  pour  que  la  salle  soit 
remplie  ;  on  les  va  chercher  dans  les  carrefours  et 
les  rues  ;  bons  et  mauvais  entrent  indistinctement 
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dans  la  salle.  Le  roi  fait  son  entrée.  //  aperçoit  un 
hoinme  qui  vl  était  pas  vêtu  de  larobe  nuptiale.  Il 
lui  dit  :  Mo7i  ami,  comment  êtes-vous  entré  en  ce 
lieu  sans  avoir  de  robe  nuptiale?  et  cet  homme 
demeura  muet.  Alors  le  roi  dit  à  ses  gens  :  Liez- lui 
les  mains  et  les  pieds  et  jetez-le  dans  les  ténèbres 
extérieures;  c'est  là  qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des 
grincements  de  dents. 

On  pourrait  s'étonner,  à  la  première  lecture,  de 
voir  le  roi  si  sévère  pour  cet  homme.  Ne  Tavait- 
on  pas  rencontré  dans  une  rue,  mal  habillé?  Il 
était  peut-être  Jrès  pauvre  et  n'avait  pas  de  quoi 
changer.  Nous  devons  ici  nous  en  rapporter  aux 
usag^es  du  temps.  En  Orient,  quand  un  Prince 
invitait  à  un  festin,  il  donnait  aux  conviés  un  vê- 
tement de  fête.  L'uniformité  du  costume  rehaus- 
sait la  beauté  de  l'assemblée,  en  faisant  disparaî- 
tre, aux  yeux  de  tous,  l'inégalité  sociale  des  conviés. 
Il  y  eut  des  Princes  qui  dépensèrent  des  sommes 
folles  pour  satisfaire  ce  luxe  magnifique.  Le  récit 
du  repas  donné  par  Âssuérus,  dans  le  livre  d'Es- 
ther,  le  suppose,  car  on  ne  s'expliquerait  pas  des 
gens  en  haillons,  étendus  sur  les  lits  d'ivoire  et 
de  pourpre  dont  parle  l'Écriture.  Du  reste,  l'homme 
de  la  parabole  reste  muet  devant  le  roi  :  il  se  recon- 
naît donc  sans  excuse.  Qu'avait-il  fait  de  sa  robe 
nuptiale?  la  parabole  ne  le  dit  pas. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  figure,  le  sens  ci-dessus 
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indiqué  est  vrai  au  pays  des  âmes.  Quand   Dieu 
appelle  à  la  foi,  il  donne  une  robe  nuptiale  à 
chaque  invité  :  cette  robe,  c'est  la  grâce  du  bap- 
tême. Le  roi  lui  dit  :  Mon  ami..,  il  Test  par  la 
vocation  ;  comment  êtes^votis  entré  ici  sans  robe 
nuptiale?,,,  de  quel  péché  vous  ètes-vous  rendu 
coupable!  Liez-lui  les  pieds  et  les  mains...  Otez-Iui 
la  liberté  dont  il  a  si  mal  usé  ;  jetez-le  dans  les  té- 
nèbres extérieures,.,  puisqu'il  n'a  pas  craint  d'en- 
trer à  Tintérieur  du  palais,  bien  qu'il  sût  qu'il  en 
était  indigne;  qu'il  soit  jeté  dehors.  Ledehors,  c'est 
Tenfer.  Là  il  y  aura  des  pleurs  et  (}es  grincemetiLs 
de  dents.,,  à  la  place  de  ce  pain  des  anges  offert 
aux  invités,  ce  ne  sera  que  larmes  et  désespoir;  la 
vue  de  l'époux  et  de  Tépouse ,  la  compagnie  des 
saints,  les  mets  exquis  de  la  table  royale,  tout  sera 
du  même  coup  enlevé  aux  réprouvés.  Us  n'auront 
plus  que   des  larmes  pour  pleurer  leur  étemel 
malheur.  Et  Jésus  ajoute  :  car  il  y  en  a  beaucoup 
d'appelés  et  peu  d'élus.  Ces  paroles  se  rapportent 
à  la  parabole  tout  entière.  Qu'on  regarde  de  près; 
les  premiers  appelés  ne  viennent  pas  ;  parmi  les 
seconds,  dès  que  le  roi  entre ^  il  voit  un  homme 
qu'il  fait  chasser  dehors.  Mais  est-il  le  seul?  la  pa- 
rabole s'arrête  ici;  cependant  elle  fait  supposer 
qu'il  y  en  eut  d'autres,  puisqu'elle  a  remarqué 
que,  parmi  tous  ceux  qui  entrèrent  pêle-mêle,  il 
y  avait  des  bons  et  des  mauvais.  Le  roi,  en  faisant 
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le    tour  des  tables,   ne   gardera  que  les   bons. 

^  15.  —  Alors  les  Pharisiens  s' étant  retirés  fi- 
rent dessein  entre  eux  de  le  surprendre  dans  ses 
paroles.  Nous  sommes  au  mardi  saint,  dans  ce 
jour  que  Bossuet  appelle  le  jour  des  interroga- 
tions; on  pourrait  dire  aussi  :  le  jour  des  belles 
réponses  :  Jésus  le  passa  en  entier  au  temple,  ré- 
pondant à  ses  ennemis,  instruisant  le  peuple,  jus- 
qu'à la  nuit.  Ils  lui  envoient  de  leurs  disciples^  car 
eux-mêmes  ont  été  si  souvent  confondus  qu'ils 
n'osent  plus  s'exposer.  Ces  disciples  sont  des  jeunes 
gens,  qui  étudiaient  à  Jérusalem  sous  leur  direc- 
tion. Us  sont  conduits  jOrtr  des  Hérodiens,,,  on  ap- 
pelait ainsi  des  Juifs  qui  ne  craignaient  pas  d'en- 
tretenir avec  Hérode  des  relations  politiques; 
espérant,  par  des  compromissions  plus  ou  moins 
permises,  échapper  à  l'autorité  des  Romains,  re- 
présentée par  Ponce-Pilate. 

^  16.  —  Maître^  lui  dirent-ils,  nous  savons  que 
vous  Hes  véridique,  et  que  vous  enseignez  la  voie 
de  Dieu  dans  la  vérité^  sans  avoir  égard  à  qui  que 
ce  soit;  parce  que  vous  ne  considérez  pas  la  per- 
sonne dans  les  honmies.  Us  sont  déjà  dressés  à  la 
flatterie  :  les  Pharisiens  leur  auront  appris  à  dire 
indistinctement  du  bien  de  tout  le  monde. 

^17.  —  Dites-nous  donc  votre  avis  sur  ceci  : 
est-il  libre  de  jmyer  le  tribut  à  César?  ou  de  ne 
payer  pas?  On  sait  avec  queUe  peine  les  Juifs 
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payaient  le  tribut  romain.  Il  leur  semblait  indigène 
qu'un  fils  d'Abraham  fût  tributaire  d'un  païen. 
Mais  Jésus  connaissant  leur  malice,  leur  dit  :  Pour- 
quoi me  tenteZ'VOUSy  htjpocrites?  montrez-moi  la 
monnaie  du  cens  :  et  eux  lui  ayant  présenté  un 
denier  (pièce  romaine  à  l'effigie  de  l'empereur;  de 
même  que  le  tribut  du  temple  se  payait  en  monnaie 
juive, celui  de  Rome  se  payait  en  monnaie  romaine): 
De  qui  est  cette  image  et  cette  inscription?  de  César  y 
lui  dirent-ils.  Jésus  reprit  :  Rendez  donc  à  César 
ce  qui  est  à  César  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu,,,  pa- 
roles profondes  qui  vont  servir  à  instruire  le  monde 
moderne.  «  La  matière  était  délicate,  dit  Bossuet, 
il  s'agissait  du  gouvernement;  et  c'est  l'endroit  où 
Ton  a  toujours  tendu  le  plus  de  pièges  aux  servi- 
teurs de  Dieu,  qui,  parce  qu'ils  sont  simples  et  sans 
ambition,  sont  réputés,  par  les  gens  du  monde, 
avoir  moins  d'égard  pour  les  puissances.  Mais  J.-C. 
leur  fait  bien  voir  que  sans  prétendre  aux  emplois 
publics,  on  sait  connaître  par  où  il  les  faut  respec- 
ter. De  qui  est  cette  image  et  cette  inscription? 
ils  dirent  :  de  César,,.  Us  sont  donc  convaincus  de 
la  possession  où  était  César  de  la  puissance  publi- 
que. Qu'ont-ils  à  répondre?  S'ils  reconnaissent  Cé- 
sar pour  leur  maître,  s'ils  usent  de  sa  monnaie, 
s'ils  font  le  commerce  de  la  vie  humaine  sous  son 
autorité,  ils  ne  peuvent  s'exempter  des  charges  pu- 
bliques, et  refuser  à  César  la  reconnaissance  d'un 
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droit  qu'on  doit  naturellement  à  la  puissance  qui 
vous  gouverne  et  dont  on  reçoit  protection.  Rendez 
à  César  ce  qui  est  à  César  :  et  à  Dieu  ce  qui  est 
à  Dieu..,  Par  cette  parole,  continue  Bossuet,  Jésus 
fait  deux  choses  :  la  première,  c'est  qu'il  décide 
cjue  se  soumettre  aux  ordres  publics,  c'est  se  sou- 
mettre à  l'ordre  de  Dieu  qui  établit  les  empires  ; 
la  seconde,  c'est  qu'il  renrerme  les  ordres  publics 
dans  leurs  bornes  légitimes.  A  César  ce  qui  est  à 
César,  car  Dieu  même  l'ordonne  pour  le  bien  des 
choses  humaines;  mais  en  même  temps,  à  Dieu  ce 
qui  est  à  Dieu;  son  culte  et  l'obéissance  à  la  loi 
qu'il  nous  a  donnée.  »  A  César  l'impôt,  à  Dieu  la 
religion;  à  César  le  respect  du  code,  à  Dieu  la 
pratique  de  l'Évangile.    (Voir   Bossuet,  Médit. ^ 
dern.  serm.  xxxv.) 

"^22.  —  V ayant  entendu  parler  de  la  sorte ^ 
ils  admirèrent  sa  réponse  et  le  laissant  ils  se  reti- 
rèrent.  Ce  sont  des  jeunes  gens;  ils  ont  été  sous 
le  charme  de  la  vérité.  S'ils  eussent  été  de  vieux 
Pharisiens,  ils  s'en  seraient  allés  irrités,  la  haine 
au  cœur. 

^  23.  —  Ce  jour-là  lesSadducéens,  qui  nient  la 
résurrection,  le  vinrent  trouver,  et  lui  proposèrent 
une  question...  Le  mot  d'ordre  est  donné  :  chaque 
groupe  des  ennemis  de  Jésus  arrive  à  son  tour 
pour  le  tenter. 
Les  Sadducéensne  croyaient  pas  à  l'immortalité 
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deTàme  ;  c'étaient  les  libres-p»enseurs  de  l'époque. 
L'histoire  qu'ils  inventent  est  assez  bien  trouvée. 
Partant  de  ce  passage  de  Moïse  qui  demande  au 
frère  d'un  défunt,   mort  sans  enfants,  d'épouser 
sa  veuve,  pour  ne  pas  laisser  périr  le  nom,   ih 
supposent  qu'une  femme  épouse  successivement 
sept  frères,  sans  devenir  mère.  Au  jour  de  la  ré- 
surrection de  qui  sera-t-elle  l'épouse?  Jésus  leur 
répondit  :  Votis  êtes  dans  l'erreur ,  ne  comprenant 
pas  les  Écritures  ni  la  puissance  de  Dieu.  Après  la 
7*ésurrection,  les  hommes  n'auront  pas  de  femfnes, 
ni  les  femmes  de  maris  :  mais  ils  seront  comme 
les  anges  de  Dieu  dans  le  ciel...  Pourquoi  le  ma- 
riage a-t-il  été  institué  sur  la  terre?  Pour  combler 
les  vides  de  la  mort.  Après  la  résurrection  il  n'y 
aura  plus  de  mort,  plus  de  places  à  remplir.  Ils 
seront  comme  les  anges  dans  le  ciel. . .  Us  ne  seront 
plus  sujets  aux  infirmités  des  sens  ;  ils  ne  ressen- 
tiront plus  d'attraits  abaissés  ;  ils  seront  des  spiri- 
tuels et  n'auront  plus  d'autre  amour  que  Dieu.  Et 
pour  ce  qui  est  de  la  résurrection,  n'avez-vous 
pas  lu  ces  paroles  que  Dieu  vous  a  dites?  Je  suis  le 
Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac,  le  Dieu  de  Jacob. 
Dieu  n'est  pa^  le  Dieu  des  morts ^  mais  des  vivants. 
«  Jésus-Christ  nous  fait  voir,  dit  Bossuet,  que  si 
Dieu  prend  pour  son  titre  étemel  le  nom  de  Dieu 
d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  c'est  à  cause  que 
ces  saints  hommes  sont  toujours  vivants  devant 
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lui.   I}ieu  n'est  pas  le  Dieu  des  morts,,,  11  n*est  pas 
dig-ne  de  lui  de  ne  faire,  comme  les  hommes,  qu'ac- 
compagner ses  amis  jusqu'au  tombeau,  sans  leur 
laisser  au  delà  aucune  espérance;  et  ce  lui  serait 
une  honte  de  se  dire,  avec  tant  de  force,  le  Dieu 
d'Abraham,  s'il  n'avait  fondé  dans  le  ciel  une  cité 
éternelle,  où  Abraham  et  ses  enfants  pussent  vivre 
heureux.  »  (Bossuet,  Hist,  univ,,  II,  chap.  xix.) 
C'est  ce  que  chaque  jour  nous  reconnaissons 
nous-mêmes,  quand,  sur  la  tombe  de  nos  défunts, 
eu    leur  disant  adieu,  nous  leur  souhaitons  un 
heureux  voyage  au  pays  de  Dieu. 

^  3i.  —  Les  Pharisiens  ayant  appns  qu'il 
avait  imposé  silence  aux  SaddticéenSy  s'assem- 
blèrent^ et  l'un  d'eux  y  qui  était  docteur  de  la  loiy  le 
tentUy  en  lui  faisant  cette  question.  Ils  font  un  su- 
prême effort,  ils  veulent  absolument  surprendre 
le  Seigneur  en  ses  paroles. 

'f  35.  —  Maître^  quel  est  le  plus  grand  com- 
mandement de  la  loi?  Jésus  répondit  :  Vous  aime- 
rez le  Seigneur  votre  Dieti^  de  tout  votive  cœur,  de 
toute  votre  âme  et  de  tout  votre  esprit.  C'est  le 
plus  grand  et  le  premier  commandement,  S.  Fran- 
çois de  Sales,  dans  son  incomparable  Traité  de 
l'Amour  de  Dieu,  commente  ainsi  ces  paroles.  «  La 
Vulgate,  pour  exprimer  le  mot  aimer,  se  sert  du 
mot  diligere,  qui  veut  dire  choisir,  élire;  l'amour 
que  nous  portons  à  Dieu  est  accompagné  de  choix, 
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d'élection  :  Vous  aimerez,. .  vous  choisirez.  L'amour 
de  Dieu  est  un  amour  choisi  entre  mille,  comme 
il  est  dit  au  Cantique.  L'amour  de  Dieu  doit  pré- 
valoir sur  tous  nos  autres  amours  et  passions. 
Dieu  veut  que  l'amour  que  nous  lui  portons  soit 
le  plus  cordial,  dominant  tout  notre  cœur;  le  plus 
affectionné,  occupant  toute  notre  âme;    le  plus 
général,  employant  toutes  nos  puissances;  le  plus 
relevé,  remplissant   tout   notre  esprit;   le    plus 
ferme,  exerçant  toute  notre  vigueur  :  c'est  le  plus 
grand  et  le  premier  des  commandements.  »   Le 
saint  évêque  dit  encore  :  «  L'homme  est  la  per- 
fection de   l'univers;   l'esprit,    la  perfection  de 
l'homme;   l'amour,  celle  de  l'esprit;  la  charité, 
celle  de  l'amour.  En  cela  consiste  la  grandeur  et 
la  primauté  de  l'amour  divin.  Ce  commandement 
est  comme  un  soleil  qui  donne  le    lustre  et  la 
dignité  à  toutes  les  lois  sacrées,  à  toutes  les  ordon- 
nances divines.  De  l'arbre  sacré  de  ce  commande- 
ment dépendent  tous  les   conseils,  exhortations 
et  autres  commandements,  comme  les  fleurs;  et 
la  vie  éternelle  comme  son  fruit  :  grand  comman- 
dement duquel  la  parfaite  pratique  donne  la  vie 
éternelle,  ains  n'est  autre  que  la  vie  éternelle,  » 
Et  Jésus,  sans  laisser  au  docteur  qui  l'a  inter- 
rogé le  temps  de  répliquer,  poursuit  en  disant  : 
Et  voici  le  second  commandement  qui  est  semblable 
à  celui-là  :  Vous  aimerez  le  prochain  comme  vous- 
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même.  Corament  le  commandement  de  Tamour 
du  prochain  est-il  semblable  à  celui  de  Tamour 
de  Dieu?  parce  qu'il  en  procède  et  n'en  est  que 
l'extension ,  répond  saint  François  de  Sales. 
«  Pourquoi  aimons-nous  Dieu?  parce  qu'il  est  la 
souveraine  bonté;  nous  Taimons  pour  lui-même. 
Pourquoi  nous  aimons-nous  nous-mêmes  en  cha- 
rité? Parce  que  nous  sommes  l'image  et  ressem- 
blance de  Dieu.  Et  puisque  tous  les  hommes  ont 
cette  même  dignité,  nous  les  aimons  aussi  comme 
nous-mêmes,  c'est-à-dire  en  qualité  de  vivantes 
images  de  la  divinité,  créées  pour  communiquer 
avec  Dieu,  pour  recevoir  sa  grâce,  pour  jouir  de  sa 
gloire.  »  (Conf.  Traité  de  V amour  de  Dieu,  livre  X, 
chap.  I,  VI,  XI.) 

^  40.  —  Toute  la  loi  et  les  Prophètes  sont  ren- 
fermés dans  ces  deux  commande) nents, . .  Les  autres 
commandements  en  découlent,  les  supposent,  en 
règlent  l'exercice.  C'est  pourquoi  l'Évangile  est  la 
loi  d'amour.  En  aimant  Dieu  de  tout  notre  cœur 
et  notre  prochain  comme  nous-mêmes  nous  sommes 
sûrs  de  plaire  à  Dieu,  et  d'accomplir  toute  sa  vo- 
lonté ;  il  ne  nous  demande  rien  de  plus. 

^41.  —  Les  Pharisiens  étant  assemblés,  Jésus 
leur  fit  cette  demande  :  ils  avaient  accompagné 
celui  qui  devait  porter  la  parole  :  Jésus  en  pro- 
fite pour  les  confondre  tous.  La  question  qu'il 
leur  pose  est  de  la  dernière  importance,  parce 

Digitized  by  VjOOQ IC 


34  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

qu'elle  porte  avec  elle  celle  du  Messie.  Jésus  était 
appelé  le  fils  de  David  par  tout  le  peuple  :  il 
accepte  ce  titre  et  c'est  comme  fils  de  Da^îd  qu'il 
va  parler.  Que  vous  semble  du  Christ,  leur  dit-iL 
de  qui  est-il  fils?  Ils  lui  répondirent  :  de  David. 
Comment  donc,  leur  dit  Je'sus^  l'appelle-t'il  en 
esprit  son  Seigneur,  par  ces  paroles  :  le  Seigneur  a 
dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez-vous  à  ma  droite,  jus- 
qu'à ce  que  je  rédiiise  vos  ennemis  à  vous  servir 
de  marchepied.  Si  donc  David  Vappelle  son  Sei- 
gneur, comment  est-il  son  fils?  Personne  ne  put 
rien  répondre  et  depuis  ce  jour-là  7iul  n'osa  pius 
l'interroger.  De  nos  jours  il  n'y  aurait  pas  un  en- 
fant de  nos  catéchismes  qui  ne  répondit  :  DaA-id 
appelle  le  Christ  son  Seigneur,  parce  qu'il  voit  en 
lui  le  Fils  de  Dieu  :  tous  les  petits  de  TÉvangile 
savent  cela  :  le  mystère  du  Christ  leur  a  été  révélé. 
Mais  il  était  caché  aux  yeux  des  Pharisiens;  ils  ne 
purent  rien  répondre. 

Personne  n'osa  plus  l'interroger,.,  les  malheu- 
reux !  voilà  ce  que  c'est  que  de  s'opiniàtrer  dans 
une  erreur  :  fût-on  en  présence  du  soleil,  lorsqu'il 
jette  ses  plus  beaux  feux,  on  reste  aveugle  :  on  n  a 
rien  à  répondre.  Ne  cessons  d'interroger  J.-C.  : 
il  a  les  paroles  de  la  vie  étemelle,  et  parce  qu'il 
est  si  bon  de  se  mettre  à  la  disposition  des  âmes 
humbles  et  dociles,  ne  cessons  jamais  de  lui  sou- 
mettre toutes  les  pensées  de  notre  cœur. 
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LES  PHARISIENS. 


-  JESUS  LES   MAUDIT.  —  LE   PECHE 
DE  JERUSALEM. 


1.  Tune  Jésus  locutus  est  ad 
tarbas  et  ad  discipulos  suos, 

2.  Dicens  :  Super  rathedram 
Moysi  sederunt  Scribae  et  Pha- 
risflei. 

3-  Omnia  ergo  quœcumque, 
dixeriot  vobisservate,  et  faci- 
le :  secundutn  opéra  verè  eo- 
niin  nolite  facere  :  dicunt 
enim,  et  non  faciunt. 

4.  Alligant  enim  onera  gra- 
Tîa,  et  importabilia,  et  impo- 
nunt  in  huineros  bominum  : 
dlgilo  autem  suo  nolunt  ea 
movere. 

5.  Omnia  verè  opéra  sua 
faciunt  :  ut  videantur  ab  bo- 
minibus  :  dilatant  enim  pby- 
lacteria  sua,  et  magnificant 
iimbrias. 

6.  Amant  autem  primos  re- 
cubitus in  cœnis,  et  primas 
cathedras  in  synagogis, 

7.  Et  salutaliones  in  foro, 
et  Toçari  ab  hominibus  Rabbi. 

8.  Vos  autem  nolite  vocari 
Rabbi  :  unus  est  enim  Magis- 
ter  Tester;  omnes  autem  vos 
fratres  estis. 


1.  Alors  JÉSUS  parla  au  peuple 
et  à  ses  disciples, 

2.  En  leur  disant  :  Les  Scribes 
et  les  Pbarisiens  sont  assis  sur  la 
chaire  de  Moïse. 

3.  Observez  donc  et  faites  tout 
ce  qu'ils  vous  diront  :  mais  ne 
faites  pas  ce  qu'ils  font;  car  ils 
disent  et  ne  font  pas. 

4.  Ils  lient  des  fardeaux  pesants 
et  insupportables,  et  les  mettent 
sur  les  épaules  des  hommes  ;  et  ils 
ne  veulent  pas  les  remuer  du 
bout  du  doigt. 

5.  Ils  font  toutes  leurs  actions 
afin  d'être  vus  des  hommes  :  ils 
élargissent  leurs  phylactères  et  ils 
allongent  leurs  franges. 

6.  Ils  aiment  les  premières  pla- 
ces dans  les  festins  et  les  premières 
chaires  dans  les  synagogues, 

7.  Et  les  saints  dans  les  places 
publiques,  et  que  les  hommes  les 
appellent  Maîtres. 

8.  Mais  pour  vous,  ne  désirez 
pas  qu'on  vous  appelle  Maîtres  : 
parce  que  vous  n'avez  qu'un  seul 
Maitre,  et  que  vous  êtes  tous  frères. 
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9.  N'appelez  aussi  personne  sur 
la  terre  ▼olre  Père  ;  parce  que  vous 
n'avez  qu'un  Père  qui  est  dans  les 
cieux. 

10.  Et  qu'on  ne  vous  appelle 
pas  Docteurs;  parce  que  vous  n'a- 
vez qu'un  Docteur  et  qu'un  Maî- 
tre, qui  est  le  Christ. 

11.  Celui  qui  est  le  plus  grand 
parmi  vous,  sera  votre  serviteur. 

12.  Car  quiconque  séièvera 
sera  abaissé,  et  quiconque  s'a- 
baissera sera  élevé. 

13.  Mais  malheur  à  vous,  Scri- 
bes et  Pharisiens  hypocrites,  parce 
que  vous  fermez  aux  hommes  le 
royaume  des  cieux  :  car  vous  n'y 
entrez  pas  vous-mêmes,  et  vous 
empêchez  d'entrer  ceux  qui  dési- 
rent d'y  entrer. 

14.  Malheur  à  vous,  Scribes  et 
Pharisiens  hypocrites,  parce  que 
sous  prétexte  de  vos  longues 
prières  vous  dévorez  les  maisons 
des  veuves;  c'est  pour  cela  que 
vous  recevrez  un  jugement  plus 
rigoureux. 

15.  Malheur  à  vous,  Scribes  et 
Pharisiens  hypocrites,  parce  que 
vous  courez  la  mer  et  la  terre 
pour  faire  un  prosélyte;  et  après 
qu'il  l'est  devenu,  vous  le  rendez 
digne  de  l'enfer  deux  fois  plus  que 
vous. 

10.  Malheur  à  vous,  conduc- 
teurs aveugles,  qui  dites  :  Si  un 
homme  jure  par  le  temple,  cela 
n'est  rien,  mais  s'il  jure  par  l'or 
du  temple,  il  est  obligé  à  son  ser- 
ment. 

17.  Insensés  et  aveugles,  lequel 
doit-on  plus  estimer,  ou  l'or  ou  le 
temple  qui  sanctifie  l'or? 

18.  Et  si  un  homme,  dites-vous, 
jure  par  l'autel,  cela  n'est  rien, 


9.  Et  patrem  nolite  toc  are 
vobis  super  terram  :  unus  est 
enim  Pater  vester,  qui  in  câs- 
lis  est. 

10.  Nec  vocemini  roagislri  : 
quia  Magister  vester  unus  est 
Christus. 

11.  Qui  major  est  vestruni. 
erit  ministcr  vester. 

12.  Qui  autem  se  exaltave^ 
rit,  humiliabitur,  et  qui  se 
humiliaverit,  exallabitur. 

13.  Vœ  autem  Tobis,  Scribae 
et  Pharisaei  hypocrite,  quia 
clauditis  regnum  caelornni 
ante  homines,  vos  enim  non 
intratis,  nec  introeuntes  sinl- 
tis  intrare. 

14.  Vœ  vobis,  Scribas  et 
Pharisaei  hypocritœ,  quia  co- 
meditis  domos  viduarum,  ora- 
tiones  longas  orantes  :  propter 
hoc  amplius  accipietis  judi- 
cium. 

15.  Vœ  vobis,  Scribœ  et 
Pharisœi  hypocritœ  1  quia  cir- 
cuitis  mare  et  aridam,  ut  fa- 
ciatis  unum  proselytum  :  et 
cùm  fuerit  factus,  facitiseum 
filium  gehennœ  duplo  quam 
vos. 

16.  Vœ  vobis,  duces  cœci, 
qui  dicitis  :  Quicumquejura- 
verit  per  templum,  nihil  est  : 
qui  autem  juraverit  in  auro 
templi,  débet. 

17.  Stultietcœci:Quidenim 
inajusest,aurum,an  templum, 
quod  sanctificataurum'^ 

18.  Et  quicumque  juraverit 
in  altari,  nihil  est  :  quicum- 
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que  aatcm  juraverit  in  dono, 
quod  est  super  illud,  débet. 


19.  CsBci  :  Quid  enîmmajus 
esl,  donum,  an  altare  qaod 
sanctifical  donum? 

20.  Qui  ergo  jurât  in  altari, 
jurai  in  eo,  et  in  omnibus 
qusB  saper  illud  sunt. 

21.  Et  quicumque  juraverit 
in  templo,  jurai  in  illo,  et  in 
eo  qui  habitat  in  ipso. 

22.  El  qui  jurât  in  cœlo, 
jurât  in  throno  Dei,  et  in  eo 
qui  sedet  super  eum. 

23.  YœTobis,  Scribœ  et  Pha- 
risœi  hypocritœ,  quidecimatis 
menlhani,  et  anethuro,  et  cy- 
minum,  et  reliquistis  quœ  gra- 
viora  sunt  legis,  judicium  et 
miseiicordiam  et  iidem  :  hœc 
oportuit  facere,  et  illa  non 
omittere. 

24.  Duces  cœci,  eicolanles 
culicem,  camelum  autem  glu- 
lientes. 

25.  V»  Yobls,  Scribœ  et 
Pbarisœihypocrilae.quia  mun- 
dalis  quod  deforis  est  calicis 
et  paropsidis  :  intus  autem  pleni 
estis  rapinA  et  immunditiâ. 

26.  Pharissee  cœce,  munda 
priùs  quod  intus  est  calicis  et 
paro|>sidis,  ut  fiât  id,  quod  de- 
foris est,  mundum. 

27.  Y»  Yobis,  Scrib»  et 
Pbarisœi  hypocritœ,  quia  si- 
miles  estis  sep  ulcbris  deaibati  s, 
quse  à  foris  parent  hominibus 
speciosa,  intus  verè  plena 
sunt  ossibus  mortuorum,  et 
omni  spurcttiâ. 

28.  Sic  et  vos  a  foris  quidem 

LES  ÉVANGILES.   —  II. 


mais  quiconque  jure  par  le  don 
qui  est  sur  l'autel  est  obligé  à  son 
serment. 

19.  Aveugles  que  vous  êtes, 
lequel  doit-on  plus  estimer,  ou  le 
don  ou  l'autel  qui  sanctifie  le  don  ? 

20.  Celui  donc  qui  jure  par  l'au- 
tel, jure  par  l'autel  et  par  tout  ce 
qui  est  dessus. 

21.  Et  quiconque  jure  par  le 
temple,  jure  par  le  temple  et  par 
celui  qui  y  habite. 

22.  Et  celui  qui  jure  par  le  ciel, 
jure  par  le  trône  de  Dieu,  et  par 
celui  qui  y  est  assis. 

23.  Malheur  à  vous.  Scribes  et 
Pharisiens  hypocrites  qui  payez  la 
dime  de  la  menthe,  de  i'anoth. 
et  du  cumin,  et  qui  avezabandonné 
ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans 
la  loi,  savoir  :  la  justice,  la  miséri- 
corde et  la  foi.  C'étaient  là  les 
choses  qu'il  fallait  pratiquer,  sans 
néanmoins  omettre  les  autres. 

24.  Conducteurs  aveugles,  qui 
avez  grand  soin  de  filtrer  un  ciron 
et  qui  avalez  un  chameau. 

25.  Malheur  à  vous.  Scribes  et 
Pharisiens  hypocrites,  parce  que 
vous  nettoyez  le  dehors  de  la  coupe 
et  du  plat  et  que  vous  êtes  au  de- 
dans pleinsde  rapine  etd'impureté. 

26.  Pharisien  aveugle,  nettoyez 
premièrement  le  dedans  de  la 
coupe  et  du  plat;  afin  que  le  de- 
hors en  soit  net  aussi. 

27.  Malheur  à  vous,  Scribes  et 
Pharisiens  hypocrites,  parce  que 
vous  êtes  semblables  à  des  sépul- 
cres blanchis,  qui  au  dehors  pa- 
raissent beaux  aux  yeux  des 
hommes,  mais  au  dedans  sont 
pleins  d'ossements  de  morts ,  et  de 
pourriture. 

28.  Ainsi  au  dehors  vous  parais- 
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sez  justes  aux  yeux  des  hommes; 
mais  au  dedans  vous  êtes  pleins 
d'hypocrisie  et  d'iniquité. 

29.  Malheur  à  vous,  Scribes 
et  Pharisiens  hypocrites,  qui  bâ- 
tissez des  tombeaux  aux  Prophè- 
tes, et  ornez  les  monuments  des 
justes, 

30.  Et  qui  dites  :  Si  nous  eus- 
sions été  du  temps  de  nos  ]>ères, 
nous  n'eussions  pas  avec  eux 
répandu  le  sang  des  Prophètes. 

31.  Ainsi  vous  vous  rendez  té- 
moignage à  vous-mêmes,  que  vous 
èles  les  enfants  de  ceux  qui  ont 
tué  les  Prophètes. 

32.  Achevez  donc  aussi  de  com- 
bler la  mesure  de  vos  pères. 

33.  Serpents,  races  de  vipères, 
comment  pourrez-vous  éviter  d'ê- 
tre condamnés  au  feu  de  l'enfer? 

34.  C'est  pourquoi  je  vais  vous 
envoyer  des  Prophètes,  des  Sages 
et  des  Scribes,  et  vous  tuerez  les 
uns,  vous  crucifierez  les  autres, 
vous  en  fonetlcrez  d'autres  dans 
vos  synagogues,  et  vous  les  per- 
sécuterez de  ville  en  ville, 

35.  Afin  q  ue  tout  le  sang  inno- 
cent qui  a  été  répandu  sur  la  terre 
retombe  sur  vous  depuis  le  sang 
d'Abel  le  juste,  jusqu'au  sang  de 
Zacharie,  fils  de  Barachie,  que  vous 
avez  tué  entre  le  temple  et  l'autel. 

36.  Je  vous  dis  en  vérité,  tout 
cela  viendra  fondre  sur  cette  géné- 
ration. 

37.  Jérusalem,  Jérusalem,  qui 
tues  les  Prophètes,  et  qui  lapides 
ceux  qui  sont  envoyés  vers  toi, 
combien  de  fois  ai-je  voulu  ras- 
sembler tes  enfants,  comme  une 
poule  rassemble  ses  poussins  sous 
ses  ailes,  et  tu  ne  l'as  pas  voulu.' 


parctis  hominibusjusti;  inlns 
autem  pleni  estis  hypocrisi, 
et  iniquitate. 

29.  Vae  vobis,  Scrib»  et  Pha- 
risœi  hypocritœ,  qui  œdifica- 
tis  sepulchra  Prophetarum,  et 
ornatis  monumenta  justorum  ; 

30.  Et  dicitis  :  Si  fuissemus 
in  diebus  patrum  nostrorum, 
non  essemus  socii  eorum  in 
sanguine  Prophetarum. 

31.  Itaque  testimonio  estis 
vobismetipsis  quia  fil  il  estis 
eorum,  qui  Prophetas  occid^ 
runt. 

32.  Et  vos  impiété  mensuram 
patrum  vestrorum. 

33.  Serpentes,  genimina  vi- 
perarum,  qoomodo  fugietis  a 
judicio  gehennae? 

34.  Idée  ecce  ego  mitto  ad 
vos  Prophetas,  et  Sapientes, 
et  Scribas,  et  ex  illis  occidetis, 
et  crucifigetis,  et  ex  eis  flagel- 
labltis  in  synagogis  veslris,  et 
persequeminide  civitate  inci- 
vitatem  ; 

35.  Ut  veniat  super  vos  omnis 
sanguis  justus,  qui  effosus  est 
super  terram,  à  sanguine  Abel 
justi  usque  ad  sanguinem  Za- 
chariae,  filii  Barachis,  quem 
occidistis  inler  templum  et 
altare. 

36.  Amen  dico vobis,  venient 
hœc  omnia  super  generationem 
istam. 

37.  Jérusalem,  Jérusalem, 
qu»  occidis  Prophetas  et  la- 
pidas eos  qui  ad  te  missi  sunt, 
quoties  volui  congregare  iilios 
tuos,  quemadmodnm  gallioa 
congregat  puUos  suos  sub  alas, 
et  noluisti? 
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88.  Ecce  relinquelur  Tobis  38.  Le   temps  s'approche  que 

domus  vestra  déserta.  votre  maison  demeurera  déserte. 

39.  Dîco  enim   yobis,  non  39.  Car  je  tous  déclare,  vous  ne 

me    Tidebitis   amodè,  donec  me  verrez  plus  désormais,  jusqu'à 

dicatis  :  Benedictus  qui  vcnit  ce  que  vous  disiez:  Béni  soit  celui 

în  nomine  Domihi.  qui  vient  au  nom  du  Seigneur. 


^  1 .  —  Alors  Jésus  parla  au  peuple  et  à  ses  disci- 
ples disant:  les  Scribes  et  les  Pharisiens  sont  assis  sur 
la  chaire  de  Moïse;  observez  donc  et  faites  tout  ce 
qu'ils  vous  diront^  mais  ne  faites  pas  ce  qu'ils  font^ 
car  ils  disent  et  ne  font  pas.  —  Avant  de  quitter  le 
tenïple  où  il  ne  reviendra  plus,  Jésus  veut  prému- 
nir une  dernière  fois  la  foule  contre  les  fausses 
doctrines  des  Pharisiens.  Il  les  condamne  dans  un 
langage  terrible  :  c'est  la  pierre  de  Tangle  qui 
tombe  sur  eux  et  les  écrase.  On  a  souvent  opposé 
les  Vœ  (malheur  !)  adressés  aux  Pharisiens  et  doc- 
teurs de  la  loi,  aux  Béatitudes  promises  à  la  mul- 
titude. Qui  à  moins  fait  acception  de  personnes  qtie 
Jésus?  Ses  malédictions  tombent  sur  les  premiers 
de  la  nation;  ses  bénédictions  sur  les  derniers. 
Observez  ce  qu'ils  disent^  nHmitez  pas  ce  qtiils 
font,.,.  Un  docteur  de  la  loi  peut  être  un  ouvrier 
d'iniquité  :  tous  ces  chefs  des  Juifs  en  sont  la 
preuve.  Le  divin  Maître  va  nous  dire  ce  qu'ils  font 
de  criminel. 

1^  4-.  —  Ils  lient  des  fardeaux  pesants  et  insup- 
po7'tables  ;  ils  les  mettent  sur  les  épaules  des  hommes 
et  ils  ne  veulent  pas  les  remuer  du  bout  du  doigt. 
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Le  Maître  parle  ici  de  ces  observances  puérile 
que  les  Pharisiens  avaient  surajoutées  à  la  loi  : 
petites  pierres  qui,  par  leur  nombre,  deviennent 
une  charge  insupportable.  Que  sont-ils  encore? 
Des  gens  d'ostentation  :  ils  font  toutes  leurs 
actions  pour  être  vus  des  hommes.  Ils  élargissent 
leurs  phylactères,.,  (bandes  de  parchemin  où.  le 
Juif  inscrivait  des  sentences  de  la  loi  et  qu'il  cou- 
sait ensuite  à  ses  habits)  et  ils  allongent  leurs 
franges,..  Ce  sont  des  comédiens,  ils  jouent  la 
vertu. 

Que  sont-ils  encore?  des  gens  pleins  de  vanité. 
Ils  aiment  les  premières  places  dans  les  festins  y  et 
les  premières  chaires  dans  les  synagogues,  et  les  sa- 
luts  dans  les  places  publiques  et  que  les  hommes 
les  appellent  Maîtres.  Tels  étaient  les  anciens  Pha- 
risiens  :  les  Pharisiens  modernes  sont-ils  donc  dif- 
férents? Le  chrétien,  le  docteur  de  la  loi  nouvelle 
doivent  être  tout  le  contraire. 

^8.  —  Pour  vous,  ne  désirez  pas  quon  vousaj}- 
pelle  Maîtres  ;  parce  que  vousn'avez  qu'un  seul  Maî- 
tre, et  que  vous  êtes  tous  frères.  fT  appelez  personne 
votre  Pè7'e,  parce  que  vous  n'avez  qu'un  Père  qui 
est  dans  les  deux,  Quon  ne  vous  appelle  pa^  Doc- 
teur,  parce  que  vous  n'avez  qu'un  Docteur ^  qui  est 
le  Christ,  Celui  qui  est  le  plus  grand  parmi  vous  y 
sera  votre  serviteur  :  car  quiconque  s'élèvera  sera 
abaissé,  et  quiconque  s' abaissei^a  seraélevé.  Laleçon 
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d'humilité  est  complète  :  Tesprît  chrétien  est  à 
1** esprit  pharisaïque  ce  que  la  lumière  est  à  la  nuit. 

^  13.  —  Malheur  à  vous,  Scribes  et  Pharisiens 
hypocrites^  "parce  que  vous  fermez  aux  hommes 
le  royaume  des  deux;  vous  n^y  entrez  pas  vous- 
mêmes  y  et  vous  empêchez  d'entrer  ceux  qui  dé- 
sirent entrer!  —  Ce  premier  Vœ!  cette  première 
malédiction  renferme  toutes  les  autres;  le  crime 
du  Pharisien  et  du  Scribe  (il  faut  entendre  ceux  qui 
s'étaient  assis  sur  la  chaire  de  Moïse,  prêchant  et 
ne  faisant  pas  ce  qu'ils  enseignent),  c'est  de  ne  pas 
entrer  dans  le  royaume  de  Dieu,  et  d'empêcher 
les  autres  d'y  entrer.  Au  lieu  d'en  ouvrir  les  portes 
comme  ils  le  devraient  faire,  par  les  mauvais 
exemples  qu'ils  donnent  ils  les  ferment  devant 
eux  et  devant  leurs  disciples. 

^  1'*.  — Malheur  à  vous,  Pharisiens  et  Scribes 
hypocrites,  parce  que  sous  prétexte  de  vos  longues 
prières  vous  dévorez  les  maisons  des  veuves;  c'est 
pour  cela  que  vous  recevrez  2m  jugement  plus  ri- 
goureux.  —  C'est  l'esprit  de  simonie,  faire  payer 
ses  prières  :  dire  qu'il  en  faut  réciter  de  très  lon- 
gues pour  obtenir  la  grâce  de  Dieu  et  s'en  charger 
à  prix  d'argent.  Vous  dévorez  les  maisons  des 
veuves...  «  Faibles  par  leur  sexe,  dit  Bossuet; 
maîtresses  de  leur  conduite,  n'ayant  plus  de  mari 
qui  saurait  bien  écarter  le  directeur  intéressé  : 
voilà  un  vrai  butin  pour  Thypocrisie.  » 
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'^15. — Malheur  à  vous,  Scribes  et  Pharisiens 
hypocrites^  parce  que  vous  courez  la  mer  et  la  terre 
pour  faire  un  prosélyte;  et  après  qu'il  Vest  devenu^ 
vous  le  rendez  digne  de  l'enfer  deux  fois  plus  que 
vous. 

Le  faux  zèle.  Le  zèle,  puisqu'il  court  au  bout  du 
monde  pour  un  seul  homme;  le  zèle  égaré,  puis- 
qu'il apprend  Terreur  à  celui  qu'il  a  séduit.  Le 
disciple  devient  à  la  longue  une  fois  plus  perverti 
que  son  maître  :  il  ajoute  sa  propre  malice  à  celle 
que  son  maître  lui  a  léguée;  il  sera  doublement 
puni. 

^  16.  —  Malheur  à  vous,  conducteurs  aveu- 
gles,  qui  dites  :  Si  un  homme  jure  par  le  temple^ 
cela  n'est  rien;  mais  s  il  jure  par  tor  du  temple, 
il  est  obligé  à  son  serment.  —  Les  Pharisiens  vou- 
laient qu'on  multipliât  les  dons  en  argent,  parce 
qu'ils  en  profitaient  ;  du  temple,  ils  n'en  avaient 
souci.  Insensés  et  aveugles!  Lequel  doit-on  plus 
estimer  ou  For  ou  le  temple  qui  sanctifie  Vor?  Et 
si  un  homme,  dites-vous,  jure  par  l'autel^  cela 
n'est  rien;  înais  quiconque  jure  par  le  don  qui  est 
sur  r  au  tel  est  obligé  à  son  serment.,.  Toujours 
la  même  ruse  pharisaïque;  faire  venir  l'or  à 
l'autel.  Aveugles  que  vous  êtes,  lequel  doit-on 
plus  estimer  ou  le  don  ou  l'autel  qui  sanctifie  le 
don?  Celui  qui  jure  par  l'autel^  jure  par  l'au- 
tel et  par  tout  ce  qui  est  dessus.  Et  quiconque 
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jiiPf*  par  le  temple  y  jure  par  celui  qui  y  habite.  Et 
celui  qui  jure  par  le  ciel,  jurepar  le  trône  de  Dieu,  et 
par  celui  qui  y  est  assis,  —  L'esprit  de  lucre  arrive 
à  corrompre  les  choseslesplus  saintes.  Il  abuse  delà 
parole  de  Dieu  ;  il  la  fait  tourner  à  ses  vils  intérêts  : 
c^^est  au  nom  de  Dieu  qu'il  exerce  ses  rapines. 

^  23.  — Malheur  à  vous,  Scribes  et  Pharisiens 
hypocrites,  qui  payez  la  dime  de  la  menthe,  de 
Vaneth  et  du  cumin  y  et  qui  avez  abandonné  ce 
qu'il  y  a  de  plus  important  dans  la  loi,  savoir  :  la 
Justice,  la  iniséricorde  et  la  foi.  C'était  là  les  cho- 
ses  qu'il  fallait  pratiquer,  sans  pour  cela  omettre 
les  autres.  — Une  religion  mal  entendue.  Ici,  com- 
bien ont  à  apprendre!  Les  pratiques  de  suréroga- 
tion  remplacent  les  devoirs  :  on  est  atteint  d'une 
myopie  spirituelle  qui  empêche  de  voir  les  grandes 
lignes  tracées  par  Dieu;  on  se  pique  d'une  exacti- 
tude rigoureuse  et  Ton  omet  les  vertus  essentielles. 
On  donne  à  Dieu  les  herbes  de  son  jardin,  ce  qui 
ne  coûte  guère  ;  mais  on  ne  lui  offre  pas  les  vertus 
qui  ont  des  fruits;  oh  est  dévot  mais  pas  chrétien! 
^24.  —  Conducteurs  (t aveugles  qui  avez  grand 
soin  de  filtrer  un  ciron,  et  vous  avalez  un  chameau, 
—  La  même  pensée  sous  une  image  plus  forte  :  «  Le 
monde  est  plein  de  ces  fausses  piétés,  dit  ici  Bossuet  ; 
ils  ne  voudraient  pas  qu'il  manquAt  un  Ave  Maria  à 
leurchapelet;  mais  les  rapines,  maisles  médisances, 
mais  les  jalousies,  ils  les  avalent  comme  de  l'eau. 
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Scrupuleux  dans  les  petites  obligations,  larg«s 
sans  mesure  dans  les  autres.  »  {Med,^  dern.  se- 
maine, LX.) 

^  25.  —  Malheur  à  vous.  Scribes  et  Pharisiens 
hypocrites, parce  que  vous  nettoyez  les  dehors  de  la 
coupe  et  du  plat,  et  vous  êtes  au  dedans  pleins  de 
rapines  et  (F impureté.  Pharisien  aveugle!  Nettoyez 
premièrement  le  dedans  de  la  coupe  et  du  plat,  afin 
que  le  dehors  en  soit  net  aussi.  —  Mon  Dieu!  qu'il 
faut  que  le  vice  de  Thypocrisie  soit  abominable 
devant  Dieu,  pour  que  N.-S.  Jésus-Christ,  le  doux 
et  humble  de  cœur,  Tait  poursuivi  avec  tant  de 
rigueur!  Et  ce  n'est  pas  la  fin  : 

-^  27.  —  Malheur  à  vous,  Scribes  et  Pharisiens 
hypocrites,  parce  que  vous  êtes  semblables  à  des  sé- 
pulcres blanchis^  qui  au  dehors  paraissent  beaux 
aux  yeux  des  hommes^  mais  au  dedans  sont  pleins 
d'ossements  de  morts  et  de  pourriture.  Ainsi  au  de- 
hors vous  paraissez  justes  aux  yeux  des  hommes, 
mais  au  dedans  vo  us  êtes  pleins  dhypoci'isie  et  d'ini- 
quité, —  Où  trouver  des  images  plus  saisissantes, 
des  traits  phis  aigus?  Sous  les  apparences  de  la 
vertu  le  cœur  des  Pharisiens  cache  un  cloaque  d'i- 
niquité; dans  une  chair  blanchie  qui  attire  l'œil, 
gisent  des  tas  d'ossements  infects.  C'est  un  vieux  sé- 
pulcre ;  on  l'a  réparé  à  l'extérieur,  il  parait  beau,  il 
peut  même  être  magnifique.  Mais  qu'y  a-t-il  au  de- 
dans? infection,  pourriture,  des  ossements  de  morts 
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que  la  loi  défendait  de  toucher.  Tel  est  Thypocrite, 
il  a  la  mort  dans  le  sein.  Que  sera-ce  et  où  se  ca- 
chera-t-il,  quand  Dieu  révélera  le  secret  des  cœurs 
et  qu'on  verra  ces  choses  honteuses  que  Tapôtre 
défend  de  nommer  dans  l'assemblée  des  saints? 

f  29.  —  Malheur  à  vous,  Scribes  et  Pharisiens 
hypocrites  qui  bâtissez  des  tombeaux  aux  Pro- 
phètes et  ornez  les  monuments  des  justes  et  qui 
dites  :  Si  nous  eussions  été  du  temps  de  nos  Pères, 
nous  n'eussions  pas  avec  eux  répandu  le  sang  des 
Prophètes.  Ainsi  vous  vous  rendez  témoignage  à 
vous-mêmes  que  vous  êtes  les  enfants  de  ceux  qui  ont 
tué  les  Prophètes;  achevez  donc  aussi  de  combler 
la  mesure  de  vos  Pères...  On  peut  donc  faire  des 
actes  éclatants  de  piété,  bâtir  des  sépulcres  aux 
Prophètes,  élever  des  édifices  religieux  et  demeu- 
rer coupable  devant  Dieu  !  On  peut  blâmer  ouver- 
tement les  crimes  des  autres  et  continuer  à  les 
commettre!  les  Scribes,  les  Pharisiens  à  qui  Jésus 
s'adressait  en  sont  des  exemples,  ils  allaient  com- 
bler la  mesure  de  leurs  Pères;  se  disant  leurs  fils, 
ils  allaient  se  rendre  plus  coupables  qu'aucun 
d'eux,  en  faisant  mettre  à  mort  Jésus,  en  persé- 
cutant ses  apôtres.  Le  Maître  les  appelle  serpents, 
races  de  vipères,  qui  n'éviteront  pas  les  feux  de 
l'enfer. 

^34..  —  C'est  pourquoi  Je  vais  vous  envoyer 
des  Prophètes,  des  Sages  et  des  Scribes,  et  vous 

3. 
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tuerez  les  uns,  vous  crucifierez  les  autres ^  vous  en 
fouetterez  d'autres  dans  les  synagogues  et  vous  le^ 
persécuterez  de  ville  en  ville;  afin  que  toui  le  sang 
innocent  qui  a  été  répandu  sur  la  terre  retombe  sur 
vous  y  depuis  le  sang  d'Abel  le  juste,  jusqu'au  sang 
deZacharie,  fils  deBarachie,  que  vous  avez  tué  entre 
le  temple  et  l'autel.  Je  vous  dis  en  vérité,  tout  cela 
viendra  fondre  sur  cette  génération.  Le  Seigneur 
semble  passer  sur  sa  propre  mort  pour  ne  s'occuper 
que  de  celle  de  ses  apôtres;  il  les  voit,  persécutés, 
flagellés ,  mis  à  mort  ;  il  voit  les  Pharisiens  et  les 
Docteurs  les  condamnant,  le  peuple  demandant 
leur  sang  à  grands  cris,  il  voit  le  péché  des 
hommes  commencé  par  la  mort  d'Abel,  le  pre- 
mier des  justes,  se  continuer,  s'achever  jusqu'au 
jour  où  la  génération  à  laquelle  il  parle,  trouvera 
dans  Titus  et  ses  soldats  les  exécuteurs  des  hautes 
œuvres  de  la  divine  justice.  Quel  est  ce  Zacharie, 
fils  de  Barachie,  égorgé  entre  le  temple  et  Fautel? 
Le  souvenir  précis  de  ce  meurtre  s'est  perdu, 
comme  celui  de  tant  d'autres  faits  de  l'histoire  : 
Jésus  en  parle  comme  d'un  événement  connu  de 
tous.  Voilà  les  suites  du  péché;  voilà  les  crimes 
de  la  nation  juive. 

j[  37.  —  Jérusalem!  Jérusalem,  qui  tues  les 
prophètes  et  qui  lapides  ceux  qui  sont  envoyés  vers 
toi,  combien  de  fois,  ai-je  voulu  assembler  tes  en- 
fants comme  une  poule  rassemble  ses  poussins  sous 
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ses  ailes^  et  tu  ne  Vas  pas  voulu!  Le  temps  sap- 
proche  où  ta  maison  demeurera  déserte.  Car  je 
vous  le  déclare  y  vous  ne  me  verrez  plus  désormais, 
jusqu'à  ce  que  vous  disiez  :  Béni  soit  celui  qui 
vient  au  nom  du  Seigneur.  Jésus  voit  la  ruine  de 
Jérusalem,  le  sort  affreux  qui  l'attend!  Il  en  souf- 
fre, son  cœur  en  est  déchiré.  Il  aime  les  âmes,  il 
aime  son  pays,  il  aime  la  ville  de  ses  ancêtres,  la 
ville  qui  renferme  la  maison  de  son  Père,  le  tem- 
ple. Que  de  tendresse  dans  ce  cri  :  Que  de  fois  j'ai 
voulu  assembler  tes  enfants^  comme  une  mère 
rassemble  ses  poussins  sous  ses  ailes!  La  mère 
poule  voit  ses  petits  qui  s'égarent  loin  :  elle  les 
appelle,  bat  ses  ailes,  fait  entendre  des  cris  per- 
çants :  ils  vont  se  perdre  et  devenir  la  proie  des 
vautours.  Ainsi  Jésus  :  il  a  comme  épuisé  la 
miséricorde  divine.  Jérusalem  a  refusé  son  salut; 
elle  mourra  d'une  mort  horrible.  La  ville  de  Da- 
vid, la  ville  Sainte,  la  ville  des  Sacrés  oracles,  ce 
temple  où  Jésus  s'est  offert  à  son  Père,  au  matin 
de  sa  vie ,  Jérusalem  mourra  dans  son  péché.  Ces 
paroles  s'adressent  à  tous  les  grands  pécheurs  de 
la  terre.  «  0  âmes  appelées  et  rebelles,  que  vous 
avez  été  amèrement  pleurées!  Revenez  donc  aux 
cris  empressés  de  cette  mère  charitable  :  ses  ailes 
vous  sont  encore  ouvertes;  ah!  pourquoi  voulez- 
vous  périr,  maison  d'Israël?  »  (Bossuet.) 

y^ous  ne  me  venez  plus  désormais,  jusqu'à  ce 
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que  vous  disiez  :  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom 
du  Seigneur,  Saint  Jérôme  veut  que  nous  trou- 
vions ici  la  conversion  des  Juifs,  à  la  fin  du  inonde. 
Un  jour  viendra  où  les  Juifs  reconnaîtront  le  Fils 
de  Dieu  descendu  sur  la  terre,  en  ce  Jésus  qu'ils 
ont  crucifié.  Eux  aussi,  mêlés  aux  derniers  des 
chrétiens,  ils  l'adoreront,  lorsqu'il  descendra  à  la 
fin  du  monde,  pour  juger  les  vivants  et  les  morts. 
Jésus  finit  son  discours  par  cette  parole  d'espé- 
rance. C'est  comme  un  rayon  de  lumière  échappé 
de  ce  nuage,  dont  nous  devons  entendre  les  orages 
et  les  tonnerres. 
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1 .  Et  egressus  Jésus  de  tem- 
plo,  ibat  ;  et  accesserunt  dis- 
cipuli  ejus ,  ut  ostenderent  ei 
œdificationes  templi. 

2.  Ipse  autein  respondens 
dixit  illis  :  Videlis  ban:  omnia? 
Ainen  dico  irobis,  non  relin- 
quetur  btc  lapis  super  lapidem, 
qui  non  desirualur. 

3.  Sedente  autem  eo  super 
montem  Olîyeli,  accesserunt 
ad  eum  discipuli  secreto,  di- 
centes  :  Die  nobis,  quando 
hsBC  erunt;  et  quod  signuin 
adventus  lui,  et  consumma- 
tionis  soïculi? 

4.  Et  respondens  Jésus,  di-> 
lit  eîs  :  Videte  ne  quis  yos  se- 
ducat  : 

5.  Multi  enim  venient  in 
nomine  meo,  dicentes  :  Ego 
sum  Cbristus;  etmultos  sedu- 
cent. 

6.  Auditnri  enim  estis  prœ- 
lia,  et  opiniones  prœliorum  : 
▼idete  ne  turbemini  :  oportet 
enim  hsBc  fieri,  sed  nondum 
est  finis. 


1 .  Lorsque  Jésus  sortit  du  tem- 
ple pour  s'en  aller,  ses  disciples 
s'approchèrent  de  lui  pour  lui 
faire  remarquer  la  structure  et  la 
grandeur  de  cet  édiOce. 

2.  Mais  il  leur  dit  :  Voyez-vous 
tous  ces  bâtiments?  Je  tous  le 
dis  en  vérité,  ils  seront  tellement 
détruits,  qu'il  n'y  demeurera  pas 
pierre  sur  pierre. 

3.  Et  lorsqu'il  était  assis  sur  la 
montagne  des  Oliviers,  ses  disci- 
ples s'approchèrent  de  lui  en  par- 
ticulier, et  lui  dirent  :  Dites-nous 
quand  ces  choses  arriveront,  et 
quel  signe  il  y  aura  de  votre  avè- 
nement, et  de  la  consommation 
du  siècle? 

4.  Et  Jésus  leur  répondit  :  Pre- 
nez garde  que  quelqu'un  ne  vous 
séduise  : 

5.  Parce  que  beaucoup  viendront 
en  mon  nom ,  disant  :  Je  suis  le 
Christ;  et  ils  en  séduiront  un 
grand  nombre. 

6.  Vous  entendrez  aussi  parler 
de  guerres  et  de  bruits  de  guerre  ; 
mais  gardez-vous  bien  de  vous 
troubler;  car  il  faut  que  ces  choses 
arrivent,  mais  ce  n'est  pas  en- 
core la  fin. 
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7.  Car  on  verra  se  son  lever 
peuple  contre  peuple,  et  royaume 
contre  royaume;  et  il  y  aura  des 
pesles,  des  famines  et  des  tremble- 
ments de  terre  en  divers    lieux. 

8.  Et  toutes  ces  choses  ne  se- 
ront que  le  commencement  des 
douleurs. 

9.  Alors  on  vous  livrera  pour 
être  tourmentés  :  et  on  vous 
fera  mourir;  et  vous  serez  haïs 
de  toutes  les  nations  à  cause  de 
mon  nom. 

10.  En  ce  même  temps  beaucoup 
trouveront  des  occasions  de  scan- 
dale et  de  chute,  se  trahiront,  et 
se  haïront  les  uns  les  autres. 

11.  11  s'élèvera  un  grand  nom- 
bre de  faux  prophètes,  qui'sédui- 
ront  beaucoup  de  personnes. 

12.  Et  parce  que  l'iniquité  sera 
accrue,  la  charité  d'un  grand 
nombre  se  refroidira. 

13.  Mais  celui-là  sera  sauvé,  qui 
persévérera  jusqu'à  la  lin. 

14.  Et  cet  Evangile  du  royaume 
sera  prêché  dans  toute  la  terre, 
pour  servir  de  témoignage  à  toutes 
les  nations;  et  c'est  alors  que  la 
fin  doit  arriver. 

\Si,  Quand  donc  vous  verrez  que 
l'abomination  de  la  désolation  qui 
a  été  prédite  par  le  prophète  Da- 
niel, sera  dans  le  lieu  saint,  que 
celuiquilitenlendebiencequ'illit. 

16.  Alors  que  ceux  qui  sont  dans 
la  Judée ,  s'enfuient  vers  les  mon- 
tagnes. 

17.  Que  celui  qui  sera  au  haut 
du  toit,  n'en  descende  point  pour 
emporter  quelque  chose  de  sa 
maison. 

18.  Et  que  celui  qui  sera  dans 
le  champ,  n'y  retourne  point  pour 
prendre  sa  robe. 


7.  Consurgct  enim  gens  in 
gentem,  et  regnum  in  regnum  ; 
et  erunt  pestilenti»,  et  famés, 
et  terrœ  motus  per  loca. 

8.  H»c  autem  omnia  initia 
sunt  dolorum. 

9.  Tune  tradenl  vos  in  tri> 
bulationem,  et  occident  vos; 
et  eritis  odio  omnibus  genti- 
bus  propter  nomen  meum. 

10.  Et  tuncscandalizabuutur 
multi,  et  invicem  tradent,  et 
odio  habebunt  invicem. 

1 1 .  Et  multi  pseudo-prophe- 
tœ  surgent  et  seducent  mol- 
tos. 

12.  Et  quoniam  abundavit 
iniquitas,  refrigescet  caritas 
muUorum. 

13.  Qui  autem  perse vcraverit 
usquc  in  linem,  hic  salvus  eril. 

14.  Et  prœdicabitur  hoc 
Evangelium  regni  in  universo 
orbe,  in  teslimonium  omnibus 
gentibus  :  et  tune  véniel  con- 
summatio. 

15.  Cùm  ergo  videritis  abo- 
mina tionem  desolationis,  quœ 
dicta  est  à  Daniele  propheta, 
stantem  in  loco  sancto,  qui  le- 
git  intelligat. 

16.  Tune  qui  in  Judaea  sunt, 
fugiant  ad  montes. 

17.  Et  qui  in  tecto,  non 
descendat  tollere  aliquid  de 
domo  sua. 

18.  Et  qui  in  agro,  non  re- 
vertatur  tollere  tunicam  suam. 
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19.  Vœ  autem  praBgnanti- 
bus,  et  nutrienlibus  in  illis 
dîebus. 

20.  Orale  autem,  ut  non  fiât 
ruga  Teslra  in  hieme,  Tel  sab- 
bato. 

21.  Eritenim  tune  tribulatio 
magna,  qualis  non  fuit  ab 
initiomundî  usque  modo,  ne- 
que  fiel. 

22.  Et  nisi  breviali  fuissent 
dies  illi,  non  fieret  salra  omnis 
caro  :  sed  propter  electos  bre- 
viabuntur  dies  illi. 

23.  Tune  si  quis  vobis  di- 
xerit  :  Ëcce  hic  est  Christas, 
aut  illic,  nolile  credere  : 

24.  Surgenl  enim  pseudo- 
christi,  et  pseudoprophelœ  : 
et  dabunl  signa  magna,  el  pro- 
digia,  lia  ut  in  errorem  indu- 
cantur  (si  fieri  potest)  etiam 
electi. 

25.  Ecce  prœdiil  vobis. 

26.  Si  ergo  dixerint  vobis  *• 
Ecce  in  deserto  est,  nolile 
exire  :  Ecce  in  penetralibus, 
nolile  credere. 


27.  Sicutenim  fulgurexit  ab 
oriente  et  paret  usque  in  occi- 
dentem  :  ita  erit  et  adventus 
Filii  horoinis. 

28.  Ubicumque  fuerit  cor- 
pus, illic  congregabuntur  et 
aquil8B. 

29.  Statim  autem  post  tri- 
bulalionem  dierum  illorum, 
sol  obscnrabitur,  et  Inna  non 
dabit  lumen  suum,  et  stellœ 
cadent  de  caelo,  et  virtules 
cœlorum  commovebunlur. 


19.  Mais  malheur  aux  femmes 
qui  seront  enceintes  ou  nourrices 
en  ces  jours-là. 

20.  Priez  donc  pour  que  votre 
fuite  n'arrive  point  durant  l'hiver, 
ni  au  jour  du  sabbat. 

21.  Car  l'aflliclion  de  ce  temps- 
là  sera  si  grande,  qu'il  n'y  en  a 
point  eu  de  pareille  depuis  le 
commencement  du  monde,  et 
qu'il  n'y  en  aura  jamais. 

22.  Et  si  ces  jours  n'avaient  été 
abrégés,  nul  homme  n'aurait  été 
sauvé;  mais  ces  jours  seront  abré- 
gés en  faveur  des  élus. 

23.  Alors  si  quelqu'un  vous  dit  : 
Le  Christ  est  ici,  ou  il  est  là,  ne 
le  croyez  point  : 

24.  Parce  qu'il  s'élèvera  de  faux 
christs,  et  de  faux  prophètes,  qui 
feront  de  grands  prodiges,  et  des 
choses  étonnantes,  jusqu'à  séduire 
même,  s*il  était  possible,  les  élus. 

25.  J'ai  voulu  vous  en  avertir 
auparavant. 

26.  Si  donc  on  vous  dit  :  Le 
voici  dans  le  désert,  ne  sortez 
point  pour  y  aller.  Si  on  vous  dit  : 
Le  voici  dans  le  lieu  le  plus  re- 
tiré de  la  maison ,  ne  le  croyez 
point. 

27.  Car  comme  un  éclair  qui 
sort  de  l'orient,  parait  tout  d'un 
coup  jusqu'à  l'occident,  ainsi  sera 
l'avènement  du  Fils  de  l'homme. 

28.  Partout  où  le  corps  se 
trouvera,  là  les  aigles  s'assemble- 
ront. 

29.  Aussitôt  après  ces  jours 
d'afiliction,  le  soleil  s'obscurcira, 
et  la  lune  ne  donnera  plus  sa  lu- 
mière, les  étoiles  tomberont  du 
ciel,  et  les  vertus  des  cieux  seront 
ébranlées. 
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30.  Alors  le  signe  du  Fils  de 
l'homme  paraîtra  dans  le  ciel,  et 
tous  les  peuples  de  la  terre  seront 
dans  les  pleurs  et  dans  les  gémis- 
sements; et  ils  irerront  le  Fils  de 
l'homme  qui  viendra  sur  les  nuées 
du  ciel  avec  une  grande  puissance 
et  une  grande  majesté. 

31.  Et  il  enverra  ses  Anges,  qui 
feront  entendre  la  voix  éclatante 
de  leurs  trompettes,  et  qui  rassem- 
bleront ses  élus  des  quatre  coins 
du  monde,  depuis  une  extrémité 
du  ciel  jusqu'à  l'autre. 

32.  Écoutez  une  comparaison 
prise  du  figuier.  Quand  ses  bran- 
ches sont  déjà  tendres,  et  qu'il 
pousse  ses  feuilles,  vous  jugez  que 
l'été  s'approche. 

33.  De  même,  lorsque  vous  ver- 
rez toutes  ces  choses,  sachez  que 
le  Fils  de  l'homme  est  proche, 
et  qu'il  est  comme  à  la  porte. 

34.  Je  vous  dis,  en  vérité,  que 
cette  génération  ne  finira  point, 
que  toutes  ces  choses  ne  soient  ac- 
complies. 

35.  Le  ciel  et  la  terre  passeront, 
mais  mes  paroles  ne  passeront 
point. 

36.  Or  nul  autre  que  mon  Père 
ne  sait  ce  jour  et  cette  heure,  non 
pas  même  les  Anges  du  ciel. 

37.  Et  il  arrivera  à  l'avènement 
du  Fils  de  l'homme,  ce  qui  arriva 
au  temps  de  Noé. 

38.  Car  comme  les  derniers 
jours  avant  le  déluge  les  hommes 
mangeaient  et  buvaient,  se  ma- 
riaient, et  mariaient  leurs  enfants 
jusqu'au  jour  que  Noé  entra  dans 
l'arche, 

39.  Et  qu'ils  ne  connurent  le 
moment  du  déluge  que  lorsqu'il 


30.  Et  tune  parebît  signum 
Filii  hominis  in  cslo,  et  tune 
plangent  omnes  tribus  terrse  : 
et  videbunt  Filium  hominis 
venientem  in  nubibus  ca^i 
cum  virtute  mulla,  et  majes- 
tate. 

31.  Et  mittet  Angelos  saos 
cum  tul)a,  et  voce  magna  :  et 
congregabont  eleclos  ejus  à 
quatuor  venlis,  à  summis  cas- 
lorum  usque  ad  terminos  eo- 
rum. 

32.  Ab  arbore  autem  fici 
discite  parabolam.  Cùm  jam 
ramus  ejus  tener  fuerit,  et 
folia  nata,  scitis  quia  prope 
est  8BStas. 

33.  Ita  et  vos,  cùm  viderilîs 
hœc  omnia,  scitote  quia  prope 
est  in  januis. 

34.  Amen  dico  vobis,  quia 
non  prœteriblt  generatio.  hœc, 
donec  omnia  haec  fiant. 

35.  Cœlum  et  terra  transi- 
bunt,  verba  autem  mea  non 
prœteribunt. 

36.  De  die  autem  illa  et 
hora  nemo  scit,  ncque  An- 
geli  cœlorum,  nisi  sol  us  Pa- 
ter. 

37.  Sicut  autem  in  diebus 
Noë,  ita  erit  et  adventus  Filii 
hominis. 

38.  Sicut  enim  erant  in  die- 
bus antediluvium  comedentes 
et  bibentes,  nubentes  et  nup- 
tui  tradentes  :  usque  ad  eum 
diem  quo  intravit  Noë  in  ar- 
cam, 

39.  Et  non  oognoverunt  do- 
nec venit  diluvium,  et  tulit 


y  Google 


SAINT  MATTHIEU,  CH.  XXIV. 


53 


omnes;    ita  erit  et  adventus 
Filii  hominis. 

40.  Tu  ne  duo  eront  in  agro  ; 
UDus  assumelur,  et  unus  re- 
linquetur. 

41.  DusB  molentes  in  mola: 
una  assumetur,  et  una  relin- 
quelur. 

42.  Vigilate  ergo,  quianes- 
citis  qua  hora  Dominus  Tester 
Tenturus  sit. 

43.  lUudautem  8citote,quo- 
niam  si  sciret  palerfamilias 
qaâ  horâ  fur  venlurus  esset, 
vigiJaret  ulique,  et  non  sine- 
ret  perfodi  domam  suam. 

44.  Idée  et  tos  estote  paraît  ; 
quia  quâ  nescilis  horâ  Filius 
hominis  venturus  est. 

45.  Quis,  putas,  est  fidelis 
serTus,  et  prudens,  quem 
conslituit  dominus  suus  super 
familiam  suam,  ut  det  illis 
cibum  in  tempore? 

46.  Beatus  iile  serTus,  quem 
cùm  venerit  dominus  ejus,  in- 
Tenerit  sicfacientem. 

47.  Amen  dico  vobis,  quo- 
niam  super  omnia  bona  sua 
constilueteum. 

48.  Si  autem  dixerit  malus 
servus  ille  in  corde  suo  :  Mo- 
ram  facit  dominus  meus  ve- 
nire; 

49.  Et  cœperit  perçu tere 
coDservos  suos,  manducel  au- 
tem et  bibat  cum  ebriosis  : 

50.  Véniel  dominus  servi 
illius;  in  die  quâ  non  speral, 
et  borA  quâ  ignorât  : 

51.  Et  dividet  eum,  parlem- 
que  ejus  ponel  cum  hypocri- 


survint  et  emporta  lout  le  monde  ; 
ainsi  arrivera-t-il  à  l'avènement 
du  Fils  de  l'homme. 

40.  Alors  de  deux  hommes  qui 
seront  dans  un  champ,  l'un  sera 
pris  et  l'autre  laissé. 

41.  De  deux  femmes  qui  mou- 
dront à  un  moulin,  l'une  sera 
prise  et  Tau  Ire  laissée. 

42.  Veillez  donc,  parce  que  vous 
ne  savez  pas  à  quelle  heure  votre 
Seigneur  doit  venir. 

43.  Car  sachez  que  si  le  père  de 
famille  était  averti  de  l'heure  à 
laquelle  le  voleur  doit  venir,  il 
est  sans  doute  qu'il  veillerait,  et 
qu'il  ne  laisserait  pas  percer  sa 
maison. 

44.  Tenez-vous  donc  aussi  vous 
autres  toujours  prêts;  parce  que  le 
Fils  de  l'homme  viendra  à  l'heure 
que  vous  ne  pensez  pas. 

45.  Qui  est  le  serviteur  fidèle 
et  prudent,  que  son  maître  a  établi 
sur  tous  ses  serviteurs,  pour  leur 
distribuer  dans  le  temps  leur 
nourriture? 

46.  Heureux  ce  serviteur,  si  son 
maître  à  son  arrivée  le  trouve 
agissant  de  la  sorte. 

47.  Je  vous  dis  en  vérité  qu'il 
l'établira  sur  tous  ses  biens. 

48.  Mais  si  ce  serviteur  est  mé- 
chant; et  que  disant  en  son  cœur  : 
Mon  maître  n'est  pas  près  de  ve- 
nir, 

49.  Il  se  mettra  à  battre  ses 
compagnons,  et  à  manger  et  à 
boire  avec  des  ivrognes  : 

50.  Le  maître  de  ce  serviteur 
viendra  au  jour  qu'il  ne  s'y  attend 
pas,  et  à  l'heure  qu'il  ne  sait  pas  : 

51.  Il  le  séparera,  et  lui  donnera 
pour  partage  d'être  puni  avec  les 
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lis.  Ulic  eril  fletus,  et  stridor     hypocrites,  C'est  là  qail  y  aura 
dentium.  des  pleurs  et  des  grincements  de 

denU. 


Le  chapitre  xxiv  de  S.  Matthieu  renferme  des 
difficultés  sérieuses.  Jésus  y  prédit  la  ruine  de 
Jérusalem  et  la  fin  du  monde.  Il  est  très  difficile 
de  distinguer  ce  qui  est  particulier  à  chacun  de 
ces  deux  événements.  Les  Pères  nous  ont  dit  que 
Notre-Seig-neur  avait  voulu ,  par  des  raisons  que 
nous  toucherons  tout  à  Theure ,  confondre  ces 
deux  événements  dans  une  même  prophétie. 
C'est  peut-être  un  des  endroits  de  TÉvangile  que 
Bossuet  a  le  mieux  traité.  Nous  lui  emprunterons 
tout  ce  qui  peut  entrer  dans  le  cadre  que  nous 
nous  sommes  tracé.  On  peut  appliquer  à  l'Évè- 
que  de  Mcaux  ce  qu'il  a  dit  lui-même  de  Sua- 
rez  :  «  En  l'écoutant,  on  entend  toute  Técole.  » 

fi.  —  Jésus  so7*tit  du  temple^  ses  disciples  s'ap- 
prochèrent de  lui,  pour  lui  en  faire  remarquer  la 
structure  et  la  grandeur...  Jésus  devait  passer  la 
nuit  à  Béthanie.  Il  quitta  le  temple,  après  avoir 
discuté  avec  les  princes  des  Juifs  pendant  toute 
la  journée.  Suivi  de  ses  apôtres,  il  descendit  jus- 
qu'à la  vallée  du  Cédron ,  la  traversa  et  gagna  la 
montagne  des  Oliviers  pour  prendre,  sur  la  droite, 
le  chemin  tournant  qui  allait  à  Béthanie.  Ils  s'ar- 
rêtèrent à  mi-côte;  s'étant  assis  ils  se  mirent  à  con- 
verser. Ils  avaient  devant  eux  le  Horiah ,  surlequel 
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le  temple  déployait  ses  terrasses.  Le  soleil  se  cachait 
à  riiorizon,  dessinant  les  cimes  de  Tédifice  sacré 
par  une  ligne  de  feu  :  ses  derniers  rayons  illumi- 
naient la  couverture  du  Saint  des  saints  ;  on  eût 
dit  un  tapis  d'or,  étendu  sur  le  trône  du  Très 
Haut  :  le  spectacle  était  splendide.  Les  disciples 
firent  remarquer  à  Jésus  la  structure  et  la  gran- 
deur du  temple  :  «  Vous  voyez  bien  ces  bâtiments? 
leur  dit  Jésus,  ils  seront  tellement  détruits  qu'il 
n*en  restera  pas  pierre  sur  pierre.  Dites-nous 
quand  ces  choses  arriveront^  reprirent  les  apâ- 
très  et  quel  signe  il  y  aura  de  votre  avènement 
et  de  la  consommation  du  siècle?  Dans  leur  de- 
mande les  apôtres  confondent  la  ruine  de  Jérusa- 
lem dont  le  Seigneur  leur  avait  déjà  parlé  et  celle 
du  monde,  à  la  fin  du  siècle.  C'est  ce  qui  donne 
lieu  à  Jésus-Christ  de  leur  parler  de  l'un  et  de 
Tautre.  Tout  ce  qu'il  va  dire  arrivera  :  chacune 
de  ses  paroles  aura  son  heure.  Mais  en  ne  disant 
que  la  vérité ,  le  divin  Maître  couvrira  d'un  voile 
épais  les  temps  où  ce  qu'il  prédit  s'accomplira. 

«  Pourquoi  le  Seigneur  n'a-t-il  pas  voulu  dis- 
tinguer des  choses  si  éloignées?  C'est,  dit  Bossuet, 
premièrement  par  la  liaison  qu'il  y  avait  entre  elles, 
Tune  étant  la  figure  de  l'autre  :  la  ruine  de  Jéru- 
salem, figure  de  celle  du  monde  et  de  la  dernière 
désolation  des  ennemis  de  Dieu.  Secondement, 
parce  qu'en  effet,  plusieurs  choses  devaient  être 
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communes  à  ces  deux  événements.  Troisièmement 
parce  que,  lorsque  Dieu  découvre  les  secrets  de 
l'avenir,  il  le  fait  toujours  avec  quelque  obscurité, 
parce  qu'il  s'en  réserve  le  secret  ;  il  ne  veut  pas 
contenter  la  curiosité,  mais  édifier  la  foi  ;  il  veut 
que  les  hommes  soient  toujours  surpris  par 
quelque  endroit.  C'est  pourquoi,  en  les  avertis- 
sant, pour  les  obliger  à  prendre  quelques  précau- 
tions et  encore  pour  leur  faire  voir  que  l'événe- 
ment qu'il  leur  prédit  est  l'ouvrage  de  sa  main, 
préparé  depuis  longtemps,  il  ne  laisse  pas  de  se 
réserver  quelque  chose  qui  inspire  une  nouvelle 
terreur  lorsque  le  mal  arrive.  »  Quand  Dieu  parle 
il  faut  écouter  humblement,  ne  pas  vouloir  sa- 
voir plus  qu'il  ne  dit,  ne  pas  s'avancer  au  delà  des 
bornes  qu'il  nous  trace. 

«  Bien  que  Notre-Seigneur  confonde  ces  deux 
événements,  il  ne  laisse  pas,  dans  la  suite  de  son 
discours,  de  donner  des  caractères  pour  les  dis- 
tinguer. »  {Aféd.,  dern.  sera.,  lxiii.) 

Ce  qui  est  propre  à  la  désolation  de  Jérusalem, 
c'est  quelle  sera  oivahie  par  une  armée;  l'abomi- 
nation de  la  désolation  sera  dans  le  lieu  saint 
(^  15),  la  ville  sera  réduite  à  une  famine  affreuse 
qui  fait  dire  à  Jésus  :  Malheur  aux  mères!  Malheur 
à  celles  qui  sont  enceintes!  malheur  à  celles  qui 
nourrissent  des  enfants!  le  peuple  périra  par  ré- 
pée  :  il  sera  traîné  en  captivité  par  toutes  les  na- 
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fions;  la  ville  et  le  temple  seront  détruits  :  il  n'en 
restera  pa^  piejre  sur  pierre.  Cette  génération  ne 
se  passera  pa^  sans  que  tout  cela  ne  soit  accompli 
(ici  et  S.  Marc,  xiii;  —  S.  Luc,  xxi). 

Ce  qui  est  particulier  à  la  fin  du  monde,  c'est 
que  le  soleil  sera  obscurci,  la  lune  sans  lumière, 
les  étoiles  sans  cofuistance;  tout  Tunivers  dé- 
rangé; le  signe  du  Fils  de  l'homme  paraitra; 
il  viendra  en  sa  majesté;  les  anges  rassembleront 
les  élus  des  quatre  coins  de  la  terre. 

Sans  assigner  une  date  précise  à  la  ruine 
de  la  ville  sainte,  Jésus  dit  :  Lorsque  vous  verrez 
Jérusalem  investie  y  la  désolation  de  la  désolation 
dans  le  lieu  saint ,  sachez  que  le  moment  est 
proche  :  fuyez...  Quant  à  la  fin  du  monde,  qui 
le  doit  saisir  tout  entier,  il  ne  dit  pas  qu'on  s'en 
sauve,  mais  qu'on  s'y  prépare.  Ce  qui  sera 
commun  à  l'un  et  à  l'autre ,  avant  qu'ils  n'arri- 
vent, ce  sera  l'esprit  de  séduction ,  les  faux  pro- 
phètes, les  guerres  dans  l'univers,  une  commo- 
tion universelle  dans  les  empires  avec  une  at- 
tente terrible  de  ce  qui  doit  venir.  Voilà  les 
traits  principaux  qui  nous  doivent  servir  de 
points  de  repère,  dans  la  lecture  de  ce  xxiv''  cha- 
pitre de  S.  Matthieu,  le  xxiii^  de  S.  Marc  et  le 
XXI®  de  S.  Luc. 

Relisez    les    vingt-deux    premiers  versets   de 
S.   Matthieu,  vous  reconnaîtrez  aisément  ce  qui 
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devait  précéder  et  accompagner  la  ruine  de  Jéru- 
salem :  Les  guerres ,  les  révolutions,  les  tremble- 
ments de  terre;  à  Jérusalem ,  les  faux  messies. 
L'historien  Josèphe  est  là  pour  nous  dire  comment 
toutes  ces  paroles  de  Jésus  s'accomplirent.  Il  y 
eut  des  tremblements  de  terre  qui  engloutirent 
des  villes  entières  de  F  Asie  Mineure.  Les  Romains 
arrivèrent  si  subitement,  la  rapidité  avec  laquelle 
Titus  investit  la  ville  fut  si  grande  qu'une  multi- 
tude de  peuples  accourus  de  tous  les  points  de  la 
Judée  pour  la  fête  de  Pàque,  qui  se  célébrait  en 
ces  jours-là ,  ne  purent  s'enfuir  et  se  trouvèrent 
renfermés  dans  les  tranchées. 

f  16.  —  Alors  que  ceux  qui  sont  dans  la 
Judée  s'enfuient  vers  les  montagnes^  que  celui 
qui  est  au  haut  du  toit,  n'en  descende  pas  pour 
prendre  quelque  chose  de  sa  maison;  et  que  celui 
qui  sera  dans  le  champ  n'y  retourne  pas  pour 
prendre  sa  robe.  Priez  pour  que  votre  fuite 
n'arrive  pas  en  hiver  ^  niait  jour  du  sabbat.  Car 
Vaffliction  de  ce  temps-là  sera  si  grande,  qu'il 
n'y  en  aura  pas  eu  de  pareille  depuis  le  corn-- 
mencement  du  monde^  et  qu'il  n'y  en  aura  ja- 
mais. Josèphe  nous  raconte  que  près  d'un  million 
de  Juifs  se  trouvèrent  ainsi  renfermés.  Le  siège 
commença  :  la  famine  fut  si  épouvantable  que 
des  femmes  mangèrent  leurs  enfants. 

Cette  prophétie  du  Seigneur  sur  Jérusalem  eut 
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l'effet  qu'il  avait  désiré.  Avertis  par  les  apôtres 
les  premiers  chrétiens  demeurèrent  dans  Tattente. 
Dès  qu'ils  en  virent  les  premiers  signes  annoncés 
par  le  Seigneur,  ils  quittèrent  Jérusalem,  s'enfui- 
rent dans  les  montagnes,  dans  la  ville  de  Pclla, 
en  Syrie  :  ils  échappèrent  ainsi  aux  horreurs  du 
siège. 

Jérusalem  détruite,  il  ne  reste  plus  à  accomplir 
que  cette  seconde  partie  de  la  prophétie;  celle 
qni  regarde  la  fin  du  monde,  la  seule  qui  nous 
intéresse  aujourd'hui.  Quand  arrivera  cette  fin 
dernière  de  toutes  choses?  Jésus  ne  Ta  point  pré- 
dit : 

f  ik,  — VÉvangiledu  royaume  sera  prêché  dans 
toute  la  terre  pour  servir  de  témoignage  à  toutes 
les  nations^  et  c'est  alors  que  la  fin  doit  arriver. 
Ainsi,  d'après  la  parole  du  Seigneur,  la  fin  du 
monde  ne  viendra  qu'après  que  l'Évangile  aura 
été  porté  dans  tout  l'univers.  Quand  cela  sera- 
t-il?  C'est  le  secret  du  Père.  Notre-Seigneur  Jésus 
fait  pour  nous  et  pour  tous  ceux  qui  attendent  le 
jugement  dernier,  ce  qu'il  a  fait  pour  les  Juifs  de 
sa  génération ,  qui  devaient  voir  la  ruine  de  Jé- 
rusalem. Il  ne  satisfait  pas  notre  curiosité,  il  nous 
instruit,  et  nous  dit  ce  qui  nous  est  utile  de 
eonnaltre ,  ce  qui,  si  nous  l'observons,  nous  per- 
mettra d'attendre  avec  confiance  son  dernier 
avènement. 
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Nous  devons  croire  à  la  venue  de  J.-C,  à  la 
fin  du  monde  et  Tespérer;  c'est  Tachèvement  du 
règne  de  Dieu,  que  nous  demandons  tous  les  jours 
dans  la  prière  du  Paier;  c'est  la  réalisation  com- 
plète de  ce  vœu  :  que  votre  volonté  soit  faite  sur 
la  terre  comme  dans  le  ciel.  Ne  disons  pas  que 
des  siècles  nous  sépai'ent  du  jugement  dernier  et 
que  nous  ne  verrons  pas  le  monde  finir,  nous  n'en 
savons  rien  :  dans  tous  les  cas,  nous  n'en  sommes 
pas  si  éloignés  que  nous  le  supposons.  Comment 
cela?  parce  que  nous  sommes  très  proches  de  la 
mort,  qui  peut  arriver  demain,  ce  soir.  Or,  la  mort 
est  pour  nous  le  premier  acte  du  dernierjugement, 
le  premier  prélude.  Les  siècles  qui  s'écouleront 
entre  nofre  propre  fin  et  le  jugement  dernier  ne 
seront  pour  chacun  de  nous  qu'une  nuit  profonde 
pendant  laquelle  nos  corps  retourneront  en  pous- 
sière, tandis  que  nos  âmes,  déjà  rendues  au  ciel 
ou  en  enfer,  selon  nos  mérites,  attendront  le  jour 
du  jugement  dernier.  Nous  nous  présenterons  au 
souverain  juge  iels  que  la  mort  nous  aura  trou- 
ves, juste  ou  pécheur,  élu  ou  réprouvé.  Notre  ju- 
gement aura  été  prononcé  sur  notre  lit  de  mort,  et 
le  jugement  général  ne  sera  que  la  confirmation 
solennelle  de  l'arrêt  déjà  porté  pour  ou  contre  nous. 
Nous  pouvons  donc  .appliquer  à  notre  mort  tout  ce 
que  Jésus  dit  de  sa  dernière  venue;  nous  devons 
suivre  déjà  les  conseils  qu'il  nous  donne  pour  nous 

Digitized  by  VjOOQ IC 


SAINT  MATTHIEU,  CH.  XXIV.  61 

y  préparer.  Notre  mort  est  la  fin  de  notre  monde  ; 
elle  sera  suivie  de  l'arrivée  du  Christ,  qui  viendra 
ouvrir  et  refermer  sur  nous  les  portes  de  Téternité. 

A  partir  du  f  27  Jésus  va  nous  donner  les  signes 
avant-coureurs  de  son  second  avènement.  Le  der- 
nier jour  du  monde  sera  précédé  par  des  guerres 
cruelles,  des  bouleversements  dans  la  nature  qui 
feront  sécher  les  hommes  de  terreur;  une  foule  de 
faux  docteurs  se  feront  entendre,  se  disant  le 
Christ  ;  ils  feront  des  prodiges  capables  de  séduire 
même  les  ébis,  s'il  était  possible. 

^27.  —  Comme  un  éclair  qui  sort  de  T  orient, 
parait  tout  à  coup  jusquà  l'occident,  ainsi  sera 
l'avènement  du  Fils  de  l'homme.  Qu'y  a-t-il  de 
plus  subit  qu'un  éclair?  Qu'y  a-t-il  de  plus  éblouis- 
sant? Aussi  Jésus  apparaîtra  à  la  vue  de  tous  les 
hommes,  qui  sortiront  alors  de  leurs  tom- 
beaux. 

f  28.  —  Partout  où  le  corps  se  trouvera^  là  les 
aigles  s'assembleront.  Ici  les  aigles  sont  les  élus. 
«  Si  les  aigles  sentent  leur  proie  de  si  loin ,  dit 
Bossuet,  et  s'assemblent  de  toutes  parts  autour 
d'un  corps  mort,  combien  plus  s'assembleront  les 
élus  où  sera  le  Fils  de  l'homme?  les  élus  seront 
rassemblés  autour  du  Christ  par  le  mystère  de  sa 
mort;  c'est  par  là  qu'ils  auront  part  à  sa  résur- 
rection. »  (Conf.  dern.  Sem.,LXXxiv.) 

f  29.  —  Aussitôt  après  ces  jours  d'affliction, 
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le  soleil  s'obscurcira,  la  lune  ne  donnera  jhjs  su 
lumière,  les  étoiles  tomberont  du  ciel  et  les  vertus 
des  deux  seront  ébranlées.  Jésus  se  sert  d'un  lan- 
gage populaire  pour  désigner  de  grandes  pertur- 
bations célestes,  les  vertus  des  cieux  désîg-nent 
probablement  les  lois  organiques  des  corps  cé- 
lestes qui  se  troubleront  :  de  là  des  bouleverse- 
ments épouvantables. 

-^  30.  —  Alors  le  signe  du  Fils  de  V homme  pa- 
raîtra dans  le  ciel,  et  tous  les  peuples  de  la  terre 
seront  dans  les  pleurs  et  les  gémissements,  et  ils 
verront  le  Fils  de  l'homme  qui  viendra  sur  les 
nuées  avec  une  grande  puissance  et  une  grande 
majesté.  Le  signe  du  Fils  de  l'homme  est  sa 
croix  sur  laquelle  il  a  sauvé  le  monde.  Les  ang-es 
en  auront  recueilli  jusqu'aux  moindres  parcelles 
répandues  dans  Tunivers.  La  croix  du  Seigneur 
sera  son  sceptre;  après  être  mort  dessus  il  s'en 
servira  comme  d'un  signe  de  triomphe. 

^31.  —  //  enverra  ses  anges  qui  feront  en- 
tendre la  voix  éclatante  de  leurs  trompettes  et 
rassembleront  les  élus  des  quatre  coins  du  mondp 
depuis  une  exti^émité  du  cieljusquà  l'autre.  Alors 
le  jugement  dernier  commencera.  (Jésus  se  ré- 
serve d'en  donner  la  description  à  la  fin  de  son 
discours,  au  chapitre  xxv,  31 .) 

^  34..  —  Je  vous  dis  en  vérité  que  cette  gêné- 
rationne  finira  pas  que  toutes  ces  choses  ne  soient 
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fic compiles:  le  ciel  et  la  terre  passeront ^  mais  mes 
paroles  ne  passeront  j)as;  or  nul  autre  que  mon 
Prre  ne  sait  ce  jour  et  cette  heure,  non  pas  même 
les  anges  du  cieL 

Le  Seigneur  résume  ce  qu'il  vient  de  dire  de- 
puis le  commencement.  «  Voilà,  dit  Bossuet,  deux 
temps  bien  marqués,  l'un  plus  proche,  l'autre 
plus  éloigné.   Celte  génération  verra  toutes  ces 
choses  (la  ruine  de  Jérusalem),  mais  pour  ce  jour- 
là  et  cette  heure-là  (le  jour  et  Theure  du  jugement 
dernier),  personne  ne  le  sait,  pas  même  les  anges; 
il  n'y  a  que  le  Père.  Ce  qui  doit  arriver  dans  la 
génération  où  nous  sommes,  Jésus  en  marque  le 
temps  :  mais  pour  ce  jour-là  où  il  viendra  juger 
le  monde  personne  n'en  sait  rien,  et  Jésus  refuse 
de  nous  le  découvrir.  11  est  donc  marqué  claire- 
ment que  la  chute  de  Jérusalem  était  proche ,  et 
l'Église  le  devait  savoir.  Mais  pour  ce  dernier  jour 
où  l'univers  sera  en  trouble,  et  où  le  Fils  de 
l'homme  viendra  en  personne,  on  n'en  sait  rien; 
le  secret  en  est  impénétrable,  et  aux  anges  qui 
sont  dans  le  ciel,  et  à  l'Église  même,  quoiqu'elle 
soit  enseignée  par  le  Fils  de  Dieu.  »  (Conf.  Boss., 
M  éd. ,  dern .  sem . ,  lxx  vi .  ) 

Voilà  ce  que  Jésus  voulait  apprendre  aux  apô- 
tres sur  la  ruine  de  Jérusalem  et  sur  sa  venue  à 
la  fin  des  temps.  Il  n'a  pas  achevé  de  parler,  il 
semble  s'arrêter  cependant  pour  donner  aux  douze 
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et  à  nous  tous  dans  leur  personne,  un  conseil  qu'il 
regarde  d'une  telle  importance  qu'il  en  fera 
comme  un  second  discours  dans  le  premier.  C'est 
ce  conseil  qu'il  nous  faut  bien  comprendre  et  pra- 
tiquer si  nous  voulons  attendre  sans  crainte  le  der- 
nier avènement  du  Sauveur. 

f  4-2.  —  Veillez  donc  parce  que  vous  ne  savez 
à  quelle  heure  votre  Seigneur  doit  venir.  Ce  con- 
seil est  si  grave  et  de  telle  conséquence,  que  si 
nous  l'entendons  bien,  notre  salut  est  assuré.  Il 
fait  le  fond  de  la  vie  chrétienne,  il  l'inspire;  tel- 
lement que  Jésus  dira  :  Vous  êtes  comme  des  gens 
qui  attendent ,  c'est-à-dire  qui  veillent,  jusqu'à 
ce  que  leur  maitre  arrive, 

f  kS.  —  Sachez  que  si  le  Père  de  famille  était 
averti  de  U heure  à  laquelle  le  voleur  doit  venir ^  il 
est  sans  doute  qu'il  veillerait  et  qu'il  ne  laisserait 
pas  percer  sa  maison.  Tenez-vous  donc ,  aussi  vous 
autres,  toujours  prêts  ;  j)arce  que  le  Fils  de  V  homme 
viendra  à  l'heure  que  vous  ne  pensez  pas.  Pour 
nous  convaincre  de  la  nécessité  où  nous  sommes 
de  veiller  sans  cesse,  Jésus  ne  dédaigne  pas,  lui 
le  saint,  le  Fils  de  Dieu,  de  se  comparer  h  un  vo- 
leur! il  ne  peut  rien  trouver  de  plus  fort.  Jésus 
un  voleur!  il  viendra  comme  un  voleur,  au  jour 
du  jugement,  au  jour  de  la  mori! 

Et  il  ajoute  cette  parabole  qui  se  comprend 
d'elle-même  : 
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^  4.5.  —  Quel  est  le  serviteur  fidèle  et  j)PU(lent 
rj  ue  son  maître  a  établi  sur  tous  ses  serviteurs  pour 
leur  distribuer  dans  le  temps  leur  nourriture? 
Heureux  ce  serviteur^  si  son  maître  à  son  arrivée 
le  trouve  agissant  de  la  sorte.  Je  vous  dis  en  vé- 
?*ité  :  qu^il  rétablira  sur  tous  ses  biens.  Voilà  le 
serviteur  qui  veille,  comme  il  faut  veiller,  en 
faisant  son  devoir.  Le  maître  en  arrivant  ne  lui 
demandera  pas  s'il  a  fait  des  choses  extraordi- 
naires. Si  seulement  il  le  trouve  faisant  son  de- 
voir, il  rétablira  sur  tous  ses  biens. 

^  4.8.  —  Mais  si  ce  serviteur  est  méchant ^  di- 
sant en  son  cœur  :■  Mon  matlre  n'est  pas  près  de 
venir,  s'il  se  ?net  à  battre  ses  compagno7is  et  à 
manger  et  à  boire  avec  des  ivrognes,  le  maître  de  ce 
serviteur  viendra  au  jour  qu'il  ne  s'y  attend  pas,  et 
à  l'heure  qu'il  ne  sait  pas.  Voilà  le  serviteur  mau- 
vais ;  il  veille  mais  pour  faire  le  mal  ;  il  abuse  de 
Tabsence  du  maître  pour  se  livrer  à  la  débauche. 

^51.  —  Son  maître  le  séparera  et  lui  donnera 
pour  partage  dêtre  ptmi  avec  les  hypocrites;  c'est 
là  qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des  grincements  de 
dents,  Jésus  n'a  pas  fini  de  nous  recommander  la 
vigilance;  dans  le  chapitre  xxv,  il  continue  A 
nous  développer  la  même  pensée. 
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CHAPITRE  XXV 

PARABOLE    DES    DIX   VIERGES.    LES    SER\^TECRS 

ET   LES    TALENTS.    LE    JUGEMENT   DERNIER. 


1 .  Tqdc  simile  erit  regiium 
cœlorum  decem  virgioibus, 
quœ  accipienles  lampades  suas, 
exierunl  obviain  sponso  et 
spon-sœ. 

2.  Quinqae  aolem  ex  eis 
erant  fatuœ,  et  quinque  pru- 
dentes. 

3.  Sed  quinque  falu»,accep- 
lis  iaropadibus,  non  sumpse- 
runt  oieum  secum. 

4.  Prudentes  vero  accepe- 
runt  oleum  in  yasis  suis  cum 
lampadibns. 

5.  Morani  autein  faciente 
sponso,  dormilaverunt  omncs 
et  dormierunt. 

6.  Media  aulem  nocte  cla- 
mor  factus  est  :  Ecce  sponsus 
yenit,  exite  obviam  ei. 

7.  Tune  surrexerunt  omnes 
yirgines  illœ,  et  ornaverunt 
lampades  suas. 

8.  Fatufieautera  sapientibus 
dixerunt  :  Date  nobis  de  oieo 
vestro,  quia  lampades  nostrœ 
extinguuntur. 

9.  Responderunt  prudentes, 


1.  Alors  le  royaume  des  cieux 
sera  semblable  à  dix  yierges,  qui 
ayant  pris  leurs  lampes,  s*en  al- 
lèrent au-deyant  de  Pépoux  et  de 
l'épouse. 

2.  H  y  en  ayait  cinq  d'entre 
elles  qui  étaient  folles,  et  cinq 
prudentes. 

3.  Les  cinq  folles  ayant  pris 
leurs  lampes,  ne  prirent  point 
d'huile  avec  elles. 

4.  Les  prudentes,  au  contraire, 
prirent  de  l'huile  dans  leurs  yases 
ayec  leurs  lampes. 

5.  Et  l'époux  tardant  à  yenir, 
elles  s'assoupirent  toutes,  et  s'en- 
dormirent. 

6.  Mais  sur  le  minuit  un  cri 
se  fit  entendre  :  Voici  l'époux 
qui  yient,  allez  au-deyant  de 
lui. 

7.  Aussitôt  toutes  ces  yierges 
se  leyèrent,  et  ornèrent  leurs 
lampes. 

8.  Mais  les  folles  dirent  aux 
prudentes  :  Donnez-nous  de  yotre 
huile,  car  nos  lampes  s'éteignent. 

9.  Les  prudentes  leur  répondi- 
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rent  :  De  peur  que  ce  qae  nous  en 
avons  ne  suffise  pas  pour  nous 
et  pour  TOUS,  allez  plutôt  à  ceux 
qui  en  vendent,  et  acbetez-en  ce 
qu'il  vous  en  faut. 

10.  Mais  pendant  qu'elles  al- 
laient en  acheter,  l'époux  vint  : 
et  celles  qui  étaient  prèles  entrè- 
rent avec  lui  aux  noces,  et  la 
)X>rte  fut  fermée. 

11.  Enfin  les  autres  vierges 
vinrent  aussi,  et  lui  dirent  :  Sei- 
gneur, Seigneur,  ouvrez- nous. 

12.  Mais  il  leur  répondit  :  Je 
vous  dis  en  vérité,  je  ne  vous  con- 
nais point. 

13.  Veillez  donc,  parce  que  vous 
ne  savez  ni  le  jour  ni  l'heure. 

1 4 .  Dieu  agit  comme  un  homme, 
qui  devant  faire  un  long  voyage, 
appela  ses  serviteurs,  et  leur  mit 
son  bien  entre  les  mains. 

15.  El  ayant  donné  cinq  talents 
à  l'un,  deux  à  rautre,  et  un  au 
troisième  selon  la  capacité  difl'é- 
rente  de  chacun  d'eux,  il  partit 
aussitôt. 

16.  Celui  donc  qui  avait  reçu 
cinq  talents,  s'en  alla;  il  trafiqua 
avec  cet  argent,  et  il  en  gagna 
cinq  autres. 

i7.  Celui  qui  en  avait  reçu 
deux,  en  gagna  encore  deux  au- 
tres. 

18.  Mais  celui  qui  n'en  avait 
reçu  qu'un,  alla  creuser  dans  la 
terre,  et  y  cacha  l'argent  de  son 
maître. 

19.  Longtemps  après,  le  maître 
de  ces  serviteurs  étant  revenu, 
leur  fit  rendre  compte. 

20.  Et  celui  qui  avait  reçu  cinq 
talents  vint  lui  en  présenter  cinq 
autres,    en    disant   :    Seigneur, 


dicentes  :  Ne  forte  non  sufficial 
nobis  et  vobls,  ite  potius  ad 
vendentes,  et  emite  vobis* 


10.  Dum  autem  irent  emere, 
venit  sponsus  :  et  quœ  parais 
erant,  inlraverunt  cum  eo  ad 
nuptias,  et  clausa  est  janua. 

11.  Novissime  vero  veniunt 
et  reliquœ  virgines,  dicentes  : 
Domine,  Domine,  aperi  nobis. 

12.  At  illc  respondens  ait  : 
Amen  dico  vobis,  nescio  vos. 

13.  Vigilate  itaque,  quia 
nescitis  diem  neque  horam. 

14.  Sicut  entm  homo  per- 
egre  proficiscens,  vocavit  ser- 
vos  suos,  et  tradidit  illis  bona 
sua. 

15.  El  uni  dédit  quinque  ta- 
lenla,alii  autem  duo,  aliivero 
unum,  unicuique  secundum 
propriam  virtutem,  et  profec- 
tus  est  statim. 

16.  Abiit  autem  qui  quinque 
talenta  acceperat,  et  opérât  us 
est  in  eif:,  et  lucratus  est  alla 
quinque. 

17.  Simililer  et  qui  duo  ac- 
ceperat, lucratus  est  alia  duo. 

18.  Qui  autem  unum  acce- 
perat, abiens  fodit  in  terram, 
et  abscondit  pecuniam  domini 
sui. 

19.  Post  multum  vero  tem- 
poris venit  dominus  servorum 
illorum,et  posuit  rationem  cum 
eis. 

20.  Et  accedens  qui  quinque 
talenta  acceperat,  obtulit  alia 
quinque  talenta,  dicens  :  Do- 
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mine,  quinque  lalenU  tradi- 
<iitiii  mihi,  ecce  alia  quinque 
superlucratus  sum. 

21.  Ait  illi  dominus  ejus  : 
Euge,  serve  bone  et  fidelis, 
tinia  super  pauca  fuistifidelis, 
super  muiU  te  coostituam  :  in- 
ira  in  gaudium  Domini  tui. 

22.  Accessit  autem  et  qui 
duo  talenta  acceperat,  et  ait  : 
Domine,  duo  talenla  tradidisti 
mibi,  ecce  alia  duo  lucratus 
sum. 

23.  Ait  illi  dominus  ejus  : 
Enge,  serve  bone  et  fidelis, 
quia  super  pauca  fuisti  fidelis, 
super  multa  te  constituam  : 
intra  in  gaudium  Domini  tui. 

24.  Accedens  autem  et  qui 
unum  talentum  acceperat,  ait  : 
Domine,  scio  quia  homodurus 
es,  métis  ubi  non  seminasli,  et 
congregas  ubi  non  sparsisti  : 


TOUS  m'aviez  donné  cinq  talents, 
en  voici,  outre  ceux-là,  cinq  autres 
que  j*ai  gagnés. 

21.  Son  maitre  lui  répondit  : 
Bon  et  fidèle  serviteur,  parée  que 
vous  avez  été  fidèle  en  peu  de 
choses,  je  vous  établirai  sur  beau- 
coup d*autres  :  entrez  dans  la 
joie  de  votre  Seigneur. 

22.  Celui  qui  avait  reçu  deux 
talents,  vint  aussi  se  présenter  à 
lui,  et  lui  dit  :  Seigneur,  vous 
m'aviez  donné  deux  talents,  en 
voici,  outre  ceux-là,  deux  autres 
que  j*ai  gagnés. 

23.  Son  maitre  lui  répondit  : 
Bon  et  fidèle  serviteur,  parce 
que  vous  avez  été  fidèle  en  peu 
de  choses,  je  vous  établirai  sur 
beaucoup  d'autres  :  entrez  dans 
la  joie  de  votre  Seigneur. 

24.  Celui  qui  n'avait  reçu  qu'un 
talent,  vint  ensuite,  et  lui  dit  : 
Seigneur,  je  sais  que  vous  êtes  un 
homme  dur,  vous  moissonnez  où 
vous  n'avez  point  semé,  et  vous 
recueillez  où  vous    n'avez   rien 


25.  Et  timens  abii,  et  abs- 
Gondi  talentum  tuum  in  terra  : 
ecce  habes  qnod  tuum  est. 

2G.  Respondens  autem  do- 
minus ejus,  dixit  ei  :  Serve 
maie,  et  piger,  sciebas  quia 
meto  ubi  non  semino,  et  con- 
grego  ubi  non  sparsi  : 

27.  Oportuit  ergo  te  com- 
milterepecuniam  meam  numu- 
lariis,  et  veniens  ego  recepis- 
sem  utique  quod  meum  est 
eu  m  usura. 

28.  Tollite  itaque  ab  eo  ta- 
lentum, et  date  ei  qui  habet 
decem  talenta. 


25.  Vous  craignant,  j'ai  été 
cacher  votre  talent  dans  la 
terre;  le  voici,  je  vous  rends  ce 
qui  est  à  vous. 

26.  Mais  son  maitre  lui  répon- 
dit :  Serviteur  méchant  et  pares- 
seux, vous  saviez  que  je  mois- 
sonne où  je  n'ai  point  semé,  et 
que  je  recueille  où  je  n'ai  rien  mis  : 

27.  Vous  deviez  donc  mettre 
mon  aident  entre  les  mains  des 
banquiers,  afin  qu'à  mon  retour 
je  retirasse  avec  usure  ce  qui  est 
à  moi. 

28.  Qu'on  lui  aie  le  talent  qu'il 
a,  et  qu'on  le  donne  à  celui  qui  a 
dix  talents. 


y  Google 


70 


LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 


29.  Car  on  donnera  à  celui  qui 
a  déjà,  et  il  sera  comblé  de  biens  ; 
mais  i>our  celui  qui  n'a  point,  on 
lui  ôtera  même  ce  qu'il  semble 
avoir. 

30.  Et  qu'on  Jette  ce  serviteur 
inutile  dans  les  ténèbres  extérieu- 
res. C'est  là  qu'il  y  aura  des  pleurs 
et  des  grincements  de  dents. 

31.  Or  quand  le  Fils  de  Thomme 
viendra  dans  sa  majesté  accom- 
pagné de  tons  les  Anges,  il  s'as- 
siéra sur  le  trône  de  la  gloire. 

32.  Et  toutes  les  nations  étant 
assemblées  devant  lui,  il  séparera 
les  uns  d'avec  les  autres,  comme 
un  berger  sépare  les  brebis  d'a- 
vec les  boucs  : 

33.  Et  il  placera  les  brebis  à  sa 
droite,  et  les  boucs  à  sa  gau- 
che. 

34.  Alors  le  Roi  dira  à  ceux  qui 
seront  à  sa  droite  :  Venez,  vous 
qui  avez  été  bénis  par  mon  Père, 
possédez  le  royaume  qui  vous  a 
été  préparé  dès  le  commencement 
du  monde. 

35.  Car  j*ai  eu  faim,  et  vous 
m'avez  donné  à  manger  :  j'ai  eu 
soif,  et  vous  m'avez  donné  à  boire  ; 
j'ai  été  sans  asile,  et  vous  m'avez 
recueilli  : 

36.  J'ai  été  nu,  et  vous  m'avez 
revêtu  :  j'ai  été  malade,  et  vous 
m*avez  visité  :  j'étais  on  prison, 
et  vous  êtes  venu  jusqu'à  moi. 

37.  Alors  les  justes  lui  répon- 
dront :  Seigneur,  quand  est-ce 
que  nous  vous  avons  vu  avoir 
faim ,  et  que  nous  vous  avons  donné 
à  manger;  ou  avoir  soif,  et  que 
nous  vous  avons  donné  à  boire? 

38.  Quand  est-ce  que  nous  vous 
avons    vu    sans    asile    et    que 


29.  Omni  enim  habenti  da- 
bitur,  et  abundabit  :  ei  aulem 
qui  non  habet,  et  quod  vide- 
tur  habere,  aufereturabeo. 

30.  Et  inutilem  servam  eji- 
cite  in  tenebras  exteriores.  II- 
lie  erit  fletus  et  stridor  den- 
tium. 

31.  Cumautem  venerit  Fi- 
lins hominift  in  majestate  sua. 
et  omnes  Angeli  cum  eo ,  tune 
sedebit  super  sedem  roajesta- 
tis  su». 

32.  Et  congregabuntur  an  le 
eum  omnes  gentes,  et  separa- 
bit  eos  ab  invicem,  sicut  pas- 
tor  segregat  oves  ab  hœdis  : 

33.  El  statuet  oves  quîdera 
a  dextris  suis>  hœdosautem  a 
sinistris. 

34.  Tune  dicet  Rex  bis.  qui 
a  dextris  ejus  erunt  :  Venite, 
benedicii  Patris  mei,  possidete 
paratum  vobis  regnum  a  cens- 
tilutione  mundi. 

35.  Esurivi  enim,  et  dedis- 
lis  mihi  manducare  :  sitivi,  et 
dedistis  mihi  bibere  :  hospes 
eram,  et  collegistis  me  : 

86.  Nudus,  et  coopemistis 
me  :  infirmus,  et  visitastis  me  : 
in  carcere  eram,  et  venistis  ad 
me. 

37.  Tune  respondebunt  ei 
justi,  dicentes  :  Domine,  qnan- 
do  te  vidimus  esurienlem,  et 
pavimus  te  :  sitientem,  et  de- 
dimus  tibi  potum? 

38.  Quando  autem  te  vidi- 
mus hospitem,  et  coUegimus 
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te  :  aat  nudum,  et  coopérai- 
mus  te? 

39.  Aat  qaando  te  vidimus 
infirmum,  aut  in  carcere,  et 
venimus  ad  te? 

40.  Et  respondens  Rex,  di- 
cet  illis  :  Amen  dico  Tobis, 
quamdia  fecislis  uni  ex  his 
fratribus  meis  minimis,  mihi 
fecistis. 

41.  Tune  dicet  et  his  qui  a 
sinistris  erunt  :  Discedile  à  me, 
maledicti,  in  ignem  œternum, 
qui  paratus  est  diabolo  et  an- 
gelis  ejus; 

42.  £suriTienim,et  nonde- 
distis  mihi  manducare  :  sitivi, 
et  non  dedistis  mihi  potum  : 

43.  Hospeseram,etnoncol- 
legistis  me  :  nudus,  et  non 
cooperoistis  me  :  infirmus,  et 
in  carcere,  et  non  Tisitastis 
me. 

44.  Tune  respondebant  ei  et 
ipsi,  dicentes  :  Domine,  quan- 
do  te  yidimus  esurientem»  aut 
gitientem,  aut  hospitem,  aut 
nudum,  aut  infirmum,  aut  in 
carcere,  et  non  ministravimus 
tibi? 

45.  Tune  respondebit  illis, 
dicens  :  Amen  dico  vobis, 
quamdiu  non  fecistis  uni  de 
minoribus  his,  nec  mihi  fecis- 
tis. 

46.  EtibunthiinBupplicium 
aelernum  :  justi  autem  in  vi- 
tam  œternam. 


nous  vous  avons  recueilli;  ou  nu,  et 
que  nous  vous  avons  revêtu? 

39.  Et  quand  est-ce  que  nous 
vous  avons  vu  malade,  ou  en 
prison,  et  que  nous  vous  sommes 
venus  visiter? 

40.  Et  le  Roi  leur  répondra  :  Je 
vous  dis,  en  vérité  :  Autant  de  fois 
que  vous  l'avez  fait  à  l'égard  de 
Tun  de  ces  plus  petits  de  mes  frè- 
res, c'est  à  moi-même  que  vous 
l'avez  fait. 

41.  Il  dira  ensuite  à  ceux  qui 
seront  à  la  gauche  :  Retirez-vous 
de  moi,  maudils,  allez  au  feu 
éternel,  qui  avait  été  préparé 
pour  le  diable  et  pour  ses  anges; 

42.  Car  j'ai  eu  faim,  et  vous  ne 
m'avez  pas  donné  à  manger  :  j'ai 
eu  soif,  et  vous  ne  m'avez  pas 
donné  à  boire  : 

43.  J*ai  été  sans  asile  et  vous 
ne  m'avez  pas  recueilli  :  j'ai  été 
nu,  et  vous  ne  m'avez  pas  revêtu  : 
j'ai  été  malade  et  en  prison,  et 
vous  ne  m'avez  pas  visité. 

44.  Alors  ils  lui  répondront 
aussi  :  Seigneur,  quand  est-ce  que 
nous  vous  avons  vu  avoir  faim, 
ou  avoir  soif,  ou  sans  asile,  ou 
nu,  ou  malade,  ou  en  prison,  et 
que  nous  avons  manqué  à  vous 
assister? 

45.  Mais  il  leur  répondra  :  Je 
vous  dis,  en  vérité  :  autant  de 
fois  que  vous  avez  manqué  à 
rendre  ces  assislances  à  l'un  de 
ces  plus  petits,  vous  avez  man- 
qué à  me  les  rendre  à  moi-même. 

46.  Et  ceux-ci  iront  dans  le 
supplice  éternel;  et  les  Justes 
dans  la  vie  éternelle. 


Continuons  à  suivre  le  discours  que  Jésus  pro^ 
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nonça  au  milieu  de  ses  apôtres,  le  soir  du  mardi 
saint,  quand  il  était  assis  avec  eux,  en  face  du 
temple,  sur  le  chemin  de  Jérusalem  à  Béthanie  : 
il  le  poursuit  et  Tachève.  Il  a  prédit  la  ruine  de 
la  ville  sainte  et  la  fin  du  monde.  Il  a  recommandé 
aux  douze  de  se  tenir  à  Tétat  de  veille,  en  atten- 
dant sa  venue  :  pour  montrer  l'importance  de  cette 
vertu  de  vigilance  il  a  déjà  donné  deux  parabo- 
les ;  il  leur  en  propose  deux  nouvelles,  après  quoi 
il  fera  la  description  du  jugement  dernier.  C'est 
un  magnifique  discours  qui  s'achève  par  une  pé- 
roraison splendide. 

De  toutes  les  paraboles  que  S.  Matthieu  nous  a 
conservées,  la  plus  gracieuse  est  celle  des  dix  vier- 
ges. Pour  la  bien  entendre,  il  faut  d'abord  rappe- 
ler quelques  usages  des  Juifs,  au  jour  des  épou- 
sailles. Les  noces  commençaient  dans  la  soirée. 
On  menait  l'Épouse  chez  son  Époux  avec  de  gran- 
des cérémonies.  L'Époux  avait  avec  lui  dix  jeunes 
gens,  que  conduisait  le  paranymphe,  l'ami  de 
l'Époux  (et  Jean  Baptiste  s'appelle  Tami  du  diviii 
Époux,  de  Jésus)  ;  l'Épouse  était  accompagnée  de 
dix  jeunes  filles.  Le  soir  venu,  on  organisait  le 
cortège.  Les  amies  de  l'Épouse  avaient  à  la  main 
des  lampes  allumées  (on  en  trouve  le  dessin  dans 
les  catacombes;  elles  sont  petites,  suspendues  à 
des  chaînes  retenues  par  un  anneau  qu'on  passait 
au  doigt).  Selon  l'usage,  les  jeunes  compagnes  de 
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l'Épouse  portaient  sous  leur  bras  un  vase  d'huile 
déforme  fort  élégante,  pour  alimenter  leur  lampe. 
Les  jeunes  gens  avaient  des  torches  ou  des  ins- 
truments de  musique  :  ils  ouvraient  la  marche  ; 
les  vierges  suivaient,  ayant  au  milieu  d'elles  l'É- 
pouse enveloppée  d'un  voile  immense,  qui  la  ca- 
chait aux  yeux  du  public.  Arrivé  à  la  maison 
nuptiale ,  le  cortège  entrait,  on  fermait  la  porte 
de  peur  des  étrangers,  et  le  festin  nuptial  com- 
mençait. 

-f  1.  —  Le  royaitme  des  deux  sera  semblable  à 
dix  vierges  qui  ayant  pris  leurs  lampes  s'en  allè- 
rent au-devant  de  VÉpoux  et  de  VÉponse,  —  Le 
royaume  des  deux  sera  semblable,,,  au  jour  du 
jugement  dernier.  —  Les  dix  Vierges, . .  figurent  les 
àmeis  qui  se  rendront  au-devant  de  l'Époux  dans 
ce  dernier  jour  :  Jésus  est  l'Époux  et  la  sainte  Église 
son  Épouse  ;  ces  dix  Vierges  figurent  l'universalité 
des  âmes  appelées  aux  noces  de  Tincarnation  du 
Fils  de  Dieu  :  le  nombre  dix  représente  un  nombre 
parfait. 

^2.  —  Il  y  en  avait  dnq  d'entre  elles  qui 
étaient  folles  et  dnq  prudentes,,.  Le  vaoi  folles  si- 
gnifie des  âmes  évaporées,  qui  ne  pensent  à  rien. 
Le  mot  prudentes  indique  au  contraire  des  âmes 
réfléchies,  qui  prévoient  et  qui  ont  du  soin.  Les 
dnq  folles  ayant  pris  leurs  lampes  ne  pri- 
rent pas  d'huile  avec  elles,  les  prudentes  au  con- 
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traire  prirent  de  V huile  avec  leurs  lampes.  «  Les 
prudentes,  dit  ici  Cornélius  à  Lapide,  sont  celles 
qui  ont  avec  la  foi  les  œuvres  de  miséricorde,  de 
charité  et  des  autres  vertus;  les  folles,  celles  qui 
n'ont  que  la  foi  sans  bonnes  œuvres.  La  lampe 
désigne  la  foi  d'après  S.  Jérôme,  S.  Hilaire,  Ori- 
gène;  Thuile  désigne  les  bonnes  œuvres,  sans 
lesquelles  la  foi  est  morte,  à  Tétat  d'une  mèche 
éteinte;  la  lumière  de  la  lampe,  c'est  la  charité, 
qui  se  nourrit  des  bonnes  œuvres  comme  la  flamme 
d'une  lampe  se  nourrit  de  l'huile  qui  l'alimente.  » 

^5.  —  V Époux  tardant  à  venir  (il  tardera 
jusqu'à  la  fin  du  monde),  toutes  s'assoupirent  et 
s'endormirent...  Cependant,  ce  sont  des  vierges, 
des  âmes  religieuses,  qui  ont  entendu  la  parole 
qui  n'est  pas  donnée  à  tous;  des  âmes  qui  vivent 
dans  un  état  saint  !  Cette  parabole  a  cela  de  très 
particulier,  qu'elle  s'adresse  aux  âmes  les  meilleu- 
res. Certainement,  Notre-Seigneur  veut  inspirer 
ici  des  sentiments  de  crainte  à  ceux  de  ses  disci- 
ples qui  sont  entrés  dans  le  chemin  de  la  perfec- 
tion. Ce  n'est  pas  tout  d'entrer,  il  faut  poursuivre, 
pereévérer  jusqu'à  la  fin.  Toutes  s'assoujnrent  et 
s'endormirent  :  mon  Dieu!  qui  ne  connaît  ces 
demi-sommeils  !  qui  ne  s'est  pas  tout  à  fait  endormi 
en  attendant  l'Époux  ! 

^6.  —  Maisy  sur  le  minuit ^  un  cri  se  fit  entendre: 
Voilà  l'Époux  qui  vient!  allez  au-devant  de  lui. 
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C'est  la  voix  du  paranymphe;  ainsi  l'ange  réveil- 
lera, au  son  de  la  trompette,  tous  ceux  qui  dor- 
ment dans  leurs  sépulcres.  Remarquez  comme  ce 
cri  est  subit  et  représentez-vous  l'agitation,  le 
mouvement  de  tout  ce  monde  qui  se  réveille. 

^7.  —  Alon  toutes  les  vierges  se  levèrent  et 
ornèrent  leurs  lampes^  c'est-à-dire  les  chargèrent 
d'huile.  Ainsi  des  âmes  au  dernier  jour  :  les  plus 
saintes  ont  encoi»e  besoin  de  se  préparer  :  elles 
chargent  leur  lampe  de  leurs  bonnes  œuvres, 
pour  qu'elles  brillent  de  la  lumière  très  pure  de 
la  charité  :  ce  leur  est  facile,  car  elles  portent 
avec  elles  leurs  œuvres  :  «  Les  actions  des  justes 
les  suivront,  »  dit  TEsprit-Saint.  Mais,  hélas!  les 
vierges  folles  trouvent,  à  leur  réveil,  leurs  lampes 
qui  s'éteignent;  elles  n'ont  pas  d'huile  pour  les 
raviver  !  Certainement,  ces  lampes  éteintes  mar- 
quent des  âmes  qui  ont  perdu  la  grâce.  Nos  vier- 
ges folles  n'ont  plus  d'huile,  c'est-à-dire  plus  de 
charité.  Elles  disent  aux  prudentes  .'Donnez-nous 
de  votre  huile,  car  nos  lampes  s'éteignent...  de- 
mande bien  indiscrète!  Est-ce  que  leurs  compa- 
gnes n'en  ont  pas  besoin  pour  elles-mêmes?  Ce 
qui  suffit  pour  une  lampe  ne  suffit  pas  pour  deux. 
C'est  encore  plus  vrai,  spirituellement  parlant. 
Chacun  porte  avec  soi  au  tribunal  de  Dieu  ce  qu'il 
a  fait;  la  vertu  ne  se  partage  pas. 

^9.  —  Les  prudentes  répondirent  :  De  jyeur 
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que  ce  que  nous  avons  ne  suffise  pas  pour  nous  pt 
pour  vous,  allez  plutôt  à  ceux  qui  en  vendent  H 
achetez-en  cequilvous  en  faut,  —  De  peur,.,  c'est 
le  langage  de  la  prudence  :  elles  ne  veulent  pas 
s'exposer  à  n'avoir  pas  d*huile  en  en  donnant 
aux  autres!  ellessavent  que  leur  vase  est  très  petit, 
qu'il  ne  contient  que  le  nécessaire  :  on  n'expose 
pas  son  salut  pour  sauver  les  autres.  Allez  à 
ceux  qui  en  vendent,,,  c'est-à-dire  aux  prêtres  : 
ils  donnent  la  grâce,  ils  la  vendent.,,  c'est-à-dire 
ils  l'échangent  contre  les  sentiments  d'une  vraie 
contrition. 

^  10.  —  Pendant  qu'elles  allaient  en  acheter, 
l'Époux  vint.  Et  celles  qui  étaient  prêtes  entrè- 
rent avec  lui  aux  noces  et  la  porte  fut  fermée. 
Aller  chez  les  marchands,  acheter  l'huile,  revenir, 
omer  les  lampes,  se  rendre  au  logis  de  TÉpoux, 
tout  cela  demande  du  temps.  Comment  mieux 
peindre  ces  âmes  qui  se  trouvent  au  jour  de  la 
mort  avec  une  conscience  troublée?  Ce  n'est  pas 
une  moindre  affaire  que  de  travailler  à  se  remet- 
tre en  état  de  grâce,  au  milieu  des  terreurs  de 
Fagonie  ! 

'^  11.  —  Enfin  les  autres  vierges  vinrent  aussi 
et  elles  lui  dirent  :  Seigneur,  Seigneur!  ouvrez- 
nous!  mais  il  leur  répondit  :Je  vous  dis  en  vérité,  je 
ne  vous  connais  pas!  Pauvres  vierges!  elles  arri- 
vent effarées,  en  criant  :  Seigneur,  Seigneur!...  (Si 
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souvent  elles  ont  ainsi  prié  !)  Ouvrez-nous  L . .  Nous 
sommes  de  vos  amies  :  les  amies  de  votre  Épouse  : 
nous  vous  avons  attendu  si  longtemps!  Et  VÉ- 
poux  de  répondre  :  Je  ne  vous  connais  pas!.,. 
Tout  à  l'heure,  quand  je  suis  arrivé,  vous  n'étiez 
pas  avec  nous;  vous  ne  faisiez  pas  partie  démon 
cortège  !  on  a  fermé  la  porte  !  demeurez  avec  les 
g'ens  du  dehors,  pendant  que  nous  allons  célé- 
brer le  festin  de  mes  noces  ! 

^13.  —  Veillez  donc  y  parce  que  vous  ne  sa- 
vez ni  le  jour  ni  Vheure.  Veillez  jusqu'à  la  fin, 
jusqu'au  moment  où  j'arriverai.  Celui-là  seul  sera 
sauvé  qui  aura  persévéré  jusqu'à  l'heure  de  la 
venue  de  l'Époux. 

En  vérité,  il  y  a  peu  de  parabole  plus  saisis- 
sante, mieux  conduite,  à  travers  des  détails  si 
bien  amenés! 

^  14.  —  Il  faut  donc  veiller;  veiller  jusqu'à  la 
fin  ;  ne  pas  laisser  éteindre  sa  grâce.  Ce  n'est  pas 
assez  :  il  faut  encore  faire  fructifier  sa  grâce.  Elle 
n'est  pas  seulement  semblable  à  une  huile  qu'on 
conserve  dans  un  vase  ;  elle  est  semblable  encore 
à  un  talent  qu'on  met  dans  le  commerce.  Quand 
le  Maître  reviendra,  il  nous  demandera  ce  que 
notre  grâce  aura  rapporté,  c'est  ce  que  Jésus  va 
faire  entendre  à  ses  apôtres  dans  une  seconde 
parabole  :  Dieu  agit  comme  un  homme  qui,  de- 
vant faire  un  long  voyage ,  appela  ses  serviteurs  et 
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leur  mit  son  bien  entre  leurs  mains.  Ayant  donur 
cinq  talents  à  l'un,  deux  à  l'autre ^  un  au  iroisihïw, 
selon  la  capacité  rie  chacun  d'eux,  il  parti f  aussi- 
tôt. Ainsi  devait  faire  Jésus  après  sa  résurrection  :  il 
devait  partager  entre  ses  apôtres  le  trésor  d<* 
grâces  qu'il  allait  recueillir  sur  sa  croix  et  s'en 
aller  au  ciel.  Ainsi  en  agit-il  avec  nous  tous,  don- 
nant à  chacun  la  mesure  de  grâces  qu'il  sait  nous 
convenir  :  il  nous  en  laisse  Tusage  jusc|u'à  sa  ve- 
nue. 

^16.  —  Celui  qui  avait  reçu  cinq  tale?its  s'en 
alla;  il  trafiqua  avec  cet  argent  et  il  en  gag^io 
cinq  autres;  celui  qui  en  avait  reçu  deux  en 
(jaqna  encore  deux  autres  :  ces  deux  premiers 
serviteurs  s'empressent  de  faire  fructifier  l'ar- 
gent de  leur  malire;  ils  le  mettent  dans  le  com- 
merce, et,  par  leur  industrie,  par  le  bon  ordre 
de  leurs  affaires,  chacun  double  son  capital,  ce 
qui  leur  est  d'autant  plus  facile  que  leur  maître 
tarde  longtemps  à  revenir. 

^  18.  —  Mais  celui  qui  n'avait  reçu  qu'un 
talent,  alla  creuser  dans  la  terre  et  il  y  cacha 
r argent  de  son  maitre.  En  d'autres  termes,  il 
n'en  fit  rien  et  passa  son  temps  dans  l'oisiveté. 

f  19.  —  Longtemps  après  ^  le  maître  de  ces 
serviteurs  étant  revenu^  leur  fit  rendre  compte. 
Celui  qui  avait  reçu  cinq  talents  vint  lui  en  pré- 
senter  cinq  autres  en  disant  :  Seigneur,  vous  m'a- 
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viez  mis  cinq  talents  entre  Ips  mains ^  en  voici^ 
outre  ceiiX'lày  cinq  antres  que  fai  gagnes.  Son 
maître  lui  répondit  :  Bon  serviteur ^  parce  que  vous 
avez  été  fidèle  en  peu  de  choses,  je  vous  établirai 
sur  beaucoup  d'autres;  entrez  dans  la  joie  de 
votre  Seigneur,  Vient  ensuite  celui  qui  avait 
reçu  deux  talents,  il  en  présente  deux  autres.  2> 
maître  lui  dit  comme  au  premier  :  Bon  et  fidèle 
serviteur,  parce  que  vous  avez  été  fidèle  en  peu  de 
chose,  je  vous  établirai  sur  beaucoup  d'autres; 
entrez  dans  la  joie  de  votre  Seigneur.  Le  premier 
Serviteur  a  gagné  cinq  talents  ;  c'était  une  somme 
considérable  (à  peu  près  quarante  mille  francs 
de  notre  monnaie).  Cependant  le  maître  lui  dit  : 
Vous  avez  été  fidèle  en  peu  de  choses,,,  parce  que, 
quoi  que  nous  fassions,  notre  œuvre  est  toujours 
minime  aux  yeux  de  Dieu,  qui  seul  est  grand,  — 
pntrez  dans  la  joie  de  Votre  Seigneur,,,  c'est  le 
ciel.  «La  joie  entre  en  nous,  dit  S.  Augustin,  cité 
par  Bossuet,  quand  elle  est  médiocre  :  mais  nous 
entrons  dansla  joie,  quand  elle  surmonte  la  ca- 
pacité de  notre  âme,  qu'elle  regorge  et  que  nous 
en  sommes  absorbés,  ce  qui  est  la  parfaite  félicité 
des  saints.  »  Le  second  serviteur,  qui  n'a  gagné  que 
deux  talents,  reçoit  le  même  compliment  de  son 
maître,  et  la  même  récompense,  ce  qui  est  remar- 
quable et  encourageant  pour  nous,  qui  avons 
moins  reçu  :  dès  que  nous  avons  fait  fructifier, 
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de  notre  mieux,  ce  que  Dieu  nous  a  donné,  ne 
fût-ce  qu'un  talent,  nous  recevrons  une  récompense- 
qui  n'aura  pas  de  comparaison  avec  notre  travail 
puisque  le  talent  est  le  Paradis.  Le  grand  intérêt 
de  la  parabole  va  se  porter  sur  le  troisième  ser- 
viteur, celui  qui  n'a  reçu  qu'un  seul  talent;  il 
s'approche  et  dit  : 

^2'*.  —  Seigneur,  je  sais  que  vous  fites  un 
homme  dur;  vous  moissonnez  où  vous  n'avez 
pas  semé,  vous  recueillez  où  vous  navez  rien 
mis  :  vous  craignant  y  j'ai  été  cacher  voire  talent 
dans  la  terre,  le  voici,  je  vous  rends  ce  qui  est  à 
vous.  Son  maître  luirépoîidit  :  Serviteur  méchant 
et  paresseux,  vous  saviez  que  je  moissonne  où  je 
n'ai  pas  semé  et  que  je  recueille  où  je  nai  rien 
mis;  vous  deviez  donc  mettre  fiion  argent  entre 
les  mains  des  banquiers,  afin  qu'à  ?non  retour  je 
retirasse  avec  usure  ce  qui  est  à  moi.  Cet  homme, 
qui  est  vicieux,  a  cependant  encore  une  qualité, 
il  est  honnête  ;  il  n'a  pas  volé  son  maître,  puis- 
qu'il lui  rend  intégralement  l'argent  qui  lui  avait 
été  donné.  Son  crime,  c'est  de  ne  l'avoir  pas  fait 
fructifier.  Il  a  vécu  dans  l'oisiveté.  Ne  rien  faire , 
ne  pas  cultiver  les  grâces  reçues,  c'est  un  mal. 
Notre  devoir  nous  impose  l'obligation  de  travail- 
ler :  nous  devons  faire  fructifier  les  talents  que 
Dieu  nous  donne  et  les  changer  en  vertu,  si  nous 
ne  voulons  pas  être  condamnés  au   tribunal  de 
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Dieu   :   c'est   la  grande   pensée  de  la  parabole. 
^28.  —  Le  juaitre  dit  à  ses  serviteurs  :  Qu'on 
lui  ôte  le  talent  qu'il  a,  et  qu'on  le  donne  à  celui 
çui  a  dix  talents  :  car  on  donnera  à  celui  qui 
€L  déjà,  il  sera  comblé  de  biens;  mais  pour  celui 
qui  n'a  pas,  on  lui  ôtera  même  ce  qu'il  semble 
avoir,  et  il  fît  jeter  ce  serviteur  inutile  dans  les  té- 
nèbres  extérieures.   On  dirait  que  la  grâce   est 
ici-bas  dans  un  perpétuel  mouvement.  Où  elle 
n'a  pas  pénétré,  elle  passe;  elle  va  se  porter  là 
où   elle    a  rencontré  un   cœur   ouvert.  Aucune 
grâce  n'est  perdue,  car  elle  est  une  des  gouttes 
du  sang  de  J.-C.  Les  bons  reçoivent  ce  qui  était 
destiné  à  ceux  qui  n'ont  rien  produit  :  On  reti- 
rera  au  paresseux  ce  qu  il  semble  avoir.,.  Voilà  le 
vrai  sens  de  ces  paroles  que  nous  retrouverons 
ailleurs.  Une  âme  stérile  parait  encore  vertueuse 
par  quelque  côté  ;  elle  a  souvent  gardé  quelques 
pratiques  religieuses;  mais  aux  yeux  de  Dieu  c'est 
une  citerne  qui  ne  retient  pas  l'eau  du  ciel.  Plu- 
sieurs   commentateurs   pensent   que   c'est   N.-S. 
Jésus-Christ  qui  le  premier  a  donné  au  mot  talend 
un  sens  métaphorique.  Depuis  cette  parabole  on 
dit  d'un  homme  :  Il  a  du  talent.  Mais  on  ne  dit 
pas  :  Cette  âme  a  du  talent  ;  ou  dit  :  Elle  a  de  la 
vertu.  C'est  le  talent  de  l'Évangile  qui  a  donné 
son  fruit. 

Jésus  va  finir  ce  beau  discours.  Il  a  prédit  â  ses 

5. 
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apôtres  son  second  avènement  :  il  vent  encore  les 
faire  assister  au  jugement  général  qui  suivra  im- 
médiatement sa  seconde  venue  sur  la  terre.  Il  leur 
en  fait  la  description  :  c'est  merveilleusement  bien 
encadré.  Ne  sont-ils  pas  assis  devant  la  vallée  de 
Josaphat,  où  se  passera  le  jugement  dernier? 
Le  divin  Maître  n'a  qu'à  lever  la  main  pour 
leur  montrer  l'endroit  du  ciel  où  il  apparaîtra:  il 
peut  leur  indiquer  du  doigt  les  places  où  ils  se- 
ront eux-mêmes,  quand  ils  siégeront  à  ses  côtés  : 
il  semble  que  le  Moriah,  TOphel,  Sion,  la  monta- 
gne des  Oliviers  aient  déjà  élargi  leurs  flancs, 
pour  pouvoir  contenir  en  leur  sein  Tuniversalité 
du  genre  humain. 

^31.  —  Quand  le  Fils  de  U homme  viendra  dans 
sa  Majesté,  accompagné  de  tous  les  anges,  il  s'as- 
siéra sur  le  trône  de  la  gloire,  et,  toutes  les  nations 
étant  assemblées  devant  lui,  il  séparera  les  uns 
d'avec  les  autres,  comme  un  berger  sépare  les  bre- 
bis d'avec  les  boucs;  et  il  jilacera  les  brebis  à  sa 
droite  et  les  boucs  à  sa  gauche.  Ce  sera  la  sépara- 
tion suprême,  après  laquelle  il  n'y  aura  plus  que 
deux  grandes  familles,  celle  des  bons  et  celle 
des  méchants  :  le  blé  et  l'ivraie,  les  brebis  et  les 
boucs,  les  élus  et  les  réprouvés. 

^  34..  —  Alors  le  Roi  dira  à  ceux  qui  seront  à  sa 
droite,..  Le  Roi...,  le  Fils  de  l'homme,  entré  dans 
son  règne,  a  été  constitué  juge  des  vivants  et  des 
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morts.  Venez,  les  bénis  de  mon  Père, . .  Venez  /. . .  Ce 
Ve7iez  aura,  pour  les  élus,  une  portée  éternelle  : 
éternellement  ils  seront  attirés  vers  Dieu ,  comme 
par  un  aimant  irrésistible;  ils  marcheront  en 
Dieu  de  clarté  en  clarté,  s'en  rapprochant  toujours, 
avançant  dans  Tocéan  de  ses  perfections  infinies. 
Venez ^  les  bénis  de  mon  Père!,,.  «  Us  ont  été 
appelés,  dit  S.  Augustin,  avant  la  création  du 
inonde  ;  ils  ont  été  purifiés  et  sanctifiés  dans  ce 
monde  :  ils  sont  destinés  à  être  exaltés,  après  la 
fin  de  ce  monde.  »  (Soliloques.)  Le  Père  leur  a 
préparé  de  tout  temps  un  royaump.,.  dont  ils  hé- 
ritent aujourd'hui.  Us  héritent  par  droit  de  fa- 
miUe,  car  ils  sont  les  frères  de  J.-C.  ;  et  par  grâce, 
en  récompense  de  leur  vertu,  ils  ont  fait  fructi- 
fier les  mérites  du  sang  du  Seigneur. 

Le  colloque  qui  s*établit  entre  Jésus  et  ses  élus 
est  de  toute  beauté.  Jésus  sait  y  faire  entrer  un 
dernier  enseignement  qui  achève  les  conseils 
qu'il  vient  de  donner  à  ses  apôtres.  Sa  dernière 
parabole  leur  avait  appris  qu'ils  devaient  arriver 
au  jugement  avec  de  nombreuses  bonnes  œuvres. 
Mais  quelles  seront  ces  œuvres?  Principalement 
des  œuvres  de  charité. 

"f  35.  —  Car  foi  eu  faim  y  et  vous  m'avez  donné 
à  manger;  j'ai  eu  soif,  et  vous  m'avez  donné  à 
boire;  j'ai  été  sans  asile,  et  vous  m'avez  recueilli; 
j'étais  nu,  et  vous  m'avez  vêtu;  j'ai  été  malade,  et 
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VOUS  m'avez  visité;  j'étais  en  prison,  et  vous  êtes 
venus  jusquà  moi.  Alors  les  justes  lui  répon- 
dront (ils  seront  humbles  jusqu'aux  pieds  de  Jésus, 
jusque  dans  le  ciel)  :  Seigneur,  quand  est-ce  que 
nous  vous  avons  vu  avoir  faim,  et  que  nous  vous 
avons  donné  à  manger;  ou  avoir  soif  et  que 
nous  vous  avons  donné  à  boire?  ...  Et  Jésus  leur 
répondra  :  Je  vous  dis  en  vérité  :  Autant  de  fou 
que  vous  l'avez  fait  à  l'égard  d*un  de  ces  plus 
petits  de  mes  frères,  c'est  à  moi-même  que  vous 
Cavez  fait.  Merveilleuses  paroles.,  qui  nous  ouvrez 
le  secret  de  Jésus,  comme  il  est  venu  lui-même  dé- 
chirer devant  nous  le  secret  de  son  Père  ;  vous  nous 
faites  voir  en  sa  vraie  lumière  la  charité  chrétienne: 
vous  nous  faites  trouver  Jésus  dans  tous  les  pau- 
vres, dans  tous  les  infirmes,  dans  tous  les  affligés, 
tous  les  abandonnés,  dans  tous  ceux  qui  souffrent 
et  qui  pleurent.  11  nous  avait  dit,  en  d'autres  en- 
droits de  son  Évangile,  qu'il  est  en  tous  ceux  qui 
croient  en  son  nom  ;  il  est  un  avec  eux,  comme  il 
est  un  avec  son  Père  :  mais  s'il  est  en  tous  les  frères, 
il  est  plus  particulièrement  dans  les  pauvres,  les 
affligés,  les  délaissés;  ce  sont  ses  membres  souf- 
frants et  malades.  «  Les  pauvres,  dit  Bossuet,  sont, 
de  tous  ses  membres,  ceux  dans  lesquels  il  est  le 
plus.  » 

^  4-1.  —  //  rfiVa  ensuite  à  ceux  qui  seront  à  la 
gauche  :  Retirez-vous  de  motj  maudits,  allez  au  feu 
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éteîTiel,  qui  avait  été  préparé  pour  le  diable  et  pour 
ses  anges. —  R^irez-vous.,.  L'éternité  ne  sera  pas 
trop  longue  pour  créer  entre  les  réprouvés  et  Jésus 
des  abîmes  toujours  plus  profonds.  Retirez-vous 
de  moi.,.,  moi,  votre  Sauveur,  aujourd'hui  votre 
juge.  Retirez-vous  de  moi,  maudits,,,  privés 
à  jamais  de  Dieu,  de  tout  amour,  de  toute  misé- 
ricorde, de  tout  pardon;  vous  avez  refusé  les 
mérites  de  mon  sang,  mon  sang  ne  vous  at- 
teindra jamais;  toujours  vous  demeurerez  des 
âmes  réfractaires  à  la  grâce.  Allez  au  feu  éter- 
nel,  gui  avait  été  préparé  pour  le  diable  et  pour  ses 
anges  :  vous  avez  partagé  sa  révolte  ;  vous  parta- 
gerez son  châtiment. 

f  42.  —  Car  j'ai  eu  faim,  et  vous  ne  m'avez 
pas  donné  à  manger  :  j'ai  eu  soif,  et  vous  ne  m'a- 
vez pas  donné  à  boire.,.  Et  comme  les  réprouvés 
lui  demanderont  quand  il  leur  est  arrivé  de  ne  le 
pas  assister,  Jésus  leur  répondra  :  Je  vous  dis  en 
vérité^  autant  de  fois  que  vous  avez  manqué  à 
rendre  ces  assistances  à  l'un  de  ces  plus  petits, 
vous  avez  manqué  à  me  les  rendre  à  moi-même. 
Et  ceux-ci  iront  dans  le  supplice  étemel^  et  les 
justes  dans  la  vie  éternelle. 

Il  ressort  des  paroles  de  Jésus-Christ  que  l'as- 
sistance des  pauvres  est,  de  toutes  les  bonnes  œu- 
vres, celle  qui  contribuera  le  plus  à  nous  procu- 
rer le  salut  éternel.  C'est  celle  que  Jésus-Christ 
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récompensera  dans  ses  élus,  comme  il  punira 
dans  les  réprouvés  la  dureté  qu'ils  auront  eue 
envers  leurs  frères.  A  entendre  le  Seigneur,  il 
semble  même  qu'au  dernier  jugement  il  suffira 
d'avoir  été  charitable  pour  être  sauvé.  Il  ne  faut 
pas  presser  ces  paroles  jusqu'à  la  dernière  ri- 
gueur. Les  autres  vertus  seront  aussi  récompen- 
sées, les  autres  crimes  punis.  Mais  les  autres  ver- 
tus auront  la  charité  pour  vêtement,  tandis  que 
les  autres  crimes  ne  l'auront  pas  pour  se  couvrir. 
En  exaltant  ainsi  la  charité  Jésus  lui  assigne  le 
rang  qu'elle  mérite  :  elle  est  la  première  des  ver- 
tus, c'est,  par  excellence,  la  vertu  de  Jésus.  C'est 
par  charité  qu'il  est  venu  dans  ce  monde  ;  c'est 
en  poussant  la  charité  jusqu'à  la  mort  de  la  croix 
qu'il  nous  a  sauvés.  Il  est  venu  ici-bas  proclamer  la 
loi  de  la  charité  :  revenant  sur  la  terre,  il  est  juste 
qu'il  recueille  la  moisson  qu'il  a  semée.  Le  roi 
David  l'avait  dit  :  «  Les  miséricordes  du  Seigneur 
sont  au-dessus  de  toutes  ses  œuvres,  »  Au  juge- 
ment dernier  la  miséricorde  couronnera  toutes  les 
bonnes  œuvres  desamis  du  Christ,  et  les  anges  pour- 
ront chanter  les  paroles  que  le  Seigneur  avait  dites 
sur  la  montagne  :  Bienheureux  les  miséricordieux^ 
parce  qu'ils  obtiendront  miséricorde. 
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CHAPITRE  XXVI 

LA     PASSION    DE    NOTRE-SEIGNEUR    JÉSUS-CHRIST.    — 
LES    LIEUX    SAINTS   DE   LA    PASSION. 


1.  Et  factum  est,  cùm  con- 
sumniasset  Jésus  sennones  hos 
omnes,  diiit  discipulis  suis  : 

2.  Scttis  quia  post  biduam 
Pascha  iiet,  et  Filius  hominis 
(radetur  ut  crucifigatur. 

3.  Tune  congregati  sunt 
Principes  Sacerdotum,  et  Se- 
niores  populi,  in  atrium  Prin- 
cipîs  Sacerdotum,  qui  diceba- 
tnr  Gaîphas; 

4.  Et  consiiium  fecerunt  ut 
Jesum  dolo  tencrent  et  occi- 
derent. 

5.  Dicebant  autem  :  Non  in 
die  festo,  ne  forte  tumultus 
fieret  in  populo. 

6.  Cùm  autem  Jésus  essetin 
Bethania  in  domo  Simonis  le- 
prosi, 

7.  Accessit  ad  eum  mulier 
habens  alabastrum  unguenti 
pretiosl,  et  effudit  super  caput 
ipsius  recumbentis. 

8.  Yidentes  autem  discipuli, 
Jndignati  sunt,  dicentes  :  Ut 
quid  perditio  hœc? 


1.  Jésus,  ayant  achevé  tous  ces 
discours,  dit  â.  ses  disciples  : 

2.  Vous  savez  que  la  Pâque  se 
fera  dans  deux  jours  ;  et  le  Fils  de 
l'homme  sera  livré  pour  être  cru- 
cifié. 

3.  Alors  les  Princes  des  Prêtres 
et  les  Anciens  du  peu  pic  s'assemblè- 
rent dans  la  salle  du  Prince  des 
Prêtres,  appelé  Caïphe  ; 

4.  Et  tinrent  conseil  ensemble 
pour  se  saisir  adroitement  de  Jé- 
sus, et  le  faire  mourir. 

5.  Et  ils  disaient:  11  ne  faut  point 
que  ce  soit  pendant  la  fête,  de 
peur  qu'il  n'y  ait  du  tumulte  parmi 
le  peuple. 

6.  Or,  JÉSUS  étant  à  Béthanie 
dans  la  maison  de  Simon  le  lé- 
preux, 

7.  Une  femme  vint  à  lui  avec  un 
vase  d'albâtre,  plein  d'une  huile 
de  parfum  de  grand  prix,  qu'elle 
lui  répandit  sur  la  tête  lorsqu'il 
était  à  table. 

8.  Ce  que  ses  disciples  voyant, 
ils  s'en  fâchèrent,  et  dirent  :  A 
quoi  bon  celte  perte? 


y  Google 


88 


LES  SAINTS  EVANGILES  COMMENTES. 


9.  Car  on  eût  pu  Yendre  ce 
parfum  fort  cher,  et  en  donner 
l'argent  aux  pauvres. 

10.  Mais  JÉSUS,  sachant  ce  qu'ils 
disaient,  leur  dit  :  Pourquoi  faites- 
vous  de  la  peine  à  celte  femme? 
Ce  qu'elle  vient  de  faire  envers 
moi  est  une  lK>nne  œuvre. 

11.  Car  vous  aurez  toujours  des 
pauvres  parmi  vous;  mais  pour 
moi  vous  ne  m'aurez  pas  toujours. 

12.  Et  lorsqu'elle  a  répandu  ce 
parfum  sur  mon  corps,  elle  Ta  fait 
en  vue  de  ma  sépulture. 

13.  Je  vous  dis  en  vérité,  par- 
tout où  sera  prêché  cet  Evangile, 
dans  tout  le  monde,  on  racontera 
ce  qu'elle  a  fait  en  son  souvenir. 

14.  Alors  l'un  des  douze,  appelé 
Judas  Iscariote,  alla  trouver  les 
Princes  des  Prêtres, 

15.  Et  leur  dit  :  Que  voulez- 
vous  me  donner,  et  je  vous  le 
livrerai?  Et  ils  promirent  trente 
pièces  d'argent. 

16.  Depuis  ce  temps-là,  il  cher- 
chait une  occasion  fa?orable  pour 
le  livrer  entre  leurs  mains. 

17.0rlepremierjour  des  azymes, 
les  disciples  vinrent  trouver  Jési.k 
et  lui  dirent  :  Où  voulez-vous  que 
nous  vous  préparions  ce  qu'il  faut 
pour  manger  la  Pâquc? 

18.  JÉSUS  leur  répondit  :  Allez 
dans  la  ville  chez  un  tel,  et  lui 
dites  :  Le  Maître  dit  :  Mon  temps 
est  proche;  je  viens  faire  la  Pâque 
chez  vous  avec  mes  disciples. 

19.  Les  disciples  firent  ce  que 
JÉSUS  leur  avait  commandé,  et 
préparèrent  la  Pâque. 

20.  Le  soir  étant  donc  venu,  il 


9.  Potuitenim  istud  venuiii- 
darimuUo^  etdari  pauperibus. 

10.  Sciens  autem  Jésus,  ait 
illis  :  Quid  molesti  esUs  huic 
mulieri?  Opus  enim  bonuiu 
operala  est  in  me. 

11.  Naro  semper  pauperes 
habetis  vobiscum  :  me  autem 
non  semper  hat>etis. 

12.  Mittens  enim  hœc  un- 
guentum  hoc  in  corpus  roeum, 
ad  sepeliendum  me  feciL 

13.  Amen  dico  vobis,  ubi- 
cumque  prœdicatum  fuerit  hoc 
Evangelium  in  toto  mundo, 
dicetur  et  quod  h»c  fecit  in 
memoriam  ejus. 

14.  Tune  abiit  unusde  duo- 
deciro,  qui  dicebatur  Judas 
Iscariotes,  ad  Principes  Sacer- 
dotum. 

15.  Et  ait  illis:  Quid  vultis 
mihi  dare,  et  ego  vobis  eum 
tradam.  At  illi  constituerunt 
ei  triginta  argenleos. 

16.  Et  exinde  quœrebat  ofH 
portunitatem  ut  eum  traderet. 

17.  Prima  autem  die  azy- 
morum,  accesserunt  discipuli 
ad  Jesum,  dicentes  :  Ubi  vis 
paremus  tibi  comedere  Pas- 
cha? 

18.  At  Jésus  dixit  :  Ite  in 
civitatem  ad  quemdam,  et 
dicite  ei  :  Magisterdicil  :  Tem- 
pus  meum  prope  est,  apud 
te  facio  Pascha  eum  discipu- 
lis  meis. 

19.  Et  fecerunt  discipuli 
sicut  constituit  illis  Jésus  et 
paraverunt  Pascha. 

20.  Vespere  autem    facto. 
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discambebat  eu  m    duodeciin 
discipulis  suis. 

21 .  Et  edcntibus  illis,  dixit  : 
Amen  dico  Tobis,  quia  unus 
vestrum  me  traditurus  est 

22.  Et  contristati  yaidë, 
cœperunt  singulidicere:  Nam- 
qaidegosum,  Domine? 

23.  At  ipse  respondens,  ait  : 
Qui  intingit  mecum  manum 
in  paropside,  hic  me  tradet. 

24.  Filius  quidem  hominis 
vadit,  sicut  scriptum  est  de 
illo  :  vae  autem  homini  illi, 
per  quem  Filius  hominis  tra- 
detur.  Bonum  erat  ei,  si  natus 
non  fuîsset  homo  il  le. 

25.  Respondens autem  Judas, 
qui  tradiditeuro,  dixit  :  Num- 
quid  ego  suro,  Rabbi?  Ait  illi  : 
Tu  dixisti. 

26.  Ccenantibus  autem  eis, 
accepit  Jésus  panem,  et  bene- 
dixit,  ac  fregit^  deditque  dis- 
cipulis suis,  et  ait  :  Accipite 
et  comedite  :  Hoc  est  corpus 
meum. 

27.  Et  accipiens  calicem  gra- 
ttas egit,  et  dédit  illis,  dicens  : 
Bibite  ex  hoc  omnes  ; 

28.  Hic  est  enim  sanguis 
meus  novi  testamenti,  qui  pro 
multis  effundetur  in  remis* 
sionem  peccatorum. 

29.  Dico  autem  Yobis  :  Non 
bibam  amodo  de  hoc  genimine 
vitis,usquein  diem  illum,  cùm 
illud  bibam  vobiscum  noTum 
in  regno  Pat  ris  mei. 

30.  Et  hymno  dicto,  exierunt 
in  montem  Oliveti. 

31.  Tu  ne  dicit  illis  Jésus  : 
Omnes  vos  scandalum  pâlie- 
mini  in  me    in    ista    nocte. 


se  mit  à  table  avec  ses  douze  dis- 
ciples. 

21.  Et  pendant  qu'ils  man- 
geaient, il  leur  dit  :  Je  vous  dis  en 
vérité,  Tun  de  vous  me  trahira. 

22.  Celte  parole  leur  ayant  causé 
une  grande  tristesse,  chacun  d'eux 
commença  à  lui  dire  :  Serait-ce 
moi,  Seigneur? 

23.  Il  leur  répondit  :  Celui  qui 
met  la  main  avec  moi  dans  le  plat, 
me  doit  trahir. 

24.  Pour  ce  qui  est  du  Fils  de 
l'homme,  il  s'en  va,  selon  ce  qui 
a  été  écrit  de  lui  ;  mais  malheur  à 
l'homme  par  qui  le  Fils  de  l'homme 
sera  trahi  :  il  vaudrait  mieux  pour 
lui  qu'il  ne  fût  pas  né. 

23.  Judas  qui  fut  celui  qui  le 
trahit,  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
Est-ce  moi,  Maître?  H  lui  répon- 
dit :  Vous  l'avez  dit. 

26.  Or  pendant  qu'ils  soupaient, 
JÉSUS  prit  du  pain,  et  l'ayant  béni, 
il  le  rompit  et  le  donna  à  ses  dis- 
ciples, en  disant  :  Prenez,  et 
mangez  :  Ceci  est  mon  corps. 

27.  Et  prenant  le  calice,  il  ren- 
dit grâces,  et  il  le  leur  donna,  en 
disant  :  Buvez  en  tous  ; 

28.  Car  ceci  est  mon  sang,  du 
nouveau  Testament,  qui  sera  versé 
pour  un  grand  nombre  en  rémis- 
sion des  péchés. 

29.  Or  je  vous  dis  que  je  ne 
boirai  plus  désormais  de  ce  fruit 
de  la  vigne,  jusqu'au  jour  où  je  le 
boirai  nouveau,  avec  vous,  dans 
le  royaume  de  mon  Père. 

30.  Et  ayant  dit  l'hymne,  ils  al- 
lèrent à  la  montagne  des  Oliviers. 

31.  Alors  JÉsos  leur  dit  :  Je  vous 
serai  à  tous  cette  nuit  une  occa- 
sion de  scandale  ;  car  il  est  écrit  : 
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Je  frapperai  le  Pasteur,  et  les 
brebis  du  troupeau  seront  disper- 
sées. 

32.  Mais  après  que  je  serai  res- 
suscité, j'irai  devant  vous  en  Ga- 
lilée. 

33.  Pierre  lui  répondit  :  Quand 
vous  seriez  pour  tous  les  autres 
un  sujet  de  scandale,  vous  ne  le 
serez  jamais  pour  moi. 

34.  JÉSLS  lui  repartit  :  Je  vous 
dis  en  vérité  qu'en  cette  même  nuit 
avant  que  le  coq  chante,  vous  me 
renoncerez  trois  fois. 

35.  Mais  Pierre  lui  dit  :  Quand 
il  me  faudrait  mourir  avec  vous, 
je  ne  vous  renoncerai  point.  Et 
tous  les  autres  disciples  dirent 
aussi  la  môme  chose. 

36.  Alors  JÉSUS  arriva  avrc  eux 
en  un  lieu  appelé  Gethseroani;  et 
ayant  dit  à  ses  disciples  :  Asseyez- 
vous  ici,  pendant  que  je  m'en  irai 
prier, 

37.  Il  prit  avec  lui  Pierre,  et 
les  deux  fils  de  Zébédée,  et  il 
commença  à  s'attrister,  et  à  être 
dans  une  grande  aflliction. 

38.  Alors  il  leur  dit  :  Mon  âme 
est  triste  jusqu'à  la  mort  ;  demeu- 
rez ici,  et  veillez  avec  moi. 

39.  Et  s'en  allant  un  peu  plus 
loin,  il  se  prosterna  le  visage 
contre  terre,  priant,  et  disant  : 
Mon  Père,  s'il  est  possible,  que  ce 
calice  s'éloigne  de  mol  :  néan- 
moins que  ma  volonté  ne  s'accom- 
plisse pas,  mais  la  vôtre. 

40.  11  vint  ensuite  vers  ses  dis- 
ciples, et  les  ayant  trouvés  endor- 
mis, il  dit  à  Pierre  :  Quoi!  vous 
n'avez  pu  veiller  une  heure  avec 
moi; 

41.  Veillez  et  priez,  afin   que 


Scriptum  est  enim  :  Percatiam 
Pastorem,et  dispergentur  oves 
«régis. 

32.  Postquam  autem  resur- 
rexero,  prœcedam  vos  in  Gali- 
lœam. 

33.  Respondens  autem  Pe- 
trus,  ait  illi  :  Et  si  omnes 
srandalizatifuerint  in  le,  6|;o 
numquam  scandalizabor. 

34.  Ait  illi  Jésus  :  Atneo 
dico  tibi.  quia  in  hac  nocte. 
antequam  gallu8cantet,ler  me 
negabis. 

35.  Ait  illi  Petrus  :  Etiamsi 
oportuerit  me  mori  Iccum, 
non  te  negabo.  Similiter  et 
omnes  discipuli  dixerunt. 

36.  TuncvenitJesuscumillis 
in  villam  quc'c  diciiur  Gethse- 
mani,  et  dixit  di.scipulis  suis  : 
Sedete  hic,  donec  vadam  il  lue, 
et  orem. 

37.  Et  assumpto  Petro,  et 
duobuM  niiis  Zebedaei,  oœpit 
contrislari  et  mœslus  esse. 

38.  Tune  ait  illis  :  Tristis  est 
anima  mea  usquc  ad  mortom  : 
suslioete  hic,  et  vigilate  me- 
cum. 

39.  Et  progressus  pusillum, 
procidit  in  faciem  suam,  orans, 
et  dicens  :  Pater  mi,  si  possi- 
bile  est,  transeat  à  me  calix 
iste,  verumtamen  non  sicot 
ego  volo,  sed  sicut  tu. 

40.  Et  venit  ad  discipulos 
suos,  et  invenit  cos  dormien- 
tes,  et  dicit  Petro  :  Sic  non 
potuislis  unâ  hoiâ  vigîlare 
mecum. 

il.  Vigilate  elorate.  ut  non 
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intretis  in  tenta tioaem.  Spiri- 
tu8  quidem  promptus  est,  caro 
autem  infirma. 

42.  Iterùm  secundo  abiit  et 
oravit,  dtcens  :  Pater  mi,  si 
non  potest  hic  calix  transire 
nisi  bibam  illum,  fiât  voluntas 
tua. 

43.  Et  venit  iterùm,  et  in- 
venit  eos  dormientes  :  erant 
enim  ocuii  eornm  gravati. 

44.  Et  relictis  illis,  itci'um 
abiit,  et  oravit  tertio,  eam- 
dem  sermonem  dicens. 

45.  Tune  venit  ad  discipu- 
los  suos,  et  dicit  illis  :  Dormite 
jaro,  et  requiescite  :  ecce  ap- 
propinquavit  hora,  et  Filius 
hominis  tradetur  in  manus 
peccatorum. 

46.  Snrgite,  eamus  :  ecre 
appropinquavit  qui  me  tradet. 

47.  Adhuc  eo  loque nte,  ecce 
Judas  unus  de  duodecim  ve- 
nit, et  cuin  eo  turba  multa, 
cum  gladiis  et  fustlbus,  missi 
à  Principibus  Sacerdotum  et 
Senioribus  populi. 

48.  Qui  autem  tradidit  eum, 
dédit  iliis  signum,  dicens  : 
Qnemcumque  osculatus  fuero, 
ipse  est,  tencte  eum. 

49.  Et  confeslim  àccedens 
ad  Jesum,  dixit  :  Ave,  Rabbi. 
Et  osculatus  est  eum. 

50.  Dixitque  illi  Jésus  : 
Amice,  ad  quid  venisti?  Tune 
accesserunt,  et  manus  injece- 
runl  in  Jesum,  et  tenuerunt 
eum. 

51.  Et  ecce  unus  ex  bis,  qui 


vous  ne  tombiez  point  dans  la 
tentation;  l'esprit  est  prompt, 
mais  la  chair  est  faible. 

42.  Il  s'en  alla  encore  prier 
une  seconde  fois,  en  disant:  Mon 
Père,  si  ce  calice  ne  peut  passer 
sans  que  je  le  boive,  que  votre 
volonté  soit  faite. 

43. 11  retourna  ensuite  vers  eux, 
et  les  trouva  encore  endormis, 
parce  que  leurs  yeux  étaient  appe- 
santis. 

44.  Et  les  quittant,  il  s'en  alla 
encore  prier  pour  la  troisième 
fois,  disant  les  mOmes  paroles. 

45.  Après  il  vint  trouver  ses  dis- 
ciples, et  leur  dit  :  Dormez  main- 
tenant, et  vous  reposez  :  voici 
l'heure  qui  est  proche,  et  le  Fils 
de  l'homme  va  être  livré  entre 
les  mains  des  pécheurs. 

46.  Levez- vous,  allons;  voilù 
que  celui  qui  me  doit  trahir  ap- 
proche. 

47.  11  n'avait  pas  encore  achevé 
ces  mots,  que  Judas,  un  des  douze, 
arriva,  et  avec  lui  une  grande 
troupe  de  gens  armés  d'épées  et 
de  bâtons,  qui  avaient  été  en- 
voyés |)arles  Princes  des  Prêtres, 
et  par  les  Anciens  du  peuple. 

48.  Or  celui  qui  le  trahissait 
leur  avait  donné  un  signal,  leur 
disant:  Celui  que  je  baiserai,  c'est 
celui-'là  même.  Saisissez-vous  de 
lui. 

49.  Aussitôt  donc  il  s'approcha 
deJÉsis,  et  lui  dit:  Je  vous  salue. 
Maître.  Et  il  le  baisa. 

50.  JÉSUS  lui  répondit  :  Mon  ami, 
qu'étes-vous  venu  faire  ici?  Et 
en  même  temps  tous  les  autres 
s'avançant  se  jetèrent  sur  Jésus 
et  se  saisirent  de  lui. 

51.  Alors  un  de  ceux  qui  étaient 
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avec  JÉsi  s,  portant  la  main  à  son 
épée  et  la  tirant,  en  frappa  un  des 
serviteurs  du  Grand-Prétre,  et 
lui  coupa  une  oreille. 

52.  Mais  Jésus  lai  dit  :  Remet- 
tez votre  épée  en  son  lieu:  car 
tous  ceux  qui  prendront  l'épée, 
périront  par  l'épée. 

53.  Croyez-vousque  je  ne  puisse 
pas  prier  mon  Père,  et  qu'il  ne 
m'envoie  pas  ici  en  même  temps 
plus  de  douze  li^gions  d'Anges? 

54.  Gomment  donc  s'accompli- 
ront les  Écritures,  qui  déclarent 
que  cela  se  doit  faire  ainsi? 

55.  En  même  temps  Jésus,  s'a- 
dressant  à  cette  troupe,  leur  dit  : 
Vous  êtes  venus  ici  armés  d'épées 
et  de  bâtons  pour  me  prendre, 
comme  si  j'étais  un  voleur;  j'étais 
tous  les  Jours  assis  au  milieu  de 
vous,  enseignant  dans  le  temple, 
et  vous  ne  m'avez  point  pris. 

56.  Mais  tout  cela  s'est  fait,  afin 
que  ce  que  les  Prophètes  ont  écrit 
fût  accompli.  Alors  les  disciples, 
l'abandonnant,  s'enfuirent  tous. 

57.  Ces  gens,  s' étant  donc  saisis 
de  JÉSUS,  l'emmenèrent  chez 
Caïphe,  qui  était  Grand-Prêtre,  où 
les  Scribes  et  les  Anciens  étaient 
assemblés. 

58.  Or  Pierre  le  suivait  de  loin 
jusqu'à  la  cour  du  Grand -Prêtre; 
et,  étant  entré,  il  s'assit  avec  les 
gens  pour  voir  la  fin. 

59.  Cependant  les  Princes  des 
Prélres  et  tout  le  Conseil  cher- 
chaient un  faux  témoignage  contre 
JÉSUS  pour  le  faire  mourir. 


erant  cum  Jesu,  extendeos 
manum,  exemitgladiiim  suum. 
et  percutiensservum  Principis 
Sacerdotum  amputavit  auri- 
culam  ejus. 

52.  Tune  ait  illi  Jésus  :  Con- 
verte  gladiam  tuum  in  locam 
suum  :  omnes  enim,  qai  ac- 
ceperint  gladium,  gladio  péri- 
bunt. 

63.  An  putas,  quia  non  pos- 
suni  rogare  Patrem  meum,  et 
exhibebit  mihi  roodô  plus 
qnam  duodecim  legiones  An- 
gelorum? 

5i.  Quomodo  ergo  imple- 
bunlur  Scripturœ,  quia  sic 
oportet  fieri? 

55.  In  illa  hora  dixit  Jésus 
turbis  :  Tamquam  ad  latronem 
existis  cum  gladiis  et  fustibus 
comprehendere  me  :  quotidie 
apud  vos  sedebam  docens  in 
templo,  et  non  me  tenuistis. 


56.  Hoc  autem  totum  factam 
est.  ut  adiiAplerentur  Scriptii- 
rae  Propbetarum.TuncdiscipuU 
omnes,  reliclo  eo,  fugeraot. 

57.  At  illi  tenentes  JesQm, 
duxerunt  ad  Gaipham  Princt- 
pem  Sacerdotum,  ubi  Scribas 
et  Seniores  con vénérant. 

58.  Petrus  autem  sequeba- 
tur  eum  à  longé,  usque  in 
atrium  Principis  Sacerdotum. 
Et  ingressus  intro,  sedebatcum 
ministris,  ut  videret  finena. 

59.  Principes  autem  Sacer- 
dotum, et  omne  conciliam, 
quœrebant  falsum  testimoniuro 
contra  Jesum,  ut  eum  mort! 
Iraderent  : 
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60.  Et  non  invenerunt,  cùm 
inulti  faisi  testes  accessissent. 
Novissimèautem  vénérant  duo 
falsi  testes. 

61.  Et  dixerunt  :Hicdixit: 
Possum  destruere  templam 
Dei,  et  post  trlduum  reeedi- 
ticare  illud. 

62.  Et  surgens  PrincepsSa- 
cerdotum,  ait  illi  :  Nihil  res- 
pondes  ad  ea,  quœ  istl  adver- 
siim  te  testificantur? 

63.  Jésus  autem  tacebat.  Et 
Princeps  Sacerdotum  ait  illi  : 
Adjure  te  per  Deum  yivuin, 
ut  dîcas  nobis  si  tu  es  Christus 
Filius  Dei. 

64.  Dicit  illi  Jésus  :  Tu 
dixisli.  Verumtaroen  dico 
Yobis,  amodô  videbitis  Filium 
hominis  sedentem  à  deitris 
virtutîs  Dei,  et  venientem  in 
nubibus  cœli. 

65.  Tune  Princeps  Sacerdo- 
tum scidit  Yestimenta  sua, 
dicens  :  Blasphemayit  ;  quid 
adhuc  egemus  testibus?  Eccc 
nu  ne  audistis  blaspbemiam  : 

66.  Quid  Tobis  yidetur?  At 
illi  respondentes  dixerunt  : 
Reus  est  mortis. 

67.  Tune  expuerun  tin  faciem 
ejus,  et  colaphis  eum  cecide- 
Tunt,  alii  autem  palmas  in 
faciem  ejus  dederunt. 

68.  Dicentes  :  Propheliza 
nobis,  Christe^  quis  est  qui  te 
percussit? 

69.  Pelrus  verô  sedebat  foris 
in  atrio,  et  accessit  ad  eum 
una  ancilla,  dicens  :  Et  tu  eum 
Jesu  Galilœo  eras. 

70.  At  ille    negavit   coram 


60.  Et  ils  n'en  trouvaient  point, 
quoique  plusieurs  faux  témoins 
se  fussent  présentés.  Enfin  il  vint 
deux  faux  témoins. 

61.  Qui  dirent  :  Celui-ci  a  dit  : 
Je  puis  détruire  le  temple  de  Dieu, 
et  le  rebâtir  en  trois  jours. 

62.  Alors  le  Grand-Prétre,  se 
levant,  lui  dit  :  Vous  ne  répondez 
rien  à  ce  qu'ils  déposent  contre 
vous? 

63.  Mais  Jésus  se  taisait.  Et  le 
Grand-Prétre  lui  dit  :  Je  vous 
commande  par  le  Dieu  vivant  de 
nous  dire  si  vous  êtes  le  Christ 
Fils  de  Dieu. 

64.  JÉSUS  lui  répondit  *■  Vous 
l'avez  dit  :  mais  je  vous  déclare 
que  vous  verrez  dans  la  suite  le 
Fils  de  riiomme  assis  à  la  droite 
de  la  majesté  de  Dieu,  qui  viendra 
sur  les  nuées  du  ciel. 

65.  Alors  le  Grand-Prêtre  dé- 
chira ses  vêlements,  en  disant  :  11 
a  blasphémé;  qu'avons-nous  plus 
besoin  de  témoins?  Vous  venez 
vous-mêmes  de  l'entendre  blas- 
phémer : 

66.  Qu'en  jugez-vous?  Ils  répon- 
dirent :  Il  a  mérité  la  mort. 

67.  Alors  ils  lui  crachèrent  au 
visage,  et  ils  le  frappèrent  à  coups 
de  poing,  et  d'autres  lui  donnèrent 
des  soufflets, 

68.  En  disant  :  Christ,  prophé- 
tise-nous qui  est  celui  qui  t'a  frappé? 

69.  Pierre  cependant  était  au 
dehors  assis  dans  la  cour.  Et  une 
servante,  s'approchant,  lui  dit  : 
Vous  étiez  aussi  avec  Jésus  de 
Galilée. 

70.  Mais  il  le  nia  devant  tout  le 
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inonde,  en  disant  :  Je  ne  sais  ce 
que  vous  dites. 

71.  Et  lorsqu'il  sortait  hors  la 
porte,  une  autre  servante  l'ayant 
vu,  dit  à  c^ux  qui  se  trouvèrent 
là  :  Celui-ci  était  aussi  avec  Jésus 
de  Nazareth. 

72.  Pierre  le  nia  une  seconde 
fois,  en  disant  avec  serment  :  Je 
ne  connais  point  cet  homme. 

73.  Peu  après  ceux  qui  étaient 
là  s'avançant  dirent  à  Pierre  :  Vous 
ëles  certainement  de  ces  gens-là; 
car  votre  langage  vous  fait  assez 
connaître. 

74.  Il  se  mit  alors  à  faire  des 
serments  exécrables,  et  à  dire  en 
jurant  :  Qu'il  ne  connaissait  cet 
homme;  et  aussitôt  le  coq 
chanta. 

75.  Et  Pierre  se  ressouvint  de  la 
parole  que  Jésus  lui  avait  dite  : 
Avant  que  le  coq  chante,  vous  me 
renoncerez  trois  fois.  Étant  donc 
sorti  dehors,  il  pleura  amèrement. 


omnibus,  dlcens  :  Nescio  qaid 
dicis. 

71.  Ëxeunte  aulem  illo  ja- 
nuam,  vidit  eum  alîa  aii€llla. 
et  ait  his  qui  erant  ibi  :  Et  hic 
erat  cum  Jesu  Nazareno.  - 

72.  El  iterùm  negavit  cum 
juramento  :  Quia  non  nori 
iiominem. 

73.  Et  post  pusillum  accesr- 
serunt  qui  stabant,  et  dixerunt 
Petro  :  Verè  et  tu  ex  illis  es  ; 
nam  et  loquela  tuamanifestum 
te  facit. 

74.  Tune  coBpit  deteatari  et 
jurare  quia  non  novisset  ho- 
rainem.  Et  continuo  gallus 
cantavit. 

75.  Et  recordatusestPetrns 
verbi  Jesu,  quod  dixerat  : 
Priusquam  gallus  cantet,  ter 
me  negabis.  Et  egressus  foras 
flevit  aroarè. 


Comme  nous  verrons  la  sainte  Passion  de  N.-S, 
Jésus-Christ  passer  quatre  fois  sous  nos  yeux, 
nous  partagerons  les  réflexions  que  nous  avons 
à  faire  entre  les  quatre  évangéUstes.  En  suivant 
S.  Matthieu,  nous  essaierons  plus  particulièrement 
d'étudier  les  lieux  qui  furent  les  témoins  des  dou- 
leurs du  Seigneur,  depuis  Gethsémani  jusqu'au 
Calvaire. 

^1.  —  Jésus,  ayant  achevé  tous  ces  discours, 
dit  à  ses  disciples  :  Vous  savez  que  la  Pdque  se 
fera  dans  deux  jours  et  le  Fils  de  l'homme  sera 
livré  pour  être  crucifié.  C'est  la  dernière  fois  que 
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N.-S.  Jésus-Christ  prédit  à  ses  apôtres  sa  mort  sur 
la  croix.  Il  a  tout  fait  pour  qu'ils  ne  fussent  pas 
scandalisés  de  ses  opprobres  ;  mais  rien  n'a  pu  les 
éclairer  ! 

f  S.  —  Alors  les  Princes  des  Prêtres  et  les 
Anciens  dujKniple  s'assemblèrent  dans  la  salle  du 
Prince  des  Prêti^es^  qui  s*appelait  Caïphe.  — 
Alors, . . ,  en  ces  jours-là,  ils  tinrent  conseil  ensemble 
pour  se  saisir  adroitement  de  Jésus  et  le  faire  mou- 
rir; ils  disaient  :  Il  ne  faut  pas  que  ce  soit  pendant 
la  fête,  de  peur  quiln'y  ait  tumulte  pai^ii  le  peu- 
ple. On  le  voit,  dès  le  début,  le  procès  de  Jésus  sera 
conduit  sans  aucun  respect  de  la  justice  :  il  sera 
jugé  pour  la  forme;  d'avance  il  est  condamné 
par  des  juges  qui  ont  juré  sa  perte. 

^6.  —  Or  y  Jésus  était  à  Béthanie^  dans  la  mai- 
son de  Simon  le  lépreux...  D'après  S.  Matthieu, 
ce  repas  semble  avoir  eu  lieu  le  mardi  saint,  au 
retour  du  temple.  Mais  S.Jean  dit  précisément,  qu'il 
eut  lieu  six  jours  avant  la  Pàque,  le  vendredi  pré- 
cédent. Il  est  probable  que  S.  Matthieu,  qui  ne 
précise  aucune  date,  veut  simplement  ici  ne  pas 
omettre  un  fait  qui  se  passa  ces  jours-là.  Ce  fut 
au  sortir  de  ce  souper  que  Judas  prit  la  résolu- 
tion de  trahir  le  divin  Maître. 

La  femme  qui  verse  un  parfum  de  grand  prix 
sur  la  tête  de  Jésus  est,  d'après  la  tradition  la 
plus  suivie,  Marie-Madeleine,  sœur  de  Lazare  et 
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de  Marthe.  Quand  on  voulait  faire  honneur  à  un 
invité  de  distinction,  on  répandait  des  parfums 
sur  sa  tête  et  sur  ses  pieds;  c'était  d'autant  plus  fa- 
cile que  les  conviés  étaient  couchés  sur  des  lîts, 
autour  des  tables.  L^indignation  des  apôtres  à  la 
vue  de  Faction  de  Madeleine  montre  des  gens  ha- 
bitués à  gagner  péniblement  le  prix  de  leur 
journée.  A  quoi  bon  cette  perte?  dirent-ils  :  on  eût 
pu  vendre  ce  parfum  fort  cher  et  en  donner  F  ar- 
gent aux  pauvres,  Jésus  prend  la  défense  de  Ma- 
deleine ;  il  a  toujours  été  reconnaissant  de  ce  qu'on 
a  fait  pour  lui  ;  les  respects  qu'on  lui  témoigne 
marquent  la  foi  de  ceux  qui  l'approchent.  Pour- 
quoi faites-vous  de  la  peine  à  cette  femme?  Jésus 
n'a  jamais  fait  de  peine  à  personne.  Ce  quelle 
vient  de  faire  envers  moi  est  une  boniie  œuv?'e... 
Vous  aurez  toujours  des  pauvres  avec  vous,  mais 
vous  ne  m'aurez  pas  toujours.  L'aumône  est  une 
bonne  œuvre  ;  mais  donner  à  Jésus,  n'est-ce  pas  une 
aumône?  N'est-il  pas  aussi  un  pauvre?  Vous  aurez 
toujours  des  pauvres  parmi  vous  (que  nos  socia- 
listes retiennent  ces  paroles),  mats  pour  moi  vous 
ne  m'aurez  pas  toujours,..  Pressez- vous  d'honorer 
rhumanité  que  j'ai  prise  pour  mourir  sur  la  croix; 
lorsqu'elle  a  répandu  ce  parfum  sur  mon  corps, 
elle  Fa  fait  en  vue  de  ma  sépulture,,.  C'est  son 
cœur  qui  Ta  conduite  à  mes  pieds,  mais  en  réa- 
lité c'est  mon  Père  qui  l'a  inspirée.  Elle  a  com- 
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mencé,  sans  le  comprendre^  les  cérémonies  de  mon 
embaumement.  Je  voils  le  dis  eii  vérité,  partout 
où  l'on  prêchera  cet  Évangile^  dans  tout  le  monde, 
on  racontera  ce  qu'elle  a  fait  en  son  souvenir.  Les 
paroles  de  Jésus  révèlent  la  placidité,  la  lucidité 
de  son  âme;  il  est  aussi  tranquille,  aussi  maître 
de  lui,  il  voit  aussi  clair  et  aussi  loin  la  veille 
de  sa  mort,  que  le  lendemain  de  sa  résurrec- 
tion. 

^  14.  —  Alors  un  des  douze ^  appelé  Judas  Is- 
cariote,  alla  trouver  les  Princes  des  prêtres  et  leur 
dit  :  Que  voulez-vous  me  donner,  et  je  vous  le  H- 
vrerai?  Ils  lui  promirent  trente  pièces  d'argent,  — 
Un  des  douze.,,  que  ces  mots  disent  de  choses! 
Judas  Iscariote.,.  c'est  le  nom  de  ce  malheureux, 
qui  est  devenu  le  type  de  tous  les  traîtres...  alla 
trouver  les  Princes  des^ prêtres  y  les  ennemis  mortels 
de  celui  à  qui  il  devait  tout  !  et  il  leur  dit  :  Que 
vouleZ'VOtis  me  donîier,  et  je  vous  le  livrerai?...  Il 
va  droit  à  son  crime  :  il  vend  sonmaitre,  et  ne  voit, 
dans  la  livraison  de  Jésus,  qu'une  question  d'ar- 
gent. Ils  lui  promirent  trente  pièces  d'argent. 
Chaque  pièce  valait  à  peu  près  trois  drachmes  et  un 
tiers.  Trente  pièces  d'argent  représentaient  envi- 
ron la  valeur  de  cent  francs  de  notre  monnaie.  C'est 
bien  peu  cher,  Judas!  Jésus  valait  plus  que  cela, 
et  vous  auriez  dd faire  une  meilleure  affaire!  Mais 
il  était  écrit  :  «  Ils  m'ont  mis  à  prix  trente  pièces 
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d'argent  :  »  Favarice  de  Judas  va  se  heurter  contre 
la  parole  de  FEsprit-Saint. 

^'  17.  —  Or  le  premier  jour  des  azymes  les  dis- 
ciples  de  Jésus  vinrent  trouver  Jésus  et  lui  dirent: 
Où  voulez-vous  que  nous  préparions  ce  qu  il  faut 
pour  manger  la  Pdque? 

Nous  sommes  arrivés  au  Jeudi  saint.  Il  est  pro- 
bable que  le  Seigneur  était  resté  à  Béthanie  toute 
la  journée  du  mercredi.  Le  premier  jour  des  azy- 
mes,. .  On  achetait  ce  jour-là  des  pains  sans  levain  ; 
tout  ce  qui  restait  de  pain  levé  avait  été  brûlé  le 
merci'edi  soir. 

^"  18.  —  Jésits  leur  répondit  :  Allez  dans  la  ville 
chez  un  tel  et  dites-lui  :  Le  MaUre  dit:  Mon  temps 
est  proche  y  je  viens  faire  la  Pàque  chez  vous  avec 
7nes  disciples.  L'homme  à  qui  Jésus  envoie  les  apô- 
tres devait  être  un  disciple  secret  de  Jésus.  Je  viens 
faire  la  Pdque  chez  vous  avec  mes  disciples...  Ce 
sont  ces  mômes  paroles  que  Jésus,  au  temps  de  Pà- 
que, adresse  à  chacun  des  fidèles. 

La  maison  du  Cénacle  où  Pierre  et  Jean  prépa- 
rèrent la  Pàque  se  trouvait  sur  le  mont  Sion,  à  l'ex- 
trémité sud  de  la  montagne,  regardant  la  route 
qui  conduit  à  Bethléem.  Par  une  providence 
singulière,  les  murs  qui  furent  témoins  de  l'ins- 
titution de  l'Eucharistie  sont  encore  debout.  A 
l'étage  supérieur  on  retrouve  la  grande  salle  qui 
fut  la  première  de  nos  églises.  Les  Croisés  la  ré- 
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parèrent  et  en  modifièrent  malheureusement  l'as- 
pect général  ;  mais  l'ensemble  subsiste  :  c'est  un 
reliquaire  sans  prix.  Joignez  à  cette  salle  la  table 
où  Jésus  soupa,  qui  se  trouve  à  Saint- Jean  de  Latran 
à  Rome,  et  vous  constaterez  avec  quel  soin  TÉglise 
conserve  le  souvenir  du  S.  Sacrement. 

La  préparation  de  la  Pàque  demandait  beau- 
coup de  temps.  On  portait  au  temple  l'agneau  qu'on 
avait  acheté  :  il  devait  être  sans  défaut,  mâle 
et  de  l'année;  les  prêtres  l'égorgeaient ;  ils  en 
versaient  le  sang,  en  récitant  des  prières.  On  l'ap- 
portait ensuite  dans  la  maison  et  on  le  rôtissait. 
La  salle  devait  être  ornée  de  verdures;  sur  la 
table  on  préparait  des  pains  azymes,  du  vin,  des 
laitues  sauvages,  et  le  charoceth  (un  mélange  de 
dattes,  de  figues,  d'amandes,  d'épices  jetées  dans 
du  vinaigre).  Le  moment  du  repas  venu,  chaque 
famille  se  réunissait.  On  devait  être  au  moins  dix 
et  pas  plus  de  vingt.  On  ne  devait  rompre  aucun 
os  de  l'agneau,  mais  le  manger  tout  entier,  tête, 
pieds  et  intestins;  et  s'il  en  restait  quelque  chose, 
le  lendemain,  on  le  brûlait  avec  les  ossements. 
Toute  la  suite  du  repas  était  réglée.  On  récitait  un 
grand  nombre  de  prières  et  de  psaumes;  le  pain 
et  le  vin  étaient  bénits  et  offerts;  il  y  avait  des  li- 
bations à  des  moments  fixés;  enfin,  tout  un  cé- 
rémonial, dont  Jésus  s'est  inspiré  en  instituant  la 
sainte  Eucharistie.  Dans  la  pensée  du  divin  Mal- 
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tre,  le  Saint  Sacrement  de  Tautel  était  la  suite  de  la 
Pàque  juive;  il  devait  en  réaliser  les  figures. 

^  20.  —  Et  le  soir  étant  donc  venUy  il  se  mit 
à  table  avec  les  douze  disciples,  et  pendant  qu'ils 
mangeaient,  il  leur  dit  :  En  vérité,  je  vous  le  dis  : 
un  d'entre  vous  me  trahira...  Quel  coup  pour  les 
apôtres  !  Quoi  !  Jésus  sera  trahi!  et  par  un  d'entre 
eux!  Ils  sont  atterrés.  Chacun  de  s'écrier  :  Esi^e 
moi,  Seigneur?  Judas,  comme  les  autres  :  il  y  est 
contraint  ;  son  silence  l'eût  trahi  à  Tinstant.  Jésus 
reprend  :  Celui  qui  met  la  main  avec  moi  dans 
le  plat,  doit  me  tî'ahir.  Pour  ce  qui  est  du  Fils  de 
r  homme  y  il  s'en  va  selon  qiiil  a  été  écrit  de  lui. 
Mais  malheur  à  l'homme  par  qui  le  Fils  de 
r homme  sera  trahi  :  il  vaudrait  mieux  pour  lui 
qu'il  ne  fût  pas  né.  Terribles  paroles!  épouvan- 
table condamnation  de  Judas  ! 

^25.  —  Judas ^  qui  fut  celui  qui  le  trahit,  pre- 
nant la  parole^  lui  dit  :  Est-ce  7noi,  Maître?  Il  lui 
répondit  :  Vous  Favez  dit.  Au  milieu  de  la  confu- 
sion qui  suivit  la  première  parole  de  Jésus,  il  est 
difficile  de  saisir  la  succession  des  voix.  C'est  alors 
que  Judas  aurait  dit,  peut-être  répété  :  Est-ce  moi^ 
Seigneur?  Jésus  lui  répondit  :  Vous  l'avez  dit  .* 
locution  juive  qui  veut  dire  :  Oui,  c'est  vrai. 
Jésus  dut  dire  ce  mot  à  voix  basse  ;  pour  ménager 
le  traître,  assis  près  de  lui. 

^  26.  —  Or  y  pendant  qu'ils  soupaient,  Jésus 
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prit  du  pain  et  rayant  bénit  il  le  rompit  et  le 
donna  à  ses  disciples  en  disant:  Prenez  et  mangez, 
ceci  est  mon  corps.  Et  prenant  le  calice,  il  ren- 
dit grâces  et  le  leur  donna,  disant  :  Buvez-en 
tous,  car  ceci  est  mon  sang  du  Nouveau  Testament  : 
qui  sera  versé  pour  un  grand  nombre,  en  rémis- 
sion des  péchés.  Telles  furent  les  pai'oles  du  Sei- 
g-neur  en  instituant  la  T.  S.  Eucharistie.  Les  trois 
synoptiques  le  redisent  dans  les  mêmes  termes  : 
elles  étaient  trop  importantes  pour  que  Dieu  per- 
mit qu'il  y  eût  ici  la  moindre  variante.  Nous  les 
étudierons  dans  S.  Marc  et  S.  Luc.  Continuons  à 
suivre  les  vestiges  des  pas  de  Jésus. 

^  30.  —  Et  ayant  dit  Vhymne,  ils  allèrent  à  la 
montagne  des  Oliviers.  Pour  aller  de  Sion  à  la 
montagne  des  Oliviers,  on  trouvait  sur  la  gauche 
un  chemin  étroit  et  raide  qui  descendait  obli- 
quement à  la  vallée  du  Cédron  (cette  vallée  s'ap- 
pelait ainsi  à  cause  des  cèdres  qui  la  couvraient 
au  temps  des  rois  :  c'est  la  vallée  de  Josaphat). 
Après  avoir  traversé  le  torrent  du  Cédron  sur  un 
pont  qui  existe  encore,  on  s'engageait  sur  la  mon- 
tagne des  Oliviers,  où  se  trouvait  sur  la  gauche 
le  jardin  de  Gethsémani.  Jésus  y  venait  fréquem- 
ment le  soir,  quand,  étant  à  Jérusalem,  il  n'allait 
pas  passer  la  nuit  chez  ses  amis  de  Béthanie. 
Du  temps  du  Seigneur  ce  jardin  était  rempli 
de  beaux  arbres  et,   au  fond,  se  trouvait  une 
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grotte,  qui  avoisinait  les  tombeaux  de  Joachim  e! 
d'Anne,  les  grands-parents  de  Jésus.  La  sainte 
Vierge  devait  être  inhumée  près  de  là.  Ce  lieu,  à 
jamais  célèbre,  a  gardé  sa  physionomie  première. 
De  la  partie  plantée,  il  reste  huit  oliviers  énormes 
(les  plus  gros  mesurent  8  mètres  de  circonférence  ; 
chaque  année  ils  donnent  une  grande  moisson  de 
fruits)  ;  rien  n'empêche  de  croire  qu'ils  soient  les 
contemporains  de  Jésus-Christ.  Ce  sont  les  Pères 
Franciscains  qui  les  possèdent.  La  grotte  est  la 
même  :  on  a  élevé  un  autel  à  la  place  où  Ton 
pense  qu'eut  lieu  la  sueur  sanglante  de  Jésus.  Les 
rochers  qui  servent  de  murs,  les  voûtes,  les  piliers 
qui  les  soutiennent  sont  tels  qu'ils  étaient  quand 
Jésus  y  pria.  C'est  là  qu'il  eut  son  agonie;  là  qu'il 
accepta  une  dernière  fois  de  laver,  dans  son  sang, 
le  péché  du  monde;  là  qu'il  fit  entendre  ces  gé- 
missements déchirants  dont  les  rochers  du  Cal- 
vaire recueillirent  les  derniers  échos.  Jésus  entra 
dans  le  jardin  de  Gethsémani  entre  neuf  et  dix 
heures  du  soir  :  il  en  sortit  entre  onze  heures  et 
minuit.  Judas,  qui  l'avait  trahi,  avait  amené  au 
jardin  une  troupe  de  valets  envoyés  par  les  princes 
des  prêtres  avec  un  détachement  dé  soldats  ro- 
mains :  ils  se  saisirent  de  Jésus. 

f  57.  —  Ceux  qui  tenaient  Jésus  l'nnmenèrent 
chez  Caiphe,  qui  était  GraruUPrPtre ,  où  les  Scribes 
et  les  Anciens  étaient  assemblés.  Pour  arriver  chez 
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Caïphe,  cette  troupe  dut  suivre  le  même  chemin 
que  le  Seigneur  avait  pris  pour  venir  au  jardin, 
car  Caïphe  demeurait  sur  le  mont  Sion  ;  son  palais 
n'était  pas  éloigné  du  Cénacle.  A  côté  habitait 
Anne,  son  beau-père;  plusieurs  commentateurs 
ont  pensé  que  la  maison  d'Anne  n'était  qu'une  dé- 
pendance de  celle  de  son  gendre. 

Le  palais  de  Caïphe  devait  ressembler  à  toutes 
les  grandes  habitations  du  temps.  Une  porte  prin- 
cipale {janiia)  donnait  sur  la  voie  publique  :  on 
entrait  dans  le  vestibule  où  se  trouvaient  les  loge- 
ments des  portiers.  Du  vestibule  on  passait  dans 
une  vaste  cour  [atrium),  autour  de  laquelle  se  dé- 
veloppaient des  galeries  intérieures  donnant  accès 
aux  appartements  privés.  Telle  est  encore  aujour- 
d'hui la  maison  mauresque  avec  ces  dispositions 
invariables.  Au  fond  de  l'atrium  il  y  avait  une 
vaste  salle  (le  divan  des  Orientaux)  ;  les  logements 
des  serviteurs  se  trouvaient  des  deux  côtés  du  ves- 
tibule. Chez  Caïphe  il  devait  y  avoir  un  corps  de 
garde,  avec  un  cachot  pour  y  renfermer  les  mal- 
faiteurs qu'on  amenait.  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  fut  conduit  dans  la  grande  salle  de  l'atrium. 
C'est  là  qu'il  subit  son  premier  interrogatoire,  et  les 
premières  insultes  des  valets  de  Caïphe.  Quand  il 
sortit  de  la  salle,  on  le  conduisit,  en  traversant  l'a- 
trium, au  corps  de  garde  du  Grand-Prètre;  proba- 
blement fut-il  enfermé  dans  le  cachot,  où  il  de- 
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meura  jusqu'au  jour.  C'est  dans  la  cour  de  Calphe 
que  se  passèrent  les  reniements  de  saint  Pierre.  En 
arrivant,  l'apôtre  «  se  tenait  dehors  »,  c'est-à-dire 
dans  la  rue,  près  de  la  porte  principale.  Saint  Jean 
le  fit  entrer  dans  l'atrium.  Pierre  erra  de  groupe 
en  groupe  pour  apprendre  des  nouvelles  du 
jugement  :  enfin  il  s'assit  près  du  feu  allumé  dans 
la  cour,  au  milieu  des  valets  de  Caïphe.  Saint  Luc 
nous  dit  qu'au  moment  où  il  renia  son  maître 
pour  la  troisième  fois,  Jésits  le  regarda^  et  qu'alors 
Pierre  se  souvint  de  la  prophétie  que  Jésus  lui 
avait  faite.  Bien  qu'on  puisse  interpréter  d'une  fa- 
çon mystique  ce  regard  du  Seigneur,  rien  n'eropè- 
cbe  de  supposer  que  Jésus,  déjà  condamné,  soit 
sorti  à  ce  moment  de  la  salle  du  Conseil,  pour  être 
conduit  au  cachot  du  poste.  Il  aurait  traversé  l'a- 
trium :  saint  Pierre  qui  était  là  se  serait  trouvé  non 
loin  de  lui  :  Jésus  l'eût  regardé  et  converti. 
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CHAPITRE  XXVn 

SUITE     DE    LA     PASSION    DE    N.-S.-JÉSUS-CHRIST,     SA 
BIORT    AU   CALVAIRE,    SA    SÉPULTURE. 


1.  Mane  autem  facto,  con- 
siliam  inierunt  omnes  Princi- 
pes Sacerdotum  el  Seniores 
populi  ad  versus  Jesum,  ut  eum 
morti  traderent. 

2.  Et  yinctum  adduierunt 
eum,ettradiderunt  PontioPi- 
lato  Pnesidi. 

3.  Tune  TÎdens  Judas,  qui 
euro  tradidit,  quod  damnatus 
esset;  pœnitenlia  ductus,  retu- 
lit  triginta  argenteos  Principi- 
bns  Sacerdotum  et  Senioribus, 

4.  Dicens  :  PeccaTi  tradens 
saDguinem  justum.  At  illidixe- 
runt  :  Quid  ad  nos?  Tu  vide- 
ris. 

5.  Et  projectis  argenteîs  in 
templo,  recessit,  et  abiens,  la- 
queo  se  suspendit. 

6.  Principes  autem  Sacerdo- 
tum, aceeptis  argenteis,  dixe- 
runt  :  Non  licet  eos  mittere 
in  corbonam,  quia  pretium 
sanguin is  est. 

7.Consilio  autem  inito,  eme- 
runt  ex  illis  agrum  figuli,  in 
sepnlturam  peregrinorum. 


i.  Le  matin  étant  venu,  tous 
les  Princes  des  Prêtres  et  les  An- 
ciens du  peuple,  tinrent  con- 
seil contre  Jésus  pour  le  livrer 
à  la  mort. 

2.  Et  l'ayant  lié,  ils  l'emmenè- 
rent, et  le  livrèrent  à  Ponce  Pi- 
late  le  Gouverneur. 
.  3.  Cependant  Judas,  qui  l'avait 
trahi,  voyant  qu'il  était  condamné, 
se  repentit;  et  reportant  les  trente 
pièces  d'argent  aux  princes  des 
Prêtres  et  aux  anciens, 

4.  Il  leur  dit  :  J'ai  péché  en 
livrant  le  sang  innocent.  Ils 
lui  répondirent  :  Que  nous  im- 
porte? C'est  votre  affaire. 

5.  Alors  il  jeta  cet  argent  dans 
le  temple,  et  s'étant  retiré  il  alla 
se  pendre. 

6.  Mais  les  Princes  des  Prêtres, 
ayant  pris  l'argent,  dirent  :  Il  ne 
nous  est  pas  permis  de  le  mettre 
dans  le  trésor,  parce  que  c'est  le 
prix  du  sang. 

7.  Et  ayant  délibéré  là-dessus, 
ils  en  achetèrent  le  champ  d'un 
potier,  pour  la  sépulture  des  étran- 
gers. 
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8.  C'est  poar  cela  que  ce  champ 
est  appelé  encore  aujourd'hui 
Haceldama ,  c'est-à-dire  le  champ 
du  sang. 

9.  Ainsi  fut  accomplie  cette  pa- 
role du  prophète  Jérémie  :  Ils  ont 
reçu  les  trente  pièces  d'argent  qui 
étaient  le  prix  de  celui  qui  a  été 
mis  à  prix,  et  dont  ils  avaient  fait 
le  marché  avec  les  enfants  d'Is- 
raël; 

10.  El  ils  les  ont  données  pour 
en  acheter  le  champ  d'un  potier, 
comme  le  Seigneur  me  Ta  or- 
donné. 

11.  Or  JÉSUS  fut  présenté  de- 
vant le  Gouverneur;  et  le  Gou- 
verneur l'interrogea  en  ces  termes: 
Étes-vous  le  Roi  des  Juifs?  Jésus 
lui  répondit  :  Vous  le  dites. 

12.  Et  étant  accusé  par  les 
Princes  des  Prêtres  et  les  Anciens, 
il  ne  répondit  rien. 

13.  Alors  Pilale  lui  dit  :  N'enten- 
dez-Tous  pas  de  combien  de  choses 
ils  TOUS  accusent? 

14.  Mais  il  ne  répondit  rien  à 
fout  ce  qu'il  lui  put  dire;  de 
sorte  que  le  Gouverneur  en  était 
fort  étonné. 

15.  Or  le  Gouverneur  avait  ac- 
coutumé à  toutes  les  fêles  de  dé- 
livrer celui  des  prisonniers  que  le 
peuple  lui  demandait  : 

16.  Et  il  en  avait  alors  un  in- 
signe, nommé  Darabbas. 

17.  Lorsqu'ils  étaient  donc  tous 
assemblés,  Pilale  leur  dit  .  Lequel 
voulez-vous  que  je  vous  délivre, 
de  Rarabbas  ou  de  Jésus,  qui  est 
appelé  Christ.' 

18.  Car  il  savait  bien  que  c'é- 
tait par  envie  qu'ils  l'avaient  li- 
vré. 


8.  Propter  hoc  vocatus  est 
ager  ille,  Haceldama,  hoc  est. 
ager  sanguinis,  usque  in  ho- 
diernum  diem. 

9.  Tune  impletum  est  qaod 
dictum  est  per  Jeremiam  pro- 
phetam,  dicentem  :  Et  accepe- 
runt  triginta  argentées  pre- 
tium  appretiati,  quem  appre« 
tiaverunt  a  liliis  Israël  ; 

10.  Et  dederunt  eos,  in  a- 
grum  figuli,  sicut  consUtuit 
mihi  Dominus. 

11.  Jésus  autem  stetit  anti' 
Praesidem,  et  interrogaviteum 
Prœses,  dicens  :  Tu  es  Rex 
Judœorum?  Dicit  illi  Jésus  : 
Tu  dicis. 

12.  Et  cum  accusareltir  a 
Principibus  Sacerdotum  et  Se- 
nioribus,  nihi)  respondit. 

13.  Tune  dicit  illi  Pilatus  : 
Non  audis  quanta  adversum 
te  dicuntteslimonia? 

14.  El  non  respondit  ei  ad 
ullum  verbum,  ita  ut  mira- 
retur  Prœses  vehementer. 

15.  Per  diem  autem  solem- 
nem  consueverat  Pra^ses  po- 
pulo dimiltere  unum  vinctum 
quem  voluissent  : 

16.  Habebat  autem  tunc 
yinctum  insignem,  qui  diceba- 
tur  Barabbas. 

17.  Congregalis  ergo  illis, 
dixit  Pilatus  :  Quem  vullis  di- 
mittam  vobis  :  Barabbam  an 
Jesum,  qui  dicitur  Chrislus? 

18.  Sciebat  enim  quod  p<T 
invidiam  tradidissenl  eum. 
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19.  Sedente  autern  illo  pro 
tribunali,  misit  ad  eum  uxor 
ejus,  dicens  :  Nihil  tibi,  et 
justo  un,  multa  enim  |)assa 
sum  hodie  per  Tisum  propter 
euin. 

20.  Principes  autem  sacer- 
dotum,  et  Seniores  persuase- 
runt  populis  ut  peterentBa- 
rabbam,  Jesum  yero  perde- 
rent 

21.  Respondens  autem  Pres- 
ses, ait  illis  :  Quera  Yullis 
vobis  de  duobus  dimitti?  At 
illidixerunt  :  Barabbam. 

22.  Dicit  illis  Pilatus  :  Quid 
igitur  faciam  de  Jesu,  qui  di- 
citur  Christ  us? 

23.  Dicunt  omnes  :  Crncifi- 
gatur.  Ait  illis  Presses  :  Quid 
enim  mali  fecit  ?  Al  illi  magis 
clamabant,  dicentes  :  Crucifi- 
gatur. 

24.  Yidens  autem  Pilatus 
quia  nibil  proficeret,  sed  ma- 
gis tumultus  fieret;  accepta 
aqua,  lavit  manus  coram  po- 
pulo, dicens  :  Innocens  ego 
sum  a  sanguine  justi  hujus  : 
vos  yideritis. 

25.  Et  respondens  universus 
populus,  dixit  :  Sanguis  ejus 
super  nos,  et  super  filios  nos- 
tros. 

26.  Tune  dimisit  illis  Barab- 
bam; Jesum  autem  flagella- 
tum  tradidit  eis  ut  crucifige- 
retur. 

27.Tunc  milites  Prsssidis  sus- 
cipien tes  Jesum  in  Prœtorium, 
congregaverunt  ad  eum  uni- 
versam  cohorlem. 


19.  Cependant,  lorsqu'il  était 
assis  sur  son  tribunal,  sa  femme  lui 
envoya  dire  *.  Ne  vous  embarras- 
sez point  dans  rafiaire  de  ce  juste  ; 
car  j'ai  été  aujourd'hui  étrange- 
ment tourmentée  dans  nn  songe  à 
cause  de  lui. 

20.  Mais  les  Princes  des  Prêtres 
et  les  Anciens  persuadèrent  au 
peuple  de  demander  Barabbas,  et 
de  faire  périr  Jésus. 

21.  Le  Gouverneur  leur  ayant 
donc  dit  :  Lequel  des  deux  vou- 
lez-vous que  je  vous  délivre?  ils 
lui  répondirent  :  Barabbas. 

22.  Pilate  leur  dit  :  Que  ferai-je 
donc  de  Jésus,  qui  est  appelé 
Christ? 

23.  Ils  répondirent  tous  :  Qu'il 
soit  crucifié!  Le  Gouverneur  leur 
dit  :  Mais  quel  mal  a-t-il  fait?  Et 
ils  se  mirent  à  crier  encore  plus 
fort,  en  disant  :  Qu'il  soit  cruci- 
fié! 

24.  Pilate  voyant  qu'il  n'y  ga- 
gnait rien,  mais  que  le  tumulte 
montait  toujours  de  plus  en  plus, 
se  fit  apporter  de  l'eau,  et  se  la- 
vant les  mains  devant  le  peuple, 
il  leur  dit  :  Je  suis  innocent  du 
sang  de  ce  juste  :  vous  en  répon- 
drez. 

25.  Et  tout  le  peuple  lui  répon- 
dit :  Que  son  sang  retombe  sur 
nous  et  sur  nos  enfants. 

26.  Alors  il  leur  délivra  Barab- 
bas, et  ayant  fait  fouetter  Jésus, 
il  le  remit  entre  leurs  mains  pour 
être  crucifié. 

27.  Les  soldats  du  Gouverneur 
menèren  t  ensuite  Jésus  dans  le  Pré- 
toire, et  là  ayant  assemblé  autour 
de  lui  toute  la  cohorte, 
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28.  lU  lui  ôlèrent  ses  habits, 
et  le  revêtirent  d'un  manteau  d'é- 
carlale  ; 

29.  Puis  ayant  fait  une  cou- 
ronne d'épines  entrelacée,  ils 
la  lui  mirent  sur  la  tète,  avec  un 
roseau  dans  la  main  droite.  Et  se 
mettant  à  genoux  devant  lui,  ils 
se  moquaient  de  lui,  en  disant  : 
Salut,  Roi  des  Juifs  ! 

30.  Et  lui  crachant  au  visa$;e, 
ils  prenaient  le  roseau,  et  lui  en 
frappaient  la  tête. 

31.  Après  s'être  joués  de  lui,  ils  * 
lui  ôtèrent  ce  manteau  d'écarlate; 
et  lui  ayant  remis  ses  habits,  ils 
l'emmenèrent  pour  le  crucifier. 

32.  Lorsqu'ils  sortaient,  ils  ren- 
contrèrent un  homme  de  Cyrène, 
nommé  Simon,  qu'ils  contraigni- 
rent de  porter  la  croix  de  Jésus. 

33.  Et  étant  arrivé  au  lieu  ap- 
pelé Golgolha,  c'est-à-dire  le  lieu 
du  Calvaire, 

84.  Ils  lui  donnèrent  à  boire 
du  vin  mêlé  de  fiel  :  mais  en 
ayant  goûté,  il  n'en  voulut  pas 
boire. 

35.  AprèsquMlsreurentcrucifié, 
ils  partagèrent  entre  eux  ses  vêle- 
ments, les  jetant  au  sort,  afin  que 
cette  parole  du  Prophète  fût  ac- 
complie :  Ils  ont  partagé  entre  eux 
mes  vêtements,  et  ont  jeté  ma 
robe  au  sort. 

36.  Et  s'étant  assis,  ils  le  gar- 
daient. 

37.  Ils  mirent  aussi  au-dessus 
de  sa  tête  le  sujet  de  sa  condam- 
nation, écrit  en  ces  termes  :  Celui- 
là  EST  JÉSUS  Roi  des  Juifs. 

38.  En  même  temps  on  crucifia 


28.  Et  exucntes  eum,  chla- 
mydem  coccineam  circumde- 
derunt  ei; 

29.  Et  plectentes  coroDani 
de  spinis,  posuerunt  saper  ea- 
put  ejus,  et  arundinem  index- 
tera  ejus.  Et  genu  flexo  ante 
eum,  illudebant  ei,  dicentes  : 
Ave,  Rex  Judaeorum. 

30.  Et  expuentes  in  eum, 
acceperunt  arundinem,  et 
perculiebant  raput  ejus. 

31.  Et  postquam  illnsenint 
ei,  exuerunt  eum  chlamyde, 
et  induerunt  oum  vestimentis 
ejus,  etduxerunt  eum  ut  cm- 
cifigerent. 

32.  Exeuntes  autem  invene- 
runt  hominem  Cyrenseam, 
nomine  Simonem;  hune  an- 
gariaverunt  ut  tolieret  crucem 
ejus. 

33.  Et  venenint  in  locam, 
qui  dicilur  Golgotlia,  quod  est 
Calvariae  locus. 

34.  Et  dederunt  ei  vinum 
bibere  eum  felle  mistum,  et 
cùm  gustasset,  noiuit  bibere. 

35.  Postquam  autem  cruci- 
fixerunteum.diviserunt  resti- 
menta  ejus,  sortem  mîttentes, 
ut  impleretur  quod  dictam  est 
per  Prophetam  dicentem  :  Di- 
viserunt  sibi  vestimenta  mea, 
et  super  restem  meam  mise- 
runt  sortem. 

36.  Et  sedentes  servabant 
eum. 

37.  Et  imposuerunt  super 
caput  ejuscausam  ipsius  scrip- 
tam  :  Hic  est  Jésus  Rex  Ju- 

D.EORUM. 

38.  Tune  crucifix!  sunt  eum 
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eo  duo  lairones  :  unus  a  dex- 
tris  et  unus  a  sinistris. 

39:  Prœtereuntes  autem 
blasphemabant  eum,mo?entes 
capita  sua, 

40.  Et  dicentes  :  Vah  qui 
destruis  teroplum  Oei  et  in 
triduo  illud  reœdiBcas,  salva 
temetipsum.  Si  Fiiius  Dei  es, 
descende  de  cruce. 

41.  Simili  ter  et  Principes 
Sacerdotum  illudentes  cum 
Scrrbis  et  Senioribus  dice- 
bant  : 

42.  Alios  salvos  fecit,  seip- 
sum  non  potest  salvum  facere. 
Si  Rex  Israël  est,  descendat 
nunc  de  cruce,  et  credlmus  ei. 

43.  Confidit  in  Dec,  liberet 
nanc  si  vult  eum  ;  dixit  enim  : 
Quia  Fiiius  Dei  su  m. 

44.  Idip&um  autem  et  latro* 
nés,  qui  crucifixi  erant  cum 
eo,  improperabant  ei. 

45.  A  sexta  autem  liora  te- 
nebriB  faclœ  sunt  super  uni- 
Tersam  terram  usque  ad  ho- 
ram  nonam. 

46.  Et  circa  horam  nonam 
clamaTit  Jésus  voce  magna, 
dicens  :  Eli,  Eli,  lamma  sa- 
bacthani  ?  hoc  est  :  Deus  meus, 
Deus  meus,  ut  quid  dereli- 
quisti  me? 

47.  Quidam  autem  illic 
stantes  et  audientes,  dicebant  : 
Eliam  vocat  iste. 

48.  Etcontinuo  currens  unus 
exeis,  acceptam  spongiam  im- 
plevit  aceto,  et  imposuit  arun- 
dini,et  dabat  ei  l)ibere. 

49.  Caeteri  vero  dicebant  : 


avec  lui  deux  voleurs  l'un  à  sa 
droite  et  l'autre  à  sa  gauche. 

39.  Et  ceux  qui  passaient  par 
là  le  blasphémaient,  en  branlant 
la  télé, 

40.  Et  lui  disant  :  Toi  qui  dé- 
truis le  temple  de  Dieu  et  qui  le 
rebâtis  en  trois  jours,  sauve-toi 
toi-même?  Si  tu  es  le  Fils  de  Dieu, 
descends  de  la  croix. 

41.  Les  Princes  des  Prêtres  se 
moquaient  de  lui,  avec  les  Scri- 
bes et  les  Anciens  du  peuple  en  di- 
sant : 

42.  Il  a  sauvé  les  autres,  et  il 
ne  peut  se  sauver  lui-même.  S'il 
est  le  Roi  d'Israël,  qu'il  descende 
présentement  de  la  croix,  et  nous 
croirons  en  lui. 

43.  Il  met  sa  conGance  en  Dieu  ; 
si  Dieu  l'aime,  qu'il  le  délivre 
maintenant  ;  puisqu'il  a  dit  :  Je 
suis  le  Fils  de  Dieu. 

44.  Les  voleurs  qui  étaient  cru- 
cifiés avec  lui,  lui  faisaient  les 
mêmes  reproches. 

45.  Or  diipuis  la  sixième  heure 
du  jour  jusqu'à  la  neuvième, 
toute  la  terre  fut  couTerte  de  té> 
nèbres. 

46.  Et  sur  la  neuTîème  heure 
Jésus  jeta  un  grand  cri,  en  disant  : 
Eli,  Eli,  lamma  sabacthani?  c'est- 
à-dire,  mon  Dieu,  mon  Dieu,  pour- 
quoi m'ayez- vous  abandonné? 

47.  Quelques-uns  de  ceux  qui 
étaient  présents,  l'ayant  entendu 
crier  de  la  sorte,  disaient  :  Il  ap- 
pelle Élie. 

48.  Et  aussitôt  l'un  d'eux  cou- 
rut emplir  une  éponge  de  vinai- 
gre, et  l'ayant  mise  au  bout  d'un 
roseau,  il  lui  présenta  à  boire. 

49.  Les  autres  disaient  :  Atten- 
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dez,  voyons  si  Élie  Tiendra  le  dé- 
livrer. 

50.  Mais  JÉSUS  jetant  un  grand 
cri,  pour  la  seconde  fois,  rendit 
l'esprit. 

51.  En  même  temps  le  voile  du 
temple  se  déchira  en  deux  depuis 
le  haut  jusqu'en  bas  :  la  terre 
trembla  :  les  pierre»  se  fendirent  : 

52.  Les  sépulcres  s'ouvrirent,  et 
plusieurs  corps  des  Saints,  qui 
étaient  dans  le  sommeil  de  la 
mort,   ressuscitèrent  : 

53. Etsortantde  leurs  tombeaux, 
après  sa  résurrection,  ils  vinrent 
en  la  ville  sainte,  et  furent  vus 
de  plusieurs  personnes. 

54.  Le  Centurion,  et  ceux  qui 
étaient  avec  lui  pour  garder  Jésus, 
ayant  vu  le  tremblement  de  terre, 
et  tout  ce  qui  se  passait,  furent 
saisis  d'une  extrême  crainte,  et 
dirent  :  Cet  homme  était  vraiment 
le  Fils  de  Dieu. 

55.  Il  y  avait  là  aussi  plusieurs 
femmes  qui  regardaient  de  loin, 
et  qui  avaient  suivi  Jésus  depuis 
la  Galilée,  pour  l'assister  ; 

56.  Entre  lesquelles  étaient 
Marie-Madeleine,  Marie  mère  de 
Jacques  et  de  Joseph,  et  la  mère 
des  fils  de  Zébédée/ 

57.  Sur  le  soir,  un  homme  riche 
de  la  ville  d'Arimathie,  nommé 
Jo^teph,  qui  était  aussi  disciple  de 

JÉSUS, 

58.  Vint  trouver  Pilate,  et  lui 
ayant  demandé  le  corps  de  Jésus, 
Pilate  commanda  qu'on  le  lui 
donnât. 

59.  Joseph  ayant  donc  pris  le 
corps  l'enveloppa  dans  un  linceul 
blanc, 


Sine,  videamus  an  veniat  Elias 
liberans  eum. 

50.  Jésus  autem  iterum  da- 
mans voce  magna,  emisii  spi- 
ritum. 

51.  Et  ecce  velum  templi 
scisaum  est  in  duas  paries  a 
summo  usque  deorsnin,  et 
terra  mola  est,  et  petrae  scissa» 
sunt, 

52.  Et  monumenta  aperla 
sunt,  et  multa  corpora  Sanc- 
torum,  qui  dormierant,  sur- 
rexerunt ; 

53.  Et  exeuntes  de  monn- 
mentis,  post  resurrectionem 
ejus,  venerunt  in  sanctam  ci- 
vitatem,  etapparuerunt  multié. 

54.  Centurio  autem  et  qui 
cum  eo  erant  custodientes  Je- 
sum,  viso  terrœ  motu  et  bis 
qu»  fiebant,  timuerunt  valde, 
dicentes  :  Vere  Filius  Del  erat 
iste. 

55.  Erant  autem  ibi  mu  Hè- 
res multœ  a  longe^  quae  se- 
cutâs  erant  Jesum  a  Galilœa, 
ministrantes  ei  ; 

56.  Inter  quas  erat  Maria 
Magdalene,  et  Maria  Jacobi  et 
Joseph  mater  et  mater  filio- 
rum  Zebedœi. 

57.  Cùm  autem  sero  factum 
esset,  venit  q  uidam  homodlves 
ab  Arimathsea,nomine  Joseph, 
qui  et  ipse  discipulus  erat 
Jesu. 

58.  Hic  accessit  ad  Pilatam, 
et  petiit  corpus  Jesu.  Tudc 
Pilatus  jussit  rcddi  corpus. 

59.  Et  accepto  corpore,  Jo- 
seph involvit  illud  in  sindone 
munda, 
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60.  Et  posait  illud  in  monu- 
mento  suo  novo,  quod  exdde- 
rat  in  petra.  El  adYolvit  saxum 
magnam  ad  ostium  monu- 
menti,  et  abiit. 

61.  Erat  autem  ibi  Maria 
Magdalene,  et  altéra  Maria, 
sedentes  contra  sepulcrum. 

62.  Altéra  autem  die,  qusB 
est  post  Parascevtjn,  convene- 
runt  Principes  Sacerdotum  et 
Pharisœi  ad  Pilatuin, 

63.  Dicentes  :  Domine,  re- 
cordati  sumus  quia  seductor 
ille  dixit  adhuc  vivens  :  Post 
1res  dies  resurgam. 

64.  Jubé  ergo  custodiri  se- 
pulchrum  usque  in  diem  ter- 
tium,  ne  forte  reniant  disci- 
puli  ejus,  et  furentur  eum, 
et  dicant  plebi  :  Surrexit  a 
inorluis,  et  erit  novissimus 
error  pejor  priore. 

65.  Ait  illis  Pllatus  :  Habe- 
tis  custodiam,  ite,  custodite 
sicut  scitis. 

66.  llli  autem  abeuntes, 
munierunt  sepulchrum,  signan- 
tes lapidem,  cum  custodibus. 


.  60.  Le  déposa  dans  son  sépulcre 
neuf,  qui  n'avait  point  encore 
servi,  et  qu'il  avait  fait  tailler  dans 
le  roc,  et  puis  ayant  roulé  une 
grande  pierre  à  l'entrée  du  sépul- 
cre, il  se  retira. 

61.  Marie-Madeleine,  et  l'autre 
Marie,  étaient  là  se  tenant  assises 
auprès  du  sépulcre. 

62.  Le  lendemain,  qui  était  le 
jour  d'après,  appelé  la  Préparation 
du  sabbat,  les  Princes  des  Prê- 
tres et  les  Pharisiens  s'étant  as- 
semblés, vinrent  trouver  Pilate, 

63.  Et  lui  dirent  :  Seigneur, 
nous  nous  sommes  souvenus  que 
ce  séducteur  de  son  vivant  a  dit  : 
Je  ressusciterai  dans  trois  jours. 

64.  Commandez  donc  que  le 
sépulcre  soit  gardé  jusqu'au  troi- 
sième jour,  de  peur  que  ses  disci- 
ples ne  viennentdérober  son  corps, 
et  ne  disent  au  peuple  :  11  est 
ressuscité  d'entre  les  morts  ;  cette 
dernière  erreur  serait  pire  que  la 
première. 

65.  Pilate  leur  dit  :  Vous  avez 
des  gardes;  allez,  faites-le  garder 
comme  vous  l'entendez. 

66.  ils  s'en  allèrent  donc; 
et  pour  s'assurer  du  sépulcre  ils 
en  scellèrent  la  pierre,  et  y  mirent 
des  gardes. 


^1.  —  Or,  le  mâtiné  tant  venu  ^  tous  les  Princes 
des  Prêtres  et  les  Anciens  du  peuple  tinrent  conseil 
contre  Jésus  pour  le  livrer  à  la  mort;  et  l'ayant 
lié,  ils  remmenèrent  et  le  livrèrent  à  Pilate  le  Gou- 
verneur. Le  conseil  de  la  nuit  avait  été  trop 
irrégulier  :  Caïphe,  pour  mieux  couvrir  son  crime, 
voulut  une  assemblée  plénière,  diiment  convoquée. 
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Elle  eut  lieu  le  vendredi  matin  :  Jésus  y  fat  de 
nouveau  condamné  à  mort.  Il  n'y  avait  plus  qu'à 
le  livrer  au  Gouverneur  Pilate ,  qui  seul  avait  le 
droit  du  glaive.  En  le  reconnaissant,  le  Sanhé-  ' 
drin  avouait  tacitement  que  le  temps  du  Messie  était  | 
arrivé.  Le  sceptre  était  sorti  de  Juda  ;  il  était  passé  | 
dans  les  mains  de  TEmpereur.  | 

Pour  se  rendre  de  Gaïphe  chez  Pilate,  il  fallait 
traverser  la  plus  grande  partie  de  la  ville.  Le  cor- 
tège se  mit  en  route.  À  la  tète  marchait  le  Sanhé- 
drin et  ses  ministres,  qu'on  ne  peut  mieux  com- 
parer qu'à  nos  agents  de  police  ;  puis  les  valets. 
Us  entouraient  Jésus  lié,  et  garrotté;  enfin  venait 
la  foule,  qui  grossissait  à  chaque  pas.  Le  second 
conseil  chez  Calphe  avait  eu  lieu  à  six  heures  du 
matin,  il  pouvait  être  sept  heures.  Il  fallait  d Sa- 
bord descendre  Sion,  traverser  les  parties  basses 
de  la  ville,  côtoyer  le  mur  occidental  du  Temple  : 
le  Palais  de  Pilate  était  situé  au  nord  du  tem- 
ple, au  long  des  remparts.  C'était  le  quartier  de 
TAcra,  le  plus  pauvre  et  le  plus  populeux.  Les  ha- 
bitants, éveillés  par  le  bruit  du  cortège,  purent  voir 
emmener,  comme  un  criminel,  celui  qu'ils  avaient 
acclamé,  il  y  avait  quelques  jours.  Tout  cela  servait 
très  bien  les  ennemis  de  Jésus.  Ce  cortège  officiel 
menant  le  Seigneur  chez  le  Gouverneur  devait  sin- 
gulièrement frapper  la  multitude.  Ponce  Pilate  ré- 
sidait d'ordinaire  à  Césarée  de  Palestine,  à  vingt 
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lieues  de  Jérusalem.  11  ne  venait  dans  la  ville 
qu'aux  grandes  fêtes  de  Tannée,  pour  réprimer 
les  émeutes  qui  étaient  fréquentes  en  ces  jours-là. 
Il  n'aimait  pas  les  Juifs,  avec  qui  il  avait  eu  de 
graves  démêlés.  Quand  il  était  à  Jérusalem,  il  ha- 
bitait la  forteresse  Antonia,  où  Rome  entretenait 
six  cents  hommes  de  troupe;  c'est  là  que  le  Sanhé- 
drin vint  le  trouver. 

La  forteresse  Antonia  s'élevait  au  nord  de  la 
ville.  Elle  était  bâtie  sur  les  dernières  croupes 
du  mont  Moriah.  Flanquée  de  quatre  tours  an- 
gulaires très  élevées,  elle  dominait  Jérusalem 
comme  une  nuée  chargée  de  foudre.  Une  des 
tours  plongeait  sur  le  temple;  elle  communiquait 
avec  les  parvis  par  une  arcade,  au  grand  déses- 
poir des  Juifs,  qui  ne  pouvaient  supporter  que  des 
païens  surveillassent  leurs  sacrifices.  Sur  la  plate- 
forme supérieure  de  la  forteresse  se  trouvait 
la  résidence  du  Gouverneur;  à  côté  de  sa  rési- 
dence les  casernes  et  les  logements  des  gens  de 
service  :  c'était  là  qu'était  le  prétoire,  vaste  cour 
intérieure  par  laquelle  on  allait  d'une  tour  à 
l'autre.  On  descendait  par  un  escalier  extérieur  du 
prétoire  à  une  autre  cour  fermée  (l'atrium),  qui 
n'avait  d'issue  sur  la  ville  que  du  côté  du  cou- 
chant. Sur  la  porte  de  l'entrée,  se  trouvait  le  Li- 
thostrotos  (en  hébreu  Gabbatha),  une  grande  salle 
qui  ouvrait  sur  la  place  par  une  arcade.  Pilate  y 
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siégeait  quand  il  avait  à  juger  les  différends  des 
Juifs.  De.  là  il  pouvait  parler  au  peuple,  qui  n^au- 
rait  pas  voulu  entrer  dans  Tatrium  d'un  païen,  de 
peur  d'être  souillé.  (V.  le  P.  Olivier,  Passion,  plan.) 
Jésus  eut  à  gra\'ir  plusieurs  fois  l'escalier  du  pi»é- 
toire  pour  être  présenté  à  Pilate.  C'est  dans  le  pré- 
toire qu'il  fut  interrogé  par  le  Gouverneur;  c'est 
dans  une  des  salles  du  prétoire  qu'il  fut  flagellé  et 
])afoué  par  les  soldats.  Pilate  le  fit  monter  au  Li- 
thostrotos  pour  le  présenter  au  peuple  dans  Tétat 
pitoyable  où  les  soldats  l'avaient  réduit.  Il  ne  reste 
plus  rien  de  l'Antonia  si  ce  n'est  l'arcade  l'Ecce 
homo.  Les  Religieuses  de  Sion  la  possèdent,  elles 
ont  bâti  à  côté  leur  couvent.  On  montre  à  Rome  In 
Scala  sancta  y  un  des  escaliers  du  palais  sancti- 
fié par  lepas  du  Sauveur.  La  colonne  de  la  flagella- 
tion se  conserve  dans  l'église  Sainte-Praxède.  C'est 
moins  une  colonne  qu'une  borne  de  marbre  rouge  ; 
un  anneau  est  scellé  dans  la  partie  supérieure. 

Nous  devons  noter,  comme  souvenir,  l'épisode 
que  raconte  S.  Luc.  Pilate,  apprenant  que  Jésus 
était  Galilécn,  l'envoya  à  Hérode,  qui  était  à  Jéru- 
salem dans  ces  jours-là.  Pour  aller  chez  Hérode  il 
fallut  que  N.-S.  Jésus-Christ  reprit  le  long  chemin 
qu'il  avait  parcouru  en  venant  de  Sion  à  l'Antonia. 
Le  Palais  d'Hérode  se  trouvait  sur  le  mont  Sion, 
près  du  palais  de  Caïphe.  Au  retour,  Jésus  était 
revêtu  de  la  robe  blanche,  dont  Hérode  l'avait  af- 


y  Google 


SAINT  MATTHIEU,  CH.  XXVH.  116 

fublé.  Le  peuple  qui  le  revoyait  pour  la  troisième 
fois  depuis  le  matin,  ne  lui  épargnait  ni  les  in- 
jures ni  les  moqueries. 

^31.  —  Après  s'être  joués  de  lui.,,  ils  remme- 
nèrent pour  le  crucifier.  Quand  Jésus  quitta  le  pa- 
lais de  Pilate  il  avait  sa  croix  sur  les  épaules. 
Pour  se  rendre  au  mont  Calvaire,  il  allait  parcou- 
rir ce  chemin,  que  la  tradition  appelle  la  Voie 
Douloureuse,  De  TAntonia  au  sommet  du  Calvaire 
on  compte  environ  treize  cent  vingt  pas.  Au  dé- 
but, une  rue  de  deux  cents  pas  descend  jusqu'à  la 
rencontre  de  celle  qui  vient  de  la  porte  d'Éphraïm, 
aujourd'hui  de  Damas  ;  près  de  là  on  trouve  le  lieu 
où  la  S.  Vierge  rencontra  son  Divin  Fils.  Au  bas 
de  cette  rue  Jésus  serait  tombé  pour  la  première 
fois;  une  colonne  de  marbre  brisée,  à  moitié  en- 
foncée en  terre,  marque  la  place.  Ce  serait  là  que 
Simon  de  Cyrène,  revenant  des  champs  par  la 
porte  d'Éphraïm,  aurait  été  contraint  de  porter  la 
croix  du  Seigneur.  Un  peu  plus  loin  on  laisse  à 
gauche  la  maison  du  mauvais  riche.  On  monte 
ensuite  une  rue  rapide.  On  arrive  au  lieu  de  la 
seconde  chute  de  Jésus,  vers  l'endroit  où  il  ren- 
contra les  filles  de  Jérusalem;  à  gauche,  au  mi- 
lieu, la  maison  de  Véronique,  d'où  elle  sortit  pour 
essuyer  la  face  du  Seigneur.  Au  haut  de  la  rue  se 
trouvait  la  porte  Judiciaire  par  où  Jésus  passa 
pour  arriver  au  Calvaire  ;  c'est  là  que  finissait  la 
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ville  au  temps  de  Jésus.  Le  Golgotha  commence 
proprement,  au  sortir  de  cette  porte  :  il  était  peu 
élevé  et  très  près  des  murailles.  Aujourd'hui  il 
est  renfermé  dans  la  ville  et  couvert  de  maisons. 
On  ne  peut  donc  plus  suivre  le  reste  de  la  Voie 
Douloureuse.  La  partie  la  plus  élevée  du  Calvaire 
et  les  lieux  adjacents  sont  tous  compris  dans  Té- 
glise  du  Saint-Sépulcre.  (Voir  M*^  Mislin,  les  Saints 
Lieux,) 

Le  mot  Calvaire  veut  dire  crâne.  Est-ce  parce 
que  ce  mont  avait  la  forme  d'un  crâne?  C'est 
probable.  Est-ce  parce  que  les  exécutions  se  fai- 
saient en  ce  lieu?  Une  tradition  voudrait  que  le  pre- 
mier homme,  Adam ,  ait  été  enterré  sur  cette  mon- 
tagne ;  le  second  Adam  :  Jésus,  aurait  lavé  dans  son 
sangle  crâne  de  son  aïeul.  (La  tête  de  mort  que 
nous  voyons  souvent  représentée  aux  pieds  de  nos 
crucifix  reproduit  cette  tradition.)  Si  le  fait  parait 
fort  contestable  à  S.  Jérôme,  la  vérité  de  la  figure 
ne  Test  pas.  Jésus  a  purifié  dans  son  sang  non 
seulement  Adam,  mais  son  innombrable  famille. 
«  Tout  a  été  réconcilié  en  lui,  dit  S.  Paul  :  il  a  pa- 
cifié par  le  sang  de  sa  croix  ce  qui  est  sur  la  terre 
et  dans  les  cieux.  »  (Col.,  i,  20.) 

Jésus  expira  sur  la  croix  vers  trois  heures  du 
soir. 

^  57.  —  Sur  le  soir  un  homme  riche  de  la  ville 
(VArimathie  nommé  Joseph  qui  était  aussi  disciple 
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de  JésuSj  vint  trouver  Pilate  et  lui  demanda  le 
corps  de  Jésus.  Pilate  commanda  qu'on  le  lui  don- 
nât, il  le  déposa  dans  son  sépulcre  neuf,  qu'il 
avait  fait  creuser  dans  le  roc  y  et  il  roula  une  grande 
pierre  à  Ventrée  du  sépxdcre. 

Où  était  ce  sépulcre  de  Joseph  d'Arimathie  qui 
est  devenu  celui  du  Seigneur?  Décrire  Tun,  c'est 
parler  de  l'autre. 

«  A  Toccident  du  Calvaire,  nous  dit  le  P.  OUi- 
vier  dans  son  beau  livre  de  la  Passion,  se  trouvait 
une  sorte  de  promontoire  dominant  un  ravin  peu 
profond,  qui  le  séparait  à  l'occident  d'un  jardin, 
planté  sur  les  pentes  d'une  colline,  inclinée  au  le- 
vant et  d'une  élévation  à  peu  près  égale  à  celle 
du  Calvaire.  (Le  Sépulcre  était  éloigné  du  Cal- 
vaire d'un  jet  de  pierre,  nous  dit  le  Pèlerin  de 
Bordeaux  en  333).  Le  jardin  appartenait  à  Joseph 
d'Arimathie  :  il  était  de  peu  d'étendue.  Le  posses- 
seur avait  eu  pour  dessein  d'y  faire  placer  son  tom- 
beau. C'était  l'usage  des  gens  riches  du  temps  de  se 
faire  enterrer  dans  les  jardins  environnant  les  villes 
où  ils  habitaient.  Joseph  avait  fait  creuser  son  sé- 
pulcre dans  le  roc  de  la  colline.  C'était  une  cel- 
lule funéraire  monolithe,  probablement  précédée 
d'un  petit  vestibule.  Joseph  voulait  être  le  seul  à 
y  reposer  ;  la  cellule  était  trop  petite  pour  conte- 
nir deux  corps;  la  porte  de  la  tombe  était  basse; 
on  n'y  pouvait  entrer  que  courbé.  Au  seuil,  une  ri- 
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gole  permettait  de  rouler,  selon  Tusage,  le  bloc 
destiné  à  clore  Touverture,  après  la  déposition  du 
corps.  Cette  pierre  devait  être  ronde  pour  être 
roulée  plus  aisément  :  les  mois  de  l'Évangile  le 
font  entendre.  La  chambre  funèbre  proprement 
dite  est  un  parallélogramme  de  neuf  pieds  et  demi 
de  long,  sur  six  de  large;  la  hauteur  de  la  voûte 
est  de  sept  pieds.  A  droite  en  entrant  se  trouve  la 
banquette  creusée  dans  la  paroi,  à  deux  pieds  et 
demi  au-dessus  du  sol.  Au  temps  présent,  le  de- 
vant est  revêtu  de  marbre  blanc  à  hauteur  d'ap- 
pui ;  une  autre  table,  également  de  marbre,  sert 
d^autel  au  prêtre  qui  célèbre  la  sainte  messe. 

Il  faudrait  un  livre  pour  raconter  les  modifica- 
tions que  subirent,  dans  la  suite  des  siècles,  le 
Calvaire  et  le  Sépulcre  de  Notre-Seigneur.  Aujour- 
d'hui de  vastes  églises  les  surmontent;  mais,  ce 
qui  est  l'essentiel  pour  la  piété,  le  pèlerin  peut  être 
assuré  qu'il  foule  au  pied  la  terre  qui  soutint  la 
croix  où  mourut  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  :  il 
a  devant  lui  le  Sépulcre  qui  recueillit  son  corps 
inanimé.  Grâce  à  sainte  Hélène,  le  sépulcre  de 
Jésus  existe  encore  à  peu  près  tel  qu'il  était  au 
temps  de   la  passion  du  Seigneur;  seulement, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  on  a  revêtu  de 
marbre  la  pierre  qui  porta  son  divin  corps  :  c'é- 
tait nécessaire  pour  la  défendre  contre  l'avidité 
indiscrète  des  pèlerins.  Si  on  ne  peut  plus  baiser 
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cette  roche  sacro-sainte,  on  la  possède  en  son 
entier,  et  le  prêtre  qui  consacre  dépose  sur  elle 
le  corps  du  Seigneur  qui  déjà  y  fut  étendu.  Sur 
cette  cellule  funèbre  de  Jésus,  entièrement  déga- 
gée du  rocher  où  elle  fut  creusée,  on  a  d'abord 
élevé  un  édicule;  il  parait  encore  aujourd'hui 
comme  un  catafalque  superbe  qui  fait  un  premier 
temple;  —  la  basilique  du  Saint-Sépulcre,  célè- 
bre dans  l'univers  chrétien,  l'enferme  dans  son 
enceinte. 

Le  vestibule  que  précède  le  Sainl^Sépulcre  pro- 
prement dit  est  un  carré  d'environ  trois  mètres  : 
on  l'appelle  la  chapelle  de  l'ange.  Au  centre,  un 
piédestal  en  marbre  surmonté  d'une  pierre  car- 
rée; ce  serait  un  fragment  de  celle  qui  fermait 
le  tombeau  de  Jésus  et  sur  laquelle  s'assit  l'ange, 
après  l'avoir  renversée;  on  l'appelle  «  pierre  de 
l'ange  ».  Saint  Cyrille  et  saint  Antonin  en  par- 
lent pour  l'avoir  vue  :  mais  de  leur  temps  elle  était 
déjà  séparée  en  deux.  A  l'époque  des  Croisades, 
un  morceau  était  encastré  dans  le  pavé  du  monu- 
ment; l'autre  servait  d'autel  sur  le  Calvaire.  La 
plus  grosse  pierre,  c'est-à-dire  celle  qui  en  fer- 
mait l'entrée,  est  aujourd'hui  conservée  dans  l'é- 
glise des  Arméniens  sur  le  mont  Sion.  [Les  Lieux 
Saints,  par  l'abbé  Létard.) 

Finissons  ici  les  notes  topographiques  sur  les 
saints  lieux  de  la  Passion  et  reprenons  le  récit  de 
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saint  Matthieu,  qui  achève  ce  qu'il  nous  dit  sur 
le  sépulcre  du  Seigneur  par  un  fait  d'une  impor- 
tance extrême  :  11  est  le  seul  à  nous  le  rapporter. 
Écrivant  pour  des  Juifs,  il  les  prémunit  contre  les 
faux  bruits  qui  couraient  de  son  temps,  en  leur 
racontant  le  fait,  tel  qu'il  s'était  passé. 

f  62.  Or  le  jour  suivant^  qui  était  le  jour 
d'après^  appelé  la  préparation  du  sabbat,  les  Prin- 
ces des  Prêtres  et  les  Pharisiens  s'étant  assemblés^ 
vinrent  trouver  Pilaf e^  disant  :  Nous  nous  sommes 
souvenus  que  ce  séducteur  de  son  vivant  a  dit  :  Je 
ressusciterai  dans  trois  jours.  Commandez  donc 
que  le  sépulcre  soit  gardé  jusqu'au  troisièmr 
jour^  de  peur  que  ses  disciples  fie  viennent  déro- 
ber son  corps  et  ne  disent  au  peuple  :  Il  est  res- 
suscité d'entre  les  morts  :  cette  dernière  erreur  se- 
rait pire  que  la  première.  Pilaie  leur  dit:  Vous  avez 
des  gardes;  allez ^  faites-le  garder  comme  vous 
l'entendez.  Ils  s'en  allèrent  donc^  et  pour  s'assu- 
rer  du  sépidcre  ils  en  scellèrent  la  pierre  et  y  mi- 
rent des  gardes. 

Au  point  de  vue  de  la  Résurrection  de  Jésus- 
Christ  cette  action  des  Princes  des  Prêtres  est 
capitale.  La  Synagogue  a  fait  condamner  Jésus; 
elle  le  regarde  comme  un  séducteur.  Elle  sait  qu'il 
est  mort.  Sans  perdre  un  instant,  elle  se  présente 
devant  Pilate  et  s'exprime  ainsi  :  Ce  séducteur, 
de  son  vivant ,  a  dit  :  Je  ressusciterai  le  troisième 
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jour.  Pour  elle,  il  s'agit  à  tout  prix  d'empêcher 
ses  disciples  d'enlever  le  corps,  de  crainte  qu'ils 
ne  viennent  dire  après  qu'il  est  ressuscité. 

Avant  d'avoir  àprouver  que  le  Seigneur  était  res- 
suscité, il  fallait  constater  qu'il  fût  mort.  La  Syna- 
gogue l'avoue;  elle  est  certaine  du  fait,  puisqu'elle 
vient  demander  au  Gouverneur  de  faire  garder 
son  tombeau.  Pilate  la  charge  elle-même  de  ce 
soin  :  Vous  avez  des  gardes,  ^\i-\\,  faites-le  garder 
comme  vous  Ventendez. 

Voilà  donc  l'ennemie  jurée  du  Christ,  qui  a  la 
mission  officielle  de  garder  son  sépulcre.  Elle  a  de 
la  troupe  :  elle  l'envoie  au  monument.  Elle  scelle 
elle-même  la  pierre  d'entrée,  avec  le  sceau  de 
l'État.  Toutes  les  précautions  sont  prises  pour  que 
les  apôtres  ne  puissent  venir  enlever  le  corps. 

Le  drame  se  passe  donc  désormais  entre  Jésus 
et  la  synagogue.  Trois  jours  après,  le  cadavre  du 
Christ  ne  se  trouve  plus.  Qu'est-il  devenu?  qu'en 
a-t-elle  fait?  que  disent  les  soldats  chargés  de  le 
garder? 

Nous  le  verrons  tout  à  l'heure.  Un  fait  est  ac- 
quis :  Jésus  est  mort  et  son  sépulcre  est  bien 
gardé. 
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CHAPITRE  XXVIII 


LA  RESURRECTION   DE   N.-S.   J.-C. 

LES  GARDES.  —  APPARITION  AUX  SAINTES  FEMMES.  — 

LES  DISCIPLES  EN  GALILÉE. 


1.  Vespere  autem  sabbali, 
qusB  luceslîitin  prima  sabbali, 
venit  Maria  Magdalene,  et  al- 
téra Maria,videre  sepulchrum. 

2.  Et  ecce  terrœ  motus  fac- 
tus  estmagDus,  Angélus  eoim 
Domini  descendit  de  cœlo,  et 
accedens  revolvit  lapidera,  et 
scdebat  super  eum. 

3.  Erat  autem  aspectus  ejus 
sicut  fulgur,  et  yestiroentum 
eJus  sicut  nix. 

4.  PrsB  timoré  autem  ejus 
exterriti  sunt  custodes,  et  fac- 
ti  sunt  velut  mortui. 

5.  Respondens  autem  Angé- 
lus dixit  mulieribus  :  Nolite 
timere  yos  :  scio  enim,  quod 
Jesum,  qui  crucifixusest,  qaœ- 
ritis  : 

6.Nonesthtc;  surrexitenim, 
sicut  dixit.  Venite,  et  videte 
locum,  ubi  positus  erat  Domi- 
nus. 

7.  Et  cito  euntes  dicite  dis- 
cipulis  ejus  quia  surreiit  :  et 


1.  Le  Sabbat  passé,  lorsque  le 
premier  jour  de  la  semaine  com- 
mençait à  luire,  Marie  Madeleine 
et  une  autre  Marie  vinrent  pour 
voir  le  sépulcre. 

2.  Et  tout  d'un  coup  il  se  fit  un 
grand  tremblement  déterre;  car 
un  Ange  du  Seigneur  descendit 
du  ciel,  et  vint  rouler  la  pierre 
qui  fermait  le  sépulcre,  et  s'assit 


3.  Son  visage  brillait  comme 
un  éclair,  et  ses  vêtemeots  comme 
la  neige. 

4.  Les  gardes  en  furent  telle- 
ment saisis  de  frayeur,  qu'ils  de- 
vinrent comme  morts. 

5.  Mais  l'Ange  s'adressant  aux 
femmes,  leur  dit  :  Pour  vous,  ne 
craignez  point  ;  car  je  sais  que  vous 
cherchez  Jésus  qui  a  été  crucifié  : 

6.  11  n'est  point  ici  ;  car  il  est 
ressuscité  comme  il  l'avait  dit.  Ve- 
nez, et  voyez  le  lieu  où  le  Seigneur 
avait  été  mis. 

7.  Et  h&tez-vous  d'aller  dire  à 
ses  disciples  qu'il  est  ressuscité. 
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Il  Toos  précédera  eo  Galilée.  C'est 
là  que  Toos  le  reirez  :  je  toos  l'ai 
prédit. 

8.  Ces  femmes  sortireot  aussi- 
tôt do  sépulcre  avec  crainte  et 
beaucoup  de  joie,  et  elles  couru- 
rent auooocer  ceci  aux  disciples. 

9.  Eo  même  temps  Jésus  se 
présenta  devant  elles,  et  leur  dit  : 
Je  TOUS  salue.  El  elles  s'appro- 
chant  lui  embrassèrent  les  pieds, 
et  l'adorèrent. 

10.  Alors  JÉSUS  leur  dit  :  Ne 
craignez  point  Allez  dire  à  mes 
frères  qu'ils  aillent  en  Galilée  : 
cVst  là  qu'ils  me  verront. 

11.  Pendant  qu'elles  y  allaient, 
quelques-uns  des  gardes  vinrent 
à  la  ville,  et  rapportèrent  tout  ce 
qui  s'était  passé  aux  Princes  des 
Prêtres; 

1 2.Qai,  s'étant  assemblés  avec  les 
Anciens  du  peuple  et  ayant  déli- 
béré ensemble,  donnèrent  une 
grande  soromed'argentaux  soldats, 

13.  En  leur  disant:  Ditesque  ses 
disciples  sont  venus  la  nuit,  et  ont 
dérobé  son  corps,  pendant  que 
vous  dormiez. 

14.  Et  si  le  Gouverneur  vient  à 
le  savoir,  nous  l'apaiserons,  et 
nous  vous  mettrons  en  sûreté. 

15.  Les  soldats  ayant  reçu  cet 
argent,  firent  ce  qu'on  leur  avait 
dit  :  Et  ce  bruit  qu'ils  répandirent 
dure  encore  aujourd'hui  parmi  les 
Juifs. 

16.  Or  les  onze  disciples  s'en 
allèrent  en  Galilée  sur  la  monta- 
gne où  JÉSUS  leur  avait  comman- 
dé de  se  trouver. 

17.  Et  le  voyant  là,  ils  Tadorè- 
rent  :  quelques-uns  néanmoins  eu- 
rent des  doutes. 


ecce  prsBcedit  vos  in  Galîlaeara. 
Ibi  eom  videbitis  :  ecoe  prae- 
d\\ï  vob'is. 

8.  Et  exienint  cito  de  mo- 
numento  cum  timoré  et  gaodio 
magno,  cnrrentes  nuntîare 
discipulis  ejns. 
9.  Et  ecce  Jésus  occorrit  illîs, 
dicens  :  Avete.  Ill»  aotem  ar- 
cesserunt,  et  tenoerant  pedes 
ejus,  et  adora verunt  eom. 

10.  Tonc  ait  illis  Jésus  :  No- 
lite  timere,  ite,  nuntiate  fra- 
tribus  meis  ot  eant  in  Gali- 
la?am,  ibi  mevidebunt. 

11.  Quœ  cùm  abiissent, 
ecce  quidam  de  costodibus 
venerunt  in  civitatem,  ^t  oun- 
tiaveront  Principibns  Sacer- 
dotum  omnia  quae  facta  fue- 
rant. 

12.  Et  congregati  cum  Se- 
nioribus,  consilio  accepto, 
pecuniam  copiosam  dederunt 
militibus, 

13.  Dicentes  :  Dicite  quia 
discipuU  ejus  nocte  venerunt, 
et  fnrati  snnt  eum,  nobis  dor- 
mientibus. 

14.  Et  si  hoc  auditum  fuerit 
à  Prœside,  nos  suadebimnsei, 
et  securos  vos  faciemus. 

15.  At  illi  accepta  pecunia, 
fecerunl  sicut  erant  edocti. 
Et  divulgatum  est  verbum 
istud  apud  Judœos  usque  in 
hodiernum  diem. 

16.  Undecim  autem  discipuli 
abierunt  in  Galilœam,  in  roon- 
tem  ubi  constituerai  illis  Jé- 
sus. 

17.  Et  videntes  eum  adora- 
verunt  :  quidam  autem  dubi- 
taverunl. 
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18.  Et  accedens  Jésus  locu-  18.  Mais  Jésus  s'approchant  leur 
iuB  est  eis,  dicens  :  Data  est  parla  ainsi  :  Toute  puissance  m'a 
mihi  omnis  potestas  in  cœlo  et  été  donnée  au  ciel  et  sur  la  terre. 
in  terra. 

19.  Euntes  ergo  docete  om-  19.  Allez  donc,  et  instruisez 
nés  gentes  :  baptizantes  eos  in  tous  les  peuples,  les  baptisant  au 
nominePatris,  etFilii,  etSpi-  nom  du  Père,  du  Fils,  et  du 
ritus  sancti,  Saint-Esprit; 

20.  Docentes  eos  servare  20.  Et  leur  apprenez  à  observer 
omnia  qucBcumque  mandavi  toutes  les  choses  que  je  vous  ai 
Tobis.  Et  ecce  ego  vobiscum  commandées.  Et  Toici  que  je  suis 
sum  omnibus  diebus,  usque  ad  avec  vous  tous  les  jours  jusqu'à 
consummationem  sœculi.  la  consommation  des  siècles. 


^1.  —  Le  Sabbat  passée  lorsque  le  premier 
jour  de  la  semaine  commençait  à  luire,,. 

Saint  Matthieu  retracera  très  brièvement  la  ré- 
surrection de  N.-S.  Jésus-Christ.  Quand  on  lit  les 
deux  derniers  Évangélistes  saint  Luc  et  saint  Jean, 
on  voit  tout  ce  qu'il  a  supprimé.  Il  se  contente  de 
nous  raconter  le  fait  même  de  la  Résurrection, 
l'apparition  de  Jésus  aux  saintes  femmes,  et  la 
dernière  de  ses  manifestations  en  Galilée.  Mais 
il  poursuit  avec  grand  soin  l'histoire  des  soldats 
qui  gardaient  le  sépulcre;  c'était  un  fait  qui  in- 
téressait au  plus  haut  point  les  Juifs  qui  l'avaient 
entendu  raconter  d'une  tout  autre  façon. 

Le  premier  jour  de  la  semaine  commençait  à 
peine  à  luire...  C'était  le  dimanche.  Ce  jour  cor- 
respondait au  premier  de  la  création  dans  lequel 
Dieu  avait  créé  la  lumière  :  Jésus,  la  lumière  du 
monde,  se  levait  de  son  sépulcre  pour  éclairer  l'u- 
nivers. 
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Marie  Madeleine  et  une  autre  Marie  vinrent  pour 
voir  le  sépulcre.,.  Le  dévouement  de  ces  femmes 
est  admirable  :  elles  avaient  été  les  dernières  à 
abandonner  le  sépulcre  du  Seigneur,  le  vendredi 
soir;  elles  y  reviennent  les  premières,  le  dimanche 
matin. 

f  2.  — Et  tout  à  coup  il  se  fit  un  grand  tre^nbb^ 
ment  de  terre;  car  un  ange  du  Seigneur  descendit 
du  ciel,  vint  rouler  la  pierre  qui  fermait  le  sé- 
pulcre et  s'assit  dessus.  Tout  cela  se  passait  tandis 
que  les  saintes  femmes  se  dirigeaient  vers  le  sépul- 
cre ;  les  gardes  avaient  fui,  quand  elles  y  arrivèrent . 
Le  visage  de  l'ange  brillait  comme  u?i  éclair  et  ses 
vêtements  comme  la  neige.  Les  gardes  en  furent  tel- 
lement  saisis  de  frayeur,  qu'ils  devinrent  commf 
morts.  Jésus  venait  de  ressusciter  :  aucun  œil  hu- 
main ne  vit  cet  incomparable  spectacle  :  Jésus 
soii;it  du  sépulcre,  comme  il  était  sorti  du  sein  de 
sa  mère,  le  laissant  intact  et  consacre  par  son  pas- 
sage. 

Adorons  un  instant  Jésus  ressuscité!  Quelle  joie 
pour  nous  de  le  voir  débarrassé  de  ses  linceuls,  dé- 
livré de  toutes  les  humiliations  du  tombeau  !  Il  re- 
prend une  nouvelle  vie  ;  une  vie  en  rapport  avec  sîi 
dignité,  la  seule  qui  lui  convienne.  Il  vivra  éter- 
nellement répandant  à  flots  sur  son  humanité  les 
torrents  de  la  gloire  divine.  0  Jésus  victorieux  de 
la  mort,  je  vous  adore  !  Vraiment  c'est  aujourd'hui 
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votre  Pàque,  c'est-à-dire  votre  passage  de  la  mort 
à  la  vie!  Â  vous  gloire,  honneur,  bénédiction,  au 
ciel  et  sur  la  terre  ! 

Jésus  est  ressuscité!  quel  événement  pour  le 
genre  humain!  Il  est  le  chef,  l'exemplaire  insigne 
de  l'humanité  renouvelée  et  réparée.  C'est  l'homme 
universel,  dit  saint  Léon  ;  chacun  des  actes  de  sa  vie 
est  d'une  étendue  infinie.  «  Il  est  le  seul  en  qui 
tous  les  hommes  sont  crucifiés,  en  qui  tous  les 
hommes  sont  morts  et  ensevelis;  il  est  aussi  le  seul 
en  qui  tous  les  hommes  sont  ressuscites.  Nous 
sortons  avec  lui  de  son  sépulcre  ;  et  désormais  le 
tombeau  nous  doit  servir,  aussi  bien  qu'à  lui, 
d'une  seconde  mère,  pour  nous  engendrer  de 
nouveau  à  une  vie  immortelle.  »  (Bossuet,  IIP  ser- 
mon sur  la  Résurrection.) 

Dans  son  premier  sermon  sur  cette  fête,  Bossuet 
résume,  d'après  S.  Paul,  les  conséquences  de  cette 
bienheureuse  résurrection.  —  Jésus  est  mort, 
et  c'est  au  péché  qu'il  est  mort  :  si  donc  nous 
voulons  participer  à  sa  mort,  il  faut  que  nous 
.mourions  au  péché.  — Jésus,  étant  mort,  a  pris 
une  nouvelle  vie,  et  cette  vie  n'est  plus  selon  la 
chair,  mais  uniquement  en  Dieu,  il  ne  vit  que  pour 
Dieu  :  il  faut  donc  que  nous  passions  à  une  nou- 
velle vie  qui  doit  être  toute  céleste.  —  Jésus  étant 
une  fois  ressuscité  ne  meurt  plus,  la  mort  ne  le 
domine  plus  :  si  donc  nous  voulons  ressusciter 
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avec  lui,  il  faut  que  nous  vivions  éternellement 
à  la  grâce  et  que  la  mort  du  péché  ne  domine 
plus  nos  âmes,  (l*'  Ser.  de  Pâque,  Exorde.) 

^5.  —  L'ange  s' adressant  aux  femmes  leur  dit: 
Pour  vous,  ne  craignez  pas;  je  sais  que  vous  cher- 
chez  Jésus  qui  a  été  crucifié;  il  nest  pas  ici  :  il  e^t 
ressuscité  comme  il  Pavait  dit,  venez  et  voyez  h 
lieu  oii  le  Seigneur  avait  été  mis.  C'est  la  preuve 
de  la  résurrection  de  Jésus^  tirée  de  son  tombeau 
resté  vide.  Nous  avons  ici  réunis  le  témoignage  des 
anges  du  ciel  et  celui  des  saints  de  la  terre,  re- 
présentés par  Marie  Madeleine  et  ses  compagnes; 
les  autres  évangélistes  nous  donneront  celui  des 
apùtres. 

'f  1.  —  Hâtez- vous  d'aller  dire  à  ses  disciples 
f/u  il  est  ressuscité  y  il  vous  précédera  en  Galilée: 
c'est  là  que  vous  le  verrez;  je  vous  l'ai  prédit.  Par 
leur  dévouement  insigne,  leur  courage  intrépide, 
ces  femmes  méritent  d'être  les  apôtres  des  apôtres, 
comme  dit  un  Père.  Elles  ont  l'honneur  d'annoncer 
aux  onze  la  résurrection  de  Jésus-Christ.  Jésus 
leur  donne  rendez-vous  en  Galilée  :  c'est  le  rendez- 
vous  officiel  et  solennel.  Ce  qui  n'empêchera  pas  le 
Seigneur  de  les  visiter  dès  le  jour  même  ;  mais  en 
particulier,  au  cénacle,  les  portes  fermées  (S.  Luc 
et  S.  Jean);  au  lieu  qu'en  Galilée,  il  se  montrera  pu- 
bliquement à  l'assemblée  des  fidèles.  Pour  beaucoup 
de  Pères,  cette  apparition  du  Seigneur,  dont  l'ange 
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parle  ici,  est  celle  dont  S.  Paul  a  écrit  :  «  Il  a  été  vu 
par  plus  de  cinq  cents  frères  ensemble,  dont  beau- 
coup vivent  encore  aujourd'hui  et  quelques-uns 
sont  morts.  »  (I  Cor.,  xv,  6.)  Les  paroles  de  Fange 
indiquent  déjà  que  les  onze  ne  seront  pas  les  seuls 
à.  le  voir  en  Galilée,  puisqu'il  dit  aux  femmes  : 
C^est  là  que  vous  le  reverrez.  Sur  la  parole  de 
l'ange,  elles  s'y  rendirent. 

^8.  —  Ces  femmes  sortirent  aussitôt  du  sépul- 
cre avec  crainte  et  beaucoup  de  joie  et  elles  cou- 
rurent  armoncer  ceci  aux  disciples.  En  mêtne  temps 
Jésus  se  présenta  devant  elles  et  leur  dit  :  Je  vous 
salue  y  et  elles,  s'approchant,  lui  embrassèrent 
les  pieds  et  Vadorèrent,  Alors  Jésus  leur  dit  :  Ne 
craignez  pas.  Allez  dire  à  mes  frères  qu'ils  aillent 
€71  Galilée  :  c'est  là  qu'ils  me  verront.  On  comprend 
la  force  et  le  tremblement  de  ces  saintes  femmes. 
Jésus  leur  apparaît  tout  à  coup,  elles  le  revoient 
plein  de  vie,  elles  Tentendent  qui  leur  parle!  mais 
l'amour  l'emporte  sur  la  crainte  :  elles  se  préci- 
pitent à  ses  pieds,  les  baisent  et  l'adorent.  Elles 
sont  les  premières  non  seulement  à  croire  à  la 
résurrection  de  leur  Maître ,  mais  encore  les  pre- 
mières favorisées  de  sa  présence. 

^9.  —  Elles  s' approchèrent  y  lui  embrassèrent 
les  pieds  et  l'adorèrent...  Approchons  avec  ces 
saintes  femmes,  contemplons  Jésus  ressuscité.  11 
s'est  arraché  des  bras  de  la  mort,  il  est  plein  de  vie. 
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Ne  Fentendrons-nous  pas  nous  dire  dans  S.  Jeaii  : 
«  Je  suis  la  résiirreciiofi  et  la  vie  !  »  Nous  le  voyons 
aujourd'hui.  Si  étant  résurrection  et  vie  il  a  pu 
mourir  une  fois,  c  est  qu'il  Ta  voulu  :  il  a  sacrifié  la 
vie  humaine  qu'il  avait  prise  pour  expier  le  péché 
que  rhomme  avait  commis  aux  premiers  jours  de 
sa  création  :  mort,  il  a  été  posé  dans  un  sépulcre 
quoique  portant  toujours  avec  lui  la  vie  éternelle 
qu'il  possédait  comme  Verbe  de  Dieu.  Au  matin 
de  sa  résurrection,  il  a  appelé  son  àme,  déjà  glori- 
fiée; il  Ta  réunie  à  son  corps  par  des  liens  désor- 
mais indestructibles;  il  s'est  levé  de  son  tombeau, 
dans  toute  la  plénitude,  dans  toute  Tintég-rité,  dans 
toute  la  beauté  de  son  être.  Il  vivra  éternellement 
sans  qu'aucune  puissance  créée  puisse  jamais  atten> 
ter  à  sa  vie.  Le  Christ  ressuscité  ne  meurt  plus,  la 
mort  n'a  plus  d'empire  sur  lui,  dit  S.  Paul.  Res- 
suscité, il  nous  ressuscitera  après  lui.  «  Je  suis  la 
résurrection  et  la  vie,  celui  qui  croit  en  moi  ne 
meurt  pas.  »  (Jean,  xi.)  S'il  nous  a  obtenu  par  sa 
mort  la  grâce  de  mourir  saintement,  par  sa  résur- 
rection il  nous  obtient  la  grâce  de  ressusciter  à  sa 
suite.  C'est  le  levain  que  la  femme  de  l'Évangile 
étend  dans  trois  mesures  de  farine  et  qui  fait  lever 
toute  la  masse.  Sa  résurrection  nous  montre  que  la 
nôtre  est  possible.  Si  la  résurrection  des  morts  était 
impossible,    le    Christ  ne  serait  pas    ressuscité 
(I  Cor.,  XV,  13).  «  Mais  à  présent  il  est  ressuscité 
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d'entre  les  morts,  il  est  les  prémices  de  ceux  qui 
dorment  »  (I  Cor.,  xv,  20).  «  La  mort  est  arrivée 
par  un  seul  homme,  la  résurrection  par  un  seul 
homme  :  nous  mourons  tous  en  Adam,  nous  res- 
susciterons tous  dans  le  Christ  »  (I  Cor.,  xv,  23). 
Tel  est  le  plan  divin  de  notre  rédemption  ;  la  mort 
de  Jésus  nous  délivre  du  péché;  sa  résurrection 
nous  assure  la  vie  éternelle.  C'est  ce  que  nous  en- 
seigne Vapôtre.  «  Ne  soyons  pas  dans  l'ignorance, 
mes  frères,  au  sujet  de  ceux  qui  dorment  et  ne  nous 
attristons  pas  comme  les  autres  qui  n'ont  pas  d'es- 
pérance. Si  nous  croyons  que  Jésus  est  mort  et  res- 
suscité, nous  croyons  également  que  Dieu  amènera 
de  même  avec  Jésus  ceux  qui  se  seront  endormis 
avec  lui.  »  (I  Thessal.,  iv,  13.)  La  résurrection  du 
Christ  est  le  complément  dernier  de  sa  rédemp- 
tion, le  fruit  de  sa  victoire... 

^10.  —  Alors  Jésus  dit  aux  femmes  :  Ne  crai- 
gnez pas;  il  répétera  ces  mêmes  paroles  à  ceux 
devant  lesquels  il  apparaîtra;  il  reprend  ses  ha- 
bitudes de  Sauveur  :  sa  parole  est  douce,  hum- 
ble, familière.  Allez  dire  à  mes  frères,..  C'est  la 
première  fois  qu'il  appelle  les  apôtres  ses  frères. 
Us  le  sont  plus  que  jamais  depuis  qu'il  a  versé  son 
sang  pour  eux  et  pour  tous  les  hommes  sur  le  Cal- 
vaire. Ce  mot  de  frères  rapporté  aux  apôtres  leur 
sera  d'une  grande  joie  :  ils  ne  l'ont  pas  revu  depuis 
Gethsémani  et  ils  se  pouvaient  demander  s'ils 
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étaient  pardonnes  ;  ils  le  sont  certainement  puis- 
que Jésus  les  appelle  ses  frères.  Qu'ils  aillent  en 
Galilée,  c'est  là  qu'ils  le  verront.  «  Us  le  verront 
familièrement,  souvent,  longtemps,  ils  jouiront 
librement  de  sa  présence,  ils  lui  parleront  cœur 
à  cœur.  »  (Cornel.  a  Lap.)  En  effet,  c'est  en  Ga- 
lilée que  le  Seigneur  apparut  le  plus  souvent  aux 
onze.  On  pense  très  généralement  que  ce  fut  là, 
dans  des  visites  fréquentes,  qu'il  leur  donna  ses 
dernières  instructions  touchant  les  sacrements  et 
les  principaux  rites  de  l'Église. 

f  il.  —  S.  Matthieu  passe  ici  à  l'histoire  des 
gardes  qu'on  avait  placés  devant  le  sépulcre  de 
Jésus.  Pendant  qu'elles  allaient  trouver  les  apôtres, 
quelques-inis  des  gardes  vinrent  à  la  ville  et  rap- 
portèrent tout  ce  qui  s'était  passé  aux  Princes  des 
Prêtres,  On  assemble  le  Sanhédrin,  on  décide  de 
leur  donner  une  grosse  somme  d'argent  :  Ils  de- 
vront  dire  que  les  disciples  sont  venus  la  nuit,  et 
qu'ils  ont  dérobé  le  corps,  pendant  qu'ils  dor- 
maient. Si  le  gouverneur  vient  à  le  savoir^  disent 
les  Prêtresj  nous  Vapaiserons  et  nous  vous  met 
troîis  en  sûreté.  Les  soldats  ayant  reçu  cet  argent, 
firent  ce  quon  leur  avait  dit  :  et  ce  bruit,  qu'ils  ré- 
pandirent, dure  encore  aujourd'hui  parmi  les  Juifs. 
Voilà  tout  ce  que  la  Synagogue  trouva  de  mieux, 
pour  expliquer  la  disparition  du  corps  de  Jésus. 
De  deux  choses  Tune  :  ou  les  soldats  ne  dormaient 
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pas,  OU  ils  dormaient.  S'ils  ne  dormaient  pas,  ils 
ont  dû  se  défendre.  11  dut  y  avoir  une  lutte,  une 
résistance  à  main  armée.  Où  en  est  la  trace?  Com- 
ment! ils  n'ont  pas  fait  prisonnier  un  seul  des 
apôtres?  pas  un  d'entre  eux  na  reçu  ne  fût-ce 
qu'une  légère  blessure?  et  nos  apôtres,  jusque-là 
si  timides,  sachant  si  peu  manier  une  arme  (Pierre 
Fabien  prouvé  à  Gethsemani),  se  trouvent  subite- 
ment des  gens  de  résolution,  très  habiles  à  mener 
cet  enlèvement!  Que  si  les  soldats  dormaient,  ils 
ne  savent  absolument  rien  de  ce  qui  s'est  passé  et 
ne  peuvent  rien  affirmer.  «  Vous  invoquez  des  té- 
moins endormis,  dit  ici  S.  Augustin.  C'est  vous 
qui  dormez,  et  ne  savez  pas  ce  que  vous  dites.  » 
D'ailleurs,  à  qui  pourra-t-on  jamais  faire  croire , 
c'est  la  réflexion  de  S.  Chrysostome,  que  des 
hommes  auraient  pu  briser  les  sceaux  de  la  pierre 
du  sépulcre,  rouler  cette  pierre  énorme,  lever  le 
corps,  l'emporter  sans  éveiller  un  seul  des  gardes 
qui  étaient  là?  Cela  ne  supporte  même  pas  l'exa- 
men. Non,  la  Synagogue  est  vaincue;  les  pitoya- 
bles explications  qu'elle  nous  donne  ne  font  que 
rendre  sa  défaite  plus  éclatante  :  Jésus  est  ressus- 
cité malgré  tout  ce  qu'elle  a  fait  contre  lui. 

^16.  —  Or  les  onze  disciples  s'en  allèrent  en 
Galilée  sur  la  montagne  où  Jésus  leur  avait  com- 
mandé de  se  trouver,  et  le  voyant  là  ils  l'adoré- 
rent  :  quelques-uns  néanmoins  ew*ent  des  doutes, 
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Ces  paroles  seraient  difficiles  à  expliquer  si  nous 
n'avions  pas  déjà  fait  observer  que  les  onze  ne 
furent  pas  seuls  à  s'en  aller  en  Galilée  ;  ils  em- 
menèrent d'autres  disciples  de  Jérusalem  et  ils  en 
trouvèrent  un  grand  nombre,  dans  un  pays  où 
Jésus  était  aimé  et  regretté.  Cette  apparition  du 
Seigneur  se  passa  devant  cinq  cents  personnes.  H 
n'est  donc  pas  étonnant  que  parmi  elles  il  y  en 
eut  plusieurs  qui  refusèrent  de  croire.  Pour  ce 
qui  est  des  Apôtres,  tous  ils  croyaient  d*une  foi 
entière  à  la  résurrection  de  leur  Maître  :  saint 
Thomas,  qui  avait  été  le  plus  difficile  à  se  rendre, 
s'était  jeté  aux  pieds  de  Jésus,  en  s'écriant  :  Mon 
Seigneur  et  mon  Dieu! 

^18.  —  Mais  Jésus  s' approchant  leur  par  Ut 
ainsi  :  Toute  puissance  m'a  été  donnée  au  ciel  et 
sur  la  ferre.  Allez  donc  et  vistruisez  tous  les  peu- 
ples ^  les  baptisant  au  nom  du  Père^  du  Fils^  et  du 
Saint-Esprit,  et  leur  apprenez  à  observer  toutes  les 
choses  que  je  vous  ai  commandées.  Et  voici  que  je 
suis,  tous  les  jours,  avec  vous  jusqu'à  la  consom- 
mation des  siècles. 

C'est  ici  que  nous  voyons  le  mieux  la  rapidité 
du  récit  de  saint  Matthieu.  11  met  dans  la  bouche 
du  Seigneur  des  paroles  que,  très  probablement, 
il  ne  prononça  que  le  jour  de  son  Ascension 
(voyez  saint  xMarc,  xvi,  15)  à  moins,  cependant, 
qu'il  ne  les  ait  répétées  deux  fois  :  elles  sont  d'une 
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si  grande  importance,  qu'il  a  pu  les  dire  devant 
deux  auditoires  différents. 

Quoi  qu'il  en  soit,  elles  sont  magnifiques  et  clô- 
turent dignement  l'Évangile. 

Toute  puissance  m\i  été  donnée  au  ciel  et  sur  la 
terre,  Jésus,  Fils  de  Dieu  fait  homme,  avait  reçu 
cette  puissance  au  premier  jour  de  son  incarna- 
tion; ressuscité,  il  la  passe  à  ses  apôtres;  il  les 
nomme  ses  ministres  plénipotentiaires.  Allez,,. 
Les  apôtres  ont  déjà  reçu  les  pouvoirs  de  consa- 
crer, de  remettre  les  péchés;  mais  ils  n'ont  pas 
encore  reçu  l'ordre  de  les  exercer.  Jésus  leur 
donne  en  ce  moment  leurs  lettres  patentes  :  il 
leur  confère  la  mission.  «  Qui  prêchera,  dit  saint 
Paul,  s'il  n'est  envoyé?  »  Instruisez  tous  les  peu- 
ples :  prêchez-leur  l'Évangile,  le  grand  mystère 
de  Dieu.  Baplisez-le^  au  nom  du  Père,  du  Fils,  et 
du  Saiîit-Espint..,  Rendez-les  capables  de  recevoir 
le  signe  de  la  foi,  et  avec  lui  la  grâce.  Et  leur 
apprenez  à  observer  tout  ce  que  je  vous  ai  enseigné, 
«  Apprenez,  »  c'est-à-dire  formez-les,  soyez  leurs 
maîtres  dans  la  science  du  salut.  Il  y  a  l'instruction 
préparatoire  au  Baptême  qui  dispose  le  catéchu- 
mène au  sacrement.  Il  y  a,  après  le  baptême,  l'en- 
seignement qui  apprend  au  fidèle  à  vivre  de  la 
foi,  à  pratiquer  les  commandements  du  Seigneur; 
et  voilà  que  je  suis  avec  votts,  tous  les  jours,  jusqu'à 
la  consomination  des  siècles,  La  puissance  de  Jésus 
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sur  la  terre  n'a  pas  de  limites  comme  étendue  ; 
comme  temps  elle  n'a  pas  de  terme.  Il  sera  tou- 
jours avec  ceux  qui  le  représentent. 

Bossuet  commente  ainsi  ces  dernières  paroles 
de  Jésus  à  ses  Apôtres  :  «  Il  est  temps  de  partir  ; 
allez,  marchez  k  la  conquête  du  monde.  Prêchez 
rÉvangile  à  toute  créature.  Enseignez  foutes  les 
nations  et  les  baptisez  au  nom  du  Père,  du  Fils 
et  du  Saint-Esprit.  Et  quel  en  sera  Teffet?  effet 
admirable,  effet  étemel  et  digne  de  Jésus-Christ 
ressuscité  :  Je  suis,  dit-il,  avec  vous  jusqu'à  la 
consommation  des  siècles  :  dignes  paroles  de  TÉ- 
poux  céleste,  qui  engage  sa  foi,  pour  jamais,  à  sa 
sainte  Église.  Ne  craignez  pas,  mes  Apôtres,  ni 
vous  qui  succéderez  à  un  si  saint  ministère  :  moi 
ressuscité,  moi  mmortel,  je  serai  toujours  avec 
vous  :  vainqueur  de  Tenfer  et  de  la  mort,  je  vous 
ferai  triompher  de  l'un  et  de  l'autre  :  et  l'Église 
que  je  formerai  par  votre  sacré  ministère,  comme 
moi  sera  immortelle  :  ma  parole  qui  soutient  le 
monde  qu'il  a  tiré  du  néant,  soutiendra  ainsi 
mon  Église  :  je  serai  toujours  avec  vous.  (V.  Serm. 
pour  le  jour  de  Pàque,  second  point.) 

FIN   DU   SAINT   EVANGILE    SELON    SAINT  MATTHIEU. 
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Au  25  avril ,  jour  de  la  fête  de  S,  Marc ,  nous 
lisons  aux  leçons  du  Bréviaire  romain  : 

«  Marc,  disciple  et  interprète  de  S.  Pierre, 
composa,  dit  S.  Jérôme,  à  la  prière  des  fidèles 
de  Rome,  un  Évangile  peu  étendu,  d'après 
ce  qu'il  avait  recueilli  de  la  bouche  même  du 
Prince  des  Apôtres.  Pierre,  ayant  pris  connais- 
sance de  cet  ouvrage,  l'approuva,  le  confirma 
de  son  autorité,  etle  proposa  aux  fidèles.  »  Marc 
porta  en  Egypte  l'Évangile  qu'il  avait  composé. 
Premier  prédicateur  de  la  divinité  de  N.-S.  Jé- 
sus-Christ à  Alexandrie,  il  fonda  dans  cette  ville 
une  Église,  qu'il  gouverna  avec  tant  de  science 
et   de  sainteté,   que  les  disciples  du  Sauveur 
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se  sentirent  entrainés  à  suivre  ses  exemples.  » 
Nous  ne  connaissons  pas  exactement  l'année  de 
la  mort  du  S.  Évangéliste.  Il  vivait  en  66,  puisque 
cette  année-là  S.  Paul  recommande  à  Timothée 
de  lui  amener  Marc ,  qu'il  veut  voir  encore  une 
fois  avant  de  mourir.  S.  Pierre  et  S.  Paul  fu- 
rent martyrisés  en  67.  S.  Marc  s'en  alla  en- 
suite en  Egypte  fonder  l'Église  d'Alexandrie.  Il  y 
mourut  en  versant  son  sang,  vers  76,  selon  une 
très  ancienne  tradition.  Ce  qui  rend  particulière- 
ment cher  à  tous  les  fidèles  TÉvangile  de  S.  Marc, 
c'est  qu'il  est  revêtu  de  l'approbation  de  S.  Pierre. 
Le  chef  de  l'Église  l'a  revu,  peut-être  dicté  :  on 
peut  dire  que  c'est  lui  qui  nous  l'a  donné.  S.  Marc 
même  n'a  fait  que  reproduire  les  instructions  du 
grand  Apôtre  aux  premiers  chrétiens.  C'est  pour 
en  conserver  le  souvenir  que  les  frères  de  Rome 
demandèrent  à  S.  Marc  de  mettre  par  écrit  de  si 
vénérables  récits. 

Si  S.  Matthieu  écrit  pour  les  chrétiens  sortis 
des  rangs  du  judaïsme,  S.  Marc  s'adresse  à  des 
Gentils  convertis  et  baptisés.  C'est  pour  cela 
qu'il  prend  si  grand  soin  de  traduire  les  mots 
hébreux  qui  se  rencontrent   sous  sa   plume. 
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Toutes  les  fois  quMI  fait  allusion  à  des  coutumes 
juives,  il  les  explique,  supposant  que  ses  lec- 
teurs ne  les  connaissent  pas.  Il  passe  rapidement 
sur  les  prophéties  accomplies  par  le  Seigneur; 
ne  parle  que  très  peu  de  la  loi  ancienne;  ne  s'ap- 
puie que  rarement  sur  le  texte  des  anciens  livres 
sacrés  pour  étayer  ses  raisonnements,  comme 
le  faisait  S.  Matthieu.  S'il  écrit  en  grec  (cela  est 
certain  d'après  S.  Augustin ,  qui  nous  dît  for- 
mellement que  S.  Matthieu  seul  a  écrit  en  hébreu), 
son  grec  a  des  formes  et  des  tournures  latines 
en  maint  endroit  :  on  voit  qu'il  est  au  milieu  de 
chrétiens  parlant  l'une  et  l'autre  langue. 

On  ne  sait  pas  exactement  en  quelle  année 
S.  Marc  a  composé  son  Évangile.  S.  Irénée  pense 
qu'il  ne  le  fit  paraître  qu'après  la  mort  de  S. 
Pierre  (67).  Ce  qui  est  du  moins  incontestable,  c'est 
qu'il  récrivit  avant  la  ruine  de  Jérusalem  (70) , 
puisque  cet  événement  y  est  rapporté,  comme 
une  prophétie  non  accomplie.  Il  a  écrit  à  Rome  : 
tout  le  monde  s'accorde  sur  ce  point. 

L'Évangile  de  S.  Marc  est  donc  l'abrégé  de 
l'histoire  de  Jésus-Christ  :  il  est  presque  de 
moitié  plus  court  que  chacun  des  trois  autres. 
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ce  II  tend  sensiblement  à  la  brièveté,  dit  M.  l'abbé 
Fillion;  mais  ce  n'est  pas  une  simple  nomencla- 
turc  d^événements  sèchement  énumérés  les  uns  à 
la  suite  des  autres  ;  ce  sont  des  faits  qui  se  repro- 
duisent en  quelque  sorte  sous  les  yeux  étonnés 
du  lecteur,  tant  la  précision  est  grande  dans  les 
détails,  tant  le  pittoresque  abonde  à  chaque 
page.  »  S.  Marc  n^a  qu'une  pensée  :  nous  mon- 
trer dans  la  personne  de  N.-S.  Jésus-Christ  le 
Fils  de  Dieu  fait  homme.  Les  titres  de  Messie,  de 
Fils  de  David,  disparaissent,  sous  sa  plume,  de- 
vant celui  de  Fils  de  Dieu.  Si  d'un  côté  il  nous 
montre  en  N.-S.  Jésus-Christ  un  homme  vérita- 
ble, soumis  à  nos  infirmités,  de  l'autre  il  sait  dé- 
gager de  toutes  les  actions  de  Jésus  la  vertu  divine 
qui  en  émane.  En  lisant  S.  Marc,  on  voit  se  déve- 
lopper devant  soi  la  preuve  éclatante,  indiscuta- 
ble, de  la  divinité  de  Jésus  tirée  de  ses  actions. 
Jésus  est  Dieu,  car  ses  actions  sont  d'un  Dieu. 
Plus  tard  S.  Jean  nous  dira  que  Jésus  est  Dieu 
parce  qu'il  a  parlé  en  Dieu.  S.  Marc  s'attache  aux 
œuvres  de  Jésus.  11  ne  reproduira  pas  les  grands 
discours  du  Seigneur  :  tout  chez  lui  tend  à  l'ac- 
tion; il  va  de  narration  en  narration. 
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S.  Marc  écrit  avec  une  grande  précision ,  une 
grande  simplicité.  Il  raconte,  il  abrège.  Son 
style  est  rapide,  quelquefois  même  si  concis, 
que,  pour  bien  le  comprendre,  on  est  obligé  de 
demander  aux  autres  Ëvangélistes  des  détails 
plus  précis  et  plus  abondants. 

Il  n'est  pas  besoin  d'observer  que  toutes  les 
fois  que  S.  Pierre  est  en  ligne,  l'intérêt  redouble. 
C'est  comme  si  le  saint  apôtre ,  le  plus  aimé  du 
Seigneur  après  S.  Jean,  écrivait  lui-même  l'his- 
toire de  son  divin  Maître. 
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CHAPITRE  PREMIER 

JKAN  BAPTISTE  AU    DÉSERT.  —   BAPTÊME    DE    JESUS- 
CHRIST.    LES    QUATRE    PREMIERS    APÔTRES.     

GUÉRISON  DE   LA  BELLE-MÈRE   DE   SAINT  PIERRE. — 
UN   LÉPREUX    GUÉRI. 


1.  Initium  Evangelii  Jesu 
ChristiFilii  Dei. 

2.  Sicut  scriptum  est  ia 
Isaia  propheta  :  Ecce  ego  mitto 
Angelum  meum  ante  faciem 
luam,  qui  prœparabit  Tiam 
luam  aole  te. 

3.  Yox  clamanlis  in  deserto  : 
Parate  Yiam  Domini,  reclas 
facite  semitas  ejus. 

4.  Fuit  Joannes  in  deserto 
baptizans,  et  prœdicans  bap- 
tismnm  pœnitenliaB,  in  remis- 
sioDem  peccatorum. 

5.  Et  egreiliebatur  ad  eum 
omnis  Judœœ  regio,  et  Jeroso- 
lymitiB  universi,  et  baptiza- 
bantur  ab  illo  in  Jordanis  fla- 
mine,  confitentes  peccatasua. 

6.  Et  erat  Joannes  yestitus 
pilis  cameli,  et  zona  pelli- 
cea  circa  iumbos  ejus,  et  lo- 
custas  et  mel  silvestre  edebat. 
£t  prœdicabat,  dicens  : 

7.  Venit  fortior  me  post  me 

LES  ÉYANGILCS.   —  If. 


1.  Le  commencement  de  TÉvan- 
gilede  Jésls-Cukist,  Fils  de  Dieu. 

2.  Comme  il  est  écrit  dans  le 
prophète  Isaîe  :  J'envoie  mon 
Ange  devant  votre  face,  qui  mar- 
chant devant  vous  vous  préparera 
le  chemin. 

3.  La  voix  de  celui  qui  crie 
dans  le  désert  :  Préparez  la  voie 
du  Seigneur,  rendez  droits  ses 
sentiers. 

4.  Jean  était  dans  le  désert, 
baptisant,  et  prêchant  le  baptême 
de  pénitence  pour  la  rémission 
des  péchés. 

5.  Tout  le  pays  de  la  Judée  et 
tous  ceux  de  Jérusalem  venaient 
à  lui  ;  et  confessant  leurs  péchés, 
ils  étaient  baptisés  par  lui  dans 
le  fleuve  du  Jourdain. 

6.  Or  Jean  était  velu  de  poils 
de  chameau  :  il  avait  une  cein- 
ture de  cuir  autour  de  ses  reins, 
et  vivait  de  sauterelles  et  de  miel 
sauvage.  U  prêchait  en  disant  : 

7.  Il  en  vient  un  autre  aprôs 
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moi,  qui  est  plus  puissant  que 
moi  :  et  je  ne  suis  pas  digne  de 
délier  le  cordon  de  ses  chaus- 
sures en  me  prosternant. 

8.  Mol,  je  vous  ai  baptisés  dans 
l'eau  :  mais  lui  tous  baptisera 
dans  le  Saint-Esprit. 

9.  En  ce  même  temps,  Jésus 
Tint  de  Nazareth,  de  Galilée,  et 
fut  baptisé  par  Jean  dans  le  Jour- 
dain. 

10.  Aussitôt  qu'il  fut  sorti  de 
Teau ,  il  vit  les  cieux  s'ouTrir, 
et  l'Esprit  en  forme  de  colombe 
descendre  et  demeurer  sur  lui. 

11.  Et  une  voix  se  fit  entendre 
du  ciel  :  Vous  êtes  mon  Fils  bien- 
aimé  :  c'est  en  tous  que  j'ai  mis 
toute  mon  affeclion. 

12.  Aussitôt  l'Esprit  le  poussa 
dans  le  désert  ; 

13.  Où  il  demeura  quarante 
jours  et  quarante  nuits.  Il  y  était 
tenté  par  Satan,  et  il  était  parmi 
les  bêtes  sauTages,  et  les  Anges  le 
servaient. 

14.  Mais  après  que  Jean  eut 
été  mis  en  prison,  Jésus  Tint  dans 
la  Galilée,  prêchant  l'Évangile  du 
royaume  de  Dieu, 

15.  Et  disant  :  Puisque  le  temps 
est  accompli,  et  que  le  royaume 
de  Dieu  est  proche,  faites  péni- 
tence, et  croyez  à  l'ÉTangile. 

IG.  Or,  un  jour  qu'il  marchait 
le  long  de  la  mer  de  Galilée,  il 
Tlt  Simon  et  André  son  frère 
qui  jetaient  leurs  lilets  dans  la 
mer,  car  ils  étaient  pêcheurs. 

17.  Et  Jésus  leur  dit  :  Suivez- 
moi,  et  je  vous  ferai  devenir  pê- 
cheurs d'hommes. 

18.  En  même  temps,  ils  quittè- 
rent leurs  filets,  et  le  suivirent. 


cujus  non  sum  digoas  pro- 
cumbens  solvere  corrigiain 
calceamentorum  ejus. 

8.  Ego  baptizavi  vos  aqua  : 
ille  verô  baptizabit  vos  Spi- 
rilu  sancto. 

9.  Et  factum  est,  in  dîebu> 
illis  venit  Jésus  À  Nazareth 
GalilcBiR,  cl  baptizatus  est  à 
Joanne  in  Jordane. 

10.  Et  slatim  ascendens  de 
aqua,  vidit  ca^los  apertos,  et 
Spiritum  tamquam  columbani 
descendentem,  et  manentem 
in  ipso. 

11.  Et  vox  facta  est  de  c;e- 
lis  :  Tu  es  Fllius  meus  dîlec- 
tus,  in  te  complacuL 

12.  Et  statim  Spiritus  ex- 
pulit  eum  in  desertum. 

13.  El  erat  in  deserto  qua- 
draginta  diebus,  et  quadra- 
ginta  noctibus  :  et  tentabatur 
à  Satana  :eralque  cum  bestii^ 
et  Angeli  ministrabant  illi. 

14.  Postquam  autein  tradi- 
tus  est  Joannes,  venit  Jésus 
in  Galilasam,  prœdicans  ETan- 
gelium  regni  Dei, 

15.  Etdicens  :  Quoniamim- 
pletum  est  tempus,  et  appro- 
pinquavit  regnum  Dei  :  pœni- 
temini,  et  crédite   Evangelio. 

16.  Etprœteriens  secus  ma- 
re GalilœaB,  vidit  Simonem  et 
Andream  fratrem  ejus,  mit- 
tentes  relia  in  mare  (erant 
enim  piscatores). 

17.  Et  dixit  eis  Jésus  :  Ve- 
nite  post  me,  et  faciam  va» 
fieri  piscatores  hominara. 

18.  Et  protinas  relictis  reti- 
bus,  seculi  sunt  eum. 
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19.  Et  progressas  inde  pu- 
sillum,  vidit  Jacobum  Zebe> 
dsei,  et  Joannem  fratrem  ejus, 
et  ipsos  componentes  retia  in 
navi  : 

20.  Et  statim  vocavit  illos, 
et  relicto  paire  suo  Zebedœo 
in  navi  cum  mercenariis,  se- 
cuti  sunt  eum. 

21.  Et  ingrediuntur  Gaphar- 
naVim;  et  statim  sabbatis  in- 
^ressus  in  synagogam,  docebat 
eos. 

22.  Et  stupebant  super  doc- 
trina  ejus  :  erat  enim  docens 
eos,  quasi  po lesta tem  habens, 
et  non  sicut  Scribse. 

?X  Et  erat  in  synagoga  eo- 
rum  homo  in  spiritu  immun- 
do  :  et  exclamavit, 

24.  Diccns  :  Quid  nobis  et 
libi,  Jesu  Nazarene?  Yenisti 
perdere  nos?  Scio  qui  sis  : 
Sanclus  Dei. 

25.  Et  conimlnatus  est  ei 
Jésus,  dicens  :  Obmutesce,  et 
exi  de  homine. 

26.  Et  discerpens  eum  spi- 
ritus  immundus,  et  exclamans 
voce  magna  exiit  ab  eo. 

27.  Et  mirali  sunt  omnes, 
ita  utconquirerentinterse,di- 
centes  :  Quidnam  est  hoc? 
Quœnani  doctrina  hœc  nova? 
Quia  in  polcstate  etiam  spiri- 
tibus  immundis  imperat,  et 
obediunt  ci. 

28.  Et  processit  rumor  ejus 
slatim  in  omnem  regionem 
GalilaesB. 

29.  Et  protinus  egredienles 
de  synagoga,  venerunt  in  do- 


19.  De  là  .4'étant  un  peu  avancé, 
il  vit  Jacques  fils  de  Zébédée,  et 
Jean  son  frère,  qui  étaient  aussi 
dans  une  barque,  où  ils  raccom- 
modaient leurs  filets  ; 

20. 11  les  appela  à  l'heure  même, 
et  ils  le  suivirent  ayant  laissé  dans 
la  barque  Zébédée  leur  ))ère,  avec 
ceux  qui  travaillaient  pour  lui. 

21.  Ils  vinrent  ensuite  à  Ca- 
pharnaiim  ;  et  Jésus  entra  d'abord 
le  jour  du  sabbat  dans  la  syna- 
gogue, il  les  instruisait; 

22.  Et  ils  étaient  étonnés  de 
sa  doctrine,  parce  qu'il  les  ios- 
truisait  comme  ayant  autorité  et 
non  pas  comme  les  Scribes. 

23.  Or  il  se  trouva  dans  leur 
synagogue  un  homme  possédé  de 
l'esprit  impur,  qui  s'écria, 

24.  Disant  :  Qu'y  a-t-il  entre 
vous  et  nous,  Jésls  de  Nazareth? 
Étes-vous  venu  pour  nous  perdre? 
Je  sais  qui  vous  êtes  :  Vous  êtes 
le  Saint  de  Dieu. 

25.  Mais  JÉSUS  lui  parlant  avec 
menaces,  lui  dit  :  Tais-toi,  et  sors 
de  cet  homme. 

26.  Alors  l'esprit  impur  l'agi- 
tant avec  de  violentes  convul- 
sions, et  jetant  un  grand  cri, 
sortit  de  lui. 

27.  Tous  en  furent  dans  un  si 
grand  étonnement,  qu'ils  se  de- 
mandaient les  uns  aux  autres  : 
Qu'est-ce  que  ceci  ?  Et  quelle  est 
cette  nouvelle  doctrine?  11  com- 
mande même  avec  empire  aux 
esprits  impurs,  et  ils  lui  obéis- 
sent. 

28.  Sa  réputation  se  répandit 
en  même  temps  dans  toute  la 
Galilée. 

29.  Sitôt  qu'ils  furent  sortis  de 
la    synagogue,  ils  vinrent   avec 
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Jacques  et  Jean  en  la  maison  de 
Simon  el  d'André. 

30.  Or  la  belle-mère  de  Simon 
était  au  lit  ayant  la  fièvre  :  ils 
lui  parlèrent  aussitôt  d'elle; 

31.  Et  lui  s'approchant  la  prit 
par  la  main,  et  la  fit  lever.  Au 
même  instant  la  fièvre  la  quitta, 
et  elle  les  servait. 

32.  Sur  le  soir  le  soleil  étant 
couché,  ils  lui  amenèrent  tous  les 
malades  et  les  possédés; 

33.  Et  toute  la  ville  était  as- 
semblée devant  la  porte. 

34.  Il  guérit  plusieurs  malades 
de  diverses  maladies,  et  il  chassa 
plusieurs  démons,  et  il  ne  leur 
permettait  pas  de  dire  qu'ils  le 
connaissaient. 

35.  Le  lendemain  s'étant  levé 
de  fort  grand  matin,  il  sortit,  et 
s'en  alla  dans  un  lieu  désert,  où 
il  priait. 

36.  Simon  et  ceux  qui  étaient 
avec  lui,  l'y  suivirent  : 

37.  Et  l'ayant  Irouvé,  ils  lui 
dirent  :  Tout  le  monde  vous 
cherche. 

38.  11  leur  répondit  :  Allons 
aux  villages  et  aux  villes  d'alen- 
tour, afin  que  j'y  prêche  aussi,  car 
c^est  pour  cela  que  je  suis  venu. 

39.  11  prêchait  dans  leurs  syna- 
gogues, et  par  toute  la  Galilée, 
et  il  chassait  les  démons. 

40.  Pendant  ce  temps-là  un  lé- 
preux vint  à  lui,  qui,  le  priant, 
et  se  jetant  à  genoux,  lui  dit  : 
Si  vous  voulez,  vous  pouvez  me 
guérir. 

41.  JÉsusen  eut  pitié,  el,  éten- 
dant la  main,  il  le  toucha,  et  lui 
dit  :  Je  le  veux,  soyez   purifié. 


mum  Simoniset  Andreae,  caut 
Jacobo  et  Joanne. 

30.  Decumbebat  autem  so- 
cras  Simonis  febricitans,  et 
statim  dicunt  ei  de  illa  ; 

31.  Et  acoedens  eleTavit 
eam,  apprehensa  roana  ejos. 
Et  continuo  dimisit  eam  fe- 
bris,  et  ministrabat  eis. 

32.  Vespere  autem  facto, 
cùm  occidisset  sol,  affereliaot 
ad  eum  omnes  malè  habeoles 
et  dssmonia  babenles  : 

33.  Et  erat  omnis  civitas 
congregala  ad  januara. 

34.  Et  cura  vit  mu  1  tes,  qui 
vexabanturvariis  languoribos, 
et  dœmonia  muUa  ejiciebat. 
et  non  sinebat  ea  loqui,  quo- 
niam  sciebant  eum. 

35.  Et  diiuculo  valde  sur- 
gens, egressus  abiit  in  deser- 
turo  locum,  ibique  orabaL 

36.  Et  proseculus  est  eum 
Simon,  et  qui  eum  illo  erant  : 

37.  Et  cùm  invenissent  eum, 
dixerunt  ei  :  quia  omnes  quse- 
runt  le. 

38.  Et  ait  illis  :  Eamus  in 
proximos  vicoset  ci  vi  la  tes,  ut 
et  ibi  prasdicem  :  ad  hoc  enim 
veni. 

39.  Et  erat  prœdicans  in 
synagogis  eorum,  et  in  omni 
Galilœa,  et  dœmonia  ejiciens. 

40.  Et  venitad  eum  leprosus 
deprecans  eum  et  genn  fiexo 
dixit  ei  :  Si  vis,  potes  me 
mundare. 

41.  Jésus  autem,  miserlus 
ejus,  extendit  manum  suam, 
et  tangens  eum,  ait  illi  :  Yo- 
lo  :  Mundare. 
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42.Et  cùm  dixisset,  slalim 
discessit  ab  eo  lepra  et  roun- 
datus  est. 

43.  Et  coinminatus  est  ei, 
statîmque  ejecit  illum  ; 

44.  Et  dicit  et  :  Vide  nemini 
dixeris  :  sed  vade,  ostende  te 
Principi  Sacerdotum,  et  ofler 
pro  emundatione  taa  quœ  prœ- 

.  €ï6pit  Moyses  in  testiinonium 
illis. 

45.  At  ille  egressus,  cœpit 
prœdicare  et  diflamare  ser- 
mooem,  ita  ut  jam  non  posset 
manifeste  introire  in  civila- 
tem,  sed  foris  in  deserlis  io- 
cis  esset,  et  conveniebant  ad 
eum  undique. 


42.  Dès  qu'il  eut  dit  cette  parole, 
la  lèpre  quitta  cet  homme,  et  il 
se  trouva  purifié. 

43.  Jésus  le  renvoya  aussitôt, 
après  lui  avoir  défendu  fortement 
d'en  parler, 

44.  En  lut  disant  :  Gardez-vous 
bien  de  rien  dire  de  ceci  à  per- 
sonne; mais  allez  vous  montrer 
au  Prince  des  Prêtres,  et  offrez 
pour  votre  guérison  ce  que  Moïse 
a  ordonné,  afin  que  cela  leur  serve 
de  témoignage. 

45.  Mais  cet  homme  l'ayant 
quitté,  commença  à  parler  de  sa 
guérison,  et  à  la  publier  partout  : 
de  sorte  que  Jésus  ne  pouvait 
plus  paraître  dans  la  ville;  mais 
il  se  tenait  dehors  dans  les  lieux 
déserts;  et  on  venait  à  lui  de 
tous  côtés. 


f  1.  —  Le  comynencement  de  F  Évangile  de 
Jésus-Chnst ,  Fils  de  Dieu,  Après  ce  que  nous 
avons  dit  sur  S.  Marc,  il  est  aisé  de  voir  dans 
ce  titre  la  pensée  maltresse  de  rÉvangéliste.  Il 
écrit  r Évangile  de  Jésus-Christ  y  Fils  de  Dieu  : 
tout  ce  qu'il  dira  tendra  à  prouver  cette  vérité. 

^2.  —  Comme  il  est  écrit  dans  le  prophète 
Isaïe  :  Xenvoie  mon  Ange  devant  votre  face  qui, 
marchant  devant  vous,  vous  préparera  le  chemin, 
Jean  Baptiste  est  le  trait  d'union  entre  les  Pro- 
phètes et  Jésus.  II  marche  devant  le  Seigneur  : 
c'est  son  précurseur. 

^3.  —  La  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  dé- 
sert :  Préparez  la  voie  du  Seigneur,  rendez  droits 
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ses  sentiers.  Préparez-lui  vos  âmes  :  attendez-le 
dans  la  droiture  de  votre  cœur  :  son  règ^oe  est 
en  vous... 

^4.  —  Jean  était  dans  le  désert ^  baptisant 
et  prêchant  le  baptême  de  pénitence  pour  la  ré- 
mission des  péchés.  Le  baptême  de  Jean  était 
un  baptême  de  pénitence  :  il  en  inspirait  les 
sentiments  à  ceux  qui  le  recevaient,  en  les  pré- 
parant à  la  prédication  de  Jésus-Christ.  Tout  le 
pays  de  la  Jtidée  et  tous  ceux  de  Jérusalem  ve- 
naient à  lui  et  confessant  leurs  péchés,  ils  étaient 
baptisés  par  lui  dans  le  fleuve  du  Jourdain.  S.  Marc 
dit  le  fleuve  du  Jourdain...  Ses  lecteurs  connais- 
saient peu  la  géographie  de  la  Palestine  :  c'est 
ainsi  qu'il  dira  tout  à  Theure  :  Nazareth,  ville  de 
Galilée... 

^  6.  —  Or  Jean  était  vêtu  de  poils  de  chameau, 
il  avait  tme  ceinture  de  cuir  autour  des  reins,  il  vi- 
vait de  sauterelles  et  de  miel  sauvage.  Il  prêchait 
en  disant  :  Il  en  vient  un  autre  après  moi,  qui  est 
plus  puissant  que  moi,  et  je  ne  suis  pa^  digne  de 
délier  les  cordons  de  sa  chaussure  en  me  prostei^ 
nant.  Moi,  je  vous  ai  baptisés  dans  l'eau,  mais 
lui,  il  vous  baptisera  dans  le  Saint-Esprjt...  loui 
cela  est  vivant  :  on  est  au  désert,  on  entend  la 
voix  de  celui  qui  crie.  Si  Jean  précède  Jésus,  il  lui 
est  très  inférieur,  puisqu'il  se  déclare  indigne  de 
délier  les  cordons  de  sa  chaussure.  II  baptise  dans 
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Teau;  celui  qui  vient  après  lui  baptisera  dans 
TEsprit-Saint,  qui  sortira  de  ses  lèvres,  comme 
le  fleuve  de  sa  source  :  il  sanctifiera  tous  ceux 
qui  s'y  baigneront. 

^9.  —  En  ce  même  temps ^  Jésus  vint  de 
Nazareth,  de  Galilée ,  et  il  fut  baptisé  par  Jean 
dans  le  Jourdain.  Aussitôt  qu'il  fut  sorti  de  l'eau^ 
il  vit  les  cieux  s'oiwrir  et  l'Esprit^  en  forme  de 
colombe^  descendre  et  demeurer  sur  lui  et  une 
voix  se  fit  entendre  du  ciel  :  Vous  êtes  mon  Fils 
bien-aimé ,  c'est  en  vous  que  j'ai  mis  toute  mon 
affection.  S.  Marc  constate  trois  prodiges  :  les 
cieux  s*ouvrent  (le  grec  dit  se  déchh^ent)  ;  TEsprit- 
Saint  descend  sous  la  forme  d'une  colombe;  le 
Père  se  fait  entendre  et  déclare  que  Jésus  est  son 
Fils  bien-aimé.  Ce  sont  les  titres  du  Messie  qui  se 
réunissent  sur  Jésus.  La  grâce  du  Père  est  en  lui  ; 
il  est  rempli  du  Saint-Esprit  qui  élit  sa  demeure 
en  lui. 

^12.  —  Et  aussitôt,  l'Esprit  le  poussa  dans 
le  désert,  —  Le  poussa,,.  C'est  comme  un  entraî- 
nement divin  ;  le  terme  de  S.  Marc  lui  est  parti- 
culier; il  est  plein  d'énergie.  Jésus  va  au  désert 
se  préparer  à  la  tentation,  par  le  jeûne  et  la 
prière. 

^  13.  —  Où  il  demeura  quarante  jours  et 
quarante  nuits;  il  y  était  tenté  par  Satan,  et  il 
était  parmi  les  bêtes  sauvages,    et  les  anges  le 
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servaient.  Exemple  remarquable  du  style  et  de  la 
manière  de  S.  Marc  :  Thistoire  de  Jésus  au   dé- 
sert  est  renfermée  dans  deux  lignes.  En    com- 
mençant la  lecture  du  second  Évangile,  compre- 
nons l'avantage  que  nous  pouvons  en  recueillir. 
Pour  graver  en  notre  mémoire  le  texte   sacré, 
S.  Marc  est  incomparable.  Il  vient  à  propos  après 
S.  Matthieu  qui  aime  à  s'étendre,  il  le  précise  et 
le  résume  :  chacun  de  ses  mots  porte  et  se  re- 
tient. Et  les  anges  le  servaient...    Ce  qu'ik  fai- 
saient au  désert,  ils  le  font  toujours.  Partout  où 
est  Jésus,  ils  y  sont  aussi,  l'assistant,  occupés  à 
servir  leur  Seigneur  et  leur  Roi,  le   Dieu   fait 
homme.  Ils  l'ont  accompagné  dans  tout  son  pèle- 
rinage terrestre  :  ils  demeurent  encore  autour  des 
tabernacles  où  il  réside.  S. Grégoire  les  voyait  assié- 
geant l'autel  pendant  le  saint  sacrifice  de  la  messe. 
f^  14.  Mais  après  que  Jean  eut  été  mis  en  pri- 
son,  Jésus   vint    dans  la   Galilée^  prêchant   le 
royaume  de   Dieu  et  disant  :  Puisque  le  temps 
est  accompli,  et  que  le  règne  de  Dieu  est  proche, 
faites  pénitence,   et    croyez  à  F  Évangile.,.   Ces 
paroles  dites  par  le  Seigneur,  au  commencement 
de  sa  prédication,  sont  d'une  telle  concision ,  mais 
aussi  d'une  telle  plénitude,  qu'aujourd'hui ,  après 
dix-neuf  siècles,  elles  peuvent  être  prêchées  en 
tout  lieu ,  sans  qu'il  soit  besoin  d'y  rien  ajouter. 
Celui  qui  doit  venir  est  venu  ;  le  règne  de  Dieu 
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est  commencé  :  faites  pénitence,  croyez  à  l'Évan- 
gile.., Faites  pénitence  d*abord  :  ouvrez  votre 
àme,  chassez  l'ennemi;  place  à  Dieu,  laissez-le 
entrer  en  vous  et  dilater  par  sa  charité  les  es- 
paces rétrécis  par Tégoïsme.  Croyez  à  V Évangile,. . 
écoutez-le,  croyez. 

^  16.  —  Or,  un  jour  qu'il  marcliait  le  long 
de  la  mer  de  Galilée,  il  vit  Simon  et  André  son 
frère  qui  jetaient  leurs  filets  dans  la  mer,  car  ils 
étaient  pêcheurs,  et  Jésus  leur  dit  :  Suivez-moi  et 
je  vous  ferai  devenir  pécheurs  d'hommes.  En 
même  temps  ils  quittèrent  leurs  filets  et  le  sui- 
virent. La  vocation  de  Pierre  et  d'André,  celle  de 
Jacques  et  Jean,  les  fils  de  Zébédée,  sont  racontées 
de  la  môme  manière  par  les  trois  synoptiques 
(S.  Matthieu,  iv-13;  —  S.  Luc,  iv-31).  —  S.  Marc 
ajoute  seul  ces  mots,  en  parlant  de  Jacques  et 
Jean  :  Ils  laissèrent  dans  la  barque  Zébédée  leur 
père  avec  ceux  qui  travaillaient  pour  lui...  Zébé- 
dée jouissait  donc  d'une  certaine  aisance  :  il  pos- 
sédait deux  barques  (nous  le  voyons  ailleurs)  ;  il 
avait  avec  lui  des  mariniers  à  son  service.  Il 
pouvait  donc  continuer  son  état,  et  n'avait  pas 
besoin  de  ses  fils  pour  Taider. 

^21.  — Ils  vinrent  ensuite  à  Caphamai'im.  Je* 
sus  entra  d'abord  dans  la  Synagogue  le  jour  du 
Sabbat;  il  les  instruisait.  Et  ils  étaient  étonnés 
de  sa  doctrine,  parce  qu'il  les  instruisait  comme 

9. 
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ayant  autorité  et  non  pas  comme  les  Scribes,  Là 
parole  de  Jésus  s'imposait  parce  qu'elle  était 
pleine  du  Saint-Esprit.  C'était  une  parole  ins- 
pirée ,  une  parole  divine.  Ceux  qui  prêchent  au 
nom  de  Jésus,  tous  ceux  qui  annoncent  TÉvang-ile 
au  nom  du  Père ,  du  Fils,  du  Saint-Esprit  parti- 
cipent à  la  grâce  de  Jésus  :  leur  parole  slmpose. 
Mais  il  faut  pour  cela  que  cette  parole  demeure 
celle  de  Jésus  :  si  des  ornements  trop  apprêtés 
et  des  grâces  frivoles  la  dénaturent,  elle  ne  seni 
plus  que  le  son  incertain  d'une  voix  humaine, 
sujette  aux  discussions  et  aux  controverses  :  son 
efficacité  aura  disparu, 

^23.  —  Or  il  se  trouva  dan^s  leur  Stjnagogue 
un  homme  possédé  de  l'esprit  impur ^  qui  s" écria 
disant  :  Quy  a-t-il  entre  vous  et  nous,  Jésus  de 
Nazareth?  éfes-vous  venu  pour  nous  perdre?  Je 
sais  qui  vous  êtes  :  vous  êtes  le  Saint  de  Dieu,.. 
Ces  paroles  du  démon  à  Jésus  sont  à  remarquer. 
Dès  le  début  de  sa   prédication,  Jésus  apparut 
au  démon  comme  un  homme  extraordinaire,  un 
envoyé  de  Dieu,  un  prophète,  un  thaumaturge, 
comme  étant  le  Saint  de  Dieu...  Mais  pour  passer 
à  la  foi  à  sa  divinité,  il  y  avait  un  abîme  que  le 
démon  ne  franchit  pas  pendant  toute  la  durée  de 
la  vie  du  Seigneur.  Plusieurs  fois  en  entendant 
ceux  qui  l'entourent,  en  l'entendant  parler  Lui- 
même,  en  lui  voyant  opérer  des  prodiges,  le  dé- 
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mon  hésitait  :  mais  bientôt  sa  malice  reprenait 
Je  dessus  et  il  demeurait  incrédule.  Quand  donc 
nous  entendons  le  démon  dire  à  Jésus  :  5/  vous 
rtes  le  Fils  de  Dieu,  faites  cela,  ou  même  s'écrier  : 
Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu!  croyons  qu'il  ne  le  sait 
pas  ;  il  s'exprime  ainsi,  pour  arracher  à  Jésus  son 
secret.  C'est  ce  que  nous  enseigne  S.  Paul  :  «  Nous 
prêchons  la  sagesse  de  Dieu  dans  le  mystère,  dit- 
il  ;  sagesse  qui  a  été  cachée  et  qu'aucun  prince  de 
ce  siècle  (c*est  le  démon  qu'il  désigne)  n'a  con- 
nue :  car,  s'ils  l'avaient  connue,  ils  n'auraient  ja- 
mais crucifié  le  Roi  de  gloire  »  (I  Cor.,  xi,  8).  Le 
démon  ne  vit  le  Fils  de  Dieu  en  N.-S.  Jésus-Christ 
qu'après  qu'il  fut  mort  sur  la  croix.  En  même 
temps  il  comprit  l'énormité  du  crime  commis  sur 
le  Calvaire  et  le  mystère  de  la  Rédemption,  qui 
allait  lui  arracher  tant  de  millions  d'àmes. 

f  30.  —  La  guérison  de  la  belle-mère  de  S. 
Pierre,  qui  suit  au  texte,  nous  a  été  déjà  racontée 
(S.  Matt.,  XIII,  11).  Elle  fut  subite,  instantanée. 
Celle  qui  était  dévorée  de  fièvre  se  trouva  guérie 
au  contact  de  la  main  de  Jésus.  Se  levant,  elle  se 
met  à  le  servir  à  table. 

^32.  —  Ce  miracle  amène  à  Jésus  une  foule 
de  malades.  C'est  ce  qui  arrivait  chaque  jour. 
Quand  il  approchait  d'une  ville,  le  bruit  de  ses 
œuvres  l'avait  devancé  :  des  foules  l'attendaient 
ou  couraient  à  sa  rencontre. 
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f  35.  —  Le  soir  venu,  Jésus  s'attardait  souvent, 
occupé  à  guérir  les  malades,  à  congédier  les  fou- 
les^ ce  qui  ne  Fempèchaît  pas  d'être  debout,  dès 
Taurore,  le  lendemain.  Le  lendemain  s* étant  lev^ 
de  fort  grand  matin  ^  il  sortit  et  s'en  alla  dans  un 
lieu  désert^  où  il  priait.  Nous  le  verrons  plusieurs 
fois  passer  une  partie  de  la  nuit  en  prières.  Ici, 
c'est  de  grand  matin  qu'il  gagne  un  lieu  désert 
pour  y  demeurer  seul,  occupé  à  prier.  La  prière 
était  pour  lui  un  besoin,  et  une  des  grandes   ac- 
tions de  sa  vie  :  c'était  de  plus  un  exemple,  un  en- 
seignement. Il  ouvrait  ainsi  à  ses  disciples  les 
chemins  de  l'oraison  où  devaient  le  suivre  plus 
tard  les  âmes  ferventes.  L'homme  de  Dieu  a  deux 
grandes  forces  à  son  service  :   la  parole  et  la 
prière.  C'est  dans  la  prière  que  se  prépare  la  pa- 
role ;  c'est  dans  le  silence  et  la  prière,  qu'en  rece- 
vant la  grâce,  le  prédicateur  trouvera  les  élans 
impétueux,  les  mouvements  émus,  les  paroles  ar- 
dentes qui  toucheront  les  âmes  et  les  converti- 
ront. 

'^  36.  —  Simon  et  ceux  qui  étaient  avec  lui, 
fy  suivirent  et  rayant  trouvé^  ils  lui  dirent  :  Tout 
le  monde  vous  cherche,  Jésus  reprit  :  Allons  aux 
villages  et  aux  villes  d^ alentour ,  afin  que  j'y  pré- 
che  aussi,  car  c  est  pour  cela  que  je  suis  venu.  Le 
Maître  ne  veut  pas  restreindre  son  ministère  à 
Capharnaûm.  Il  est  venu  pour  tous  :  il  offrira  le 
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royaume  des  cieux  à  toutes  les  âmes  de  bonne 
volonté.  Il  quitta  donc  Capharnaûm. 

f  39.  —  El  il  prêchait  dans  leurs  Synagogues, 
par  toute  la  Galilée  et  il  chassait  les  démons.,.  Mis- 
sionnaire infatigable,  nul  n'a  travaillé  comme 
lui,  nul  ne  s'est  donné  et  dépensé  comme  lui!  Il 
employait  les  jours  à  instruire,  à  guérir,  à  conso- 
ler ;  ses  nuits  à  prier.  //  est  venu  pour  cela...  c'est 
son  devoir  :  il  le  fait  et  ne  fait  absolument  que 
cela. 

^40.  —  S.  Marc  nous  donne  ensuite  un  exem- 
ple de  ces  guérisons  qu'il  opérait  à  chaque  heure 
du  jour.  Pendant  ce  temps-là,  un  lépreux  vint 
à  lui,  qui  le  priant  ^  et  se  jetant  à  genoux  y  lui  dit  : 
Si  vous  voidezy  vous  pouvez  me  guérir.  Jésus  en 
eut  pitié,  et  étendant  la  main,  il  le  toucha  et  lui 
dit  :  Je  le  veux,  soyez  purifié.  Dès  qu'il  eut  dit 
cette  parole,  la  lèpre  quitta  cet  homme;  et  il  se 
trouva  purifié. 

Le  malheureux  atteint  de  la  lèpre,  voyait  sa 
hideuse  maladie  s'emparer  de  son  corps,  le  ron- 
ger, en  faire  un  cadavre  ambulant.  Pas  une 
âme  compatissant  à  son  malheur,  pas  une  main 
charitable  pour  panser  ses  plaies  et  ses  ulcères; 
nulle  bouche  amie  pour  murmurer  à  son  oreille 
une  parole  de  consolation.  Le  lépreux  est  tenu 
à  l'écart,  relégué  dans  les  solitudes,  loin  de  tout 
foyer  hospitalier,  car  il  pourrait  transmettre  sa 
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maladie.  Fidèle  image  des  terril)les  désordres 
produits  dans  Tâme  par  le  péché  mortel.  Le  Sau- 
veur en  a  pitié  et  le  guérit.  Au  lieu  de  passer 
seulement  dans  les  campagnes  de  la  Judée,  Jésus 
reste  au  milieu  de  ses  enfants  pour  accueillir 
leurs  demandes  et  consoler  leurs  douleurs.  Si, 
comme  le  malade  de  notre  Évangile,  nous  disons  : 
Sf  vous  voulez,  vous  pouvez  me  guérir^  Jésus  nous 
fera  entendre  cette  même  parole  :  Je  le  veux,  soyez 
guéri,  mais  allez,  montrez-vous  au  prêtre.  C'est 
Jésus  qui  nous  guérit;  c'est  clans  le  bain  mys- 
térieux de  son  sang  divin  que  la  lèpre  de  nos 
âmes  disparaît  :  une  vie  nouvelle  circule  dans  nos 
veines,  la  grâce  nous  purifie  et  nous  sanctifie. 
Entendez  la  sentence  prononcée  sur  le  front  du 
coupable  repentant  :  «  Que  le  Seigneur  Jésus 
vous  pardonne  et  moi,  par  son  autorité,  je  vous 
absous  de  tous  vos  péchés,  autant  que  je  le  puis 
et  que  vous  en  avez  besoin  ».  Jésus  lui  commande 
d'aller  trouver  le  Prince  des  Prêtres  et  d'offrir  pour 
saguérison  ce  que  Moïse  a  ordonné,  afin  que  cela 
leur  serve  de  témoignage ^ . .  Il  veut  que  cet  homme, 
délivré  de  son  afi'reux  mal,  obéisse  à  la  loi  et 
qu'il  se  montre  reconnaissant  envers  Dieu,  en  lui 
rendant  témoignage.  Enfin  il  lui  recommande 
de  n'en  parler  à  personne,..  Toujours  modeste, 
il  ne  perd  aucune  occasion  de  nous  inculquer  l'es- 
time de  cette  vertu.  Le  lépreux  obéit  et  s'en  va 
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h  Jérusalem.  Quant  au  secret  que  Jésus  lui  im- 
pose, il  ne  le  sait  garder.  Trop  joyeux,  il  raconte  à 
ceux  qu'il  rencontre  ce  qui  vient  de  lui  arriver  : 
il  le  publie  partout;  de  sorte  que  Jésus  ne  pouvait 
plus  paraître  dans  la  ville,  mais  il  se  tenait  dehors 
dans  les  lieux  déserts,  et  on  venait  à  lui  de  tout 
côté. 

Heureuxtempsqueceluidecette  première  mission 
de  Jésus  en  Galilée  !  Aucun  ennemi  n  était  là  pour 
entraver  son  ministère.  La  grâce  qui  tombait  de  ses 
mains  était  recueillie  par  des  foules  avides  et  recon- 
naissantes. Jésus  conserva  toujours  de  la  Galilée 
un  très  doux  souvenir  :  il.y  avait  passé  sa  jeunesse, 
trouvé  ses  apôtres,  s'y  était  fait  une  famille  nom- 
breuse de  frères.  Après  sa  résurrection,  c'est  en 
Galilée  qu'il  donna  rendez-vous  aux  onze  disci- 
ples et  aux  saintes  femmes.  C'est  là  qu'il  apparut 
le  plus  souvent  et  à  plus  de  monde,  là  qu'il  donna 
ses  derniers  enseignements. 
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CHAPITRE  II 

LE  PARALYTIQUE.  —  VOCATION  DK  LÉVI.  —  LES  PU- 
BLIGAINS  A  LA  TABLE  DE  JÉSUS.  —  LES  DISCIPLES 
DE  JÉSUS  NE  JEUNENT  PAS.  —  JÉSUS  MAITRE  DU 
SABBAT. 


1.  Et  iterum  intraYÎt  Ca- 
pharnaum  post  dies  : 

2.  Et  aaditum  est  quod  in 
domo  esset,  et  convenerunt 
multi,  ita  ut  non  caperet  ne- 
que  ad  januam,  et  loquebatur 
eis  Terbum. 


3.  Et  Yenerunt  ad  eum  fe- 
rentes  paralyticum,  qui  à  qua- 
tuor portabatur. 

é.Etcûm  non  possentofTerre 
eum  ilU  prse  turba,  nudave- 
runi  tectum  ubi  eral,  et  pâte- 
facienles  submiserunt  graba- 
tum,  in  quo  paralyticus  jace- 
bal. 

5.  Cùin  autemyidisset  Jésus 
fidem  illorum,  ait  paralytico  : 
Fill,  dimittuntur  tibi  peccata 
tua. 

6.  Erant  autern  illic  quidam 
de  Scribis  sedentes,  et  cogi- 
tantes in  cordibussuis  : 

7.  Quid   hic   sic  loquilur? 


1.  Et  quelque  temps  après  il  re- 
tint à  Capharnaiim  : 

2.  Aussitôt  qu'on  eut  appris 
qu'il  était  en  la  maison,  il  s^y  as- 
sembla un  si  grand  nombre  de 
personnes,  que  ni  le  dedans  du 
logis,  ni  tout  l'espace  d'auprès  la 
porte  ne  les  pouvait  contenir;  et 
il  prêchait. 

3.  Alors  on  lui  amena  un  para- 
lytique, qui  était  porté  par  quatre 
hommes. 

4.  Mais  la  foule  les  empêchant 
de  le  lui  présenter,  ils  découvrirent 
le  toit  de  la  maison  où  il  était, 
et  ayant  fait  une  ouverture,  ils 
descendirent  le  lit  où  le  paralyti- 
que était  couché. 

5.  JÉSUS  voyant  leur  foi,  dit  au 
paralytique  :  Mon  (ils,  vos  péchés 
VOUS  sont  remis. 

6.  Or  il  y  avait  là  quelques 
Scribes  assis  qui  pensaient  ainsi 
dans  leur  cœur  : 

7.  Que  veut  dire  cet  homme 
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il  blasphème.  Qui  peut  remettre 
les  péchés  si  ce  ii*est  Dieu  seul  ? 

8.  JÉSUS  connut  aussitôt  par  son 
Esprit  ce  qu'ils  pensaient  en  eux- 
mêmes,  et  il  leur  dit  :  Pourquoi 
cette  pensée  dans  tos  cœurs? 

9.  Lequel  est  le  plus  aisé  ou  de 
dire  à  ce  paralytique  :  Vos  péchés 
vous  sont  remis;  ou  de  lui  dire  : 
Levez-vous,  remportez  votre  lit, 
et  marchez? 

10.  Or  afin  que  vous  sachiez 
que  le  Fils  de  l'homme  a  le  pou- 
voir sur  la  terre  de  remettre  les 
péchés,  il  dit  au  paralytique  : 

11.  Levez-vous,  je  vous  le 
commande,  emportez  votre  lit, 
et  allez-vous-en  en  votre  maison. 

12.  11  se  leva  au  même  instant, 
emporta  son  lit,  et  s'en  alla  de- 
vant tout  le  monde  :  de  sorte  que 
tous  furent  saisis  d'admiration  :  et 
rendant  gloire  à  Dieu,  ils  disaient: 
Jamais  nous  n'avons  rien  vu  de 
semblable. 

13.  JÉSUS  étant  sorti  s'en  alla 
une  seconde  fois  vers  la  mer, 
lout  le  peuple  venait  à  lui,  et  il 
ics  enseignait. 

14.  Et  lorsqu'il  passait,  il  vit 
Lévi,filsd'Alphée,  assis  au  bureau 
des  impôts;  il  lui  dit  :  Suivez- 
moi.  11  se  leva  aussitôt,  et  le  suivit. 

15.  El  JÉSUS  élant  assis  à 
table  en  la  maison  de  cet  homme, 
beaucoup  de  Pubiicains  et  de  gens 
de  mauvaise  vie  y  étaient  assis 
avec  lui  et  avec  ses  disciples  : 
(uir  il  y  en  avait  même  un 
grand  nombre  qui  le  suivaient. 

16.  Les  ScrilMîs  et  les  Pharisiens 
voyant  qu'il  mangeait  avec  les 
Publicains,  et  avec  les  gens  de 
mauvaise  vie,  dirent  à  ses  disci- 
ples :    Pourquoi     votre    Mailre 


Blasphémât.  Quis  potestdimil- 
tere  i^eccata,  nisi  solus  Deus^ 

8.  Quo  statim  cognlto  Jésus 
spiritu  8U0  quia  sic  cogitarent 
intra  se,  dicit  iliis  :  Quid  Uta 
cogitatis  in  cordibus  vestris? 

9.  Quid  est  facilius  dicere 
parai  \tico  :  Dimittuotnr  tibi 
peccata  tua,  an  dicere  :  Sur- 
ge,  toile  grabatum  luum,  et 
ambula? 

10.  Ut  autem  sciatis  qnia 
Filius  hominis  habet  polesla- 
tem  in  terra  dimittendi  pec- 
cala  (ait  paralytico)  : 

11.  Tibi  dico  :  Surge,  toile 
grabatum  tuum,  vade  in  do- 
mum  tuara. 

12.  Et  statim  surrexit  ille, 
et  sublalo  grabato,  abiit  co- 
ra m  omnibus,  itaut  miraren- 
tur  omnes,  et  honorificareat 
Dcum,  dicentcs  :  Quia  num- 
quam  sic  vidimus. 

13.  Et  egressusest  rursusad 
mare  :  omnisqueturba  venie- 
bat  ad  eum,  etdocebat  eos. 

14.  Etcùm  prœteriret,  vîdit 
Levi  Alphœi,  sedentem  ad  t«- 
lonium,  était  illi  :  Sequereme. 
Et  .surgens  secutus  est  eura. 

15.  Et  faclum  est  cùm  ac- 
cumberet  in  domo  illius, 
multi  Public-ani  et  peccatores 
simul  discumbebantcum  Jesu, 
et  discipulis  ejus  :  erantenim 
mulli,quiet  sequebantureum. 

16.  Et  Scriba»  et  Phariseî 
videntes  quia  manducaret  cum 
Publicanisetpeccatoribus.  di- 
cebant  discipulis  ejus  :  Quare 
cum  Publicanis  et  peccatori- 
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bus  mandacat  el  blbit  Magis- 
ter  vester? 

17.  Hoc  audito  Jésus  ait  il- 
lis  :  Non  necesse  habent  sanl 
medico,  sed  qui  maiè  habent. 
Non  enim  veni  Tocare  justos, 
8ed  pecca tores. 

18.  Et  erant  discipuli  Joan- 
nls  et  Pharisaei  jejunantes  : 
et  veniunt,  et  dlcunt  illi  : 
Quare  discipuli  Joannis  eiPba- 
risteorum  jejunant,  tui  autem 
discipuli  non  jejunant  ? 

19.  Et  ait  illis  Jésus  : 
Numquid  possnnt  filii  nup- 
tiarum,  quaindiu  sponsus 
cum  illis  est,  jejunare? 
Quanto  tempore  habent  secum 
sponsum,  non  possunt  jeju- 
nare. 

20.  Venient  autem  diescùm 
auferetur  ab  eis  sponsus  :  et 
tune  Jejunabunt  in  illis  die- 
bus. 

21.  Nemoassumenlum  panni 
rudis  assuit  vestimento  ve- 
teri,  alioquin  auferl  supple- 
mentum  no?um  à  veteri,  et 
major  scissura  fit  : 

22.  Et  nemo  mittit  vinum 
novum  in  utresveteres  :  alio- 
quin diruropetyinum  utres,et 
vinum  effundetur,  et  utres  pe- 
ribunt  :  sed  vinum  novum  in 
utres  novos  mitli  débet. 


23.  Et  faclum  est  iterùm  cùm 
Dominus  sabbatis  ambularet 
persata,  et  discipuli  ejuscw- 
perunt  progredi,  etvcllere  spi- 


mange-t-il,  et  boit-il  avec  des  Pu- 
blicains  et  des  geus  de  mauvaise 
vie? 

17.  Ce  que  Jésus  ayant  entendu, 
il  leur  dit  :  Ce  ne  sont  pas  les 
sains,  mais  les  malades,  qui  ont 
besoin  de  médecin.  Je  ne  suis  pas 
venu  appeler  les  justes,  mais  les 
pécheurs. 

18.  Or  les  disciples  de  Jean  et 
ceux  des  Pharisiens  jeûnaient;  et 
l'étant  venu  trouver,  ils  lui  dirent  : 
Pourquoi  les  disciples  de  Jean  et 
ceux  des  Pharisiens  jeùnent-ils,  et 
vos  disciples  ne  jeûnent  pas? 

19.  JÉSUS  leur  répondit  :  Les 
amis  de  Tépoux  peuvent-ils  jeû- 
ner pendant  que  l'époux  est  avec 
eux  ?  Ils  ne  peuvent  pas  jeûner 
pendant  qu'ils  ont  l'époux  avec 
eux. 

20.  Mais  il  viendra  un  temps 
que  répoux  leur  sera  enlevé  et  ce 
sera  en  ce  temps-là  qu'ils  jeûne- 
ront. 

21.  Personne  ne  coud  une  pièce 
de  drap  neuf  à  un  vieux  vêle- 
ment, autrement  la  pièce  neuve 
emporterait  une  partie  du  vieux, 
et  la  rupture  en  deviendrait  plus 
grande  : 

22.  Nul  ne  met  du  vin  nou- 
veau dans  de  vieux  vaisseaux; 
parce  que  le  vin  nouveau  rom- 
prait les  vaisseaux,  et  le  vin  se 
répandrait,  et  les  vaisseaux  se 
perdraient  :  mais  il  faut  mettre  le 
vin  nouveau  dans  des  vaisseaux 
neufs. 

23.  Il  arriva  encore  que  le  Sei- 
gneur passant  le  long  des  blés  un 
jour  de  sabbat,  ses  disciples  en 
marchant  commencèrent  à  arra- 
cher des  épis. 
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24.  Sur  quoi  les  Pharisiens  lui 
dirent  :  Pourquoi  vos  disciples 
font-ils  le  jour  du  sabbat  ce  qu'il 
n'est  point  permis  de  faire? 

25.  11  leur  répondit:  N'avez- 
vous  jamais  lu  ce  que  lit  David 
dans  le  besoin  on  il  se  trouva,  lors- 
que lui  et  ceux  qui  l'accompa- 
gnaient furent  pressés  de  la 
faim? 

26.  Comment  il  entra  dans  la 
maison  de  Dieu  du  temps  du 
Grand  Prêtre  Abiathar  et  mangea 
les  pains  de  proposition,  et  en 
donna  à  ceux  qni  étaient  avec  lui, 
quoiqu'il  n'y  eût  que  les  Prêtres 
à  qui  il  fût  permis  d'en  manger? 

27.  H  leur  dit  encore  :  Le  sabbat 
a  été  fait  pour  l'homme,  et  non 
pas  l'homme  pour  le  sabbat. 

28.  C'est  pourquoi  le  Fils  de 
l'homme  est  maître  du  sabbat 
même. 


24.  Pharisjei  autem  dic^ 
bant  ei  :  Ecce  quid  fociont 
sabbatis  quod  non  llcctf 

25.  Et  ait  illis  :  Namqnani 
legistis  quid  fecerit  David, 
quando  necessitatem  halmit,  et 
esuriitipseetquicum  eoerani? 


26.  Quoroodo  introivit  in  do- 
mum  Dei  sub  Abiathar  Prin- 
cipe Sacerdotum,  et  panes 
propositlonis  mandncavit,qnos 
non  licebat  manducare,  nîsî 
Sacerdotibus,  et  dédit  eis  qui 
cum  eo  erant? 

27.  Et  dicebateis:  Sabbatnm 
propter  hominem  factum  est. 
et  non  homo  propter  sabbatnm. 

28.  Itaque  Dominus  est  Fi* 
lius  hominis,  etiam  sabbali. 


^  1 .  —  Et  quelque  temps  après,  il  ?*evmt  à  Ca- 
phamaûm,  N.-S.  Jésus-Christ  avait  fait  de  Ca- 
phamaûm  le  point  central  de  sa  première  mis- 
sion. Il  y  revenait  de  temps  en  temps  se  re- 
poser. 

^2.  — Et  aussitôt  qiion  eut  appi'ts  qu'il  était 
dans  la  maison. . .  Très  probablement  c'était  la  mai- 
son de  Simon-Pierre  :  les  détails  si  précis  qui  sui- 
vent, nous  montrent  avec  quel  soin  pieux  S.  Pierre 
avait  raconté  le  miracle  à  S.  Marc.  Une  foule  con- 
sidérable était  accourue.  Elle  remplissait  non 
seulement  les  pièces  intérieures,  mais  encore  la 
cour,  rentrée  de  la  maison  et  ses  abords.  Tout  ce 
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monde  écoutait  avec  avidité  les  paroles  du  divin 
Maître. 

^3.  —  Alors  on  lui  amena  un  parai;/ tique^  qui 
était  porté  par  quatre  hommes.  Mais  la  foule  les 
empêchant  de  le  lui  présenter,  ils  découvrirent 
le  toit  de  la  maison  où  il  était^  et  ayant  fait  une 
ouverture^  ils  descendirent  le  lit  où  le  parait/ti- 
que était  couché»..  Quand  on  connaît  la  forme  des 
maisons  d'Orient,  on  comprend  facilement  ce  ré- 
cit. Elles  ont  presque  toutes  des  toits  plats  qui 
servent  de  terrasse,  on  y  monte  par  un  escalier 
extérieur  qui  part  de  la  rue  ;  à  Tintérieur  se  trouve 
une  cour  qui  donne  de  Tair  à  toute  Thabitation. 
Souvent,  pendant  la  chaleur  du  jour,  on  étend 
une  toile  sur  la  cour,  pour  intercepter  les  rayons 
du  soleil.  Dans  les  maisons  plus  pauvres,  c'est 
un  toit  de  bois  qui  se  lève  à  volonté. 

^5.  —  Jésus ^  voyant  leur  foi,  dit  au  para- 
lytique :  Mon  fils,  vos  péchés  vous  sont  remis.  Mon 
fils...  terme  d'amitié  et  de  tendresse,  TÉglise  ca- 
tholique Ta  retenu;  elle  dit  aussi  :  Mon  fils  au  pé- 
nitent qui  se  présente  devant  elle  pour  recevoir 
l'absolution  de  ses  péchés.  Mon  fils,  vos  péchés 
vous  sont  remis,..  Jésus  pénètre  le  cœur  du  ma- 
lade; il  voit  pourquoi  il  est  paralytique;  il  lève 
robstacle  pour  atteindre  le  mal. 

^6.  —  Or  il  y  avait  là  quelques  Scribes  assis, 
qui  pensaient  ainsi  en  leur  cœur  :  Que  veut  dire 
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cet  homme?  Il  blasphème;  qui  peut  remettre  les 
péchés,  si  ce  n'est  Dieu  seul?  Le  Juif  reconnaissait 
deux  sortes  de  blasphèmes  :  Le  blasphème  pro- 
prement dit,  la  profanation  du  nom  de  Dieu,  il 
était  puni  de  mort;  et  la  parole  blasphématoire, 
qui  faisait  outrage  à  Dieu,  c'est  ce  dernier  blas- 
phème que  les  Scribes  imputent  à  Jésus. 

-^8.  — ^  Jésus  connut  aussitôt ,  par  son  esprit, 
ce  qu'ils  pensaieîit  en  eux-mêmes,  et  il  leur  dit  : 
Pourquoi  cette  pensée  dans  vos  cœurs?  —  Jésus 
connut  par  son  esprit,..  Quand  un  prophète  voyait 
la  pensée  d'un  autre,  c'est  que  l'Esprit  de  Dieu  la 
lui  révélait  ;  Dieu  seul  voit  les  cœurs.  Jésus  saisit 
les  pensées  des  autres  en  son  propre  esprit  parce 
qu'il  est  Dieu.  —  11  accepte  le  principe  émis  par 
les  Scribes  :  Dieu  seul  peut  remettre  les  péchés, 
pour  arriver  à  une  conclusion  absolument  con- 
traire à  la  leur.  Si  lui,  le  Fils  de  l'homme,  remet 
les  péchés,  cest  que,  Fils  de  l'homme,  il  est 
Dieu  et  homme  tout  ensemble.  Pour  donner  à 
son  argumentation  une  preuve  irréfragable,  il  dit 
au  paralytique  :  Je  vous  le  dis  :  levez-vous,  em- 
portez votre  grabat,  allez  dans  votre  maison;  et 
aussitôt  celui-ci  se  leva,  enleva  son  grabat,  s'en  re- 
tourna chez  lui;  de  sorte  que  tous  furent  saisis 
d* admiration;  ils  louaient  Dieu,  disant  :  «  Nous 
n'avons  rien  vu  de  semblable.  »  Le  miracle  était 
complet  :  Thomme  était  parfaitement  guéri;  et 
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tout  aussitôt  prenant  son  lit  sur  ses  épaules, 
il  traverse  la  foule  et  s'en  va  chez  lui.  Les  Scribes 
ont  donné  au  miracle  une  portée  divine;  celui 
qui  Ta  opéré  n'est  pas  seulement  un  envoyé  de 
Dieu,  mais  Dieu  lui-même,  puisqu'il  a  agi  en  vertu 
d'une  puissance  que  seul  Dieu  possède,  au  dire 
même  de  ses  ennemis. 

^"13.  —  Jésus  étant  sorti  s'en  alla  une  seconde 
fois  vers  la  mer;  tout  le  peuple  venait  à  lui,  et  il 
les  enseignait.  Passant  près  du  rivage,  il  vit  Lévi, 
fils  d' Alphée ,  assis  au  bureau  des  impôts.  Il  lui 
dit  :  Suivez-moiy  et  se  levant  il  le  suivit. 

La  conversion  de  Lévi  fils  d'Alphée  (c'est  Mat- 
thieu Tévangéliste)  était  de  la  part  de  Jésus  un 
coup  d'éclat.  Convertir  et  choisir  pour  son  dis- 
ciple un  pécheur,  un  publicain,  dont  la  profession 
était  si  fort  décriée,  devait  faire  un  grand  bruit 
parmi  les  Juifs.  Jésus  se  rend  une  seconde  fois 
vers  la  7ner...  là  où,  déjà,  il  avait  appelé  Pierre, 
André,  Jacques  et  Jean.  //  vit  Lévi  fils  d'Alphée 
assis  au  bureau  des  impôts,  auquel  il  dit  :  Suivez- 
7noi;  Lévi  se  lève  et  le  suit...  Un  coup  d'œil  a  suffi 
à  Jésus  pour  convertir  cet  homme  :  c'est  un  trait 
parti  de  son  cœur,  qui  est  allé  frapper  celui  de 
Lévi  avec  une  force  irrésistible.  Ces  deux  mots  : 
Suivez-moi...  ont  fait  d'un  pécheur  un  apôtre. 
Que  Julien  l'Apostat  raille  ces  gens  qui,  sans 
connaître  Jésus,  quittaient  tout  pour  se  mettre  à 
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sa  suite  :  il  est  aisé  de  se  moquer  de  ce  qu'on  ne 
comprend  pas.  Ceux  qui  ont  la  foi,  entrent  dans 
le  mystère  de  cette  grâce.  Il  fallait  que  Jésus  fût 
bien  puissant  pour  se  faire   obéir  si  prompte- 
ment  et  si  parfaitement.  Il  sortait  de  lui,  quand 
il  le  voulait,  une  vertu  qui  emportait  les  cœurs. 
Lévi  offre  à  Jésus  un  festin.  Il  y  invite  les  dis- 
ciples du  Maître  avec  un  grand  nombre  de  pé- 
cheurs et  de  publicains.  Beaucoup  de  ces  derniers, 
nous  dit  S.  Marc,  avaient  entendu  Jésus  prêcher. 
ils  l'avaient  suivi;  d^ailleurs,  quels  autres  convives 
Lévi  aurait-il  pu  convoquer?  Ces  pécheurs,   ces 
publicains  n'étaient-ils  pas  ses  amis  et  ses  collè- 
gues? Les  Scribes,  les  Pharisiens  semblent  s'éton- 
ner. Jésus  leur  répond  :  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui 
sont  en  bonne  santé,  niais  les  malades  qui  ont  be- 
soin de  médecin  :  car  je  ne  suis  pas  venu  appeler 
les  justes,  mais  les  pécheurs.  Laissons  ces  Phari- 
siens se  scandaliser.  Chrétiens,  pécheurs  convertis, 
nous  tous  que  le  Sauveur  daigne  appeler  si  sou- 
vent au  festin  eucharistique,  prenons  plaisir  à 
contempler  Jésus  assis  à  la  table  de  Lévi,  au  mi- 
lieu d'un  grand  nombre  de  pécheurs  :  il  s'haln- 
tue  à  manger  avec  eux.  Le  banquet  du  publicain 
précède  et  présage  celui  de  l'Église.  Dans  l'un  et 
l'autre,  Jésus  est  entouré  de  pécheurs  qui  ne  mé- 
ritent pas  un  honneur  si  grand;  mais  ils  sont 
malades,  ils  ont  besoin  de  médecin.  Jésus  leur 
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fournit  un  médicament  céleste  :  sa  grâce,  sa  per- 
sonne adorable  cachée  sous  les  espèces  eucha- 
ristiques. 

^18.  —  Les  disciples  de  Jean  et  les  Pharisiens 
jeûnaient.  Ils  vinrent  et  lui  dirent  :  Pourquoi  les 
disciples  de  Jean  et  ceux  des  Pharisiens  jeûnent- 
ils,  et  vos  disciples  ne  jeûnent  ])as?  et  Jésus  leur 
dit  :  Les  amis  de  V époux  peuvent-ils  jeûner,  tandis 
que  Vépoux  est  avec  eux?  Aussi  longtemps  qu'ils 
possèdent  l'époux  ils  ne  peuvent  pas  jeûner  :  mais 
viendront  les  jours  oùTépoux  leur  sera  enlevé  et 
ils  jeûneront  en  ces  jours-là.  Les  paroles  du  Maî- 
tre sont  pleines  de  vérité  et  de  poésie.  L'époque 
où  Jésus  était  sur  la  terre,  était  un  temps  de  ré- 
jouissance :  les  fils  des  noces  entouraient  le  di- 
vin Époux.  Us  ne  pouvaient  ni  jeûner,  ni  s'attris- 
ter :  leurs  âmes  se  trouvaient  parées  de  la  robe 
nuptiale  et  Jésus  lui-même  leur  versait  à  boire  le 
vin  nouveau.  Manger  avec  lui  était  un  festin  :  boire 
à  sa  coupe,  une  ivresse.  Jésus  parti,  tout  devait 
changer  ;  les  siècles  de  l'Église  ne  seront  pas  assez 
longs  pour  pleurer  son  absence  :  alors  les  jeûnes 
seront  de  saison,  et  les  larmes  tremperont  le  pain 
de  chaque  jour.  —  Jésus  confirme  sa  parole  par 
deux  courtes  paraboles  :  Personne  ne  coud  une 
pièce  de  drap  neuf  à  un  vieux  vêtement;  ou  ne 
met  du  vin  nouveau  dans  de  vieux  vaisseaux. 
Depuis  que  Jésus  est  arrivé  sur  la  terre,  tout  doit 
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être  nouveau.  Aux  Juifs  de  l'ancienne  alliance  les 
vieux  vêtements,  les  vieilles  outres.  Aux  chrétiens 
les  vêtements  neufs,  le  nouveau  vin.  Le  vêtement 
neuf  est  le  Christ  :  ((  Revêtez-vous  du  Christ,  »  dit 
S.  Paul  :  le  vin  nouveau  est  le  sang  du  Christ, 
qui  est  sorti  de  ses  plaies  comme  le  vin  du  pres- 
soir. 

^'23.  —  Et  il  arriva  encore  que  lorsque  le  Sei- 
f/neur  passait  un  jour  de  Sabbat  le  long  des  blés, 
srs  disciples  qui  marchaient  avec  lui  commencé- 
rent  à  arracher  des  épis.  Les  Pharisiens  lui  di- 
rent :  Voi/eZy  pourquoi  font-ils,  le  jour  du  sabbat, 
ce  qu  il  n  est  pas  permis  de  faire?  Ce  n'est  pas  inu- 
tilement que  S.  Marc  nous  dit  :  5^6'  disciples  qui 
marchaient  avec  lui...  ces  paroles,  qui  semblent 
indifférentes,  montrent  combien  celui  qui  les 
écrit  sait  exactement  ce  qu'il  raconte.  Il  était  per- 
mis aux  pauvres  gens,  qui  traversaient  un  champ 
de  l)lé,  d'arracher  en  marchant,.,  assez  d'épis 
pour  en  remplir  la  main,  mais  il  était  défendu 
de  le  faire  le  jour  du  sabbat.  Aussi  c'est  de  cela 
que  les  Pharisiens  se  scandalisent  :  Pourquoi,  di- 
sent-ils au  Seigneur^  vos  disciples  font-ils j  ce  qui 
est  défendit  un  jour  de  sabbat  ?  Quant  à  la  ques- 
tion de  pauvreté,  elle  n'est  même  pas  débattue  : 
tous  savaient  que  nul  n'était  plus  pauvre  que  la 
troupe  apostolique.  Quand  on  marche  à  la  suite 
de  Jésus,  il  ne  faut  pas  avoir  honte  d'être  traité 
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de  pauvre  ;  même  il  faut  s'honorer  de  recueillir 
les  humiliations  et  les  mépris  réservés  aux  indi- 
gents. 

Jésus  répond  aux  Pharisiens  en  leur  citant  une 
transgression  de  la  loi,  bien  autrement  grave  que 
le  fait  reproché  aux  apôtres,  et  que  les  saintes 
lettres  ne  blâment  pas.  David,  fuyant  Sattl,  pressé 
par  la  faim,  avait  mangé  et  donné  à  ses  compa- 
gnons des  pains  de  proposition,  pains  sacrés,  ré- 
servées, que  les  prêtres  seuls  pouvaient  toucher  (I 
Rois,  XI,  6).  Jésus  va  plus  loin  :  il  nie  que  les  apôtres 
aient  commis  un  péché  et  la  raison  qu'il  en  donne 
est  celle-ci  :  Le  sabbat  a  été  fait  pour  V homme , 
et  non  pa^  l'homme  pour  le  sabbat^  c'est  pourquoi 
le  Fils  de  V homme  est  maître  du  sabbat  même,,, 
ce  qui  veut  dire  que  le  sabbat  a  été  fait  pour  le 
bien  temporel  et  spirituel  de    l'homme    :    faire 
souffrir  Thomme  à  cause  du   sabbat,  c'est  aller 
contre  son  institution.  En  tout  cas  le  Fils  de  l'homme 
a  droit  d'en  dispenser,.,  parce  qu'il  a  reçu  toute 
puissance  du  Père.  Quand  bien  même  les  apôtres 
eussent  été  coupables  dans  une  autre  occasion, 
dès  que  Jésus  leur  permettait  d'arracher  des  épis, 
ils  étaient  innocents,  et  n'avaient  encouru  aucun 
blâme.  Maître  absolu  de  toutes  choses,  il  pouvait 
lever  une  défense  qu'il  avait  portée.  Par  ce  pardon 
accordé  à  une  légère  transgression  de  la  loi,  rele- 
vée par  les  Pharisiens,  Notre-Seigneur    voulait 
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prouver  son  autoritéet  son  indépendance,  et  mon- 
trer que  le  Fils  de  Thomme  est  Tauteur  suprême 
de  toute  législation.  C'est  là  un  côté  de  TÉvangile 
qu'il  importe  de  bien  saisir,  et  sur  lequel  nous  ne 
serons  pas  sans  revenir.  Tout  ce  que  faisait  Jésus- 
Christ,  tout  ce  qu'il  disait  supposait  qu'il  portait 
en  lui  la  Divinité.  Il  est  le  seul  homme  qui  ait  osé 
se  dire  le  Fils  de  Dieu  ;  le  seul  qui  ait  su  soutenir 
jusqu'à  la  fin  ce  rôle  si  extraordinaire.  Ses  paroles 
supposaient  qu'il  était  Dieu,  ses  actions  en  étaient  la 
preuve.  Il  se  maintenait  à  la  hauteur  de  son  person- 
nage, avec  une  simplicité,  un  naturel,  une  aisance, 
une  unité  d'action  qui  montrait,  mieux  que  tout, 
qu'il  était  vraiment  ce  qu'il  disait  être.  Chez  lui, 
le  divin  coulait  de  source  et  débordait.  11  n'y  avait 
qu'à  le  voir  et  à  l'entendre  pour  comprendre  que 
Dieu  était  en  lui.  Le  soleil  ne  peut  dissimuler  sa 
lumière  :  quand  même  un  nuage  vient  à  l'obscur- 
cir, il  sort  du  voile  qui  le  couvre,  des  rayons 
qui  décèlent  encore  la  présence  du  roi  du  jour. 
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CHAPITRE  III 

L*UOMME    A   LA   MAIN    DESSÉCHÉE.    —    VOCATION   DKS 

DOUZE    APÔTRES.    LE    PRINCE   DES    DÉMONS.    

LE  PÉCHÉ  CONTRE  LE  SAINT-ESPRIT.  —  LES  FRÈRES 
DE   JÉSUS. 


1.  Et  introifit  iterum  in  sy- 
nagogain,  et  erat  ibi  liomo  ha- 
bens  manum  aridam. 

2.  Et  observabant  eum,  si 
sabbatiscuraret,  utaccusarent 
illam. 

3.  Et  ait  bomini  habenli 
manum  aridam  :  Surgein  mé- 
dium. 

4.  Et  dicit  eis  :  Licet  sabba- 
tis  benè  facere,  an  malë?ani- 
mam  salvam  facere,  an  per- 
dere?  At  illi  tacebant. 

5.  Et  circumspiciens  eos 
cum  ira,  contrtstatus  super 
csBcitate  cordis  eorum,  dicit 
bomini  :  Extende  manum 
tuam.  Etextendil,  et  reslituta 
estmanus  illi. 

6.  Exeuntes  autem  Pharisœi 
statim  cum  Herodianis  consi- 
lium  faciebant  adversus  eum, 
quomodo  eum  perderent. 

7.  Jésus  aulem  cum  disci- 


1.  Jésus  entra  une  autre  fois 
dans  la  synagogue»  où  il  se  trouva 
un  homme  qui  avait  une  main 
desséchée. 

2.  Et  ils  l'observaient  pour  voir 
s'il  le  guérirait  un  jour  de  sabbat 
afin  de  l'accuser. 

3.  Alors  il  dit  à  cet  homme  qui 
avait  une  main  desséchée  :  Levez- 
vous,  au  milieu. 

4.  Puis  il  leur  dit  :  Est-il  per- 
mis un  jour  de  sabbat  de  faire  du 
bien,  ou  du  mal  ?  de  sauver  la  vie, 
ou  de  l'ôler?  Et  ils  demeurèrent 
dans  le  silence. 

5.  Mais  lui,  les  regardant  avec 
colère,  étant  affligé  de  l'aveugle- 
ment de  leur  cœur,  il  dit  à  cet 
homme  :  Étendez  votre  main.  Il 
rétendit,  et  elle  devint  saine. 

6.  Aussitôt  les  Pharisiens  étant 
sortis,  tinrent  conseil  contre  lui 
avec  les  Hérodiens,  pour  savoir 
comment  ils  le  perdraient. 

7.  Mais  Jésus,  se  retira  avec  ses 

10. 
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disciples  vers  la  mer,  où  une 
grande  foule  de  peuple  le  suivit 
de  Galilée  et  de  Judée, 

8.  De  Jérusalem,  de  l'Idumée, 
et  au  delà  le  Jourdain  -.  et  ceux 
des  environs  de  Tyr  et  de  Sidon 
ayant  entendu  parier  des  choses 
qu'il  faisait,  vinrent  en  grand  nom- 
bre le  trouver. 

9.  Et  il  dit  à  ses  disciples  qu'ils 
lui  tinssent  là  une  barque,  afin 
qu^elle  lui  servit  pour  n'être  pas 
accablé  par  la  foule  du  peuple. 

10.  Car  comme  il  en  guérissait 
beaucoup,  tous  ceux  qui  étaient 
affligés  de  quelque  mal  se  jelaient 
sur  lui  pour  le  pouvoir  toucher. 

11.  Et  quand  hesespritH  impurs 
le  voyaient.  Ils  se  prosternaient 
devant  lui,  en  criant  : 

12.  Vous  êtes  le  Fils  de  Dieu  : 
mais  il  leur  défendait  avec  me- 
naces de  le  découvrir. 

13.  Il  monta  ensuite  sur  une 
montagne,  et  il  appela  à  lui  ceux 
que  lui-même  voulût,  et  ils  vin- 
rent à  lui. 

14.  Il  en  établit  douze  pour  être 
avec  lui,  et  pour  les  envoyer  prê- 
cher ; 

15.  A  qui  il  donna  la  puissance 
de  guérir  les  maladies,  et  de 
chasser  les  démons  : 

16.  Savoir,  Simon,  à  qui  il 
donna  le  surnom  de  Pierre  : 

17.. Puis  Jacques  fils  de  Zébédée, 
et  Jean  frère  de  Jacques,  qu'il 
nomma  Boanerges,  c'est-à-dire, 
enfants  du  tonnerre  : 

18.  André,  Philippe,  Barthé- 
lemi,  Matthieu,  Thomas,  Jacques 
fils  d'AIphée,  Thadée,  Simonie 
Chananéen, 


pulis  suis  secessit  ad  mare,  et 
mulla  turba  à  Galilae«  et  Jn- 
daea  secuta  est  euro. 

8.  Et  ab  Jerosolymis.  et  ab 
Idumœa,  et  trans  Jordanem  : 
et  qui  circa  Tyrum  et  Sido- 
nem,  multitudo  magna,  au- 
dientes  qu»  faciebat,  vene- 
runt  ad  eum. 

9.  Et  dixit  discipuiis  suis  ut 
navicula  sibi  deserviret  prop- 
1er  turbam,  ne  comprimèrent 
eum. 

10.  Multos  enim  sanabal,  ita 
ut  irruerent  in  eum,  ut  illum 
tangerenl  quotquot  habebant 
plagas. 

11.  Et  spiritus  immundî. 
ciim  illum  videbant,  proclde- 
bunt  ei,  et  clamabant  dicen- 
tes: 

IX  Tu  es  Filius  Dei  :  et 
vehementer  comminabatur  eis 
ne  manifestarent  illum. 

13.  Et  ascendcns  in  montem 
vocavitad  se  quos  voloit  ipse  : 
et  venerunt  ad  eum. 

14.  Et  fecit  ut  essent  duo- 
decim  eum  illo,  et  ut  mitteret 
eos  praedicarc  ; 

15.  Et  dédit  illis  potesta- 
tem  curandi  infîrmilat^s,  et 
ejiciendi  dœmonia. 

16.  Et  imposuit  Simoni  no- 
me n  Petrus  : 

17.  Et  Jacobum  Zebedseï,  et 
Joannem  fratrem  Jacobi,  et 
imposuit  eis  nomina  Boaner- 
ges, quod  est  filii  tonitnii  : 

18.  Et  Andream,  et  Philip- 
pum,  et  Bartholomaeum,  et 
Matthapum,  et  Thomam,  et  Ja- 
cobum Alpbœi,  et  Thaddœum, 
et  Simonem  Cananœum, 
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19.  Et  Judam  Iscariotem, 
qui  et  tradidil  illum. 

20.  Et  yeniunt  ad  doroum, 
et  conTenit  ileriim  turba,  ita 
ut  non  possent  neque  panein 
nianducare. 

2].£tCQm  audissenl  sui, 
exierunt  tenere  eum,  dicebant 
enim  :  Quoniam  in  furorem 
versas  est. 

22.  Et  Scrib»,  qui  ab  Jero- 
solymis  descenderant,  dice- 
bant :  Quoniam  Beelzebub 
habet,  et  quia  in  principe  dœ- 
moniorum  ejicit  dœroonia. 

23.  Et  cx>nvocatis  eis  in  pa- 
rabolis  dicebat  illis:  Quomodo 
potest  Satanas  Satanam  eji- 
cere? 

24.  Et  si  regnum  in  se  di- 
vidatar,  non  potest  regnnm 
illud  stare. 

25.  Et  si  domus  super  se- 
metipsam  dispertiatur,  non 
polest  domus  illa  stare. 

26.  Et  si  Salanas  consur- 
rexerit  in  semetipsum,  dis- 
perlitus  est,  et  non  poterit 
stare,  sed  finem  habet. 

27.  Nemo  potest  vasa  fortis, 
ingressus  in  domum,  diripere, 
nisi  prius  fortem  alliget,  et 
tune  domum  ejus  diripiet. 

28.  Amen  dîco  vobis,  quo- 
niam omaia  dimittentur  (iliis 
hominum  peccata,  et  blasphe- 
miœ  quibus  blaspbemaTerint. 

29.  Qui  autem  blasphéma- 
verit  in  Spiritum  sanctum,  non 
habebit  remissionem  in  œter- 
num,  sed  reus  erit  seterni  de- 
licti. 


19.  Et  Judas  Iscariote^  qui  fut 
celui  qui  le  trahit. 

20.  Et  étant  venus  en  la  mai- 
son, le  peuple  s'y  assembla,  et  la 
presse  était  si  grande,  que  ni  lui, 
ni  ses  disciples  ne  pouvaient  pas 
même  mangeç  leur  pain. 

21.  Ce  que  ses  proches  ayant 
appris,  ils  vinrent  pour  ne  saisir 
de  lui;  car  ils  disaient  qu'il  avait 
perdu  l'esprit. 

22.  Et  les  Scribes  qui  étaient 
descendus  de  Jérusalem,  disaient  : 
11  est  possédé  de  Béelzebuth,  et  il 
chasse  les  démons  par  le  prince 
des  démons. 

23.  Mais  lui  les  ayant  appelés 
auprès  de  lui,  leur  disait  en  para- 
boles :  Comment  Satan  peut-il 
chasser  Satan? 

24.  Si  un  royaume  est  divisé 
contre  lui-même,  il  est  impossi- 
ble que  ce  royaume  subsiste. 

25.  Et  si  une  maison  est  divisée 
contre  elle-même,  il  est  impossible 
que  cette  maison  subsiste. 

26.  Si  donc  Satan  se  soulève 
contre  lui-même,  le  voilà  divisé,  il 
est  impossible  qu'il  subsiste  ;  mais 
il  faut  que  sa  puissance  prenne  lin. 

27.  Nul  ne  peut  entrer  dans  la 
maison  du  fort  armé,  et  piller  ses 
armes,  si  auparavant  il  ne  le  lie, 
pour  pouvoir  ensuite  piller  sa  mai- 
son. 

28.  Je  vous  dis  en  vérité,  tous 
les  péchés  que  les  enfants  des 
hommes  auront  commis,  et  tous 
les  blasphèmes  qu'il  auront  pro- 
férés leur  seront  remis. 

29.  Mais  si  quelqu'un  blasphème 
contre  le  Saint-Esprit,  il  n'en  re- 
cevra jamais  le  pardon,  et  il  sera 
coupable  d'un  péché  qui  ne  lui 
sera  point  pardonné. 
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30.  Il  leur  dit  ceci  sur  ce  qu'ils  30.Quoniaindiccl>ant:Spirj- 
l'accusaient  d'être  possédé  de  Tes-     tum  immundum  habeU 

prit  impur. 

31.  Cependant  sa  mère  et  ses  31.  Et  veniunt  mater  ejus  et 
frères  étant  venus,  et  se  tenant  fratres,  et  foris  stantes,  mise- 
dehors,  l'envoyèrent  appeler.  runt  ad  eum,  vocantes  eiiin. 

32.  Or  le  peuple  était  assis  au-  32.  Et  sedebat  circa  eam 
tour  de  lui  ;  on  lui  dit  :  Votre  lurba,  et  dicunt  ei  :  Ecce  ma- 
nière et  vos  frères  sont  là  dehors,  ter  tua  et  fratres  tui  foris  qaee- 
qui  vous  demandent.  runt  te. 

33.  Sur  quoi  il  leur  répondit  :  33.  Et  respondens  eis  ait  : 
Qui  est  ma  mère,  et  qui  sont  mes  Quœ  est  mater  mea,  et  fratres 
frères?  mei? 

34.  Et    regardant    ceux    qui        34.  Et  circumspîciens  eo$. 
étaient  assis  auprès  de  lui  :  Voici  :     qni  in  circuitu  ejus  sedebant, 
dit-il,  ma  mère,  et  mes  frères;        ait  :  Ecce  mater  mea,  et  fra- 
tres mei  : 

33.  Car  quiconque  fait  la  vo-  35.  Qui  enim  fecerit  Tolun- 
Ion  té  de  Dieu,  celui-là  est  mon  tatem  Dei,  hic  frater  meas,  et 
frère,  ma  soeur  et  ma  mère.  soror  mea,  et  mater  est. 

^1.  —  Jésus  entra  une  autrefois  dans  la  Syna- 
gogue, où  il  trouva  un  homme  gui  avait  une  main 
desséchée,  et  ils  F  observaient  pour  voir  s'il  le  gué- 
rirait un  jour  de  Sabbat,  afin  de  V accuser.  Nous 
Tavons  dit,  Jésus  passait  la  semaine  à  évang-éliser 
les  campagnes.  Quand  le  jour  du  Sabbat  arrivait, 
il  s'approchait  des  villes  où  se  trouvait  une  syna- 
gogue. Comme  les  autres  Juifs,  il  y  entrait  dès  Je 
matin  ;  il  y  priait  publiquement  et  dans  ses  entre- 
tiens avec  les  Pharisiens  commentait  le  texte  de 
la  Sainte  Écriture.  C'était  le  seul  jour  où  les  Pha- 
risiens le  rencontraient.  Ils   étaient  trop   pleins 
d'eux-mêmes  et  de  leur  science,  pour  le  suivre  au 
milieu  des  pauvres  bourgades  de  la  Galilée,  entouré 
de  ces  foules  ignorantes:  ils  Tattendaient  le  samedi 
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à  la  synagogue  de  la  ville  prochaine.  Et  il  y 
avait  là  un  homme  qui  avait  une  main  dessé- 
chée. . .  Cette  histoire  nous  est  racontée  par  les  trois 
synoptiques  (S.  Matt.,  xii;  S.  Luc,  vi)  ;  le  récit  de 
S.  Marc  est  le  plus  détaillé.  Les  Pharisiens  en 
étaient  venus  à  prétendre  qu'on  ne  pouvait  faire 
aucune  bonne  œuvre  le  jour  du  Sabbat  :  on  ne  de- 
vait, disaient-ils,  ne  s'occuper  que  de  Dieu.  C'était 
tomber  dans  un  excès  condamnable,  Jésus  va  le 
leur  apprendre.  Il  fait  approcher  Thomme  infirme  ; 
il  le  place  au  milieu  de  l'assemblée,  et  le  premier, 
interrogeant  les  Pharisiens,  dont  il  voit  la  pensée 
secrète,  il  leur  dit  :  Est-il  permis  un  jour  de  Sab- 
bat de  faire  du  bien  ou  du  mal;  de  sauvei^  la  vie 
ou  de  l'ôter?  et  ils  denieurèrent  dans  le  silence. 
Us  se  taisent,  Jésus  les  avait  démasqués. 

^5.  —  Mais  lui,  les  regardant  avec  colère,  étant 
affligé  de  Vaveuglement  de  leur  cœur,  il  dit  à 
r homme  :  Étendez  votre  main;  il  retendit  et  elle 
devint  saine.  La  colère  et  la  tristesse  montent  au 
cœur  du  Sauveur.  C'est  une  colère  très  légitime , 
une  tristesse  très  sainte  ;  le  zèle  de  la  loi  de  Dieu 
le  dévore.  11  aime  son  Père  si  ardemment,  qu'il  ne 
peut  voir  les  hommes  l'ofifenser.  Le  péché  des 
Pharisiens  lui  fait  horreur,  leur  aveuglement  l'in- 
digne. Les  regardant  avec  colère...  Dans  le  Christ, 
dit  ici  Cornélius  à  Lapide,  on  retrouve  la  colère, 
la  tristesse  et  autres  passions  de  Thomme^  mais 

Digitized  by  VjOOQ IC 


180  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

ils  se  prosternaient  devant  lui  en  criant  :  Vous  êtes 
le  Fils  de  Dieu;  mais  il  leur  défendait,  avec  me- 
naces^ de  le  découvrir.  Que  peut-on  demander 
encore,  et  comment  Jésus  eut-il  pu  se  manifes- 
ter avec  plus  d'éclat?  Des  foules  nombreuses  le  sui- 
vaient, une  multitude  de  gens  étaient  guéris.  L.es 
miracles  qu'il  opérait  étaient  d'un  ordre  particu- 
lier, ils  avaient  un  caractère  spécial.  Ce  n'étaient  pas 
des  signes  du  ciel,  tels  que  les  Juifs  le  deman- 
daient. Il  les  faisait  presque  tous  pour  guérir  des 
malades,  pour  consoler  des  affligés  :  sa  bonté  rayon- 
nait plus  que  sa  puissance  dans  toutes  ces  gué- 
risons.  Ces  hommes  en  étaient  émerveillés,  mais 
encore  plus  touchés.  Les  démons  eux-mêmes 
reconnaissaient  sa  vertu  ;  ils  se  prosternaient  à  ses 
pieds,  ils  criaient  qu'il  était  le  Fils  de  Dieu  ;  il  se 
montre  le  maître  de  toutes  les  créatures. 

^13.  —  //  monta  ensuite  sur  une  montagne 
et  il  appela  à  lui  ceux  que  lui-même  voulut^  et  ils 
vinrent  à  lui.  Il  en  établit  douze  pour  être  avec 
lui  et  pour  les  envoyer  prêcher  ;  à  qui  il  donna  la 
puissance  de  guérir  les  maladies  et  de  chasser  les 
démons^  savoir  :  Simon,  à  qui  il  donna  le  nom 
de  Pierre,  puis  Jacques^  etc, . .  Saint  Marc  intercale 
l'élection  des  douze  apôtres  au  milieu  de  cette 
mission,  la  plus  suivie  de  toutes.  Il  se  choisit 
douze  apôtres^  ceux  qu'il  voulut...  le  texte  grec 
est  précis,  pour  nous  montrer  une  volonté  expresse 
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de  Jésus  :  il  choisit  ses  apôtres  sans  aucun  mé- 
rite de  la  part  de  ceux  qu'il  appelait.  //  en  établit 
douze...  c'est  un  nombre  consacré,  arrêté  dans  la 
pensée  de  Dieu.  Aussi  nous  voyons  saint  Pierre, 
dès  le  lendemain  de  l'Ascension,  avant  même  le 
jour  de  la  Pentecôte,  faire  élire  saint  Matthias  à 
la  place  de  Judas  le  traître,  afin  de  conserver  ce 
nombre  prédestiné. 

Les  douze  reçoivent  Tordre  de  préparer  le  peu- 
ple à  la  venue  de  Jésus-Christ  :  ils  ont  pouvoir 
sur  les  malades  et  les  démons. 

Saint  Marc  ne  suit  pas  le  même  ordre  que  saint 
Matthieu  dans  la  liste  des  douze  ;  mais,  comme  les 
autres,  il  nomme  le  premier  Simon  à  qui  Jésus 
donne  le  nom  de  Pierre.  Quand  il  nomme  Jacques 
et  son  frère  Jean,  il  dit  que  Jésus  les  appela 
Boanergès,  c'est-à-dire  fils  du  tonnerre,  11  les 
nomme  ainsi,  dit  saint  Chrysostome,  parce  qu'ils 
devaient  répandre  par  toute  la  terre  les  oracles 
éclatants  de  sa  divinité.  Judas  arrive  le  dernier 
avec  sa  note  infamante,  le  traître.  Malgré  le  crime 
qui  devait  le  rendre  si  tristement  célèbre,  il  n'est 
pas  moins  choisi  que  les  autres,  il  reçoit  les 
mêmes  pouvoirs,  partage  les  mêmes  grâces  : 
mais  il  fut  infidèle!  Saint  Marc  a  dit  :  Jésus 
appela  ceux  qu'il  voulut,  et  ils  vinrent  à  lui,,. 
librement,  volontairement.  La  Providence  de 
Dieu  et  la  liberté  humaine  s'unissent  dans  l'é- 
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lection  des  apôtres  par  des  liens  mystérieux  que 
personne  ne  peut  dénouer.  «  Nous  apprenons 
ici  que  Dieu  ne  rejette  personne,  en  prévision  de 
sa  méchanceté  future  ;  mais  qu'il  l'honore,  au  con- 
traire, par  égard  pour  sa  vertu  présente.  »  (Théo- 
philacte.) 

^20-  —  Et  étant  venus  en  la  maison ,  le  peu- 
ple s'y  assembla.  Saint  Marc  reprend  son  récit,  et 
nous  montre  la  multitude  assiégeant  la  maison  où 
le  Seigneur  s'était  réfugié.  La  presse  était  si  grande 
qu'ils  n'avaient  pas  inême  le  temps  de  mangeur 
leur  pain,  c'est-à-dire  de  prendre  leur  repas;  les 
pauvres  gens  parlent  de  la  sorte  :  le  vivre  de 
Jésus  et  des  apôtres  était  plus  que  modeste. 

^21.  —  Ce  que  ses  proches  ayant  appris,  ils 
vinrent  pour  se  saisir  de  luiy  car  ils  disaient  qti  il 
avait  perdu  Vesjyrit.  Ce  verset  a  fort  occupé  les 
commentateurs  :  l'explication  la  plus  simple  est 
la  plus  vraie.  Ses  proches...  le  mot  est  vague, 
il  désigne  des  parents  même  éloignés  :  la  fa- 
mille d'un  Juif  s'étendait  loin.  Quand  il  y  au- 
rait eu  dans  les  proches  de  Jésus  quelques  mem- 
bres qui  auraient  refusé  de  croire  à  la  divinité 
de  sa  mission,  quoi  d'étonnant?  Jésus  n'a-t-il  pas 
dit  «  que  nul  nest  prophète  dans  son  pays,  dans 
sa  maison,  dans  sa  famille  ».  Nazareth  n'est-il  pas 
un  des  lieux  où  il  a  été  le  plus  mal  reçu?  Il  est 
donc  fort  possible  qu'en  entendant  le  bruit  qui  se 
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faisait  autour  de  lui,  en  voyant  le  grand  nombre 
d'ennemis  qu'il  s'attirait,  plusieurs  de  ses  parents, 
le  prenant  pour  un  illuminé,  un  fou,  fussent 
venus  pour  l'enlever  et  le  soustraire  à  la  foule. 
Encore  une  fois  tout  cela  se  peut  fort  bien  admet- 
tre. En  subissant  cette  humiliation,  Jésus  aurait 
ménagé  à  ses  apôtres  un  exemple  précieux.  L'a- 
pôtre rencontre  souvent  des  contradictions  dans 
sa  famille  :  combien  qui  sont  traités  d'exaltés, 
d'insensés?  «  Le  disciple  vUest  pas  plus  grand 
que  son  ^naître;  il  lui  doit  suffire  d'être  traité 
comme  son  maître  »  (Saint  Matt.,  x,  25.) 

^'22.  —  Les  Scribes  qui  étaient  descendus  de 
Jérusalem  disaient  :  Il  est  possédé  de  Beelzébub  et 
il  chasse  les  démons  par  le  prince  des  démons. 
Si  les  parents  de  Jésus  le  traitent  d'insensé,  il 
n'est  pas  étonnant  que  des  étrangers,  des  ennemis 
l'accusent  d'être  possédé  du  démon.  Saint  Marc 
relate  la  réponse  de  Jésus  telle  que  saint  Matthieu 
nous  l'a  donnée  au  chapitre  xu  ;  et  cependant  il 
condense  davantage  la  parole  du  Maître  :  Si 
un  royaume  est  divisé  contre  lui-même^  il  est  im» 
possible  que  ce  royaume  subsiste  ;  si  une  maison 
est  divisée  contre  elle-même,  il  est  impossible  que 
cette  maison  subsiste.  Si  donc  Satan  se  soulève 
contre  lui-même,  le  voilà  divisé,  il  est  impos^ 
sible  qu'il  subsiste;  mais  il  faut  que  sa  puissance 
prenne  fin. 
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Sur  le  péché  contre  le  Saint-Esprit  {f  28,  29, 30), 
S.  Marc  n'est  pas  moins  précis  que  S.  Matthieu.  Nous 
renvoyons  à  ce  que  nous  avons  dit  en  commen- 
tant le  f  31  du  chapitre  xii  de  ce  dernier. 

Au  sujet  du  péché  contre  le  Saint-Esprit,  Bossuet 
fait  ces  belles  réflexions  : 

«  Prenons  garde  de  ne  pas  tomber  dans  un  sem- 
blable péché.  Nous  commençons  à  y  tomber,  lors- 
qu'abusantde  la  grâce  du  Saint-Esprit,  dans  la  ré- 
mission des  péchés,  nous  en  faisons  une  occasion 
de  pécher  plus  facilement  :  en  quoi  nous  faisons 
injure  à  l'Esprit  de  rémission  et  de  grâce  (Hebr., 
XX,  21).  Et  à  cause  que  nousne  savons  pas  le  degré 
que  Dieu  a  marqué  â  cet  attentat,  pour  ne  par- 
donner jamais,  nous  ne  cessons  de  l'augmenter 
de  jour  en  jour  et  nous  multiplions  nos  péchés, 
par  la  facilité  que  nous  imaginons  dans  le  par- 
don. Mais  Dieu,  qui  nous  voit  périr,  nous  avertit 
qu'il  viendra  un  point  où  il  cessera  de  pardonner, 
et  auquel  à  la  fin  nous  tomberons  au  dernier  de- 
gré d'endurcissement  et  à  Timpénitence  finale.  » 
(Boss.,  Méd,,  Cène,  II,  19.) 

f  31.  —  Cependant  la  mère  de  Jésus  et  ses 
frères  étant  venuSy  et  se  tenant  dehors^  renvoyè- 
rent appeler.  Or^  le  peuple  étant  assis  autour  de 
lui,  on  lui  dit  :  Votre  mère  et  vos  frères  sont  là 
dehors  qui  vous  demandent. 

Nous  avions  réservé  ce  passage  de  S.  Marc  pour 
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parler  des  frères  et  des  sœurs  du  Seigneur.  Jésus 
n'eut  jamais  ni  frères  ni  sœurs,  proprement  dits. 
Ceux  que  l'Évangile  appelle  ses  frères  n'étaient 
que  ses  cousins  germains.  Les  Juifs  donnaient  le 
nom  de  frères  et  de  sœurs  aux  membres  rappro- 
chés d'une  même  famille.  Consultez  les  saintes 
Lettres  :  Lot  est  appelé  le  frère  d'Abraham  ;  Jacob 
le  frère  de  Laban,  bien  qu'ils  ne  fussent  que  leurs 
neveux  ;  Misael  et  Elisaphan  sont  appelés  les  frères 
.de  leur  cousin  Oziel  ;  Tobie  appelle  Sara  sa  sœur, 
bien  qu'elle  ne  soit  que  sa  cousine.  C'est  ainsi  que 
Jacques,  Joseph,  Jude  et  Simon  sont  appelés  les  frè- 
res de  Jésus,  bien  quMls  ne  fussent  que  ses  cousins, 
probablement  les  fils  de  la  sœur  de  la  Très  Sainte 
Vierge.  C'est  l'opinion  de  S.  Jérôme,  de  S.  Augus- 
tin, et,  avant  eux,  de  Papias,  contemporain  des 
apôtres  ;  ils  ont  été  suivis  par  la  foule  des  commen- 
tateurs. La  T.  S.  Vierge  est  restée  vierge  jusqu'à  la 
mort.  C'est  la  doctrine  catholique  qu'on  ne  peut 
pas  même  contester.  Cela,  du  reste,  ressort  de  l'É- 
vangile. On  voit  très  bien  qu'à  Nazareth,  la  sainte 
famille  ne  se  composait  que  de  trois  pei*sonnes, 
Jésus,  Marie,  Joseph.  Lorsque  S.  Matthieu  cite  le 
nom  des  saintes  Femmes  qui  sont  à  la  croix,  il 
nomme  Marie  mère  de  Jacques  et  de  Joseph  entre 
Marie  Madeleine  et  la  mère  des  Zébédées.  S'il  eût 
voulu  désigner  la  mère  de  Jésus,  il  l'aurait  cer- 
tainement nommée  la  première.  Également  à  la 
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croix,  le  fait  que  Jésus  laisse  sa  mère  à  S.  Jean 
prouve  mieux  que  le  reste  qu'elle  était  seule,  sans 
aucun  enfant.  Si  elle  eût  eu  un  autre  fils,  elle  se 
fût  retirée  chez  lui,  Jésus  n'aurait  pas  eu  à  assui-er 
son  sort. 

T^'  33.  —  Sur  quoi  il  leur  répondit  :  Quelle  est 
ma  mère  et  qui  sont  mes  frères?  Et  regardant 
ceux  qui  étaient  assis  auprès  de  lui,  il  dit  :  Voici 
7na  mère  et  mes  frères^  car  quiconque  fait  la  vo- 
lonté de  DieUy  celui-là  est  mon  frère  et  ma  sœur 
et  ma  inère.  Dans  S.  Matthieu,  Jésus  étend  la  main 
vers  ses  douze  disciples;  ici,  il  regarde  tous  ceux 
qui  sont  assis  autour  de  lui  et  qui  l'écoutent  parler. 
—  Ce  regard  est  aussi  grand  que  son  cœur,  il  s'é- 
tend sur  tous  les  chrétiens  ;  quiconque  fait  la  vo- 
lonté de  Dieu  est  le  parent  du  Christ;  les  fidèles 
sont  ses  frères,  ses  sœurs,  sa  mère,  toute  sa  fa- 
mille. (A'oir  S.  iMatthiou,  xii,  i6.) 
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CHAPITRE  IV 

PARABOLE    DE    LA    SEMKNCE.    —    AUTRES    PARABOLES 
SUR    LE   ROYAUME   DES    CIEUX.    —    LA   TEMPÊTE. 


1 .  Et  iterùm  cœpit  docere  ad 
mare:  Et  congregata  est  ad 
euin  turba  multa,  ita  ut  na- 
vim  ascendens  sederet  in  mari, 
et  omnù  turba  circa  mare  su- 
per terram  erat. 

2.  Et  docebat  eos  in  parabo- 
lis  multa,  et  dicebat  illis  iu 
doctrina  sua: 

3.  Aadite  :  Ecce  eiiit  semi- 
nans  ad  seminandum  ; 

4.  El  dum  seminat,  aliud 
cecidil  circa  viam,  et  venerunt 
Tolucres  cseli,  et  comederunt 
illud. 

5.  Aliud  vero  cecidit  super 
petrosa,  ubi  non  habuit  ter- 
ram mullam,  et  statim  exor- 
tum  est,  qaoniam  non  habe- 
bat  altitudinem  terrœ  : 

6.  Etquandoexortusestsol, 
exsestuayit;  eteo  quod  nonba- 
bebat  radicem,  exaruit. 

7.  Et  aliud  cecidit  in  spi- 
nas^  et  ascenderunt  spinae,  et 
Buffocaverunt  illud,  et  fruc- 
tum  non  dedil. 

8.  Et  aliud  cecidit  in  ler- 


1.  Il  se  mit  de  nouveau  à  en- 
seigner auprès  de  la  mer;  et  une 
si  grande  multitude  de  personnes 
s'assembla  autour  de  lui,  qu'il 
monta  dans  une  barque,  et  s'y  as- 
sit, tout  le  peuple  se  tenant  sur 
le  rivage. 

2.  Et  il  leur  enseignait  beaucoup 
de  choses  en  paraboles,  et  leur 
disait  en  sa  manière  d'instruire  -. 

3.  Ecoutez  :  Gelai  qui  sème  s'en 
alla  semer; 

4.  Et  lorsqu'il  semait,  une  partie 
de  la  semence  tomba  le  long  du 
chemin,  et  les  oiseaux  du  ciel 
étant  venus  la  mangèrent. 

5.  Une  autre  tomba  dans  des 
endroits  pierreux,  où  elle  n'avait 
pas  beaucoup  de  terre  ;  et  elle  leva 
aussitôt,  parce  que  la  terre  où  elle 
était  avait  peu  de  profondeur  : 

6.  Le  soleil  s'étant  levé  ensuite, 
elle  fut  brûlée;  et  comme  elle 
n'avait  pas  de  racine,  elle  se 
sécha. 

7.  Il  en  tomba  une  autre  partie 
dans  les  épines,  et  les  épines 
ayant  crû  l'étoufifèrent ,  et  elle 
ne  porta  pas  de  fruit. 

8.  Une  autre  enfin  tomba  en 
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une  bonne  terre;  et  elle  porta  du 
fruit  qui  poussa  et  crût;  quelques 
crains  rapportant  trente,  dautres 
soixante,  et  d'autres  cent. 

9.  Et  il  leur  disait  :  Que  celui- 
là  entende,  qui  a  des  oreilles 
pour  entendre. 

10.  Lorsqu'il  fut  en  particulier, 
les  douze  qui  le  suivaient  l'inter- 
rogèrent sur  cette  parabole; 

11.  Et  il  leur  dit  :  Pour  vous; 
il  vous  est  donné  de  connaître  le 
mystère  du  royaume  de  Dieu; 
mais  pour  ceux  qui  sont  dehors, 
tout  se  passe  en  paraboles; 

12.  Afin  que  voyant  ils  voient 
et  ne  voient  pas,  et  qu'écoutant 
ils  écoutent  et  n'entendent  pas;  et 
qu'ils  ne  viennent  point  à  se  con- 
vertir, et  que  leurs  péchés  ne  leur 
soient  pas  pardonnes. 

13.  Et  il  leur  dit  encore  :  N'en- 
tendez-vous pas  celte  parabole? 
Comment  donc  pourrez-vous  les 
entendre  toutes  ? 

14.  Celui  qui  sème,  sème  la  pa- 
role. 

15.  Il  en  est  qui  sont  le  long 
du  chemin,  où  la  parole  est  semée, 
et  lorsqu'ils  l'ont  entendue,  Sa-^ 
tan  vient  aussitôt  et  enlève  celte 
parole  qui  avait  été  semée  dans 
leurs  cœurs. 

16.  U  en  est  d'autres  pareille- 
ment qui  reçoivent  la  parole  en 
des  endroits  pierreux,  ce  sont  ceux 
qui  écoutant  la  parole  la  reçoivent 
aussitôt  avec  joie; 

17.  Mais  n'ayant  point  en  eux- 
mêmes  de  racine,  ils  ne  sont  que 
pour  un  temps;  el  lorsqu'il  sur- 
vient des  traverses  et  des  persécu- 
tions à  cause  de  la  parole,  ils  pren- 
nent aussitôt  un  sujet  de  scandale. 


ram  bonam  :  et  dabat  frucluin 
ascendenlem,  et  crescenlero,  et 
afTerebat  unum  triginla,  uimiii 
sexaginta,  et  unum  cenlum. 

9.  Et  dicebat  :  Qui  habet 
aures  audiendi,  audiat. 

10.  Etcùm  esset  singnlaris, 
interrogaverunt  eum  hi  qui 
cum  eo  erant  duodecîm,  para- 
bolam  ; 

11.  Et  dicebat  eis  :  Vobis 
datum  est  nosse  mysterîum 
regni  Dei  :  illis  autem,  qui 
loris  sunt,  in  parabolis  omnia 
iiunt; 

12.  Ut  videntes  videant,  et 
non  videant,  et  audientes  au- 
dlant,  et  non  intelligant  :  ne- 
quando  convertentur,  et  di- 
mittantur  eis  peccala. 

13.  Et  ait  illis  :  Nescîtis  pa- 
rabolam  hanc  :  Et  quomodo 
orones  parabolascognoscetis? 

14.  Qui  seminat,verbumse• 
minat. 

lô.  Hi  autem  sunt,  qui  circa 
viam,  ubi  serainatur  verbum, 
etcîim  audierintfConfestim  ve- 
nit  Satanas,  et  aufert  verbum, 
qnod  seminatom  est  in  cordi- 
bus  eorum. 

16.  Et  hi  sunt  similiter,  qui 
super  petrosa  seminantar  : 
qui  cùm  audierint  verbom, 
statim  cum  gaudio  accipiont 
iliud; 

17.  Et  non  habent  radicero 
in  se,  sed  temporales  sont  : 
deinde  ortA  tribulalione  et  per- 
secutione  propter  verbum,  con- 
festim  scandalizantur. 
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18.  Et  alii  sunt  qui  in  spi- 
nis  serainantur  :  hi  suot  qui 
verbuinaudiunt; 

19.  Et  œrumnae  ssBculi,  et 
deceptio  divitiarum,  et  circa 
reliqaa  concupiscenti»  intro- 
eu n tes  suffocant  vcrbum,  et 
sine  fructu  efficitur. 

20.  Et  hi  sunt,  qui  super 
terram  bonam  seminati  sunt, 
qui  audiunt  verbum,  et  susci- 
piunt  et  fructificant,  unum 
triginta,  unum  sexaginta,  et 
unum  centum. 

21.  EtdicebatilJis:Niimquid 
▼enit  lucerna  utsub  modio  po- 
natur,  aut  sub  lecto  ?  Nonne 
ut  super  candelabrum  pona- 
lur? 

22.  Non  est  enim  aliquid 
abscondltum,  quod  non  mani- 
festetur,  nec  factum  est  occul- 
tum,  sed  ut  in  palam  yeniat. 

23.  Si  quis  habet  aures  au- 
diendi,  audiat. 

24.  Et  dicebat  illis  :  Videte 
quid  audiatis  :  inqua  mensura 
mensi  fueritis,  remelietur  vo- 
bis,  et  adjicietur  vobis. 


25.  Qui  enim  habet,  dabitur 
illi,  et  qui  non  habet,  etiam 
quod  habet  auferetur  ab  eo. 

26.  Et  dicebat  :  Sic  est  re- 
gnum  Dei,  qnemadmodum  si 
homo  jaciat  sementem  in  ter- 
ram, 

27.  Et  dormiat,  et  exurgat 
nocte  et  die^  et  semen  germi- 
net,  et  increscat  dum  nescit 
ille; 


18.  Il  en  est  d'autres  qui  reçoi- 
vent la  semence  parmi  les  épines, 
ce  sont  ceux  qui  écoutent  la 
parole  ; 

19.  Mais  les  sollicitudes  de  ce 
siècle,  et  l'illusion  des  richesses, 
et  les  autres  passions,  étouffent 
la  parole,  elle  demeure  sans  fruit. 

20.  Enfm  ceux  qui  ont  reçu 
la  semence  en  la  bonne  terre, 
sont  ceux  qui  écx)utent  la  pa- 
role, qui  la  reçoivent  et  qui 
portent  du  fruit,  l'un  trente  pour 
un,  l'autre  soixante,  et  Taulre 
cent. 

21.  Il  leur  disait  aussi  :  Fait- 
on  apporter  la  lampe  pour  la  met- 
tre sous  le  boisseau,  ou  sous  le 
lit?  N'est-ce  pas  pour  la  mettre  sur 
le  chandelier? 

22.  Car  il  n'y  a  rien  de  caché  qui 
ne  doive  être  découvert,  ni  rien 
de  secret  qui  ue  doive  paraître 
en  public. 

23.  Si  quelqu'un  a  des  oreilles 
pour  entendre,  qu'il  entende. 

24.  Il  leur  dit  encore  :  Prenez- 
bien  garde  à  ce  que  vous  enten- 
dez  :  car  on  se  servira  envers  vous 
de  la  môme  mesure  dont  vous 
vous  serez  servis  envers  les  autres 
et  il  vous  sera  donné  encore  da- 
vantage. 

25.  Car  on  donnera  à  celui  qui 
a  déjà;  et  i)our  celui  qui  n'a  pas, 
on  lui  ùlera  même  ce  quMl  a. 

26. 11  disait  aussi  :  Le  royaume 
de  Dieu  est  semblable  à  ce  qui 
arrive  lorsqu'un  homme  a  jeté  de 
la  semence  en  terre  : 

27.  Soit  qu'il  dorme,  ou  qu'il  se 
lève  durant  la  nuit  et  durant  le 
jour,  la  semence  germe,  et  croit 
sans  qu'il  sache  comment  ; 

11. 


y  Google 


190 


LES  SAINTS  ÉVA  NGILES  COMMENTES. 


2S.  Car  la  terre  produit  d'elle- 
même,  premièrement  l'herbe,  en- 
suite l'épi,  puis  le  blé  qui  remplit 
l'épi. 

29.  Et  lorsque  le  blé  est  dans 
sa  maturité,  on  j  met  aussitôt  la 
faucille,  parce  que  le  temps  de  la 
moisson  est  venu. 

30. 11  dit  encore  :  A  quoi  compa- 
rerons-nous le  royaume  de  Dieu, 
et  par  quelle  parabole  le  représen- 
terons-nous? 

31.  Il  est  semblable  à  un  grain 
de  sénevé,  qui  étant  la  plus  pe- 
tite de  toutes  les  semences  qui 
sont  sur  la  terre, 

32.  Monte,  quand  il  est  semé, 
jusqu'à  devenir  plus  grand  que 
tous  les  légumes,  et  pousse  de  si 
grandes  branches,  que  les  oiseaux 
du  ciel  peuvent  se  rei)oser  sous 
son  ombre. 

33.  Il  leur  parlait  ainsi  sous  di- 
verses paraboles,  selon  qu'ils 
étaient  capables  de  l'entendre  : 

34.  Et  il  ne  leur  parlait  pas 
sans  paraboles .  mais  étant  en  par- 
ticulier, il  expliquait  tout  à  ses 
disciples. 

35.  Ce  même  jour  sur  le  soir, 
il  leur  dit  :  Passons  sur  l'autre 
bord. 

36.  Et  après  qu'ils  eurent 
renvoyé  le  peuple,  ils  l'emmenè- 
rent avec  eux  dans  la  barque  et  il 
y  avait  encore  d'autres  barques  qui 
le  suivirent. 

37.  Alors  un  grand  tourbillon 
de  vent  s^éleva,  et  les  vagues 
entraient  avec  tant  de  violence 
dans  la  barque,  qu'elle  s'emplis- 
sait déjà. 

38.  JÉSUS  cependant  était  à  la 
poupe,  où  il  dormait  sur  un  oreil- 
ler ;  et  ils  le  réveillèrent,  en  lui  di- 


28.  Ultro  enim  lerra  fructi- 
ficat,  primùm  hcrbam,  deinde 
spicam,deiade  plénum  framen- 
tum  in  spica. 

29.  Et  cùm  produxerit  friic- 
tus,  statim  mittit  falcem,  qao- 
niam  adestmessis. 

30.  Et  dicebat  :  Cui  assimi- 
labimus  regnum  Dei,  aut  cui 
parabolae  comparabimns  illud  ? 

31.  Sicut  granum  sinapis, 
quod  cùm  seminatum  fnerit  in 
terra ,  minus  est  omnibus  se- 
minibus,  quas  sunt  in  terra  ; 

32.  Et  cùm  seminatum  fue- 
rit,  ascendit,  et  fit  majus  omni- 
bus oleribus,  et  facit  ramos 
magnos,  ita  ut  possintsub  am- 
bra ejus  aves  cœli  habitare. 

33.  Et  talibus  multis  para- 
bolls  loquebatur  eis  yerbuin, 
prottt  polerant  audire  : 

34.  Sine  parabola  aulem  non 
loquebatur  eis  :  seorsum  au- 
lem dise! pulls  suis  dissercbat 
omnia. 

35.  Et  ait  illis  in  illa  die. 
cùm  sero  esset  factum  :  Trans- 
eamus  contra. 

36.  Et  di  mit  tentes  turbam, 
assumunt  eum  ita  ut  erat  in 
navi  :  et  aliie  naves  erant  cum 
illo. 

37.  Et  facta  est  procella 
magna  Yenli,  et  lluctus  mitte- 
bat  in  navim,  ita  ut  impleretur 
navis. 

38.  Et  erat  ipse  in  puppi  su- 
per cervical  dormiens  :  et  ex- 
citant eum,  et  dicant  ilii  :  Ma- 
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gis  ter,  non  ad  le  pertinet,  quia  sant  :  Maître,  ne  yous  mettez- tous 

perimus  ?  point  en  peine  de  ce  que  nous  pé- 
rissons? 

39.  Etexurgenscomminatus  39.  S'étant  éreillé,  il  parla  au 
est  vento,  et  dixit  mari  :  Tace,  vent  avec  menaces,  et  dit  à  la  mer  : 
obinutesce.  Et  cessavit  Tentus  ;  Tais-toi,  calme-toi.  Et  le  vent  cessa, 
etfactaestlranquillitas  magna,  et  il  se  fit  un  grand  calme. 

40.  Et  ait  illis  :  Quid  timidi  40.  Alors  il  leur  dit  :  Pourquoi 
estis?  Necdum  habetis  fidem?  êtes- vous  timides?  Comment  n'a- 
fil  timuerunt  timoré  magno,  vez-vous  pas  encore  de  foi?  Ils 
et  dicebant  ad  alterutrum  :  furent  saisis  d'une  grande  crainte, 
Quis,  putas,  est  iste,  quia  et  et  ils  se  disaient  l'un  à  l'autre  : 
ventus  et  mare  obediunt  ei'f  Quel  est  donc  celui-ci,  à  qui  les 

vents  et  la  mer  obéissent? 


^  1.  —  Il  se  mit  de  nouveau  à  enseigner  au- 
près de  la  mer;  et  une  si  grande  multitude  de 
personnes  s'assembla  autour  de  lui,  qu'il  monta 
dans  une  barque  et  s'y  assit ^  tout  lejjeuplese  tenant 
sur  le  rivage.  On  aime  à  se  représenter  ce  tableau 
charmant.  Jésus  est  assis  dans  la  barque  ;  ses  au- 
diteurs couvrent  le  rivage,  debout,  immobiles; 
la  figure  du  Seigneur  se  détache  sur  les  fonds 
tranquilles  du  lac  ;  les  montagnes  de  la  Pérée  se 
dessinent  au  loin  dans  des  lignes  indécises;  le  flot 
vient  baiser  respectueusement  la  chaire  où  son 
Créateur  est  monté;  le  ciel,  la  terre,  la  mer,  les 
hommes,  la  nature  tout  entière  recueillent  en  si- 
lence les  échos  de  sa  voix. 

f  3.  —  Écoutez  :  Celui  qui  sème  s'en  alla 
semer.  Quand  nous  avons  rencontré  la  parabole  de 
la  semence  en  S.  Matthieu  (xiii,  3) ,  nous  avons  parlé 
de  la  vertu  intrinsèque  de  la  semence.  Avec  S.  Marc 
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nous  la  verrons  tomber  dans  des  terrains  diffé- 
rents; avec  S.  Luc  (vin,  11)  nous  Tétudierons  en 
notre  propre  cœur. 

f  4.  —  Et  lorsqu'il  semait  ^  une  partie  de  la 
semence  tomba  le  long  du  chemin^  et  les  oiseaux  du 
ciel,  étant  venus ,  la  mangèrent.  Bien  que  la  se- 
mence ait  par  elle-même  une  efficacité  merveil- 
leuse, elle  a  besoin  pour  produire  de  rencontrer 
des  ferres  bien  préparées.  Voilà  une  partie  de  la 
semence  perdue  :  à  peine  échappée  à  la  main  du 
semeur,  elle  tombe  sur  un  chemin  qui  bordait  le 
champ  du  cultivateur;  les  passants  la  foulent  aux 
pieds,  les  oiseaux  mangent  le  reste.  Ce  sont  ceua-, 
dit  Notre-Seigneur,  où  la  parole  est  semée ^  et  qui 
ne  l'ont  pas  plutôt  entendue  que  Satan  vient  et 
enlève  cette  parole  qui  avait  été  semée  dans  leurs 
cœurs.  Qui  ne  connaît  ces  âmes  ouvertes  aux  pas- 
sants? Elles  écoutent  tout,  sans  retenir  quoi  que  ce 
soit.  Leur  esprit  est  un  chemin  public;  elles  n'ont 
rien  de  personnel,  rien  de  spontané,  rien  d'acquis. 
Pascal  disait  de  son  temps  :  «  11  en  est  qui  enten- 
dent le  sermon  comme  ils  entendent  vêpres.  » 
Tout  leur  est  semblable  :  le  diable  enlève  immédia- 
tement ce  qu'elles  ont  écouté.  Que  reste-t-il  sur 
un  chemin?  rien  :  c'est  la  table  des  oiseaux  du 
ciel;  ils  dévorent  tout. 

^5.  —  Une  autre  partie  tomba  dans  des  en- 
droits  pierreux,  où  elle  n'avait  pas  beaucoup  de 
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terre,  et  elle  leva  aussitôt  parce  que  la  terre  où 
elle  était  avait  peu  de  profondeur.  Le  soleil  s' étant 
levé  ensuite j  elle  fut  brûlée;  et  comme  elle  n'avait 
pas  de  racine  y  elle  se  sécha.  Ce  sont  ceux,  dit  le 
Seigneur,  qui  écoutent  la  parole  avec  joie,  mais 
n'ayant  pas  de  racines^  elle  ne  vit  qu'un  temps; 
lorsqu'il  survient  des  traverses  et  des  persécutions 
à  cause  de  cette  parole,  ils  en  prennent  aussitôt 
un  sujet  de  scandale.  Ce  sont  les  âmes  légères, 
inconstantes,  irréfléchies;  elles  trouvent  la  parole 
de  Dieu  belle,  touchante;  elles  la  recueillent  avec 
bonheur.  Survient-il  une  difficulté?  se  trouvent- 
elles  vis-à-vis  d'un  contradicteur?  ont-elles  à  sup- 
porter une  raillerie,  une  moquerie?  elles  ne  se 
souvienjient  plus  de  ce  qu'elles  ont  entendu  ;  la 
parole  de  Dieu  ne  leur  a  été  d'aucun  soutien  :  ils 
se  scandalisent,  ils  tombent. 

^7.  —  //  en  tomba  une  autre  partie  dans  les 
épines,  et  les  épines  ayant  C7*û  l' étouffèrent  et  elle 
ne  porta  pas  de  fruit.  Ce  sont  ceux,  dit  le  Sei- 
gneur y  qui  écoutent  la  parole,  mais  les  sollicitu- 
des du  siècle,  l'illusion  des  richesses  et  les  autres 
passions  étouffent  la  parole,  elle  demeure  sans 
fruit.  Il  n'y  a  rien  à  ajouter  à  celte  divine  expli- 
cation. Qui  n'a  pas  vu  dans  im  champ  de  blé 
quelques  épis  croissant  à  travers  les  épines? 
Quelles  tiges  contournées,  amaigries,  maladives? 
Pauvre  semence  !  que  va-t-elle  faire  en  de  pareil- 
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les  broussailles,   où  elle  n'a  ni  rosée  ni  soleil? 

^8.  —  Une  autre  enfin  tomba  en  une  boixne 
terre,  elle  produisit  du  fruit  qui  poussa  et  cràt. 
Quelques    grains    rapportant    trente  y     d'autres 
soixante  y  d'autres  cent.  Ce  sont  ceux  qui  écouteni 
la  parole^  qui  la  reçoivent  et  portent  du  fruits  tun 
trente  pour  un,  Vautre  soixante^  Vautre  cent.  Ces 
âmes  ont  écouté,  elles  ont  reçu  la  divine  parole, 
elles  lui  ont  fait  produire  son  fruit  dans  la  patience 
et  autres  bonnes  œuvres;  chacune  selon  la  mesure 
de  grâce  qui  lui  a  été  donnée^  toutes  selon  les 
dispositions  plus  ou  moins  bonnes  qu'elles  ont 
apportées  :  elles  produisent  le  trentième,  le  soixan- 
tième, le  centième.  Il  y  a  toujours  dans  les  para- 
boles du    Seigneur  une    pensée  encourageante, 
qui  soutient  Tespérance  de  ceux  qui  ont  moins 
reçu  que  les  autres  :  le  rendement  du  trentième 
est  déjà  un  bon  produit. 

'^  21.  —  //  leur  disait  aussi  :  Fait-on  apporter 
la  lampe  pour  la  mettre  sous  le  boisseau,  ou  sous 
le  lit?  n'est-ce  pas  pour  la  mettre  sur  le  chande- 
lier? La  lampe  est  la  lumière  de  la  foi  :  le  chré- 
tien qui  s'en  éclaire  la  met  sur  le  chandelier; 
celui  qui  l'ayant  en  son  cœur,  ne  s'inspire  pas  des 
pensées  de  la  foi  dans  sa  conduite  et  ses  discours, 
la  met  sous  le  boisseau. 

f  2V.  —  //  leur  dit  encore  :  Prenez  garde  à 
ce  que  vous  entendez  :  car  on  se  servira  envers 
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^otis  de  la  rnême  rnesure,  dont  vous  vous  serez  se7*vi 
envers  les  autres,  et  il  vous  sera   donne'  encore 
clavantage.  Le  divin  Maitre  a  déjà  dit  cela  dans 
le  sermon  sur  la  montagne.  Nous  l'avons  observé, 
il  ne  dédaigne  pas  de  le  répéter  à  ceux  qui  ne 
Tont  pas  entendu.  C'est  une  grande  miséricorde  de 
Dieu  de  vouloir  bien,  au  dernier  jour,  se  servir  de 
la  mesure  dont  nous  aurons  usé  envers  les  autres; 
nous  n'avons  qu'à  faire  cette  mesure  large,  pro- 
fonde, en  ayant  une  charité  abondante,  pour  être 
assurés  d'être  jugés  avec  miséricorde.  Il  vous  sera 
donné  encore  davantage,.,  c'est-à-dire  plus  que  la 
mesure.   Dieu  fera    pour   nous   ce  que  fait  un 
homme,  quand,    ayant    rempli  une  mesure  de 
blé,  il  le  fait  déborder.  N'était-ce  pas  ce  que  fai- 
saient les  bons  marchands  d'autrefois?  ils  don- 
naient le  treizième. 

^•^26.  —  Il  disait  aussi:  Le  royaume  de  Dieu 
est  semblable  à  ce  qui  arrive  lorsqu\m  homme  a 
jeté  de  la  semence  en  terre  :  soit  qu'il  do7*me  ou 
qu'il  se  lève  durant  la  nuit  ou  durant  le  jour  y  la 
semence  germe  et  croît  sans  qu'il  sache  comment. 
Car  la  terre  produit  d'elle-même  premièrement 
rhei'bCj  ensuite  fépi,  puis  le  blé  qui  remplît 
répi.  Et  lorsque  le  blé  est  dans  sa  maturité,  on  y 
met  aussitôt  la  faucille  parce  que  le  temps  de  la 
moisson  est  venu.  C'est  la  seconde  des  paraboles 
sur  la  semence;  elle  ne  se  trouve  que  dans  S.  Marc, 
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nous  lui  devons  de  la  reconnaissance  de  nous  la- 
voir  conservée.  La  divine  parole  porte  avec  elle  le 
germe  de  la  vie  éternelle.  Jésus  la  sème  en  nus 
cœurs  par  la  main  de  ses  ministres.  Que  devient- 
elle  alors?  elle  croit  jusqu'à  la  maturité  comme 
la  semence  dans   la  terre.   La  semence   devient 
herbe,  épi,  blé  mûr;  tout  cela  se  fait  d'une  façon 
cachée,  inaperçue.  Le  cultivateur  vaque  pendant 
ce  temps-là  aux  soins  de  sa  ferme  ;  quand  le  blé  est 
mûr,  il  prend  sa  faucille  et  moissonne.  Ici,  il  faut 
remarquer  la  dijfférence  du  cultivateur  et  de  Jésus, 
le  divin  Semeur  :  le  premier  ne  peut  expliquer 
comment  la  semence  arrive  à  la  maturité;  pen- 
dant que  Jésus  suit  le  progrès  de  sa  parole  en 
nous;  il  la  suit  et  c'est  lui  qui  donne  l'accroisse- 
ment. Mais  il  ne  faut  pas  presser  trop  une  para- 
bole et  laisser  la  place  à  Tembellissement  du  ré- 
cit, qui  nous  conduit  à  la  pensée  maîtresse.  La 
grâce  croit  en  nous,  sans  que  nous  en  voyions  les 
progrès  ;  il  y  a  là  un  mystère  caché  pour  nous  et 
que  Dieu  seul  connaît.  Bien  des  chrétiens  ont  ici 
à  s'instruire.  Il  en  est  en  effet  qui  désireraient 
voir  les  progrès  qu'ils  font  dans  la  vertu  :  ils  la 
voudraient  mesurer,  comme  on  fait  pour  la  taille 
d'un  enfant  :  ils  manquent  de  discrétion.  Cette 
vue  leur  serait  funeste,  ils  en  prendraient  vanité 
et  se  négligeraient.  Vous  ne  faites  aucun  progrès, 
vous  n'en  voyez  aucun,  dites-vous!  Je  vous  ré- 
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ponds  :  Éles-vous.en  état  de  grâce,  c'est-à-dire 
n'avez-vous,  sur  la  conscience,  aucun  péché  grave, 
non  confessé  et  dont  vous  n'ayez  pas  de  contri- 
tion? êtes-vous  occupé  chaque  jour  à  votre  devoir 
d'état? Si  cela  est,  votre  grâce  est  en  progrès,  elle 
devient  tige,  épi,  blé  mûr.  Les  sacrements  que 
vous  recevez,  fréquemment  peut-être,  opèrent 
d'eux-mêmes,  d'une  façon  insensible  mais  effica- 
cement. Jésus  veille  sur  vous  :  il  est  à  votre  âme 
ce  que  la  Providence  est  au  blé  d'un  champ,  un 
agent  invisible  qui  ne  cesse  d'opérer. 

La  semence  est  jetée  en  terre;  elle  y  grandit, 
quel  sera  son  état  dernier?  C'est  le  sujet  d'une 
troisième  parabole. 

^31.  —  Le  royaume  de  Dieu  est  semblable 
à  un  grain  de  se?ievé,  qui  étant  la  plus  petite 
de  toutes  les  semences  qui  sont  sur  la  terre,  monte 
quand  il  est  semé,  jusqu'à  devenir  plus  grand 
que  tous  les  légumes  et  pousse  de  si  grandes 
branches  que  les  oiseaux  du  ciel  se  peuvent  re- 
poser sous  son  ombre. 

On  rencontre  des  vélins  du  moyen  âge  qui  re- 
produisent cette  parabole  sous  une  forme  naïve 
et  ingénieuse.  Du  tombeau  ouvert  de  N.-S.  Jésus- 
Christ  sort  un  arbre;  sur  ses  branches  les  apô- 
tres sont  assis,  tenant  à  la  main  des  banderoUes 
sur  lesquelles  sont  écrites  des  maximes  de  l'Évan- 
gile :  une  foule,  assemblée  autour  de  l'arbre,  lit 
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avec  attention  les  textes  sacrés.  C'est  bien  là  This- 
toire  de  la  parole  de  Dieu  sur  la  terre.  Jésus  le 
grand  semeur  est  sorti  pour  répandre  sa  semence 
sur  le  monde.  Le  grain  de  sénevé  a  pris  racine: 
avec  le  temps,  il  est  devenu  un  grand  arbre  :  sous 
ses  branches  les  fidèles  de  tous  les  siècles  trou- 
vent le  repos,  Tombre   et  la  nourriture.    Tous 
cherchent  dans  la  parole  du  Maître  la  lumière  de 
leurs  âmes.  Les  martyrs  vivent  de  cette  parole  ; 
«  Bienheureux  ceux  qui  souffrent  persécution  pour 
la  justice  »  ;  les  vierges  de  cette  autre  :  «  Il  en  est 
qui  se  sont  réservés  pour  le  royaume  de  Dieu  »  ;  les 
confesseurs  de  cette  autre  :  «  Soyez  parfaits  comme 
mon  Père  est  parfait  » .  Les  religieux  lisent  ces  deux 
mots  qui  leur  suffisent  :  «  Suivez-moi  ».  Les  frères 
et  sœurs  de  la  charité  se  nourrissent  de  ces  autres 
paroles  :  «  Ce  que  vous  faites  au  dernier  du  trou- 
peau, c^est  à  moi  que  vous  le  faites  ».  Chacun  a 
son  mot,  et  dans  ce  mot  le  germe  de  sa  vertu. 
Cette  parole  du  Christ,  aujourd'hui  si  étendue 
qu'elle  couvre  le  monde,  est  la  même  qu'il  faisait 
entendre  sur  les  bords  de  la  mer  de  Galilée  :  elle 
sortait  de  ses  lèvres  en  ce  temps-là,  humble,  petite, 
souvent  mal  interprétée,  plus  souvent  encore  peu 
comprise  de  la  foule  et  des  apôtres  ;  mais  la  vertu 
de  Dieu  était  en  elle.  L'arbre  qui  en  est  sorti  fait 
aujourd'hui  Thonneur  du  jardin  de  Dieu  :  c'est  Far- 
bre  de  la  science  du  bien  placé  au  milieu  de  l'Église. 
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^  35.  —  Le  même  jour  sur  le  soir,  il  leur 
dit  :  Passons  sur  l'autre  bord  (sur  le  rivage  de 
Pérée).  Après  qu'ils  eurent  renvoyé  le  peuple ,  ils 
remmenèrent  avec  eux  dans  la  barque,  et  il  y  avait 
encore  d'autres  barques  qui  le  suivirent.  Alors  un 
grand  tourbillon  de  vent  s'éleva,  et  les  vagues 
entraient  avec  tant  de  violence  daiis  la  barque 
qu'elle  s'emplissait  déjà,  S.  Matthieu  nous  a  déjà 
raconté  l'histoire  de  cette  tempête  (vni,  18).  Mais 
S.  Marc  a  toujours  le  talent  de  rendre  son  récit 
plus  dramatique. 

Un  grand  tourbillon  de  vent  s'éleva,..  Rien 
n'est  si  subit  et  terrible  que  ces  orages  sur  les 
lacs  :  le  vent  s'engouflfre  à  travers  les  sinuosités 
des  montagnes  ;  en  quelques  instants,  c'est  la  tem- 
pête. Jésus  cependant  était  à  la  poupe  où  il  dor- 
mait sur  un  oreiller  :  il  dort  à  la  poupe  du  ba- 
teau, là  où  est  le  gouvernail  :  rapprochement 
mystérieux  et  plein  de  grâce.  Pendant  les  tempê- 
tes, que  Satan  suscite  autour  de  nous,  Jésus  dort 
près  du  gouvernail.  On  a  vu  quelquefois  des  ca- 
pitaines, à  l'heure  de  Touragan,  se  faire  attacher 
au  màt  de  leur  navire,  pour  pouvoir  commander 
à  leurs  hommes  :  Jésus  ne  l'a  fait  qu'une  fois,  quand 
il  se  fit  attacher  à  la  croix  pendant  la  plus  terri- 
ble tempête  que  le  monde  ait  jamais  vue.  En  temps 
ordinaire,  il  lui  suffit  de  s'asseoir  près  de  la 
poupe  du  vaisseau  qui  porte  son  Église,  la  tête 
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appuyée  sur  un  oreiller,  sans  doute  le  manteâ. 
d'un  des  apôtres.  Ils  le  réveillent. . .  gens  de  peu  i 
foi,  lui  disant  :  Ne  vous  mettez-vous  pas  en  pehv 
de  ce  que  nous  périssons?  Pouvaient-ils  dire  à  lecf 
Maitre  rien  qui  lui  fût  plus  sensible?  Quoi  î  ils  le 
soupçonnent  de  ne  pas  se  mettre  en  peine  qu'ik 
périssent,  lui  qui  veillait  si  bien  sur  eux  pendant 
qu'il  dormait!  Qu'ils  le  connaissent  donc  peu! 

^  39.  —  S'étant  éveilléy  il  parla  au  vent  avec 
menacesy  et  dit  à  la  mer  :  Tais-toi,  calme-toi!  et 
le  vent  cessa,  et  il  se  fît  un  grand  calme.  C'est  su- 
perbe! personne  n'a  jamais  parlé  au  vent,  à  la 
mer,  avec  cette  autorité.  La  voix  du  Créateur 
retentit;  le  vent  cesse,  et  c'est  le  flot  qui  se  me\ 
k  dormir. 

^  40.  —  Alors  il  leur  dit  :  Pourquoi  étes-vous 
timides?  Comment  n'avez-vous  pas  encore  de  foi? 
Ce  sont  des  reproches  bien  adoucis,  après  ce  qui 
vient  de  se  passer.  —  Ils  furent  saisis  d'une  grande 
crainte  y  et  ils  se  disaient  Fim  à  Vautre  ;  Quel 
est  donc  celui-ci  à  qui  les  vents  et  la  mer  obéis- 
sent? 
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CHAPITRE  V 

LE    POSSÉDÉ    DE   GÉRASA.    —   l'hÉMORROISSE.    —   LA 
FILLE    DE    JAiRE. 


1.  Et  yeneruni  transfret  um 
maris  in  regionem  Geraseno- 
rum. 

2:  Et  exeiinli  ei  de  navi  sta- 
tim  occurrit  de  monumentis 
hoino  in  spirilu  immiindo, 


3.  Qui  domicilium  habebat 
in  monumentis,  et  neque  ca- 
tenis  jam  quisquam  poterat 
eum  ligare  : 

4.  Quoniam  saepe  compedl- 
bus  et  catenis  vinctus  diru- 
pisset  catenas,  et  conipedes 
comminuisset,  et  nemo  pote- 
rat eum  domare. 

&.  Et  semper  die  ac  nocte 
in  monumentis  et  in  montibus 
erat,  damans,  et  concidens  se 
lapidibus. 

6.  Videns  autem  Jesum  a 
longe,  cucurrit  et  adoravit 
eum; 

7.  Et  damans  voce  magna, 
dixit  :  Quid  mihi  et  tibi,  Jesu 
Fili  Dei  altissimi?  adjuro  te 
per  Deum,  ne  me  torqueas; 


1.  Ayant  passé  la  mer,  ils  Tin- 
rent au  pays  des  Géraséniens. 

2.  Et  JÉSUS  ne  fat  pas  plus  tôt 
descendu  de  la  barque,  qu'il  se 
présenta  à  lui  un  bomme  pos- 
sédé de  Tesprit  impur,  sortant 
des  sépulcres, 

3.  Où  il  faisait  sa  demeure  or- 
dinaire, et  personne  ne  le  pouvait 
plus  lier,  même  avec  des  chaînes  : 

4.  Car  ayant  souvent  été  lié  de 
chaînes,  et  ayant  eu  les  fers  aux 
pieds,  il  avait  rompu  ses  chaînes, 
et  brisé  ses  fers,  et  nul  homme 
ne  le  pouvait  dompter. 

5.  Il  demeurait  jour  et  nuit  sur 
les  montagnes,  et  dans  les  sépul- 
cres, criant  et  se  meurtrissant 
lui-même  avec  des  pierres. 

6.  Lors  donc  qu'il  eut  vu  Jésus 
de  loin,  il  accourut  et  l'adora  ; 

7.  Et  jetant  un  grand  cri,  il  dit  : 
Qu'y  a-t-il  entre  vous  et  moi, 
Jésus  Fils  de  Dieu  très  haut;  je 
vous  conjure  par  Dieu,  de  ne  me 
pas  tourmenter  ; 
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Esprit 


8.  Car  JÉSLS  lui  disait 
impur,  sors  de  cet  homme. 

9.  Et  il  lui  demanda  :  Comment 
t'appelles-tu?  A  quoi  il  répondit  : 
Je  m'appelle  Légion,  parce  que 
nous  sommes  beaucoup  : 

10.  Et  il  le  priait  avec  instance 
qu'il  ne  les  chassAt  pas  hors  de 
ce  pays-là. 

11.  Or  il  y  avait  là  un  grand 
troupeau  de  pourceaux  qui  pais- 
saient le  long  des  montagnes  ; 

12.  El  ces  démons  le  suppliaient, 
en  disant  :  Envoyez-nous  dans 
ces  pourceaux,  afin  que  nous  y 
entrions. 

13.  JÉSUS  le  leur  permit  aussi- 
tôt; et  ces  esprits  impurs  s'ortant 
entrèrent  dans  les  pourceaux; 
et  tout  le  troupeau,  qui  était  en- 
viron de  deux  mille,  courut  avec 
impétuosité  se  précipiter  dans  la 
mer,  où  ils  furent  tous  noyés. 

14.  Ceux  qui  menaient  paître  les 
pourceaux  s'enfuirent,  et  en  allè- 
rent porter  les  nouvelles  dans  la 
ville  et  dans  les  champs  :  et  ils  sor- 
tirent pour  voir  ce  qui  était  arrivé. 

15.  Et  étant  venus  à  Jésus  ils 
virent  celui  qui  avait  été  tour- 
menté par  le  démon,  assis,  babillé 
et  en  bon  sens,  ce  qui  les  remplit 
de  crainte. 

16.  Et  ceux  qui  avaient  été  pré- 
sents leur  ayant  rapporté  tout  ce 
qui  était  arrivé  au  possédé  et  aux 
pourceaux, 

17.  Us  commencèrent  à  le  prier 
de  sortir  de  leur  pays. 

18.  Comme  il  remontait  dans  la 
barque,  celui  qui  avait  été  tour- 
menté par  le  démon  le  supplia  de 
lui  permettre  d'aller  avec  lui  : 

19.  Mais  Jésus  le  refusa,  et 
lui  dit  :  Allez-vous-en  chez  vous 


8.  Dicebal  enim  illî  :  Exi. 
spiritus  immunde.  ab  bomine. 

9.  Et  interrogabat  eaui  : 
Quod  tibi  nomen  est?  Et  didl 
ei  :  Legio  mihi  nomen  est,  ^vlh 
multi  sumus  : 

10.  Et  deprecabatar  eun 
multum,  ne  se  expdleret  extra 
regionem. 

11.  Erat  autem  ibî  orra 
montem  grex  porcorum  nui- 
gnus  pascens; 

12.  Et  deprecabantur  eom 
spiritus,  dicentes  :  Mille  nos 
in  i)orcos,  ut  in  eos  introea- 
mus. 

13.  Et  concessil  eis  statim 
Jésus;  et  exeunies  spiritus 
immundt  introierunt  in  por- 
cos  :  et  roagno  Impetu  grex 
praecipitatus  est  in  mare  ad 
duo  millia  :  et  suffocali  sont 
in  mare. 

14.  Qui  autem  pascebant  eos 
fugerunl,  et  nunliaverunt  in 
civitatem.  et  in  agros.  Et 
egressi  sunl  videre  quid  essct 
factum. 

15.  fit  veniunt  ad  Jesum  : 
et  vident  illum  qui  à  daemonio 
vexabalur,  sedentem,  vesli- 
tum,  et  sanae  mentis,  et  U- 
muerunt. 

16.  Et  narraverunt  illis,  qui 
viderant,  qualiter  factum  esset 
ei  qui  dœmonium  habuerat, 
et  de  i^orcis, 

17.  Elrogarecœpeninteum 
ut  discederetde  finibus  eornin. 

18.  Cùmque  ascenderet  na- 
vira,  cœpit  iilum  deprecari, 
qui  a  dsemonio  vexalus  fue- 
rat,  ut  esset  cum  iilo  : 

19.  Et  non  adinisit  eum,  sed 
ait  illi  :  Yade  in  domum  tuam 
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ad  taos,  et  annuntia  illis  quan- 
la  tibi  Dominus  fecerit,  et  mi- 
sertus  sil  lui. 

20.  Et  abiit,  et  cœpil  prse- 
dicare  in  Decapoli,  quanta  sibi 
fecisset  Jésus  :  et  omnes  mi- 
rabantur. 

21.  Et  cùm  transcendisset 
Jésus  in  navi  rursum  trans  fre- 
tuin,  convenil  turba  inulta  ad 
eu  m,  et  erat  circa  mare. 

22.  Et  venit  quidam  de  ar- 
chisynagogis  nomine  Jaîrus,  et 
vîdens  eu  m,  procidit  ad  pedes 
ejus. 

23.  Et  deprecabatur  cum 
multùm,  dÎGcns  :  Quoniam 
tilia  inea  in  extremis  est  :  Veni, 
inipone  roanum  super  eam,  ut 
salva  sit,  et  vivat. 

24.  Et  abiit  cum  illo,  et  se- 
quebatur  euni  turba  multa,  et 
comprimebant  eum. 

25.  Et  mulier,  qu»  erat  in 
profluvio  sanguinis  annis  duo- 
decim, 

26.  Et  fuerat  muUa  per- 
pessa  à  complu ribus  medicis  : 
et  erogaverat  omnia  sua,  nec 
quidquam  profecerat,  sed  ma- 
gis  détenus  habebat, 

27.  Cùm  audisset  de  Jesu, 
venit  in  turba  rétro  et  tetigit 
vestimentum  ejus; 

28.  Dicebat  enim  :  Quia  si 
Tel  vestimentum  ejus  leligero, 
salva  ero. 

29.  Etconfestimsiccatusest 
fons  sanguinis  ejus  :  et  sensit 
corpore  quia  sanata  esset  a 
plaga. 


trouver  vos  proches,  et  leur  an- 
noncez les  grandes  grâces  que 
vous  avez  reçues  du  Seigneur,  et 
la  miséricorde  qu'il  vous  a  faite. 

20.  Cet  homme  s'en  étant  allé, 
commença  à  publier  dans  la  Dé- 
capole  les  grandes  grâces  qu'il 
avait  reçues  de  Jésus;  et  tout  le 
monde   était   ravi  d'admiration. 

21.  JÉSUS  étant  repassé  dans 
la  barque  à  l'autre  bord,  lors- 
qu'il était  encore  au  bord  de  la 
mer,  une  grande  foule  de  peuple 
s'amassa  autour  de  lui. 

22.  Et  un  chef  de  synagogue 
nommé  Jaïre,  le  vint  trouver,  et 
le  voyant  il  se  jeta  à  ses  pieds. 

23.  Et  il  le  suppliait  avec  grande 
instance,  en  lui  disant  :  J'ai  une 
fille  qui  est  à  l'extrémité  :  Venez 
lui  imposer  les  mains  pour  qu'elle 
guérisse  et  vive. 

24.  JÉSUS  s'en  alla  avec  lui;  et 
il  était  suivi  d'une  grande  foule 
de  peuple  qui  le  pressait. 

25.  Alors  une  femme  malade 
d'une  perte  de  sang  depuis  douze 
ans, 

26.  Qui  avait  beaucoup  souiTert 
entre  les  mains  de  plusieurs  mé- 
decins ;  et  qui  ayant  dépensé  tout 
son  bien,  n'en  avait  reçu  aucun 
soulagement,  mais  s'en  était 
trouvée  plus  mal, 

27.  Ayant  entendu  parler  de 
JÉSUS,  vint  dans  la  foule  par  der- 
rière, et  toucha  son  vêlement; 

28.  Car  elle  disait  :  Si  je  puis 
seulement  toucher  son  vêtement, 
je  serai  guérie. 

29.  Au  même  instant  la  source 
du  sang  fut  séchée,  et  elle  sentit 
dans  son  corps  qu'elle  était  guérie 
de  cette  maladie. 
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30.  Aussitôt  Jésus,  connaissant 
en  soi-même  la  vertu  qui  était 
sortie  de  lui,  se  retourna  au  roi- 
lieu  de  la  foule,  et  dit  :  Qui  est-ce 
qui  a  touché  mes  féteroents? 

31.  Ses  disciples  lui  dirent  : 
Vous  Toyez  que  la  foule  vous 
presse  de  tous  côtés,  et  vous  de- 
mandez qui  vous  a  touché? 

32.  Et  il  regardait  tout  autour 
de  lui  pour  voir  celle  qui  l'avait 
touché. 

33.  Mais  cette  femme,  qui  savait 
ce  qui  s'était  passé  en  elle,  élant 
saisie  de  crainte  et  de  frayeur, 
vint  se  jeter  à  ses  pieds,  et  lui 
déclara  toute  la  vérité. 

34.  Et  Jési  s  lui  dit  :  Ma  fille, 
votre  foi  vous  a  sauvée;  allez  en 
paix,  et  soyez  guérie  de  votre  ma- 
ladie. 

35.  Lorsqu'il  parlait  encore,  il 
vint  des  gens  du  chef  de  la  syna- 
gogue, qui  lui  dirent  :  Votre  fille 
est  morte,  pourquoi  voulez-vous 
fatiguer  davantage  le  maître  ? 

36.  Mais  Jésus  ayant  entendu 
cette  parole,  dit  au  chef  de  syna- 
gogue :  Ne  craignez  pas  ;  croyez 
seulement. 

37.  Et  il  ne  permit  à  personne 
de  le  suivre,  sinon  à  Pierre,  à  Jac- 
ques  et  à  Jean  frère  de  Jacques. 

38.  Étant  arrivé  dans  la  maison 
de  ce  chef  de  synagogue,  il  vit  une 
troupe  confuse  de  personnes  qui 
pleuraient,  et  qui  jetaient  de 
grands  cris  ; 

39.  Auxquels  il  dit  en  entrant  : 
Pourquoi  vous  agiter  et  pleurer? 
Cette  fille  n'est  pas  morte  :  elle 
n'est  qu'endormie. 

40.  Et  ils  se  moquaient  de  lui. 
Alors  ayant    fait  sortir  tout  le 


30.  Et  statîm  JesDS^  io  se- 
metipâo  cognoscens  >  irtates. 
qnae  exierat  de  illo,  conversn* 
ad  turbam,  aîebat  :  Qais  teti- 
git  vestimenta  mea? 

31.  Et  dicebant  ei  dîsoipalt 
sni  :  Vides  turbam  compri- 
roentem  te  et  dicis  :  Quis  okr 
tetigit? 

32.  Et  circumspiciebat  t'h 
dere  eam,  qu«  hoc  fecerat. 

33.  Mulier  vero,  tiinens  et 
treroens,  sciens  quod  factoni 
esset  in  se,  venit,  et  procidit 
ante  eu  m,  et  dixit  ei  oinneiu 
veritatem. 

34.  nie  autem  dixit  ci  :  Fi- 
lia,  fides  tua  te  salvam  fecît. 
vade  in  pace,  et  esto  sans  a 
plaga  tua. 

35.  Adhuc  eo  loquenle  Ye- 
niunt  ab  archisynagogo,  di- 
centes  :  Quia  filia  tua  morloa 
est  :  quid  ultra  vexas  Magis- 
trum .' 

36.  Jésus  autem  audito  verbe 
quod  dicehatur,  ait  archisyna- 
gogo  :  Noli  timere,  tantuin- 
modo  crede. 

37.  Et  non  admistt  quem- 
quam  se  sequi,  nisi  Petnim, 
et  Jacobum,  et  Joannem  fra- 
trem  Jacobi. 

38.  Et  veniunt  in  domum 
archisynagogi,  et  videt  tumnl- 
tum,  et  (lentes,  et  ejulantes 
multùm  ; 

39.  Et  ingressus,  ait  illîs  : 
Quid  turbamini  et  ploratis? 
Puella  non  est  mortua,  sed 
dormit. 

40.  Et  irridebant  eum.  Ipse 
vero  ejectis  omnibus,  assmnlt 
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patrem  et  malrem  puellœ,  et  monde,  il  prit  le  père  et  la  mère 

qui  secum  erant,  et  ingredi-  de  l'enfant,  ot  ceux  qu'il   avait 

tur  ubi  puella  erat  jacens.  avec  lui,  et  il  entra   au  lieu  où 

était  la  fille  couchée. 

41.  Et  tenens  manum  puel-  41. 1)  la  prit  par  la  main,  et  lui 
lœ,  ait  illî  :  Talitha  cumi,  quod  dit  :  Talitha  ctimt,  c'est-à-dire  : 
est  interpretalum:  Puella  (tibi  Ma  fille,  levez-vous,  je  vous  le 
dico),  surge.  commande. 

42.  Et  confestim  surrexit  42.  Au  même  instant  la  fille  se 
paella  et  ambulabal;  erat  au-  leva,  et  commença  à  marcher  ;  elle 
tem  annorum  duodecim  :  et  avait  douze  ans  :  et  ils  furent  mer- 
obstupuerunt  stupore  magno.  veilleusement  étonnés. 

43.  Et  praecepit  illis  vehe-  43.   Mais  il  défendit  très    ex- 
inenter  ut  nemo  id  sciret  ;  et  pressément  que  personne  ne  le 
dixit  dari  illi  manducare.  sût,  et  il  leur  dit  qu'on  lui  don- 
nât à  manger. 


^1.  —  Ayant  passé  la  mer^  ils  vinrent  au  pays 
des  Géraséniens.  Notre-Seigneur  traverse  le  lac, 
uniquement  pour  guérir  un  démoniaque;  il  ne 
craint  pas  sa  peine  :  il  met  le  salut  d'une  âme  au- 
dessus  de  tout. 

^'  2.  —  Il  se  présenta  devant  lin  un  homme  pos- 
sédé de  r  esprit  impur,  sortant  des  sépulcres  y  où  il 
faisait  sa  demeure  ordinaire.  Etpersoîine  ne  pou- 
vait plus  le  lier  même  avec  des  chaînes  :  car  ayant 
souvent  été  lié  de  chaînes  et  ayant  eu  les  fers  aux 
pieds,  il  avait  rompu  ses  chaînes  et  brisé  ses  fers  et 
nul  homme  ne  le  pouvait  dompter.  (S.  Matth.,  vui, 
28.)  La  puissance  que  Dieu  laisse  quelquefois  au  dé- 
mon sur  un  homme  est  terrible.  Cela  nous  montre 
aussi  le  pouvoir  du  démon,  dans  les  temps  qui  ont 
précédé  la  venue  de  N.-S.  Jésus-Christ.  Nous 
pourrions  ajouter  :  Que  sera-ce  donc  de  Tenfer 
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OÙ  Satan  aura  toute  puissance  sur  les   damnés? 

S.  Matthieu  parle  de  deux  démoniaques,  S.  Marc 
et  S.  Luc  (viii,  iO)  d'un  seul ,  probablement  de 
celui  qui  était  plus  connu  dans  le  pays. 

^6.  —  Lors  donc  qu'il  eut  vu  Jésus  de  loin,  il 
accourut  et  F  adora,  et  jetant  un  grand  cri,  il  dit  : 
Qu'y  a-t'il  entre  vous  et  moi,  Jésus,  Fils  du  Dieu 
très  haut,  je  vous  conjure  par  Dieu  de  ne  pas  mr 
tourmenter.  Car  Jésus  lui  disait  :  Esprit  impur^ 
sors  de  cet  homme,,.  Le  démon  subit  ici  rinfluence 
divine  de  Jésus.  A  son  approche,  il  croit  et  tremble, 
comme  dit  S.  Paul.    Un  éclair  de   vérité   passe 
devant  lui;  il  s'écrie  :  Jésus,  Fils  du  Dieu   irrs 
haut. . .  mais  la  lumière  disparaît  et  il  est  de  nouveau 
plongé  dans  les  ténèbres.  Pareilles  alternatives  se 
retrouveront  dans  beaucoup   d'impies  célèbres. 
Us  ont  écrit  des  pages  sublimes  sur  Jésus-Christ: 
bientôt  après  ils  le  blasphèment  :  la  force  de  la 
vérité  leur  arrache  un  aveu  ;  l'esprit  de  secte  les 
contraint  à  l'étouffer  aussitôt. 

^9.  —  Comment  f  appelles-tu?  à  quoi  il  ré- 
pondit :  Je  m'appelle  léyion,  parce  que  nous  som- 
mes beaucoup,  Vn  homme  peut  avoir  plusieurs 
démons  en  lui  :  nous  avons  vu  un  de  leure  chefs 
aller  chercher  sept  démons  plus  méchants,  et 
venir  habiter  dans  un  homme.  (S.  Matt.,  viii,  47.) 
Quand  le  démon  dit  ici  qu'il  est  légion,  il  peut  ne 
pas  mentir  puisque  nous  le  voyons  un  instant 
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après  s'emparer  de  deux  mille  pourceaux.  A  com- 
bien d'ennemis  de  Dieu  ce  nom  de  légion  ne 
convient-il  pas?  Un  écrivain,  un  orateur  repré- 
sentent une  légion  de  démons  qui  écrivent  et 
parlent  avec  lui. 

]jr  10.  —  Et  il  lejyriait  avec  instance  qu'il  ne  le 
chassât  pa^  hors  de  ce  pays-là.  Or  il  y  avait  un 
grand  troupeau  de  pourceaux  qui  paissaient  le  long 
des  montagnes  y  et  ces  démons  le  supplièrent  en 
disant  :  Envoyez-nous  dans  ces  pourceaux  afin  que 
nous  y  entrions.  Quelque  terrible  que  soit  le 
démon,  il  dépend  toujours  de  Dieu;  il  n'a  de 
puissance  que  celle  que  Dieu  lui  abandonne. 

Dans  tout  ce  que  font  les  démons  et  les  pécheurs 
par  leur  volonté  dépravée,  la  volonté  de  Dieu  leur 
fait  la  loi,  et  sa  puissance  les  tient  tellement  en 
bride,  qu'ils  ne  peuvent  ni  avancer  ni  reculer 
qu'autant  que  Dieu  veut  lâcher  ou  serrer  la  main  : 
ils  sont  assujettis  à  la  loi  souveraine  ;  et  loin  que 
ces  malins  esprits  puissent  attenter  comme  il  leur 
plait  surles  hommes,  ils  ne  peuvent  rien  qu'avec  une 
permission  expresse  de  Dieu  ;  c'est  ce  qui  apparaît 
ici.  Quelque  désir  qu'ils  aient  d'entrer  dans  ce 
troupeau  de  pourceaux,  ils  sont  obligés  de  le 
demander  à  Jésus  :  Envoyez-nous  dans  ces  pour- 
ceaux ^  afin  que  nous  y  entrions,,.  Étrange  prière, 
que  des  démons  seuls  peuvent  faire  !  Qui  se  res- 
semble, s'assemble;  les  pourceaux  sont  les  images 
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de  ces  esprits  malfaisants  et  immondes  qui  asser- 
vissent les  âmes. 

Jésus  accède  à  leur  demande  :  la  délivrance 
d'un  homme  a  plus  de  prix  aux  yeux  de  Dien 
qu'un  troupeau  de  pourceaux.  Ces  deux  mille 
animaux  vont  se  précipiter  dans  la  mer.  Quel  bien 
en  ont  retiré  les  démons?  Aucun  :  mais  c'est  une 
jouissance  pour  eux  de  faire  le  mal  pour  le  mal. 
(Voyez  S.  Matth.,  viii.) 

T^  15.  —  Ceux  de  la  ville  accourent  voir  ce  qui 
vient  de  se  passer  :  étant  venus  à  Jésus,  ils  trouvi*- 
rent  celui  qui  avait  été  tourmenté  par  le  démon^ 
assis,  habillé,  et  en  son  bon  sens.  Jésus  avait  fait 
sur  cet  homme  le  miracle  qu'il  venait  d'opérer 
sur  le  lac  :  il  avait  dit  un  mot  et  la  fureur  de  cet 
homme  avait  cessé,  sa  rage  s'était  calmée  :  la 
tranquillité  était  revenue  en  son  àme.  (Voir 
S.  Matthieu,  viii,  28.) 

f  18.  —  Comme  il  remontait  dans  la  barque, 
celui  qui  avait  été  tourmenté  par  le  démon  le  sup- 
plia de  lui  permettre  d'aller  avec  lui.  Mais  Jésus  le 
lui  refusa  et  lui  dit  :  A  liez-vous-en  chez  vous  trouver 
vos  proches  et  leur  annoncez  les  grandes  grâces  que 
vous  avez  reçues  du  Seigneur,  et  la  iniséricorde 
qu'il  vous  a  faite.  Cet  homme  s'en  étant  allé 
commença  à  publier  dans  la  Décapole  les  grandes 
grâces  qu'il  avait  reçues  de  Jésus  et  tout  le  monde 
était  ravi  d'admiration.  Comme  les  vocations  sont 
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<lifrérentes!  Aux  uns  Jésus  dira  de  le  suivre;  aux 
autres  il  le  défend.  Cet  homme  aura  pour  mis- 
sion d'annoncer  à  tous  la  guérison  miraculeuse 
cju'il  vient  d'obtenir.  Annoncez  les  grandes  grâces 
r/ue  vous  avez  reçues  de  Dieu  et  la  miséricorde 
qu'il  vous  a  faite...  Le  Maître   est  modeste,  il 
s'efface  pour  reporter  toute  gloire  à  son  Père.  On 
eût  été  heureux  d'entendre  cet  homme  raconter 
les  grâces  qu'il  avait  reçues  de  Jésus.  Tout  parlait 
en  lui  :  sa  personne  était  un  miracle  vivant,  cha- 
cune de  ses  paroles  un  discours.  On  comprend  que 
le  divin  Maître  fût  venu  chercher  de  l'autre  côté 
du  lac  une  âme  si  bien  faite  pour  recueillir  la 
grâce. 

«  Les  possédés  en  général  figurent  dans  l'Évan- 
gile les  âmes  captives  du  démon  par  le  péché.  Le 
possédé  de  S.  Marc,  qui  l'est  par  la  légion  des  dé- 
mons, signifie  le  pécheur  captif  de  l'universalité 
de  l'iniquité.  Ses  excès  sont  extrêmes  :  il  est  nuit 
et  jour  dans  les  tombeaux  parmi  les  morts,  comme 
sans  espérance  et  sans  ressource;  il  se  déchire 
lui-même  et  se  met  en  pièces.  Sa  fureur  contre 
son  âme  est  inouïe  :  il  n'en  laisse  aucune  partie 
dans  son  entier;  tous  ses  désirs  sont  corrompus, 
et  les  passions  les  plus  contraires  le  tyrannisent  et 
le  déchirent  tour  à  tour.  Nulles  chaînes  ne  le 
peuvent  retenir;  nulle  loi,  nul  bon  conseil  ne  l'ar- 
rête; sa  force  pour  pécher  et  pour  se  perdre  est 
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sans  bornes,  et  nul  frénétique,  nul  furieux  ne  IV 
gale.  Jésus-Christ  néanmoins  le  délivre  :  nuUt 
guérison  n'est  donc  impossible  à  sa  puissance.  • 
(Bossuet  à  la  sœur  Comuau,  lett.  14.) 

^22.  —  Comme  Jésus  abordait  au  rivag-e  df 
la  Galilée,  un  chef  de  la  Synagogue  nommé  Jaire  le 
>int  trouver.  11  se  jeta  à  ses  pieds  et  lui  dit  :  Tw 
une  fille  qui  est  à  l' extrémité ^  venez  lui  imposer  Id 
mai  ils,  pour  qu'elle  guérisse  et  vive.  S.  Matthieu  et 
S.  Luc  rappellent  un  prince.  Dans  chaque  SjTia- 
gogue  de  province  il  y  avait  un  conseil  composé 
des  notables  du  pays  :  celui  qni  le  présidait  s'ap- 
pelait chef  de  Synagogue,  prince.  S.  Marc  nous 
donne  le  nom  de  cet  homme;  c'est  une  grande 
gloire  que  d'avoir  son  nom  dans  l'Évangile  :  Lé^i, 
Zachée,  Marie-Madeleine,  Jaïre,  autant  de  miracles 
de  grâce.  Un  chef  de  Synagogue  méritait  d'être 
signalé  :  Jésus  n'y  trouva  guère  que  des  ennemis 
Jaïre  a  la  foi ,  il  pense  que  Jésus  peut  guérir  et 
sauver  sa  fille  ;  mais  sa  foi  est  imparfaite,  puisqu'il 
croit  nécessaire  que  Jésus  vienne  en  sa  maison. 
Le  Seigneur,  qui  a  toujours  accueilli  les  bonnes 
volontés  naissantes,  se  laisse  conduire. 

S.  Marc  suit  ici  le  même  ordre  que  S.  Matthieu 
(ix,  18).  Chemin  faisant,  le  Seigneur  guérit  l'hé- 
morroïsse.  Il  nous  donne  quelques  détails  nouveaux- 
sur  cette  femme  :  elle  était  malade  depuis  douze 
ans;  elle  avait  beaucoup  souffert  entre  les  mains 


y  Google 


SAIiNT  MARC,  CH.  V.  211 

de  plusieurs  médecins;  ayant  dépensé  tout  son 
bien,  elle  n'en  avait  reçu  aucun  soulagement,  mais 
s^en  était  trouvée  plus  mal...  Elle  se  glisse  hum- 
blement dans  la  foule,  touche  la  robe  du  Seigneur  : 
son  mal  s'arrête  à  l'instant,  elle  a  le  sentiment 
qu'elle  est  guérie.  Qui  m'a  touché?  dit  Jésus.,.  Que 
peut  signifier  cette  parole,  en  un  moment  où  la 
foule  serrait  de  près  le  Seigneur?  On  peut  être 
tout  proche  de  Jésus  et  ne  pas  le  toucher  :  la  foi 
seule  l'atteint  et  fait  sortir  de  lui  la  vertu  divine 
qui  s'y  cache.  C'est  une  grande  leçon  pour  nous  qui 
avons  avec  le  Seigneur  Jésus  des  relations  si  inti- 
mes; nous  pouvons  recevoir  souvent  le  sacrement 
de  pénitence  sans  que  le  sang  de  Jésus  pénètre  notre 
âme  ;  nous  pouvons  recevoir  la  sainte  hostie  sans 
communier  d'esprit  et  de  cœur  avec  Jésus-Christ. 
Parmi  la  foule  des  fidèles  qui  entourent  le  Christ, 
combien  y  en  a-t-il  qui  le  touchent  avec  foi  et 
sentent  la  vertu  merveilleuse  qui  s'échappe  de  sa 
divine  personne  ? 

^35.  —  Lorsque  Jésus  parlait  encore,  il  vint 
des  geiu  du  chef  de  la  Synagogue  qui  lui  dirent  : 
Votre  fille  est  morte,  pourquoi  voulez-vous  fatiguer 
davantage  le  Maître?  Mais  Jésus,  ayant  entendu 
cette  parole^  dit  au  chef  de  la  Synagogue  :  Ne  crai- 
gnez pas,  croyez  seulement.  —  Quel  combat  dut  se 
passer  dans  l'âme  de  ce  père  !  Sa  fille  est  morte  et 
Jésus  lui  dit  :  Ne  craignez  pas,  croyez  seidement!  il 
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crut  et  son  enfant  revint  à  la  vie.  Il  faut  retenir  ces 
paroles  et  les  dire  à  nos  amis^  quand  ils  ont  perdu 
quelqu'un  de  très  cher.  Croyez  seulement!  croyez 
que  celui  que  vous  pleurez  est  passé  en  Dieu,  source 
de  la  vie  étemelle!  Vous  pouvez  encore  lui  de- 
meurer uni  par  les  liens  de  l'amitié  ;  votre  amour 
n'est  point  impuissant.  Avec  lui  vous  restez  unis 
par  la  communion  des  saints.  Priez,  méritez  pour 
lui  :  par  delà  les  horreurs  de  la  tombe  son  àme 
attend  vos  suflTrages.   Vous  le  reverrez   un  jour. 
L'espérance  adoucira  vos  larmes;  ayez  foi  en  la 
miséricorde  divine.  Croj/oz  seulement, 

^38.  —  On  arrive  à  la  maison  de  Jaïre.  Jésus 
entend  la  foule  des  gens  qui  pleuraient  et  jetaient 
de  grands  cris  :  Pourquoi^  leur  dit-il^  vous  agiter 
et  pleurer?  Cette  fille  n'est  pas  morte,  elle  nest 
qu'endormie,  —  Nous  avons  déjà  remarqué  tout  ce 
que  ces  paroles  renferment  de  divin  (S.  Matt.,  ix, 
24).  Pour  Jésus,  les  morts  ne  sont  qu'endormis, 
leurs  âmes  vivent  devant  lui  :  il  n'a  qu'un  mot 
à  dire,  elles  se  réuniront  aux  corps  qu'elles  ont 
quittés. 

^  40.  —  Alors,  ayant  fait  sortir  tout  le  monde, 
il  prit  le  père  et  la  mère  de  l'enfant  et  ceux  qu'il 
avait  avec  lui  (c'est-à-dire  Pierre,  Jacques  et  Jean 
son  frère) ,  et  il  entra  au  Heu  où  était  la  jeune 
fille.  —  C'est  la  fête  de  la  foi  ;  ceux-là  seuls  qui 
croient  y  sont  admis.  Pierre  était  là,  il  a  vu  le 
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miracle  de  ses  yeux;  voilà  pourquoi  S.  Marc  le 
raconte  avec  des  détails,  qui  ont  échappé  aux  deux 
autres  synoptiques. 

^  VI .  —  //  la  prit  par  la  main  et  lui  dit  :  Talitha 
cumi  :  ma  fille ,  levez-vous^  je  vous  le  commande  :  ce 
sont  deux  mots  du  dialecte  araméen.  S.  Marc  les 
traduit  en  grec  pour  ses  lecteurs,  qui  ne  connais- 
saient pas  cette  langue  dont  usait  le  Seigneur. 
N'y  a-t-il  pas  un  certain  charme  pour  un  fidèle  de 
les  répeter  tels  que  Jésus  les  a  prononcés?  Es- 
sayons-les sur  notre  âme,  si  souvent  prête  à 
mourir,  réveillons-la  au  bruit  de  ces  accents  sa- 
crés. 

^  42.  —  Au  même  instant  la  fille  se  leva  et 
commença  à  marcher.  Elle  avait  douze  ans;  et  ils 
furent  merveilleusement  étonnés  :  mais  il  leur  com- 
manda t7*ès  expressément  que  personne  ne  le  sût  et 
il  leur  dit  qu'on  lui  donnât  à  manger. 

Nous  connaissons  déjà  la  manière  dont  Jésus 
opérait  ses  miracles  :  beaucoup  de  bien  et  peu  de 
bruit.  Le  Verbe  de  Dieu  était  une  source  de  sa- 
lut; la  vertu  divine  s'échappait  de  son  humanité. 
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CHAPITRE  VI 

JÉSUS  VIENT  A  NAZARETH.  —  MISSION  DES  DOUZE 
APÔTRES.  —  MORT  DU  PRÉCURSEUR.  —  PREMIÈRE 
MULTIPLICATION  DES  PAINS.  —  JÉSUS.  MARCHE 
SUR    LA   MER. 


t.  Et  egressus  indc,  abiit 
in  patriam  suam  :  et  scque- 
bantur  eum  discipuli  sui. 
^  2.  Et  facto  sabbato  cœpit  in 
synagoga  docere,  et  muiti  au- 
dientes  admirabantur  in  doc- 
trina  ejus,  dicentes  :  Unde 
buic  bœc  omnia?  Et  qusB  est 
sapientia,  quse  data  est  illi,  et 
▼irlutes  taies,  quœ  per  manus 
ejus  efficiuntur? 


3.  Nonne  hic  est  faber,  (i- 
lius  Mariœ,  frater  Jacobi,  et 
Joseph,  et  Judae,  et  Simo- 
Dis?  Nonne  et  sororesejus  hic 
nobiscura  sunt?  et  scandali- 
zabantur  in  lUo. 

4.  Et  dicebat  Ulis  Jésus  : 
Quia  non  est  Propheta  sine 
honore  nisi  in  patria  sua,  et 
in  domo  sua,  et  incognatione 
sua. 

5.  Et  non  poterat  ibi  vir- 


1.  Jésus,  étant  sorti  de  ce  lieu, 
vint  en  son  pays,  et  ses  disciples 
le  suivirent 

2.  Le  jour  du  sabbat  étant  venu, 
il  commença  à  enseigner  dans  la 
synagogue  ;  et  beaucoup  des  audi- 
teurs, étant  extraordinairement 
étonnés  de  l'entendre  ainsi  par- 
ler, disaient  :  D'où  sont  venues 
à  celui-ci  toutes  ces  choses  V  Quelle 
est  cette  sagesse  qui  lui  a  été 
donnée?  Et  d'où  vient  que  tant 
de  merveilles  se  font  par  ses 
mains  ? 

3.  N'est-ce  pas  là  ce  charpentier, 
ce  fils  de  Marie,  frère  de  Jacques, 
de  Joseph,  de  Jude^  et  de  Simon  ? 
Et  ses  sœurs  ne  sont-elles  pas  ici 
parmi  nous?  Et  ils  se  scandali- 
saient à  son  sujet 

4.  Mais  JÉSUS  leur  dit:  Un  Pro- 
phète n'est  sans  honneur  que  dans 
son  pays,  dans  sa  maison,  et  parmi 
ses  parents. 

5.  Et  il  ne  put  faire  en  ce  lieu- 
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là  aucun  miracle,  sinon  qu*il  y 
guéril  un  petit  nombre  de  ma- 
lades, en  leur  imposant  les  mains. 

6.  De  sorte  qu'il  admirait  leur 
incrédulité.  11  allait  cependant 
enseigner  de  tous  côtés  dans  les 
villages  d'alentour. 

7.  Or  Jésus,  ayant  appelé  les 
douze,  il  commença  à  les  en- 
voyer deux  à  deux;  et  il  leur 
donna  puissance  sur  les  esprits 
impurs. 

8.  Il  leur  commanda  de  s'en 
aller  avec  leur  bâton  seulement, 
et  de  ne  rien  préparer  pour  le 
chemin,  ni  sac,  ni  pain,  ni  ar- 
gent dans  leur  bourse  ; 

9.  Mais  de  ne  prendre  que  leurs 
souliers,  et  de  ne  se  pourvoir  pas 
de  deux  habits. 

10.  Et  il  leur  dit  :  En  quelque 
maison  que  vous  entriez,  demeu- 
rez-y jusqu'à  ce  que  vous  sortiez 
de  ce  lieu-là  : 

11.  Et  lorsqu'il  se  trouvera  des 
personnes  qui  ne  voudront  ni  vous 
recevoir  ni  vous  écouter,  secouez, 
en  vous  retirant,  la  poussière  de 
vos  pieds,  afin  que  ce  soit  un  té- 
moignante contre  eux. 

12.  Etant  donc  partis,  ils  prê- 
chaient qu'ils  fissent  pénitence  : 

13.  Ils  chassaient  beaucoup  de 
démons  ;  ils  oignaient  d'huile  beau- 
coup de  malades,  et  les  guéris- 
saient. 

14.  Or,  la  réputation  de  Jésus 
s' étant  beaucoup  étendue,  le  roi 
Uérode  entendit  parler  de  lui; 
ce  qui  lui  faisait  dire  :  Jean-Baptiste 
est  ressuscité  après  sa  mort,  c'est 
pour  cela  qu'il  se  fait  par  lui  tant 
de  miracles. 

15.  D'autres  disaient  :  C'est  Élie. 
Mais  d'autres  disaient  :  C'est  un 


tulem  ullam  facere,  nisi  pao- 
cos  infirmos  imposilis  noianîbo^ 
cura  vit. 

6.  Et  mirabatur  propter  io- 
credulitatem  eorum,  et  cir- 
cuibat  castella  in  circuitu  do- 
cens. 

7.  Et  vocavit  duodecim.  et 
cœpit  eos  mittere  binos  et  da- 
bat  illis  poteslatem  spirituum 
immundorum. 

8.  Et  prœcepit  eis  ne  quid 
tollerent  in  via,  nisi  rii^gam 
tantîim;  non  peram,  non  pa- 
nem,  neque  in  zona  aes  ; 

9.  Sedcalceatos  sandaliis,  et 
ne  înduerentur  duabus  tiinici^ 

lO.Etdicebat  eis  :  Quocain- 
quelntroieritis  indomum,  illic 
manete  donec  exeatis  inde  : 

11.  Et  quicumque  non  re- 
ceperint  vos,  nec  audierint 
vos,  exeuntes  inde,  excutite 
pulverem  de  pedibus  veslris^ 
in  testimonium  illis. 

12.  Et  exeuntes  prœdicabant. 
ut  pœnitentiam  agerent  : 

13.  Et  dasmonia  multa  eji- 
ciebant,  et  ungebant  oleo  mul- 
tos  œgros,  et  sanabant. 

14.  Et  audivit  Rex  Herodes 
(manifestum  enim  faclum  est 
nomen  ejus)  et  dicebat  :  Quia 
Joannes  Baptista  resurrexit  à 
mortuis,  et  proptereà  vLrlutes 
operantur  in  illo. 

15.  Alii  autem  dicebant  i 
Quia  Elias  esL  Alii  rero  dice- 
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bant  :  Quia  Propheta  est,  quasi 
unus  ex  propbetis. 

16.  Quo  audito  Herodes  ail  : 
Qnem  ego  décolla vi  Joannem, 
hic  à  mortuis  resurrexit. 


17.  Ipseenim  Herodes  misit, 
ac  tenuit  Joaunem,  et  yinxlt 
eura  ia  carcere  propter  Hero- 
diadem  uxorem  Phiiippi  fratris 
sui,  quia  duxerat  eam. 

18.  Dicebat  enim  Joannes 
Herodi:  Non  licet  tibi  babere 
uxorem  fralris  tui. 

19.  Herodias  autem  insidia- 
batur  illi,  et  volebat  occidere 
eum,  nec  polerat. 

20.  Herodes  enim  ineluebat 
Joannem,  sciens  eum  Tîrum 
juslum  et  sanctum  :  et  custo- 
diebat  eum,  et  audilo  eo  multa 
faciebat,  et  libenter  eum  au- 
diebat. 

21.  Etcùmdies  opportunus 
accidisset,  Herodes  natalis  sui 
cœnam  fecit  Principibûs,  et 
Tribunis,  et  primis  GalilsBœ. 


22.  Cùmque  introisset  filia 
ipsius  Herodiadis,  et  saltasset, 
et  placuisset  Herodi,  simulque 
recumbentibus,  Rex  ait  puel- 
lœ  :  Pelé  à  me  quod  ?is  et 
dabo  tibi. 

23.  Et  juravit  illi  :  Quiaquid- 
quid  petieris  dabo  tibi,  licet 
dimidium  regni  mei. 

24.  Quœ  cùm  exisset,  dixit 
matri  suœ  :  Quid  pelam?  At 

LES  ÉVANGILES.   —   II. 


Prophète  égal  à  l'un  des  anciens 
Prophètes, 

16.  Uérode,  entendant  ces  bruits 
différents,  disait  :  Jean,  à  qui  j'ai 
fait  trancher  la  lête,  est  celui-là 
même  qui  est  ressuscité  d'entre 
les  morts. 

17.  Car  Hérode,  ayant  épousé 
Hérodiade,  quoiqu'elle  fût  femme 
de  Philippe  son  frère^  avait  envoyé 
prendre  Jean,  l'avait  fait  lier  et 
mettre  en  prison  à  cause  d'elle; 

18.  Parce  que  Jean  disi^it  à  Hé- 
rode :  11  ne  vous  est  pas  permis 
d'avoir  pour  femme  celle  de  votre 
frère. 

19.  Depuis  cela  Hérodiade  avait 
toujours  cherché  l'occasion  de  le 
faire  mourir;  mais  elle  n'avait  pu 
en  venir  à  bout  ; 

20.  Parce  qu'Hérode,  sachant 
qu'il  était  un  homme  juste  et  saint, 
le  craignait  et  avait  du  respect 
pour  lui,  faisait  beaucoup  de 
choses  selon  ses  avis,  et  était 
bien  aise  de  l'entendre. 

21.  Mais  enfin  il  arriva  un  jour 
favorable  qui  fut  le  jour  de  la  nais- 
sance d'Hérode,  auquel  il  fit  un 
festin  aux  Grands  de  sa  Cour,  aux 
premiers  ofliciers  de  ses  troupes, 
et  aux  principaux  de  la  Galilée  ; 

22.  La  fille  d'Hérodiade  étant 
entrée,  et  ayant  dansé  devant  le 
Roi,  elle  lui  plut  tellement,  et  à 
ceux  qui  étaient  à  table  avec  lui, 
qu'il  lui  dit  :  Demandez-moi  ce 
que  vous  voudrez,  et  je  vous  le 
donnerai  : 

23.  El  il  le  jura  en  disant:  je 
vous  donnerai  tout  ce  que  vous 
me  demanderez,  quand  ce  serait 
la  moitié  de  mon  royaume. 

24.  Elle,  étant  sortie,  dit  à  sa 
mère  :    Que  demanderai- je?   Sa 
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mère  lui  répondit  :  La   tète  de 
Jean  Baptiste. 

25.  Et  étant  rentrée  aussitôt  en 
grand  hâte  où  était  le  roi  :  Je  de- 
mande, dit-elle,  que  tous  me  don- 
niesE  tout  de  suite  dans  un  plat  la 
tête  de  Jean  Baptiste. 

26.  Le  Roi  en  fut  fort  contristé. 
Néanmoins,  à  cause  du  serment 
qu'il  avait  fait  et  de  ceux  qui 
étaient  à  table  avec  lui,  il  ne  vou- 
lut pas  la  refuser. 

27.  Ainsi  il  envoya  un  de  ses 
gardes,  avec  ordre  d'apporter  la 
tête  de  Jean  dans  un  plat  :  et  ce 
garde,  étant  allé  dans  la  prison , 
lui  coupa  la  tête. 

28.  Et  il  apporta  la  tête  dans  un 
plat,  et  la  donna  à  la  fille,  et  la 
lille  la  donna  à  la  mère. 

29.  Ses  disciples,  l'ayant  su,  vin- 
rent emporter  son  corps,  et  le 
mirent  dans  un  tombeau. 

30.  Or  les  apôtres  de  retour,  près 
de  Jésus,  lui  rendirent  compte 
de  tout  ce  qu'ils  avaient  fait,  et 
de  tout  ce  qu'ils  avaient  ensei- 
gné. 

31.  Et  il  leur  dit  :  Venez  vous 
retirer  à  l'écart  dans  quelque 
lieu  solitaire,  et  vous  reposez  un 
peu  :  car  comme  il  y  avait  des 
gens  qui  venaient  vers  lui  les  uns 
après  les  autres,  ils  ne  pouvaient 
seulement  trouver  le  temps  de 
manger. 

32.  Ils  entrèrent  donc  dans  une 
barque  et  se  retirèrent  à  l'écart 
dans  un  lieu  désert  : 

33.  Mais  le  peuple  les  ayant  vus 
partir,  et  beaucoup  d'autres  en 
ayant  eu  connaissance,  ils  accou- 
rurent à  pied  de  toutes  les  villes, 
et  ils  y  arrivèrent  avant  eux. 


illa  dixit  :  Capnt  Joannis  Bap- 
tistœ. 

25.  Ciimque  introisset  sta- 
tim  cum  festinatiooe  ad  Re- 
gem,  petivit  dicens  :  Volo  ut 
protinùs  des  mihi  in  disco  ca- 
put  Joannis  Baptisl». 

26.  Et  contristatus  est  Rex  : 
propter  jusjurandum,  et  prop- 
ter  simul  discumbentes,  noiuit 
eam  conlrislare  : 

27.  Sed  misso  spiculatore 
prœcepit  afferri  caput  ejus  in 
disco.  Et  décolla  vil  eum  in  car- 
cere. 

28.  Et  attulit  caput  ejus  in 
disco,  et  dédit  iilud  puellae, 
et  puella  dédit  malri  suaa. 

29.  Quo  audito,  discipuli  ejus 
venerunt,  et  tulerunt  corpus 
ejus,  et  posuerunt  illud  in  noo- 
numento. 

30.  Et  convenicntes  Apos- 
toli  ad  Jesum,  renunliave- 
runt  ei  omnia,  quœ  egerant,  et 
docuerant. 

31.  Etait  illis  :  Venite  seor- 
sum  in  desertum  locuro,  et 
requiescite  pusillum.  Erant 
enim  qui  veniebant  et  redi- 
bant  mulli,  et  nec  spalium 
manducandi  habebant. 


32.  Et  ascendentes  in  navim, 
abierunt  in  desertum  locuni 
seorsum  : 

33.  Et  viderunt  eos  abeun- 
tes,  et  cognoverunt  multi,  et 
pédestres  de  omnibus  civitati- 
bus  concurrerunt  illuc,  et  pra»- 
venerunt  eos. 
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34.  Et  exiens  vidit  turbam 
inultam  Jésus,  et  niisertus  est 
super  eos  quiaerantsicutoves 
non  babentes  pastorem,  et 
cœpit  illos  docere  multa. 


35.  Et  cùm  jam  bora  mulla 
lieret,  accesserunt  discipuli 
ejus,  dicentes  :  Desertus  est 
locus  bic,  et  jam  bora  prae- 
teriit  : 

36.  Dimitte  illos,  ut  euntes 
in  proxiroas  TÎllas  et  vicos 
emant  sibi  cibos,  quos  mandu- 
cent. 

37.  Et  respondens  ait  illis  : 
Date  illis  tos  inanducare.  Et 
dixeruiit  ei  :  Euntes  emamus 
ducenlis  denariis  panes,  et 
dabirous  illis  nianducare. 

38.  Et  dicit  eis  :  Quot  panes 
habetis?  Ile,  et  videte.  Et  cùm 
cognovissent,  dlcunl  :  Quin- 
que,  et  duos  pisces. 

39.  Et  prœcepit  illis,  ut  ac- 
cumbere  facerent  orones  se- 
cundum  contabernia  super  vi- 
ride  fœnum  ; 

40.  Et  discubuerunt  in 
partes,  per  centenos  et  quin- 
quagenos. 

41.  Et  acceptis  quinque  pa- 
nibus  et  duobus  piscibus,  in- 
tuens  in  cœlum  benedixit,  et 
f  régit  panes,  et  dédit  discipulis 
suis,  ut  ponerent  ante  eos  :  et 
duos  pisces  divisit  omnibus. 

42.  Et  manducaverunt  om- 
nés,  et  saturati  sunt. 

43.  Et  sustulerunt  reliquias 
fragmeniorum,  duodedm  co- 


34.  JÉSUS  sortant  de  la  barque, 
vit  une  grande  multitude  de  peu- 
ple, et  il  en  eut  compassion  ;  parce 
qu'ils  étaient  comme  des  brebis 
qui  n'ont  pas  de  pasteur;  et  il 
se  mit  à  leur  dire  beaucoup  de 
cboses  pour  leur  instruction. 

35.  Mais  le  jour  étant  déjà  fort 
avancé,  ses  disciples  vinrent  à  lui, 
et  lui  dirent  :  Ce  lieu  est  désert, 
et  il  est  déjà  tard  : 

36.  Renvoyez-les  afin  qu'ils  s'en 
aillent  dans  les  villages  et  les 
bourgs  d'alentour  acbeter  de  quoi 
manger. 

37.  Il  leur  répondit  :  Donnez- 
leur  vous-mêmes  à  manger.  Us  lui 
repartirent  :  Irons-nous  donc 
acheter  pour  deux  cents  deniers  de 
pain ,  alin  de  leur  donner  à  man- 
ger? 

38.  JÉSUS  leur  dit  :  Combien 
avez- vous  de  pains?  Allez  voir.  Et 
y  ayant  regardé,  ils  lui  dirent  : 
Nous  en  avons  cinq,  et  deux  pois- 
sons. 

39.  Alors  il  leur  commanda  de 
les  faire  tous  asseoir  en  troupes 
sur  l'berbe  verte; 

40.  Et  ils  S'assirent  en  rangs, 
les  uns  de  cent  personnes,  et  les 
autres  de  cinquante. 

41.  JÉSUS  prit  donc  les  cinq  pains 
et  les  deux  poissons,  et  levant 
les  yeux  au  ciel  il  les  bénit  :  et 
ayant  rompu  les  pains  il  les  donna 
à  ses  disciples,  afin  qu'ils  les  pré- 
sentassent au  peuple;  et  il  par- 
tagea à  tous  les  deux  poissons. 

42.  Tous  en  mangèrent  et  furent 
rassasiés. 

43.  Et  les  disciples  remportè- 
rent  douze    paniers  pleins  des 
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morceaux  qai  étaient  restés  des 
pains  et  des  poissons  ; 

44.  Quoique  ceux  qui  avaient 
mangé  de  ces  pains  fussent  au 
nombre  de  cinq  mille  hommes. 

45.  1!  pressa  aussitôt  ces  dis- 
ciples de  monter  dans  la  barque, 
et  de  passer  avant  lui  à  Tautre 
bord  vers  Relhsaïde,  pendant  qu'il 
renverrait  le  peuple. 

46.  El  après  qu'il  l'eut  renvoyé, 
il  s'en  alla  sur  la  montagne  pour 
prier. 

47.  Le  soir  étant  venu ,  la  bar- 
que était  au  milieu  de  la  mer,  et 
JÉSDs  était  seul  à  terre; 

48.  Et  voyant  qu'ils  avaient 
grande  peine  à  ramer,  parce  que 
le  vent  leur  était  contraire,  vers 
la  quatrième  veille  de  la  nuit,  il 
vint  à  eux  marchant  sur  la  mer,  et 
il  voulait  les  devancer. 

49.  Mais  eux,  le  voyant  marcher 
sur  la  mer,  crurent  que  c'était 
un  fantôme,  et  ils  jetèrent  un 
grand  cri  ; 

50.  Car  ils  l'aperçurent  tous,  et 
en  furent  épouvantés.  Mais  aus- 
sitôt il  leur  parla,  et  leur  dit  : 
Rassurez- vous,  c'est  moi,  ne  crai- 
gnez point. 

51.  Il  monta  avec  eux  dans 
la  barque,  et  le  vent  cessa  :  ce 
qui  augmenta  encore  beaucoup 
rétonnement où  ils  étaient: 

52.  Car  ils  n'avaient  pas  com- 
pris le  miracle  des  pains,  parce  que 
leur  cœur  était  aveuglé. 

53.  Ayant  passé  l'eau,  ils  vin- 
rent au  territoire  de  Genesareth, 
et  y  abordèrent. 

54.  Et  ceux  de  ce  lieu-là  l'ayant 
aussitôt  reconnu  au  sortir  de  la 
barque. 


phinos  plenos,  et  de  piscibci. 

44.  Erant  autem  qaî  mas- 
ducaverunt,quinque  millia  ri- 
rorum. 

45.  Et  statim  co^ît  dis^i- 
pulos  suos  asceodere  navint 
ut  prœcederent  eum  Iraos  fr^ 
tum  ad  Bethsaîdam,  dum  \\tît 
dimilteret  populuni. 

46.  Et  cùm  dîmisî&sol  ec»^. 
ahiit  in  monlem  oraro. 

47.  Et  ciini  scro  esscl,  erai 
navis  in  medio  mari,  et  ip^ 
solus  in  lerra  ; 

48.  Et  videns  eos  laborantfs 
in  remigando  (erat  eiiim  veo- 
tus  contrarius  eis]  et  nm 
quartam  vigiliam  noclis  veoit 
ad  eos  ambulans  supra  tuart, 
et  volebat  prs&terire  eos. 

49.  At  illi  ut  vîderiinl  eait 
ambulantem  supra  mare,  pu- 
laverunt  phantasnia  esse,  et 
exclamaverunt. 

50.  Omnes  enim  videruot 
eum,  et  conturbati  sunt.  Et 
statim  locutus  est  eum  els,  d 
dixit  eis  :  Confidite,  ^o  sum, 
nolite  timere. 

51.  Etascendit  ad  illos  ia 
navim,  et  cessavit  ventus  :  et 
plus  magis  intràse  stupebaot 

52.  Non  enim  intcUexeruat 
de  panibus  :  erat  enim  cor  eo- 
rum  obcsBcatum. 

53.  Et  ciim  transfretassenl. 
venerunt  in  terram  Genesa- 
reth, et  applicuenint 

54.  Cùmque  egressi  esseni 
de  navi,  continuo  cognoveranl 
eum. 
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55.  Et  percurrentes  univcr-  55.  Ils  coururent  toute  lacon- 
sam  re^ioncm  illam,  cœperunt  trée,  et  commencèrent  à  lui  ap- 
in  grabatiâ  eos,  qui  se  malë  ha-  porter  de  tous  côtés  les  malades 
bebant,  circumferre,  ubi  au-  dans  des  lits,  partout  où  ils  en- 
diebant  eu  m  esse.  tendaient  dire  qu'il  était. 

56.  Et  quocumque  iutroie-  56.  Et  dans  quelques  bourgs, 
bat,  in  vicos,  vel  in  villas,  aut  villes  ou  villages  qu'il  entrât,  on 
civitates,  in  plateis  ponebant  mettait  les  malades  dans  les  places 
infirmoâ,  et  deprecabantur  publiques  ;  et  on  le  priait  de  per- 
eum,  ut  vel  fimbriam  vesti-  mettre  qu'ils  pussent  seulement 
menti  ejus  tangerent,  et  quot-  toucher  le  bord  de  son  vêtement, 
quot  tangebant  eum,  salvi  et  tous  ceux  qui  le  touchaient 
fiebant.  étaient  guéris. 

^1.  —  Jésus  étant  sorti  de  ce  lieu,  vint  en  son 
pays,  et  les  disciples  le  suivirent.  Il  quitta  Caphar- 
naUm  pour  se  rendre  à  Nazareth.  On  peut  dire 
que  Jésus  a  eu  trois  pays  :  Bethléem,  où  il  est 
né,  Nazareth  où  il  vécut  jusqu'à  trente  ans, 
Capharnattm  où  il  revenait  après  chaque  mission. 
Les  apôtres  le  suivirent.,,  il  était  utile  qu'ils  vis- 
sent ce  qu'un  ministre  de  Dieu  doit  attendre  de 
ses  concitoyens. 

^2.  —  Et  le  jour  du  Sabbat  étant  venu,  il  com- 
mença à  etueigner  dans  la  Synagogue. . .  Dans  cha- 
que Synagogue  il  y  avait  une  estrade,  avec  un 
pupitre  au  milieu.  Celui  qui  voulait  parler  trouvait 
sur  ce  pupitre  un  rouleau  de  parchemin;  après 
l'avoir  déployé,  il  y  lisait  un  passage  de  la  loi, 
et  le  commentait  devant  l'assemblée.  C'est  ainsi 
que  Jésus  se  fît  entendre.  Il  ne  voulait  pas  priver 
du  bienfait  inestimable  de  sa  parole  ses  compa- 
triotes avec  qui  il  avait  vécu  pendant  trente  ans. 
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Il  savait  d'avance  qu'il  ne  serait  pas  écouté; 
mais  il  faisait  le  bien  pour  le  bien  :  il  le  semait. 
Grand  exemple  pour  ceux  qui  ont  mission  d'an- 
noncer la  parole  de  Dieu.  Réussiront-ils,  ne  réus- 
siront-ils pas?  Dieu  seul  le  sait  :  mais  quand  per- 
sonne ne  les  écouterait,  ils  ne  sont  pas  moins 
obligés  à  prêcher  :  «  iMalheur  à  moi  !  disait  S.  Paul,  si 
je  n'annonce  pas  l'Évangile.  »  (I  Cor.,  ix,  16.)  C'est 
une  nécessité  pour  Jésus  de  prêcher,  il  a  été  envoyé 
pour  cela  ;  il  le  dit  ailleurs.  Les  Nazaréens  Técou- 
tèrent  avec  étonnement  :  «  D'où  sont  venues  à  ce- 
Ini-'ci  toutes  ces  choses,  disaient-ils?  Quelle  est  cette 
sagesse  qui  lui  a  été  donnée?  Et  d'où  vient  que 
tant  de  merveilles  se  font  par  ses  mains?  N'est-ce 
pas  là  ce  charpentier^  ce  fils  de  Marie ^  frère  de  Jac^ 
gués,  de  Joseph  y  de  Jude  et  de  Simon,  et  ses  sœurs 
ne  sont-elles  pas  ici  parmi  nous?  et  ils  se  scan- 
dalisaient à  son  sujet.  Les  Nazaréens  se  faisaient 
précisément  les  questions  qui  étaient  à  faire.  Ils 
avaient  bien  raison  de  se  demander  d'où  venaient 
à  Jésus  sa  doctrine,  sa  sagesse  et  la  vertu  de  ses 
œuvres;  mais  au  lieu  de  se  répondre  :  C'est  Dieu 
qui  l'inspire,  ils  se  scandalisaient.  N'est-ce  peu:  ce 
charpentier,  ce  fils  de  Marie.,.  »  Jésus  est  fils  d'un 
charpentier,  charpentier  lui-même,  connu  par 
cet  exercice,  sans  qu'on  parle  d'aucun  autre  em- 
ploi ni  d'aucune  action.  On  se  souvenait  dans  son 
Église  naissante  des  charrues  qu'il  avait  faites  ;  et 
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la  tradition  s'en  est  conservée  dans  les  plus  anciens 
auteurs.  Que  ceux  qui  vivent  d'un  art  mécanique 
se  consolent  et  se  réjouissent  :  Jésus-Christ  est  de 
leur  corps.  »  (Boss.,  Élév.,  xx,  8.)  Jésus  est  appelé 
fils  de  charpentier,  dit  encore  S.  Jérôme;  il  est 
fils  de  ce  divin  charpentier  qui  a  fait  l'aurore  et 
le  soleil  :  c'est-à-dire  la  première  et  la  seconde 
Église,  la  juive  et  la  chrétienne.  Ses  frères  sont 
Jacçues,  Joseph  y  Jtide,  Simon  :  nous  avons  dit 
déjà  que  c'étaient  ses  cousins  (S.   Marc,  m,  32). 
N'est-ce  pas  ce  charpentier ^  le  fils  de  Marie?,,, 
De  ces  paroles  nous  pouvons  également  conclure 
que  S.  Joseph  était  mort  à  Tépoque  où  Jésus  vint  à 
CapharnaUm;  s'il  eût  vécu,  les  Nazaréens  auraient 
dit  :  N'est-ce  pas  ce  charpentier  fils  de  Joseph? 
et  non  pas  de  Marie,  car  les  Juifs  nommaient  tou- 
jours les  hommes,  et  non  les  femmes  à  leur  place. 
Aussi  de  ce  que  les  Nazaréens  disaient  de  Jésus  :  Ce 
charpentier  le  fils  de  Marie.. ^  plusieurs  commen- 
tateurs  en  concluent  que  le  Seigneur,  après  la 
mort  de  son  père  adoptif ,  travailla  pendant  un 
certain  temps,  seul  avec  sa  mère,  qu'il  faisait  vi- 
vre de  son  gain;  c'est  ce  souvenir  que  les  Naza- 
réens rappellent  ici. 

f  k,  —  Mais  Jésus  leur  dit  :  Un  prophète  n'est 
sans  honneur  que  dans  son  pays,  dans  sa  maison, 
et  parmi  ses  parents.  Nous  avons  étudié  ces  paro- 
les (S.  Matth.,  XII,  17).  S.  Marc  ajoute  :  Et  il  ne 
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put  faire  en  ce  lieu-là  aucun  miracle,  sinon  qu'il 
y  guérit  tin  petit  nombre  de  malades^  en  leur  im- 
posant les  mains;  de  sorte  qu'il  admirait  leur 
incrédulité.  Il  allait  cependant  enseigner  de  tout 
côtéy  dans  les  villages  d*alentow\  Dans  Tordre 
ordinaire  de  la  grâce,  pour  qu'un  miracle  s'ac- 
complisse, il  faut  la  vertu  de  celui  qui  Topère  et 
la  foi  de  celui  sur  qui  il  est  opéré.  Voilà  pourquoi 
Jésus  demande  toujours  à  ceux  qu'il  va  guérir  : 
Ai'eZ'VOîis  la  foi?  Ne  trouvant  pas  de  foi  dans  ses 
concitoyens,  il  ne  faisait  que  peu  de  miracles 
parmi  eux. 

^7.  —  Or  Jésus  ayant  appelé  les  douze,  il 
commença  à  les  envoyer  deux  à  deux  et  il  leur 
donna  puissance  sur  les  esprits  impurs...  Nous 
ne  répéterons  pas  ce  que  nous  avons  dit  ici  en 
S.  Matthieu  sur  cette  première  mission  des  apôtres 
(S.  Matth.,  X,  1).  Nous  remarquerons  seulement  ce 
que  S.  Marc  dit  de  particulier.  Jésus  les  envoya 
deux  à  deux,  afin  qu'ils  se  soulînssent  mutuel- 
lement en  fournissant  à  leur  parole  une  auto- 
rité plus  grande.  «  Le  Sauveur  les  envoie  deux 
à  deux,  dit  S.  Grégoire,  pour  figurer  que  le  pré- 
cepte de  la  charité  a  un  double  objet,  l'amour 
de  Dieu  et  l'amour  du  prochain.  Par  là  il  nous 
enseigne  encore  que  celui  qui  n'a  pas  la  charité 
pour  le  prochain  ne  doit  pas  se  charger  du  mi- 
nistère de  la  prédication.  »  (Hom.,  17.)  Les  apô- 
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1res,  en  prêchant  deux  à  deux,  donnaient  le  mo- 
dèle de  la  charité  du  prochain,  par  l'accord  qui 
les  animait  :  cet  exemple  était  un  discours.  // 
leur  donna  puissance  sur  les  esprits  impurs,.,  il 
y  a  une  grande  différence  entre  donner  et  rece- 
voir. Jésus  donnait  aux  douze  une  puissance  qu'il 
avait  par  lui-même  et  qu'il  leur  communiquait  : 
les  douze  la  recevaient  et  l'employaient  en  son 
nom  :  Au  nom  de  Jésus^  lève-toi  et  marche,.,  dira 
Pierre  au  boiteux  assis  à  la  porte  du  temple. 

^12.  —  Étant  donc  partis^  ils  prêchaient  qu'ils 
fissent  pénitence...  Il  faut  remarquer  que  les 
douze,  encore  si  ignorants,  sur  un  simple  mot  de 
Jésus-Christ  se  mettent  à  prêcher.  Ils  ne  font  pas 
de  longs  discours,  mais  ce  qu'ils  disent  suffît  : 
Faites  pénitence!  c'est  le  commencement  des  opé- 
rations de  la  grâce  dans  les  âmes  :  ce  fut  la  pre- 
mière parole  du  Précurseur,  la  première  parole 
de  Jésus-Christ  ;  c'est  la  première  parole  des  apô- 
tres. Voulez-vous  travailler  à  convertir  une  àme? 
inspirez-lui  des  sentiments  de  confusion,  de  con- 
trition, d'humilité;  obtenez  quelque  prière  récitée 
à  genoux ,  quelque  aumône  donnée  aux  pauvres, 
quelque  bonne  œuvre,  —  dites  et  répétez  :  Faites 
pénitence! 

^13.  —  Ils  chassaient  beaucoup  de  démons  et 
oignaient  d'huile  beaucoup  de  malades  et  les  gué- 
rissaient. On  s'est  demandé  si  c'était  déjà  le  sacre- 

13. 
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ment  de  rextrême-onction  qu'ils  administraient  ; 
non,  les  sacrements  ne  se  donnent  qu'aux  bapti- 
sés :  les  apôtres  n'avaient  encore  baptisé  personne. 
C'était  une  figure  du  sacrement.  <(  Cette  onction 
des  infirmes,  dit  le  concile  de  Trente,  a  été  ins- 
tituée par  N.-S.  Jésus-Christ,  comme  un  vrai  et 
propre  sacrement  du  Nouveau  Testament;  S.  Marc 
l'insinue,  S.  Jacques  Ta  promulgué.  »  «  Évi- 
demment, dit  ici  Euthyme,  les  apôtres  ne  songè- 
rent pas  d'eux-mêmes  à  oindre  ainsi  les  malades 
pour  les  guérir.  Le  Maître  leur  avait  appris  cett« 
sainte  pratique.   » 

^14.  —  Or  la  réputation  du  Seigneur  s^é tant 
beaucoup  étendue ,  le  roi  Hérode  entendit  parler  de 
lui.  Il  disait  :  C'e.st  Jean  Baptiste  qui  est  ressuscité 
d'entre  les  morts ^  c'est  pour  cela  quil  se  fait  par 
lui  tant  de  miracles...  Le  souvenir  du  Précurseur 
hantait  Tesprit  du  Tétrarque  depuis  qu'il  l'avait 
fait  mettre  à  mort.  S.  Marc  nous  donne  sur  cette 
mort  des  détails  si  particuliers,  qu'il  nous  faut 
en  reprendre  le  récit.  (Voir  aussi  S.  Matth.,xiv,  3.) 

f  17.  —  Jean  Baptiste  avait  connu  Hérode 
quand  celui-ci  venait  à  Machéronte,  une  magni- 
fique villa  située  sur  les  bords  de  la  Mer  Morte, 
non  loin  des  lieux  où  le  Précurseur  baptisait. 
Le  Tétrarque  avait  épousé  Hérodiade ,  femme  de 
son  beau-frère  Philippe,  encore  vivant.  Jean 
Baptiste  lui  avait  fortement  reproché  ses  désordres 
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et  lui  avait  redit  souvent  cette  parole  :  //  ne  vous 
est  pas  permis  d'avoir  la  femme  de  votre  frère.  Hé- 
rodiade,  qui  avait  voué  à  Jeau  Baptiste  une  haine 
mortelle,  avait  déjà  obtenu  d'Hérode  qu'il  le  fit 
enfermer  dans  la  prison  de  Machéronte.  Malgré 
cela,  cependant,  Hérode ,  qui  était  encore  capable 
de  bons  sentiments,  conservait  pour  son  prison- 
nier une  estime  particulière.  //  le  craignait,  nous 
dit  S.  Marc,  sachant  quil  était  un  homme  juste 
et  saint,  et  faisait  beaucoup  de  choses  selon  son 
avis  et  était  bien  aise  de  V entendre.  Mais  enfin 
arriva  le  jour  de  la  naissance  d^ Hérode  (les  anciens 
se  fêtaient  ce  jour-là).  Il  fit  un  festin  aux  grands 
de  la  cour,  aux  premiers  officiers  de  ses  trou- 
pes et  aux  principaux  de  la  Galilée. 

^22.  —  La  fille  d'Hérodiade  étant  entrée 
(elle  se  nommait  Salomé)  et  ayant  dansé  devant 
le  Roi,  elle  lui  plut  tellement  et  à  ceux  qui  étaient 
à  table  avec  lui,  qu'il  lui  dit  :  Demandez-moi  ce 
que  vous  voudrez,  je  vous  le  donnerai  :  et  il  le  jura 
en  disant  :  Je  vous  donnerai  tout  ce  que  vous  me 
demanderez,  quand  ce  serait  la  moitié  de  mon 
royaume.,, j  formule  banale  :  on  la  retrouve  sur  la 
bouche  d*autres  Princes  de  l'antiquité  qui  n'a- 
vaient d'autre  loi  que  leur  fantaisie.  Salomé 
quitte  la  salle,  elle  court  trouver  sa  mère  (les 
femmes  n'assistaient  pas  aux  festins).  Que  de- 
manderai'je?  lui   dit-elle.  —  La  tête  de  Jean 
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Baptiste  répond  Hérodiade.   Salomé   étant    ren- 
trée en  grande  hâte  où  était  le  roi  :  Je  demanda, 
dit-elle,  que  vous  nie  donniez  tout  de  suite,  dans  Wé 
plat,  la  tête  de  Jean  Baptiste.  Digne  fille  de  sa 
mère,  elle  use  de  ses  charmes  pour  commettre 
un  assassinat!   Elle    demande  la   tête  de    Jean 
Bapliste,  comme  elle  eût  demandé  un  bouquet  de 
roses.  Le  roi  fut  fort  contristé ;  néanmoins  à  causf' 
de  son  serment  et  des  invités,  il  ne  voulut  pas  lui 
déplaire.  Il  fit  décapiter  Jean  Baptiste:  on  apporta 
sa  tête  dans  un  plat;  il  la  donna  à  la  fille,  et  la 
fille  la  donna  à  la  mère.  Ils  sont  tous  trois  aussi 
coupables,    aussi  voluptueux,  aussi  cruels  ;  tous 
trois,  ils  se  partagent  l'ignominie  du  crime  :  Hé- 
rodiade  en  inspire  la  pensée;  Salomé  en  dicte 
l'exécution  ;  Ilérode  l'ordonne  ;  il  jette  honteuse- 
ment son  sceptre  dans  une  mare  de  sang,  nous 
montrant  que  les  corrompus  sont  capables*  de  tout 
et  que  les  âmes  faibles  et  timides  laissent  tout  faire, 
f^  30.  —  Les  apôtres  de  retour  près  de  Jésus  lui 
rendirent  compte  de  tout  ce  qu'ils  avaient  fait,  et 
de  ce  qu'ils  avaient  enseigné,  Jésus  leur  dit  :  Ve- 
nez vous  retirer  dans  quelque  lieu  solitaire  et  vous 
reposer  un  peu  :  car,  comme  il  y  avait  des  gens  qui 
venaient  vers  lui  les  uns  après  les  autres,  ils  n'a- 
vaient pas  le  temps  de  manger.  Ils  entrèrent  donc 
dans  une  barque,  et  se  retirèrent  à  F  écart  dans  un 
lieu  désert. . .  Ils  s'en  allèrent  dans  le  pays  du  haut 
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Jourdain,  au  nord  du  lac.  —  Le  Seigneur  apprend  à 
ses  disciples  à  travailler  pour  Dieu  et  à  se  reposer 
en  Dieu.  Il  y  a  dans  la  vie  apostolique  un  mélange 
d'activité  et  de  recueillement  qui  en  fait  la  vertu. 
L'homme  de  Dieu  se  refait,  se  retrempe  dans  la 
solitude;  il  offre  à  Dieu  ce  qu'il  vient  de  faire,  il 
puise  de  nouvelles  forces  dans  la  prière. 

f  ^3,  —  Mais  le  peuple  ne  laissa  pas  Jésus 
longtemps  seul.  Quand  il  débarqua  sur  la  plage, 
elle  était  remplie  :  la  foule  ne  le  quitta  plus. 
Jésus,  sortant  de  la  barque,  vit  une  grande  mul^ 
titude  de  peuples,  et  il  en  eut  compassion,  parce 
qu'ils  étaient  comme  des  brebis  qui  n'ont  pas 
de  pasteur  :  et  il  se  mit  à  leur  dire  beaucoup 
de  choses  pour  leur  instruction.  Mais  le  jour 
étant  déjà  fort  avancé ,  les  disciples  vinrent  à 
lui  et  lui  direîit  :  Ce  lieu  est  désert,  il  est  déjà 
tard;  renvoijez-les  dans  les  villages  et  les  bourgs 
d'alento.ur,  afin  qu'ils  achètent  de  quoi  manger. 
—  //  en  eut  compassion,  parce  qu'ils  étaient 
comme  des  brebis  sans  pasteur.  C'est  toujours  la 
vue  de  la  misère  des  âmes  qui  touche  le  Seigneur  ; 
il  voit  d'abord  les  âmes  de  ceux  qu'il  regarde. 
Il  se  met  à  les  nourrir,  c'est-à-dire  à  les  ins- 
truire; il  y  passe  longtemps.  Les  apôtres  lui 
dirent  :  Renvoyez-les...  S.  Marc  va  nous  raconter 
la  première  multiplication  des  pains.  (Voyez  S. 
Matthieu,  ix  et  xxiv.)  A  chaque  fois,  à  chaque  Évan- 
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géliste,  ce  sont  des  détails  nouveaux;  c'est  pour- 
quoi il  faut  toujours  lire  attentivement  le  texte 
pour  ne  rien  perdre,  et,  comme  dit  le  Seigneur,  afin 
qii  aucun  reste  ne  périsse.  S.  Marc  nous  redit  ici  la 
conversation  de  Notre-Seigneur  avec  les  apôtres. 
^  35.  —  Les  disciples  vinrent  à  lui  et  lui  di^ 
rent  :  Ce  lieu  est  désert,  il  est  tard,  renvoyez-les 
afin  qu'ils  s'en  aillent  dans  les  villages  acheter 
de  quoi  manger,  —  //  leur  répondit  :  Donnez- 
leur  vous-mêmes  à  manger.  —  Ils  lui  repartirent  : 
—  Irons-nous  donc  acheter  pour  deux  ceîits  de- 
niers de  pain,  afin  de  les  nourrir?  —  Jésus   letw' 
dit  :  Combien  avez-vous  de  pains?  Allez   voir. 
Et,  y  ayant  regardé,  ils  lui  dirent:  Nous  en  avons 
cinq  et  deux  poissons.  Jésus  fait  tout  cela,  pour 
mettre  les  douze  à  même  de  constater  les  éléments 
premiers  du  miracle  et  aussi  pour  leur  appren- 
dre, avant  de  rien  commencer,  à  se  bien  rendre 
compte  de    ce  qu'ils  ont  à  faire.  Combien  avez- 
vous  de  pains?  Allez  voir...  Et  y  ayant  regardé, 
ils  lui  dirent.,.  Il  leur  commande  de  les  faire  as- 
seoir en  diverses   troupes   sur  l'herbe  verte.   Ils 
s'assirent    en  divers  rangs,  les  uns  de  cent,   les 
autres  de  cinquante  personnes,..  Il  y  a  de  Tordre 
partout  où  se  trouve  le  divin  Maître  ;  les  bonnes 
œuvres  doivent  être  réglées.  Jésus  bénit  les  pains , 
les  deux  poissons  ;  les  apôtres  les  distribuent  ;  tous 
mangent  et  sont  rassasiés.  Les  disciples  remporte^ 
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7*ent  douze  corbeilles  des  morceaux  de  pain  qui 
étaient  restés;  or  ceux  qui  avaient  mangé  étaient  au 
nombre  de  cinq  mille  hommes.  Us  avaient  mangé 
à  leur  faim  ;  ce  qu'ils  avaient  laissé,  recueilli  avec 
soin,  remplissait  les  corbeilles  des  apôtres.  Rien 
n'avait  été  perdu  :  le  peuple  et  les  douze  avaient 
trouvé  leur  ration  sous  la  main  du  Seigneur.  Ces 
mots  douze  paniers  ne  sont  pas  mis  là  par  ha- 
sard. C'était  Tusage  des  pauvres  gens  de  ce  temps- 
là  de  porter  en  voyage,  suspendu  derrière  le  dos, 
un  panier  où  Ton  mettait  les  provisions.  Ce  soir-là 
on  n'avait  trouvé  dans  les  paniers  des  douze  que 
cinq  pains  et  deux  poissons;  après  le  miracle,  les 
douze  paniers  étaient   pleins.  N'avons-nous  pas 
ici  une  image  touchante  de  la  Providence  sur  tous 
ceux  qui  mettent  en  Elle  leur  confiance?  Voilà 
cinq  mille  hommes  qui  suivent  le  Seigneur  jus- 
que dans  le  désert  :  ils  oublient  en  l'écoutant  le 
soin  des  choses  les  plus  indispensables  à  la  vie.  Le 
soir  est  venu,  ils  n'ont  rien  mangé.  Ils  ne  seront 
pas  trompés:  Jésus  récompense  leur  foi  eu  leur 
fournissant  un  pain  miraculeux;  il  les  rassasie.  Les 
apôtres  ne  sont-ils  pas  également  tout  occupés 
aux  fonctions  de  leur  saint  ministère  ?  A  l'heure 
où  ils  vont  prendre  leur  repas,  Jésus  leur  de- 
mande, pour  la  foule,  les  cinq  pains  et  les  quel- 
ques poissons  qu'ils  ont,  c'est-à-dire  tout  ce  qu'ils 
se  sont  réservé.  Ils  le  donnent  à  Jésus:  ils  servent 
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la  multitude,  ils  nourrissent  tout  le  monde  sans 
rien  garder;  mais  Jésus  y  pourvoit.  Quand  tous 
sont  rassasiés,  ils  trouvent  plus  de  pains  qu*îls  n'en 
avaient   distribués;   leurs  douze  corbeilles    sont 
pleines  :  leur  portion  a  été  doublée.  Il  y  a  donc 
une  Providence  particulière  pour  ceux  qui  servent 
Dieu.  Tout  homme  qui  pratique  sa  religion  sincè- 
rement et  de  son  mieux,  recevra  le  pain  quoti- 
dien pour  lui  et  sa  famille.  Dieu  est  là  qui  veille 
sur  lui;  il  prend  ses  intérêts;  et  comme  le  disait 
déjà  le  roi  David  :  «  Le  juste  n'est  jamais  aban- 
donné, ni  ses  enfants  réduits  à  demander  leur 
pain.  »  Pour  ce  qui  est  des  chrétiens,  la  Providence 
les  suit  encore  de  plus  près  :  s'ils  passent  leur  vie 
à  servir  leurs  frères,  s'ils  vont  jusqu'à  donner  du 
peu  qu'ils  ont  pour  les  assister,  Jésus  prendra  soin 
de  les  nourrir.  Il  ferait  plutôt  un  miracle,  pour  leur 
procurer  le  nécessaire. 

f  45.  —  La  journée  avait  été  longue  et  fati- 
gante pour  les  apôtres  :  Jésus  en  a  pitié  comme 
tout  à  riieure  de  la  foule,  il  prend  pour  lui  la 
fin  du  travail.  //  pressa  aiissiuH  ses  apôtres  de 
monter  dans  la  barque,  et  de  passer  avant  lui  à 
Vautre  bord,  vers  Bethsaïde,  pendant  le  temps 
quil  renverrait  le  peuple,  car  il  avait  coutume 
de  dire  quelques  bonnes  paroles,  en  forme  d'adieu, 
à  ceux  qui  avaient  passé  la  journée  avec  lui.  Et 
après  qu'il  les  eut  renvoyés,  il  s'en  alla  sur  la 
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montagne  pour  }j  prier  :  c  éjlait  son  repos,  sa  nour- 
riture; alors  il  oubliait  la  lerre  et  se  plongeait 
avec  délices  dans  le  sein  de  son  Père. 

^  47.  —  Le  soir  étant  venu.,,,  c'est-à-dire  au 
commencement  de  la  nuit...,  la  barque  était  au 
milieu  de  la  mer  et  Jésus  était  seul  à  terre.  Voyant 
que  ses  disciples  avaient  grande  peine  à  ramer 
parce  que  le  vent  leur  était  contraire;  sur  la  qua- 
trième veille  de  la  nuit,  il  vint  à  eux  marchant  sur 
la  mer...  Ce  n'était  pas  la  tempête,  mais  une  mer 
mauvaise  ;  ils  ont  le  vent  contraire  ;  ils  rament  dif- 
ficilement... c'est  alors  que  Jésus  vient  à  eux.  Re- 
marquons la  conduite  du  Seigneur  dans  trois  oc- 
casions différentes  :  une  première  fois,  quand  la 
tempête  se  déchaîne  sur  le  lac,  il  est  dans  la  bar- 
que, mais  il  dort.  Ici  le  temps  est  mauvais,  il 
quitte  la  terre  et,  marchant  sur  les  flots,  il  arrive 
jusqu'à  ses  apôtres  et  les  rassure  ;  une  troisième 
fois  après  sa  résurrection,  la  mer  est  calme,  les 
apôtres  cependant  ne  prennent  rien  :  Jésus  leur 
parle  de  loin,  sans  quitter  le  rivage,  leur  com- 
mande de  jeter  leurs  filets  à  droite.  Ainsi,  petit  à  pe- 
tit il  leur  apprend  à  demeurer  seuls,  assurés  de  sa 
protection  vigilante,  quand  bien  même  il  n'est  pas 
visiblement  avec  eux.  Dans  les  tempêtes  les  plus 
fortes,  dans  les  temps  les  plus  durs,  comme  pendant 
la  nuit  la  plus  calme,  en  un  mot,  toujours,  il  est 
proche,  il  veille,  il  bénit,  il  sauve.  A  la  quatrième 
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veille..,  (vers  quatre  ou  cinq  heures  du  matin),  // 
vint  à  eux  marchant  sur  la  mer^  et  les  voulait  de- 
vancer... ils  crurent  que  c'était  un  fantôme  et  ils 
poussèrent  un  grand  cri...  Il  n'avait  d'autre  but 
en  les  dépassant,  dits.  Augustin,  que  de  leurfaire 
pousser  le  cri  qu'ils  firent  entendre  et  qu'il  at- 
tendait pour  venir  à  leur  secours.  Aussitôt  il  leur 
parla  et  dit  :  Rassurez-vous,  c'est  moi,  ne  craignez 
pas  :  il  monta  ensuite  dans  la  barque  et  le  vent 
cessa  :  ils  arrivèrent  au  rivage.  —  Celte  histoire 
se  peut  aisément  appliquer  et  à  la  sainte  Église 
de  Dieu  et  aux  Ames  fidèles.  L'Église  de  Dieu  n'a 
rien  à  craindre  ni  des  tempêtes,  ni  des  gros  vents, 
ni  de  raccalmic  de  la  mer  :  rien  ne  l'empêche 
de  poursuivre  sa  route  vers  les  rivages  éternels 
parce  que  Jésus  est  avec  elle. 

«  Il  en  est  ainsi  de  chacun  de  nous,  dit  le  V. 
Bède.  Aussitôt  que  Jésus  est  dans  un  cœur  par  la 
grâce  du  divin  amour,  il  apaise  et  fait  cesser  aus- 
sitôt toutes  les  guerres  soulevées  par  les  passions, 
par  le  monde  et  les  mauvais  esprits.  » 
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CHAPITRE  VII 

LES  PHARISIENS  ACCUSENT  LES  DISCIPLES  DE  JÉSIS 
DE  NE  PAS  SE  LAVER  LES  MAINS  AVANT  LE  REPAS  ; 
JÉSUS  LEUR  RÉPOND.  —  LA  CHANANÉENNE.  —  UN 
SOURD    ET  MUET. 


1.  Et  convenîunt  ad  eum 
Pharisœi,  et  quidam  de  Scri- 
bis,  yenientcs  ab  Jerosolymis. 

2.  Et  ciim  vi dissent  quos- 
dam  ex  discipulis  ejus  commu- 
nibus  roanibus,  id  est,  non 
lotis,  manducare  panes,  vitu- 
peraverunt  : 

3.  Pharisœi  enim,  et  omnes 
Judœi  nisi  crebro  layerint  ma- 
nus,  non  manducant,  tenentes 
(raditionem  senioruin  : 

4  Eta  foro,  nisi  baptizenlur 
non  comedunt  :  et  alia  mulla 
sunt,  qu£e  tradita  sunt  illis 
servare,  baplismatacalicum,  et 
urceorum,  et  œraroentorum, 
et  lectorum. 


5.  Etinterrogabanl  eumPba- 
ris£Bi  et  Scribœ  :  Quare  disci- 
puii  tui  non  ambulant  juxta 
traditiooem  senior  um,  sedcom- 


1.  Les  Pharisiens  et  quelques- 
uns  des  Scribes  qui  étaient  venus 
de  Jérusalem,  se  trouvèrent  en- 
semble auprès  de  Jésus. 

2.  Et  ayant  vu  quelques-uns  de 
SCS  disciples  manger  leur  pain 
avec  des  mains  impures,  c'est-à- 
dire  qui  n'avaient  pas  été  lavées, 
ils  les  en  blâmèrent  : 

3.  Car  les  Pharisiens  et  tous  les 
Juifs  ne  mangent  point  sans  avoir 
souvent  lavé  leurs  mains,  gar- 
dant la  tradition  des  anciens  : 

4.  Et  lorsqu'ils  reviennent  du 
marché,  ils  ne  mangent  point  non 
plus  sans  s'être  lavés,  lis  ont  en- 
core beaucoup  d'autres  observan- 
ces qu'ils  ont  reçues,  et  qu'ils 
gardent  :  comme  de  laver  les  cou- 
pes, les  pots,  les  vaisseaux  d'ai- 
rain^ et  les  bois  de  lit. 

5.  C'est  pourquoi  les  Pharisiens 
et  les  Scribes  lui  dirent  :  D'où 
vient  que  vos  disciples  n'obser- 
vent point  la  tradition  des  an- 
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ciens,  mais  qu'ils  prennent   leur 
repas  sans  avoir  lavé  leurs  mains? 

6.  Il  leur  répondit  :  C'est  ayec 
grande  raison  qu'Isale  a  fait  de 
TOUS  autres  hypocrites  cette  pro- 
phétie qui  se  lit  dans  l'Écriture  : 
Ce  peuple  m'honore  des  lèvres, 
mais  leur  cœur  est  loin  de 
moi  : 

7.  Et  c'est  en  vain  qu'ils  m'ho- 
norent, publiant  des  maximes  et 
des  ordonnances  humaines  ; 

8.  Car  laissant  là  le  commande- 
ment de  Dieu,  vous  observez  avec 
soin  la  tradition  des  hommes,  la- 
vant les  pots  et  lescoupes,  et  fai- 
sant encore  beaucoup  d'autres 
choses  semblables. 

9.  Vous  détruisez  bien,  leur  di- 
sait-il, le  commandement  de 
Dieu,  pour  garder  votre  tradition. 

10.  Car  Moïse  a  dit  :  Honorez 
votre  père  et  votre  mère,  Et  :  Que 
celui  qui  maudira  son  père  et  sa 
mère,  soit  puni  de  mort. 

1 1 .  Mais  vous  dites  vous  autres  : 
Si  un  homme  dit  à  son  père  ou  à 
sa  mère  :  Tout  don  que  je  fais  à 
Dieu  vous  soit  utile,  il  satisfait 
à  la  loi  ; 

12.  Et  vous  ne  lui  permettez 
pas  de  rien  faire  davantage  pour 
son  père  ou  pour  sa  mère. 

13.  Rendant  ainsi  inutile  le  com- 
mandement de  Dieu  par  votre 
tradition,  que  vous-mêmes  avez 
établie  :  et  vous  faites  encore  beau- 
coup d'autres  choses  semblables. 

14.  Alors  ayant  appelé  de  nou- 
veau le  peuple,  il  leur  dit  :  Écou- 
tez-moi tous,  et  comprenez. 

15.  Rien  d'extérieur  qui  entre 
dans  l'homme  n'est  capable  de  le 


munibus  manibus  mandocant 
panem? 

6.  At  ille  respondeass  ài\'n 
eis  :  Bene  prophetavit  isaîa^ 
de  vobis  hypocritb,  sîrui  sciip> 
tum  est  :  Popalus  hic  labiîs  me 
honorât,  cor  autem  eoram 
longé  est  à  me  : 

7.  In  vanum  autem  me  co- 
lunt,  docenles  doctrioas  et 
prsecepta  hoininum  ; 

8.  Relinquentes  enini  man- 
dalum  Dei,  tenetis  tratiitio- 
nem  hominum,  baptismata  ur- 
ceorum,  et  calicum.  et  alla 
similia  bis  facitis  multa. 

9.  Et  dicebat  illis  :  Bene  ir- 
rllum  facitis  prœceptom  Dei, 
ut  traditionem  vestram  serTe- 
tis. 

10.  Mojses  entm  dixit  :  Ho- 
nora patrein  tuum  et  niatrem 
tuam.  Et  :  Qui  maledixerit 
patri  vel  matri,  morte  moria- 
tur. 

11.  Vos  autem  dicitis  :  Si 
dixerit  homo  patri  aut  matri, 
Corban  [quod  est  donum  quod- 
cumque  ex  me,  tibi  profuerit)  : 

12.  Et  ultra  non  dimiltitis 
eum  quidqnam  facere  patri 
suo,  aut  matri. 

13.  Rescindenles  verbnm 
Dei  per  traditionem  vestram 
quam  tradidistis  :  et  similia 
hujusmodi  multa  facitis. 

14.  Et  advocans  iterùm  tur- 
bam,  dicebat  illis  :  Audite  me 
omnes  et  intelligite  : 

15.  Nihil  est  extra  hominem 
introiens  in  eum,  quod  possit 
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eum  coinquinare  :  sedquae  de 
bomine  proceduni,  illa  sunt 
qoœ  communicant  hominem. 

16.  Si  quis  habet  aares  au- 
diendi,  audiat. 

17.  Et  cùm  iniroisset  indo- 
mum  à  turba,  interrogabant 
eum  discipuli  ejus  parabolam. 

18.  Et  ait  illis  :i  Sic  et  vos 
imprudentes  estis?  Non  intelli- 
gitis,  quia  omne  extrinsecus 
introiensin  hominem,  non  po- 
test  eum  communicare  ; 

19.  Quia  non  intrat  in  cor 
ejus,  sed  in  Tentrem  Tadit,  et 
in  secessum  exit,  purgans  om- 
nés  escas? 

20.  Dicebat  autem,  quoniam 
quœ  de  honiinc  exeunt,  illa 
communicant  hominem. 

21.  Ab  intus  enim  de  corde 
hominum  roalee  cogita tiones 
procedunt,  adulleria,  fornica- 
tiones,  homicidia, 

22.  Furta,  avaritiœ,  nequi- 
tiie,  dolus,  impudiciiiœ,  oculus 
malus,  blasphemia,  superbia, 
stultitia. 

23.  Omnia  hœcmala  ab  inlus 
procedunt,  et  communicant 
hominem. 

24.  Et  inde  surgens  abiit  in 
fines  Tyrl  et  Sidonis  ;  et  ingres- 
sus  domum,  neminem  voluit 
scire^  et  non  potuit  latere. 


25.  Mulier  enim  statim  ut 
audivit  de  eo,  cujus  filla  ha- 
bebat  spiritum  immundum,  in- 
travit,  et  procidilad  pedese}u8. 


souiller:    mais   ce   qui  sort   de 
l'homme  est  ce  qui  le  souille. 

16.  Si  quelqu'un  a  des  oreilles 
|)our  entendre,  qu'il  entende. 

17.  Après  qu'il  eut  quitté  le  peu- 
ple, et  qu'il  fut  entré  dans  la  mai- 
son, ses  disciples  lui  demandèrent 
ce  que  voulait  dire  celle  parabole. 

18.  Et  il  leur  dit:  Quoi  vous 
avez  encore  vous-mêmes  si  peu 
d'intelligence?  Ne  comprenez- 
vous  pas  que  tout  ce  qui  du  de- 
hors entre  dans  l'homme  ne 
peut  le  souiller; 

19.  Parce  que  cela  ne  va  pas 
dans  son  cœur,  mais  dans  i^on 
ventre,  d'où  ce  qui  était  impur 
dans  tous  les  aliments  est  séparé 
et  jeté  dans  le  lieu  secret? 

20.  Mais  ce  qui  souille  l'homme, 
leur  disait-il,  c'est  ce  qui  sort  de 
l'homme  même. 

21.  Car  c'est  de  l'intérieur  du 
cœur  des  hommes  que  sortent  les 
mauvaises  pensées,  les  adultères, 
les  fornications,  les  homicides, 

22.  Les  larcins,  l'avarice,  les  mé- 
chancetés, la  fourberie,  la  disso- 
lution, l'œil  malin  et  envieux,  les 
médisances,  l'orgueil,  la  folie  et  le 
dérèglement  de  l'esprit. 

23.  Tous  ces  maux  sortent  du 
dedans,  et  souillent  l'homme. 

24.  Il  partit  ensuite  de  ce  lieu- 
là  et  s'en  alla  sur  les  confins  de 
Tyr  et  de  Sidon,  et  étant  enlré 
dans  une  maison,  il  désirait  que 
personne  ne  le  sût  ;  mais  il  ne  put 
être  caché* 

25.  Une  femme  dont  la  fllle 
avait  un  esprit  impur,  ayant  en- 
tendu dire  qu'il  était  là,  vint  aus- 
sitôt se  jeter  à  ses  pieds. 
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26.  Elle  était  païenne  et  Syro- 
phénicienne.  et  elle  le  suppliait 
de  chasser  le  démon  de  sa  fille. 

27.  Mais  Jésus  lui  dit  :  Laissez 
premièrement  rassasier  les  en- 
fants; carll  n'est  pas  bon  de  pren- 
dre le  pain  des  enfants  pour  le  je- 
ter aux  chiens. 

28.  fille  lui  répondit  :  Il  est 
vrai,  Seigneur  :  mai»  les  petits 
chiens  mangent  au  moins  sous  la 
table  des  miettes  des  enfants. 

29.  Alors  il  lui  dit  :  Allez,  à 
cause  de  celte  parole  le  démon  est 
sorti  de  votre  fille. 

30.  Et  élanl  revenue  en  sa  mai- 
son, elle  trouva  que  le  démon  était 
sorti  de  sa  fille,  et  qu'elle  était 
couchée  sur  son  lit. 

31.  JÉSUS  quitta  de  nouveau  les 
confins  db  Tyr,  et  vint  par  Sidon 
vers  la  mer  de  Galilée,  passant 
au  milieu  du  pays  de  la  Déca- 
pôle. 

32.  Et  quelques-uns  lui  ayant 
présenté  un  homme  qui  était  sourd 
et  muet,  le  suppliaient  de  lui  impo- 
ser les  mains. 

33.  Alors  JÉSUS  le  tirant  de  la 
foule  et  le  prenant  à  part,  lut  mit 
ses  doigts  dans  les  oreilles,  et  de 
la  salive  sur  la  langue. 

34.  Et  levant  les  yeux  au  ciel, 
il  soupira,  et  lui  dit  :  Ephphéta; 
c'est-à-dire,  Ouvrez-vous. 

35.  Aussitôt  ses  oreilles  furent 
ouvertes,  et  sa  langue  fut  déliée, 
et  il  parlait  correctement. 

36.  11  leur  défendit  de  le  dire  à 
personne  :  mais  plus  11  le  leur 
défendait,  plus  ils  le  publiaient  ; 


26.  Erat  enira  molier  G<v 
tilis,  Syropheenissa  génère,  ti 
rogabat  eum  nt  daernooran 
ejiceret  de  filia  ejaa. 

27.  Qui  dixit  illi  :  Sine  priii^ 
saturari  filios  ;  non  e«t  eain 
bonum  sumere  panein  fiUorniïi 
et  mittere  caoibus. 

28.  At  illa  respondit,  et  di- 
xit illi  :  U tique,  Domine, 
nam  et  catelli  comedunt  sah 
mensa  de  micis  puerorum. 

29.  Et  ait  illi  :  Propter  ho  ne 
sermonem  vade,  exiît  daemo- 
nium  à  filia  tua. 

30.  Et  cùni  abiisset  donaum 
suam,  invenit  puellam  jaceo- 
tcm  supra  lectum  et  da^rno- 
nium  exiisse. 

31.  Et  iterùm  «ziens  de  fi- 
nibus  Tyri,  venit  per  Sidooem 
ad  mare  GalilaeaB  iater  medios 
fines  Decapoleos. 

32.  Et  adducuntei  sardum 
et  mutum,  et  deprecabantur 
eum,  ut  imponat  illi  manu  m. 

33.  Et  apprebendcns  eum 
de  turba  seorsum,  misit  digi- 
tos  suos  in  auriculas  ejus,  et 
expuens  tetigit  linguam  ejus  : 

34.  Et  suspiciens  in  casium. 
ingemuit,  et  ait  illi  :  Ephpheta, 
quod  est  :  Adaperire. 

35.  Et  statim  apert»  sunt 
aures  ejus,  et  solulum  est  vin- 
culum  linguœ  ejus,  et  loque- 
batur  recte. 

36.  Et  praecepit  illis  ne  oui 
dicerent  :  quanto  autem  eîs 
prœcipiebat,  tanto  magis  plus 
prœdicabant  ; 
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37.  Et  ils  disaient  dans  l'admi-  37.  Et  eo  ampliùs  admira- 
ration  où  ils  étaient  :  Il  a  bien  bantur  dicentes  :  Bene  omnia 
tait  toutes  choses  ;  il  a  fait  enten-  fecit  ;  et  surdos  fecit  audire,  et 
dre  les  sourds  et  parler  les  muets,  mutos  loqui. 


Les  beaux  jours  de  la  prédication  de  N.-S.  Jésus- 
Christ  sont  passés.  Quand  les  fruits  sont  mûrs, 
les  frelons  et  les  guêpes  accourent  pour  les  dévo- 
rer. La  parole  de  Jésus  faisait  trop  de  bien  en 
Judée  pour  que  le  démon  n'essayât  pas  de  l'ar- 
rêter. Voici  des  Pharisiens  qui  arrivent  de  Jéru- 
salem. Ceux  de  Galilée  les  ont  fait  venir  pour  les 
aider  à  surprendre  Jésus  en  ses  discours  afin  de 
l'accuser  ensuite,  devant  le  Sanhédrin.  Ne  nous 
(Honnons  donc  pas  si^  comme  le  divin  Maître, 
nous  trouvons  les  ennemis  de  Dieu  occupés  à 
nous  barrer  le  chemin;  dès  que  nous  attirons 
leur  attention,  c'est  la  preuve  que  nous  faisons 
du  bien  :  le  démon  ne  laisse  en  paix  que  les 
inutiles. 

^2.  —  Ayan  Ivu  quelques-uns  de  ses  disciples 
manger  du  pain  avec  des  mains  impures^  c'est-à- 
dire  qui  n'avaient  pas  été  lavées,  ils  les  blâmè- 
rent. Nous  avons  écouté  ces  récriminations  des 
Pharisiens  dans  S.  Matthieu  et  la  réponse  de  Jésus 
(S.  Matt.,  xv).  S.  Marc  reprend  le  débat,  et  le  ré- 
sume avec  sa  lucidité  ordinaire.  Selon  sa  coutume 
il  explique  à  ses  lecteurs,  peu  au  fait  des  cou- 
tumes juives,   l'usage  abusif  que  faisaient   les 
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Pharisiens  des  ablutions^  dans  les  habitudes  li 
la  vie  :  ablutions  avant  le  repas;  ablutions  a. 
retour  de  la  ville,  quand  on  rentrait  chez  soi 
ablutions  de  tous  les  ustensiles  dont  on  se  ser- 
vait à  table;  ablutions  des  lits,  sur  lesquels  on 
s'étendait  pour  prendre  les  repas.  Ils  en.  étaient 
arrivés  à  prétendre  que  tout  ce  qui  était  d  ur 
usage  commun  devait  être  lavé  avant  qu'un  JuL* 
s'en  servit.  Le  Seigneur  ne  laissera  pas  imposer 
au  peuple  des  prescriptions  si  tyranniques  et  Ni 
vexatoires.  Sans  toucher  à  la  question  soulevée  par 
ses  ennemis,  il  les  attaque  de  front  et  les  accuse 
de  substituer  à  la  loi  de  Moïse,  des  commande- 
ments humains  qui  n'ont  pas  de  valeur  ;  et  il  leur 
cite  l'exemple  du  Corban,  avec  lequel  ils  trans- 
gressaient audacieusement  le  quatrième  comman- 
dement de  Dieu.  Quoi  de  plus  monstrueux  en 
effet  que  de  se  croire  dispensé  de  secourir  son 
père  ou  sa  mère,  parce  qu'on  se  propose  de  faire 
pour  eux  un  don  d'argent  au  temple?  (Voir  S. 
Matt.,  XX,  où  nous  avons  traité  ce  sujet.) 

^6.  —  //  leur  répondit  :  Cest  avec  grande 
raison  qu'haïe  a  fait  de  vous  autres,  hypocri- 
tes^ cette  prophétie  qui  se  lit  dans  l'Écriture  : 
Ce  peuple  m'honore  des  lèvres,  mais  son  cœur  est 
loin  de  moi  :  et  c'est  en  vain  qu'ils  m'honorent  pu- 
bliant des  maximes  et  des  ordonnances  humaines. 
Car  laissant  là  le  commandement  de  Dieu,  vous 
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observez  les  traditions  des  hommes. . ,  Abusant  de  ces 
paroles  sacrées,  les  Protestants  nous  accusent  d'i- 
miter les  Pharisiens  lorsque  nous  invoquons  la  Tra- 
dition, où  ils  ne  voient  qu'une  institution  humaine. 
Nous  la  substituons,  disent-ils,  à  TÉcriture  sainte, 
qui  seule  contient  la  parole  de  Dieu.  C'est  une  ca- 
lomnie. Nous  ne  substituons  aucunement  la  Tradi- 
tion à  FÉcriture  :  nous  n'enseignons  rien  qui  soit 
contraire  à  la  sainte  Parole  écrite,  rien  qui  la 
puisse  détruire.  Nous  disons  seulement  que  TÉ- 
criture  sainte  ne  renferme  pas,  seule,  la  parole  de 
Dieu,  que  cette  parole  se  trouve  également  sur  les 
lèvres  de  TÉglise,  qui  nous  l'enseigne  avec  l'auto- 
rité que  Jésus  lui  a  donnée  en  disant  :  Allez,  ensei- 
gnez les  nations,  apprenez-leur  tout  ce  que  je  vous 
ai  commandé.  L'Église  n'enseigne  pas  ses  propres 
pensées,  mais  la  parole  du  Seigneur.  Elle  nous  la 
transmet  sans  l'altérer,  puisque  Jésus  est  avec  elle 
jusquà  la  consommation  des  siècles;  la  Tradition 
est  la  parole  de  Jésus  transmise  et  non  écrite. 

f  14.  — Alors  ayant  appelé  de  nouveau  le  peu- 
ple, Jésus  disait  :  Écoutez-moi  tous  et  comprenez  : 
rien  d'extérieur  qui  entre  dans  l'homme  n'est  ca- 
pable  de  le  souiller;  mais  ce  qui  sort  de  l'homme 
est  ce  qui  le  souille.  Il  s'explique  :  Ce  qui  du  de- 
hors entre  dans  Thomme  ne  va  pas  en  son  cœur. 
C'est  de  l'intérieur  du  cœur  que  sortent  les  mau- 
vaises pensées,  les  adultères,  les  fornications,  les 
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homicides^  les  larcins^  l'avarice  y  les  méchancetés,  h; 
fourberie  y  la  dissolution  ^  l'œil  tnalin  et  envietijr, 
les  médisances  y  V  orgueil ,  la  folie  yle  dérèglement  df 
l'esprit  y  tous  ces  maux  sortent  du  dedan^s  et  souil- 
lent  rhomme.  Ainsi,  d'après  le  divin  Maître,  c'est 
le  cœur  qui  est  le  foyer  du  mal  ;  c'est  le  cceur 
qu'il  faut  purifier;  c'est  sur  lui  qu'il  faut  veiller, 
car  c'est  de  là  que  part  l'incendie.  L'énumération 
des  ferments  mauvais  que  le  cœur  recèle   doit 
être  étudiée  avec  soin.  Nul  homme  ne  peut  dire 
qu'il  est  à  l'abri  d'aucun  de  ces  maux  nommés 
par  le  Seigneur.  Le  dérèglement  de  l'esprit  est 
le  dernier  fruit  mauvais  que  le  Maître  nous  dési- 
gne :  c'est  l'opposé  de  la  sagesse.  L'esprit  déréglé 
est  capable  d'engendrer  toutes  les   erreurs  qui 
corrompent  les  mœurs. 

C'est  à  nous,  fidèles  de  Jésus,  d'avoir  des  oreil- 
les pour  entendre  cette  doctrine.  Le  Chrétien  est 
un  homme  intérieur,  il  vit  au  dedans.  Il  doit  re- 
porter sur  son  cœur  le  soin  que  le  Juif  avait  de 
son  corps  :  garder  son  âme  aussi  pure  que  le 
Juif  ses  vêtements  et  ses  mains.  Si  le  Juir  trou- 
vait nécessaire  de  se  laver  chaque  fois  qu'il  se 
mettait  à  table,  le  Chrétien  qui  va  s'asseoir  à  cette 
table  sacrée,  où  l'on  mange  le  pain  des  anges, 
doit  avoir  grand  soin  de  purifier  son  àme  par  les 
aumônes,  les  prières  et  autres  fruits  de  la  justice. 
Comme  il  habite  dans  le  monde,  où  les  meilleures 
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natures  se  détériorent,  il  doit  aussi  purifier,  par 
Faction  incessante  des  bonnes  pensées  et  des  ac- 
tions vertueuses,  les  souillures  contractées  trop 
souvent  au  milieu  des  affaires  du  siècle. 

Que  Texemple  des  Pharisiens  serve  à  nous  rete- 
nir dans  rhumilité.  Voilà  des  hommes  qui  se  sont 
perdus  à  force  de  discuter  sur  l'Écriture  sainte. 
Ils  Tont  interprétée  selon  leur  sens  particulier;  ils 
en  ont  abusé  pour  suivre  leur  propre  sentiment; 
ils  ont  oublié  les  commandements  de  Dieu  pour 
suivre  des  pratiques  puériles  et  inutiles;  ils  ont 
agi  de  la  sorte  parce  qu'ils  n'avaient  personne 
pour  les  conduire.  Nous  autres,  catholiques,  nous 
avons  TÉglise  et  ses  ministres.  Qu'il  fait  bon 
de  se  laisser  conduire  par  ceux  qui  ont  reçu  la 
mission  de  diriger  les  âmes!  Suivre  les  chemins 
battus  où  passe  la  foule  des  fidèles,  s'attacher, 
avant  tout,  à  la  pratique  des  commandements  de 
Dieu,  en  faire  le  principal  de  sa  religion  et  de  sa 
dévotion,  se  défier  de  soi,  veiller  et  tout  attendre  de 
la  grâce  :  voilà  les  chemins  qui  conduisent  à  Dieu. 

f  24.  —  //  partit  ensuite  de  ce  lieii,  et  s*ni 
alla  sur  les  confins  de  Tyr  et  de  Sidon,  et  entrant 
dans  une  maison,  il  désirait  que  personne  ne  le 
sàty  mais  il  ne  put  être  caché.  Une  femme  dont  la 
fille  avait  un  esprit  immonde,  ayant  entendu  dire 
qu'il  est  là,  vint  aussitôt  se  jeter  à  ses  pieds.  Nous 
avons  vu  le  Seigneur  aller  jusqu'en  Pérée  cher- 
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cher  un  lunatique;  voici  qu*il  vient  aux  limites 
de  Tyr  et  de  Sidon  guérir  la  fille  d'une  païenne. 
II  est  le  bon  Pasteur  qui  poursuit  dans  la  monta- 
gne une  brebis  égarée.  L* Esprit-Saint  a  dit  de  lui  : 
«  0  vous  qui  aimez  les  àmes!  »  L'amour  des  âmes 
explique  la  vie  entière  du  Sauveur.  S.  Matthieu 
nous  apprend  que  celte  femme  qui  vient  trouver 
Jésus,  était  Chananéenne.  S.  Marc  la  faitSyrophé- 
nicicnne,  ce  qui  s  accorde  très-bien  :  la  terre  de 
Chanaan  était  devenue  la  Phénicie,  qui  faisait 
partie  de  la  province  de  Syrie.  Elle  était  donc,  pour 
un  Juif,  du  pays  des  Gentils.  S.  Matthieu  nous  a 
raconté  son  histoire  (Natt.,  xv);  nous  savons  avec 
quelle  humilité  elle  accepta  les  paroles  de  Jésus 
qui  semblait  ne  vouloir  pas  Técouter.  —  //  n'est 
pas  bon  y  lui  dit-il,  de  prendre  le  pain  des  enfants 
et  de  le  donner  aux  chiens.  —  Cest  vrai.  Sei- 
gneur, lui  répondit-elle ,  mais  les  petits  chiens 
mangent  les  miettes  qui  tombent  de  la  table  de 
leur  maître!  C'est  pour  obtenir  une  telle  parole 
(pie  Jésus  était  venu  de  si  loin  et  qu'il  avait  tant 
tardé  à  Técouter.  —  Ses  sévérités  sont  des  grâ- 
ces, ses  délais  des  assistances.  «  Seigneur,  disait 
David,  ce  m'a  été  un  bien  que  vous  m'ayez  hu- 
milié. »  L'Église  tire  profit  encore  aujourd'hui 
de  l'humiliation  du  grand  roi,  puisqu'elle  ré- 
cite chaque  jour  les  psaumes  qu'il  composa  pen- 
dant ses  jours  de  larmes.  L'humiliation  que  Jésus 
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inflige  à  cette  Chananéenne,  lui  a  obtenu  la  gué- 
rison  de  sa  fille,  une  place  parmi  les  saintes  fem- 
mes de  l'Évangile,  et  elle  nous  a  fourni  un  des 
beaux  mots  de  la  piété  chrétienne  :  Oui,  Seigneur, 
les  petits  chiens  mangent  les  miettes  de  la  table 
de  leur  maître!...  Que  de  fois,  en  lisant  le  récit 
des  grâces  que  Dieu  a  faites  à  ses  saints,  n'a-t-on 
pas  senti  au  cœur  comme  un  commencement  de 
jalousie,  de  les  voir  si  bien  traités!  Mais  on  se 
souvient  de  sa  misère  et  Ton  dit  :  Oui,  Seigneur, 
mais  les  petits  chiens  mangent  les  miettes  qui 
tombent  de  la  table  de  leur  maître!  Cette  prière 
obtient  bien  des  grâces.  Oh!  qu'il  faut  estimer 
les  miettes  de  la  table  de  Jésus!  qu^elles  ont 
de  prix  et  de  vertu  !  —  Un  de  nos  soldats  avait 
été  très  grièvement  blessé  à  la  bataille  de  TAlma  ; 
il  avait  eu  une  partie  du  visage  emporté.  On  le 
conduit  à  lambulance;  Taumônier  lui  administre 
rextrème-onction  :  «  Et  communier?  dit-il.  — 
Mon  ami,  lui  dit  le  prêtre,  c'est  impossible,  vous 
ne  pouvez  rien  avaler.  Le  moribond  reprit  et 
ne  dit  qu'un  mot  :  «  Une  miette!  >>  On  lui  donna 
une  parcelle  de  la  sainte  hostie;  il  reçut  son 
Dieu  et  mourut. 

f  31,  —  Jésus  quitta  de  nouveau  les  coh- 
fins  de  Tyr,  vint  par  Sidon  vers  la  mer  de  Ga- 
lilée, passant  au  milieu  du  pays  de  la  Décapole. 
Quelques-uns  lui  ayant  présenté  un  sourd  et  muet 
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le  sifppliaient  de  lui  imposer  les  mains.  W  faut 
bien  que  ceux  qui  amènent  cet  homme  demandent 
à  Jésus  pour  lui;  il  ne  peut  pas  parler.  C'est  ainsi 
que  nous  devons  faire  vis-à-vis  des  Âmes  que  no»? 
voulons  convertir.  Il  faut  prier  pour  elles  ;  elles  ne 
savent  pas  prier.  Il  faut  les  amener  à  Jésus  en  les 
recommandant  à  ses  bontés. 

"]jr  33.  —  Alors  Jésus,  le  tirant  de  la  foule  et  le 
prenant  à  part,  lui  mit  les  doigts  dans  les  oreilles 
et  de  sa  salive  sur  la  langue ^  et  levant  les  yetix  vers 
le  ciel^  il  soupira  et  lui  dit  :Ephphéta^  c'est-à-dire 
ouvrez-vous.  Voici  un  traitement  tout  nouveau  et 
particulier  au  divin  thaumaturge  :  il  ouvre  des 
oreilles  sourdes  en  les  touchant  de  ses  doig'ts.  H 
délie  une  langue  muette  en  mettant  de  la  salive 
sur  cette  langue.  C'est  bien  peu ,  et  c'est  encore 
trop  :  une  parole  lui  aurait  suffi.  Pourquoi  donc 
cette  double  action?  D'abord,  parce  que  cela  lui 
plait  et  qu'il  est  le  Seigneur.  Puis  il  nous  veut  ins- 
truire.  «  Par  suite  du  péché  d'Adam,  la  nature 
humaine  avait  été  condamnée  à  de  nombreuses  in- 
firmités ;  l'homme  était  profondément  blessé  dans 
ses   membres  et  dans  ses  sens;  Jésus-Christ  est 
venu  pour  nous  montrer  la  nature  humaine  réta- 
blie dans  sa  perfection ,  et  c'est  la  raison  pour 
laquelle  il  ouvre  les  oreilles  de  cet  homme  avec 
ses   doigts  et  lui  rend  l'usage  de  la  parole  au 
moyen  de  sa  salive.  »  (S.  Cbrysostome.) 
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Au  sens  allégorique,  ce  sourd  et  muet  repré- 
sente un  grand  nombre  d'àmes  pécheresses.  Elles 
sont  sourdes  et  n'entendent  plus  la  parole  de 
Uîeu  ;  elles  sont  muettes  et  ne  savent  ni  parler  à 
Dieu  ni  parler  de  Dieu  :  c'est  le  démon  qui  les  a 
réduites  à  cet  état.  C'est  parce  qu'elles  sont  sour- 
des qu'elles  sont  muettes.  Comment  s*est  formée 
cette  surdité?  par  des  habitudes  d'orgueil.  Ces 
âmes  sont  tellement  pleines  d'elles-mêmes,  de  leur 
manière  devoir,  de  leurs  pensées,  de  leur  science, 
qu'elles  n'écoutent  jamais  ni  Dieu  ni  les  hommes 
de  Dieu  :  ce  sont  des  âmes  fermées,  satisfaites  et  qui 
se  suffisent.  Le  démon  les  entretient  avec  soin  dans 
cette  surdité  spirituelle,  qui  leur  est  si  funeste. 
En  même  temps  il  les  rend  muettes  :  ce  sont 
des  âmes  qui  ne  parlent  jamais  de  Dieu  ni  à 
Dieu;  jamais  un  mot  qui  rappelle  leur  baptême, 
jamais  une  prière.  Comment  prieraient-elles?  elles 
n'en  sentent  pas  le  besoin;  comment  diraient-elles 
une  parole  chrétienne?  elles  n'en  ont  pas  la  pen- 
sée. Le  fonds  d'égoïsme  sur  lequel  elles  vivent,  l'i- 
gnorance où  elles  sont  des  choses  de  Dieu  leur 
ferment  la  bouche.  Ah!  qu'elles  ont  besoin  qu'on 
les  amène  à  Jésus  !  Lui  seul  les  peut  guérir,  les 
faire  entendre,  et,  par  suite,  les  faire  parler;  il  les 
touchera  de  son  doigt,  c'est-à-dire  de  la  grâce  de 
l'Esprit-Saint ,  qui  est  le  doigt  de  Dieu;  il  les 
oindra  de  sa  salive,  c'est-à-dire  leur  donnera  de 
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la  sagesse,  le  goût  de  Dieu;  il  lèvera  les  yeiu 
au  ciel,  c'est-à-dire  il  priera  pour  elles;  il  dira 
sur  elles  rEphphéta  (ce  mot  appartient  au  dialecte 
ai'améen  que  parlait  le  Seigneur).  Ephphéta^  oesi- 
k'àive  ouvrez-vous.  —  Ouvrez-vous.,,  c'est  le  mot 
de  Jésus!  Partout  où  il  passe,  il  ouvre.  Il  ouvre 
les  consciences  et  les  cœurs;  il  ouvre  les  torrents 
de  la  grâce  ;  au  dernier  jour,  il  ouvrira  les  portes 
du  paradis.  EphphMa,  l'Église  a  gardé  ce  mot 
dans  sa  liturgie.  Au  baptême,  le  prêtre  redit  la 
parole  même  du  Seigneur  et  imite  son  action, 
demandant  à  Dieu  d'ouvrir  la  bouche  et  les 
oreilles  du  catéchumène  aux  enseignements  de 
la  foi. 

'^  35.  —  Aussitôt  ses  oreilles  furent  ouvertes ^ 
et  sa  langue  fut  déliée,  et  il  parlait  correctement. 

Le  premier  eflfet  des  miracles  de  Jésus,  c'est  de 
rétablir  l'ordre  dans  l'humanité  qull  guérit.  Avec 
Jésus,  tout  désordre  physique  et  moral  disparaît, 
le  calme  se  rétablit  et  la  paix  reprend  son  em- 
pire. Le  miraculé  rentre  dans  la  vie  que  Dieu  lui 
avait  donnée.  Ne  trouvant  plus  dans  ses  seas  que 
des  ser\iteurs  dociles,  il  reprend  le  gouvernement 
de  lui-même  :  délivré  du  démon,  il  possède  la 
grâce  de  Dieu;  le  règne  de  Dieu  est  en  lui. 

^  36.  — //  leur  défendit  de  le  dire  à  personne: 
mais  plus  il  le  leur  défendait^  plus  ils  le  pu- 
bliaient.   Ils  disaient  dans  l'admiration   où   ils 
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étaient  :  lia  bien  fait  toutes  choses,  il  a  fait  en- 
tendre les  sourds  et  parler  les  muets, 

S.  Marc  est  le  seul  qui  nous  ait  conservé  This- 
toire  du  sourd  et  muet  guéri.  Il  est  le  seul  qui  ait 
recueilli  cette  parole  de  la  foule  :  il  a  bien  fait 
toutes  choses  :  c'est  un  beau  panégyrique,  aussi 
simple  qu'il  est  complet.  Tout  dans  TÉvangile  est 
de  mesure  ;  tout  rappelle  le  conseil  du  Seigneur  : 
«  Que  votre  discours  soit  :  oui,  oui;  non,  non,  » 
C'est  le  peuple  qui  a  donné  cette  louange  au 
divin  Maître.  Il  y  a  des  gens  du  monde  qui  la 
trouveraient  ordinaire,  tant  ils  sont  habitués  à 
user  de  termes  excessifs ,  et  à  forcer  le  sens  des 
mots  les  plus  simples.  Cependant  celui-là  serait 
bienheureux  qui  entendrait  dire  de  lui  :  //  a  bien 
fait  toutes  choses!  Mais  Jésus  seul  mérite  cette 
louange. 
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CHAPITRE  VlU 

SECONDE    MULTIPLICATION    DES    PAINS.    —    UN    SIGNE 

-       DANS    LE    CIEL.    GUÉRISON    REMARQUABLE   d'uN 

AVEUGLE. —  PIERRE  CONFESSE  LE  CHRIST.   —  POR- 
TER   LA   CROIX. 


1.  In  diebus  illis,  ilerùm 
cùm  turba  inuUa  esset,  nec 
haberent  quod  manducarent, 
conyocatis  discipulis,  ait  illis  : 

2.  Misereor  super  turbam 
quia  ecce  jam  triduo  suslinent 
me,  nec  habent  quod  mandu- 
cent  : 

3.  Et  si  dimisero  eos  jejunos 
in  domum  suam,  déficient  in 
via;  quidam  enim  ex  eis  de 
longe  venerunt. 

4.  Et  responderunt  ei  disci- 
puli  soi  :  Unde  illos  quis  po- 
terit  hîc  saturare  panibus  in 
solitudine? 

5.  Et  interrogavit  eos  : 
Quot  panes  habetis?  Qui  dixe- 
runt  :  Septem. 

6.  Et  prœcipit  turl>£e  dis- 
curabere  super  terrain  :  et  ac- 
cipiens  septem  panes,  gratias 
agens  fregit  et  dabat  discipu- 
lis  sois  ut  apponerent,  et  ap- 
posuerunt  turbœ. 


1.  En  ce  jour-là,  comme  la 
foule  était  grande,  et  n'avait  point 
de  quoi  manger,  il  appela  ses 
disciples,  et  leur  dit  : 

2.  J'ai  compassion  de  ce  peuple, 
parce  qu'il  y  a  déjà  trois  jours 
qu'ils  demeurent  continuellement 
avec  moi,  et  ils  n'ont  rien  à  man- 
ger : 

3.  Et  si  je  les  renvoie  en  leurs 
maisons  sans  avoir  mangé,  les 
forces  leur  manqueront  en  che- 
min; parce  que  quelques-uns 
d'eux  sont  venus  de  loin. 

4.  Ses  disciples  lui  répondirent  : 
Comment  pourrait-on  trouver 
dans  ce  désert  assez  de  pain  pour 
les  rassasier? 

5.  11  leur  demanda  :  Combien 
avez- vous  de  pains?  Sept,  lui  di- 
rent-] is. 

6.  Alors  il  commanda  au  peu- 
ple de  ;s'asseoir  sur  la  terre  :  il 
prit  les  sept  pains,  et  rendant 
grâce,  il  les  rompit,  les  donna  à 
ses  disciples  pour  les  distribuer, 
et  ils  les  distribuèrent  au  peuple, 
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7.  Us  avatent  encore  quelques 
pelHs  poissons,  qu'il  béait  aussi  : 
et  il  commanda  qu'on  les  leur  dis- 
tribuât de  même. 

8.  Ils  mangèrent  donc,  et  fu- 
rent rassasiés  :  et  on  remporta 
sept  corbeilles  pleines  des  mor- 
ceaux qui  étaient  restés. 

9.  Or  ceux  qui  mangèrent  étiiient 
environ  quatre  mille  :  et  Jésus 
les  renvoya. 

10.  Aussitôt  étant  entré  dans 
une  barque  avec  ses  disciples,  il 
vint  dans  le  pays  de  Dalmanutha  : 

11.  Où  les  Pharisiens  l'étant 
venu  trouver,  ils  commencèrent 
à  disputer  avec  lui,  et  lui  deman- 
dèrent pour  le  tenter,  quelque 
signe  dans  le  ciel. 

12.  Mais  JÉSUS  jetant  un  soupir 
du  fond  du  cœur,  leur  dit  :  Pour- 
quoi cette  génération  demande- 
t-elle  un  signe  ?  Je  vous  dis  en  vé- 
rité, aucun  ne  lui  sera  donné. 

13.  Et  les  ayant  quittés  il  re- 
monta dans  la  barque,  et  passa  à 
l'autre  bord. 

14.  Or  ils  avaient  oublié  de 
prendre  des  pains;  et  ils  n'en 
avaient  plus  qu'un  dans  la  barque. 

15.  JÉSUS  leur  donna  ce  pré- 
cepte :  Ayez  soin  de  vous  bien 
garder  du  levain  des  Pharisiens, 
et  du  levain  d'Hérode. 

16.  Sur  quoi  ils  pensaient,  et 
se  disaient  Tun  à  l'autre  :  C'est 
parce  que  nous  n'avons  pas  de 
pain. 

17.  Comment  leurdit  Jésus  pou- 
vez-vous  penser  que  je  parle  ainsi 
parce  que  vous  n'avez  pas  de  pain.' 
N'avez-vous  pas  encore  de  sens 
ni  d'intelligence;  et  votre  cœur 
est-il  encore  dans  l'aveuglement? 

18.  Aurez- vous  des  yeux  sans 


7.  Et  habebanl  pisciei.'- 
paucos,  et  ipsos  benedixit  .  t 
jussit  apponi. 

8.  Et  manducaTeriiat  et  st 
turati  sunt  :  el  sustnkrai 
quod  superaveral  de  fragnhrs- 
lis,  septem  sporta.s. 

9.  Ërant  autem  qui  masdc- 
caverant,  quasi  qualaor  mi- 
lia  :  et  dimisît  eos. 

10.  Et  statim  asoenden>  di 
vim  cum  discipulis  suis,  vet 
In  parles  Dalmanutha  : 

11.  Et  exierunt  Pharisï. 
et  cœperunt  conquirere  eu- 
eo,  quœrentes  ab  illo  signoi 
de  cœlo,  tentantes  eam. 

12.  Et  ingemîscens  spîntc 
ait  :  Quid  generatio  ista  > 
gnum  qusrit?  Amen  dico  vi^ 
bis,  si  dabîtur  generationi  i>' 
signum. 

13.  Et  dimitlens  eos,  ascec 
dit  iterùm  navlmet  abiît  tnu 
fretum, 

14.  Et  obliti  sunt  panes  so 
mère,  et  nisi  unum  paneni  no 
habebant  secum  in  navL 

15.  Et  praecipiebat  eis,  dî 
cens  :  Videte  et  cavete  à  fer 
mento  Pharisaeorum,  et  fe* 
mento  Herodis. 

16.  Et  cogitabant  ad  altem 
frum,  dicentes  :  Quia  pane* 
non  habemus. 

17.  Quo  cognito,  ait  ill<' 
Jésus  :  Quid  cogilalis,  qui4 
panes  non  habetis?  Nooduifi 
cognoscitis  nec  intelligiti,*^* 
Ad  hue  cœcatum  habetis  cnr 
vestrum? 

18.  Oculos  habentes  non  m- 
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detis,  et  aures  habenles  non 
auditi8?Nec  recordamini  ? 

19.  Quando  quinque  panes 
fregi  in  qainqae  miilia,  quot 
cophinos  fragmentorura  plenos 
suslulistis  ?  Dicont  ei  :  Duo- 
decim. 

20.  Quando  et  septera  panes 
in  quatuor  miUia,  quot  sportas 
fragmentorum  lulistis?  Et  di- 
eu nt  ei  :  Septem. 

21.  £tdicebat  eis  :  Quomodo 
Dondum  intelligitis? 

22.  Et  yeninnt  Belhsaïdam, 
et  adducunt  ei  csecum,  et  ro- 
gabanteum  ut  iilum  tangeret. 

23.  Et  apprehensa  manu 
cœci,  eduxit  eum  extra  ?icura  : 
et  expuens  in  oculos  ejus,  im- 
jiositis  manibus  suis,  interro- 
gavit  eum  si  quid  videret. 

24.  Et  aspiciens,  ait: Video 
homines  relut  arbores  ambu- 
lantes. 

25.  Deinde  iterum  imposuit 
ma  nus  super  oculos  ejus,  et 
cœpit  videre;  et  restitutus  est 
ita,  ut  clare  videret  omnia. 

26.  Et  misit  illum  in  doraum 
suam,  dicens  :  Vade  in  do- 
mu  m  tuam  ;  et  si  in  yicum  in- 
troieris,  nemini  dizeris. 

27.  Et  egressus  est  Jésus, 
et  discipuli  ejus,  in  castella 
Csesareffi  Philippi  :  et  in  via 
interrogabat  discipulos  suos, 
dicens  eis  :  Quem  me  dicunt 
esse  homines? 

LES  ÉVANGILES.   —  II. 


voir,  et  des  oreilles  sans  en- 
tendre? Et  avez- vous  perdu  la 
mémoire? 

19.  Lorsque  je  rompis  les  cinq 
pains  pour  cinq  mille  hommes, 
combien  remportàtes-vous  de  pa- 
niers pleins  de  morceaux?  Douze, 
lui  dirent-ils. 

20.  Et  lorsque  je  rompis  les 
sept  pains  pour  quatre  mille 
hommes,  combien  remportàtes- 
vous  de  corbeilles  pleines  de  mor- 
ceaux ?  Sept,  lui  dirent-ils. 

21.  Et  il  ajouta  :  Gomment 
donc  ne  comprenez- vous  pas  en- 
core ce  que  je  vous  dis? 

22.  Étant  arrivés  à  Bethsai'de, 
on  lui  amena  un  aveugle,  on  le 
pria  de  le  toucher. 

23.  Et  prenant  l'aveugle  par  la 
main,  il  le  mena  hors  du  bourg  : 
il  lui  mit  de  sa  salive  sur  les 
yeux;  et  lui  ayant  imposé  les 
mains,  il  lui  demanda  s'il  voyait 
quelque  chose. 

24.  Cet  homme  regardant,  lui 
dit  :  Je  vois  marcher  des  hom- 
mes, qui  me  paraissent  comme 
des  arbres. 

25.  Jésus  lui  mit  encore  une 
fois  les  mains  sur  les  yeux,  et  il 
commença  à  voir,  et  fut  si  entiè- 
rement guéri,  qu'il  voyait  distinc- 
tement toutes  choses. 

26.  Il  le  renvoya  ensuite  dans 
sa  maison,  et  lui  dit  :  Allez-vous- 
en  en  votre  maison;  et  si  vous 
entrez  dans  le  bourg,  ne  dites 
rien  à  personne. 

27.  JÉSUS  partit  de  là  avec  ses 
disciples,  pour  s'en  aller  dans  les 
villages  de  Césarée  de  Philippe, 
et  il  leur  fit  en  chemin  cette 
question  :  Qui  dit-on  que  je  suis? 

15 


y  Google 


254 


LES  SAisrrs  évangiles  commentés. 


28.  Ils  lui  répondirent  :  Les 
uns  disent  que  tous  êtes  Jean 
Baptiste;  les  autres  Élie;  les  an- 
tres un  des  prophètes. 

29.  Mais  vous,  lenr  dit-il,  qui 
dites-TOus  que  je  suis?  Pierre  loi 
répondit  :  Vous  êtes  le  Christ. 

30.  Et  il  leur  défendit  expressé- 
ment de  le  dire  à  personne. 

31.  H  commença  en  même  temps 
à  leur  déclarer,  qu'il  fallait  que 
le  Fils  de  l'homme  souffrit  beau- 
coup, qu'il  fût  rejeté  par  les  An- 
ciens, par  les  Princes  des  Prêtres, 
et  par  les  Scrihes,  qu'il  fût  mis  à 
mort,  et  qu'il  ressuscitât  trois 
jours  après  : 

32.  Et  il  en  parlait  ouvertement 
Alors  Pierre  le  tirant  à  part, 
commença  k  le  reprendre. 

33.  Mais  lui  se  tournant,  et  re- 
gardant ses  disciples  reprit  rude- 
ment Pierre,  et  lui  dit  :  Retirez- 
vous  de  moi,  Satan;  parce  que 
vous  n'avez  pas  de  goût  pour 
les  choses  de  Dieu,  mais  seule- 
ment pour  les  choses  de  la  terre. 

84.  Et  appelant  à  soi  le  peuple 
avec  ses  disciples,  il  leur  dit  :  si 
quelqu'un  veut  venir  après  'moi, 
qu'il  se  renonce  lui-même,  et  qu'il 
porte  sa  croix  et  me  suive. 

35.  Car  celui  qui  se  voudra 
sauver  soi-même,  se  perdra;  et 
celui  qui  se  perdra  pour  l'amour 
de  moi  et  de  l'Évangile,  se  sau- 
vera. 

36.  Carque  servirait  à  un  homme 
de  gagner  tout  le  monde,  et  de  se 
perdre  soi-même? 

37.  Par  quel  échange  se  pour- 
ra-t-il  racheter? 


28.  Qui   respondemat    i£-.| 
dicentes  :  Joannem  BaptislaB 
alii   Eliam;    alii    vero   ^«a^:] 
unum  de  Prophetis. 

39.  TuDC  dicît  illis  :  V*> 
vero  quem  me  esse  dicfti»t 
Respondena  Petros,  ail  d 
Tu  es  Ghristus. 

SO.  Et  commlnalnft  est  ôs, 
ne  cui  dicerent  de  illo. 

31 .  Et  cœpit  docere  eos  qvo- 
niam  oportei  Filkim  hoaaiK& 
pati  multa,  et  reprobari  à  Se- 
nioribos  et  a  sammissacerd»- 
tibus,  et  Scribis,  et  oocidi  :  H 
post  très  dies  resangere  : 


32.  Et  palàm  verbiun  loqoe- 
batur.  Et  apprehendens  eau 
Petrus  coepît  increpare  eam. 

33.  Qui  oonversus,  et  Tideos 
discipulos  suos,  comminatos 
est  Petro,  diceits  :  Yade  letro 
me,  Satana,  quoniani  non  safHS 
qu»  Dei  sunt,  sed  quw  sont 
hominum. 

31  El  convocatA  turbA  cnm 
discipulis  suis,  dixit  eis  :  Si 
qnis  vult  me  sequi,  dene^ 
semetipsum,  et  tollat  crncem 
suam,  et  sequatur  me. 

35.  Qui  enim  Toluerit  ani- 
mam  suam  salvara  faoere,  per- 
det  eam  :  qui  autem  perdide- 
rit  aniraam  suam  propter  me 
et  Evangelium,  saivam  facieC 
eam. 

36.  Quid  enim  proderit  ho- 
mini,  si  lucretur  mundum  to- 
tum,  et  detrimentum  animai 
suœ  faciat? 

37.  A  ut  quid  dabit  homo 
commutationis  pro  anima  sua? 
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38.  Qui  enîm  rae  confusus  38.  Car  8i  quelqu'un  rougit  de 
f uerit,  et  Terba  inea,  in  gène-  moi  et  de  mes  paroles  parmi  cette 
ralione  ista  adultéra  et  pecca-  race  adultère  et  pécheresse,  le 
trice,  et  Filius  hominis  con-  Fils  de  Tbommc  rougira  aussi  de 
f  andetur  eum,  cùm  venerit  in  lui ,  lorsqu'il  viendra  accompagné 
gloria  Patris  sui  cum  Angelis  des  saints  Anges  dans  la  gloire  de 
sanciis.  son  Père. 

39.  Et  dicebat  illis  :  Amen  39.  Et  il  ajouta  :  Je  vous  dis 
dico  Tobis,  quia  sunt  quidam  en  yérité,  il  y  en  a  quelques-uns 
de  htc8tantibus,qui  non  gu-  de  ceux  qui  sont  ici  qui  ne  mour- 
ftlabunt  mortem,  donec  vi-  ront  point,  qu'ils  n'aient  vu  arriver 
deant  regnum  Dei  veniens  in  le  règne  de  Dieu  en  sa  puissance, 
virtute. 


^1.  —  En  ce  jour-là,  comme  la  foule  était 
grande  et  n'avait  pas  de  quoi  manger,  Jésus  appela 
ses  disciples  et  leur  dit  :  J'ai  compassion  de  ce 
peuple  parce  qu'il  y  a  déjà  trois  jours  quils  de- 
meurent  continuellement  avec  moi  et  quils  n'ont 
pas  de  quoi  manger.,.  S.  Marc  va  raconter  la 
seconde  multiplication  des  pains,  de  la  même  ma- 
nière que  S.  Matthieu  et  dans  les  mêmes  termes,  à 
peu  près. 

Cette  seconde  multiplication  des  pains  eut  lieu 
dans  le  haut  Jourdain,  dans  les  environs  de  Beth- 
saïda-julias,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
Bethsaïde  de  Galilée,  celle  de  S.  Pierre,  qui  était 
située  près  de  Capharnaftm,  —  la  première  multi- 
plication des  pains  avait  eu  lieu  en  pleine  Galilée. 
(Voir  S.  Matt.,xv.) 

^  10.  —  Aussitôt^  étant  entré  dans  une  barque 
avec  ses  disciples^  il  vint  dans  le  pays  de  Dalma- 
nutha.  Où  se  trouvait  cette  ville?  il  est  impossible 
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de  le  dire.  Après  tous  les  bouleversements  de  la 
Palestine,  il  n'est  pas  étonnant  qu*on  ait  perdu 
la  trace  d'un  grand  nombre  de  localités.  On 
pense  cependant  plus  communément  que  Dalma- 
nutba  n'était  pas  éloignée  de  Magdala,  dans  la 
plaine  de  Génésareth. 

^''11.  —  Où  les  Pharisiens  C étant  ventts  trouver, 
ils  commencèrent  à  disputer  avec  lui,  La  discus- 
sion s'appelait  déjà  une  dispute;  ce  mot  a  gardé 
longtemps  la  même  signification.  A  Tépoque  de 
Raphaël  on  disait  la  Dispute  du  Saint-Sacrement, 
pour  désigner  l'admirable  fresque  où  il  représente 
chacun  des  docteurs  de  l'Église  apportant  son 
tribut  théologique  d'adoration  et  d'hommages, 
au  pied  de  Tadorable  Eucharistie.  Ils  lui  deman- 
daient^ pour  le  tenter,  un  signe  dans  le  cieL,,  Les 
miracles  accomplis  ne  leur  suffisent  pas.  Us  exigent 
un  signe,  dans  le  ciel  et  pour  eux  seuls.  Ce  n'est 
plus  Dieu  qui  a  le  choix  de  ses  miracles,  ni  qui 
détermine  où  et  quand  il  les  fera  ;  c'est  l'homme 
qui  lui  désigne  le  lieu,  la  forme,  le  jour  et  Theure 
où  il  doit  opérer. 

]^  12.  —  Mais  Jésus  jetant  un  soupir  du  fond 
du  cœur  leur  dit  :  Pourquoi  cette  génération 
demande- t-elle  un  signe?  Je  vous  dis,  en  vérité. 
aucun  ne  lui  sera  donné.  S.  Marc  ne  parle  ni  du 
signe  de  Jonas,  ni  des  pronostics  des  temps  rap~ 
portés  par  S.  Matthieu.  Jésus  ne  fait  jamais  rien 
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pour  satisfaire  la  curiosité  des  hommes,  rien  pour 
la  vanité  ;  quand  il  rencontre  une  volonté  tout  à 
fait  mauvaise,  il  ne  répond  pas. 

Prenons  garde,  nous-mêmes,  de  vouloir  faire 
passer  la  Providence  par  nos  propres  visées,  au 
lieu  de  suivre  le  tracé  de  sa  volonté  sainte.  Ne  pre- 
nons pas  nos  désirs  pour  des  signes  d'en  haut  et 
n'attendons  pas  des  miracles  de  grâce  ;  qu'il  nous 
suffise  de  suivre  Tordre  accoutumé  des  choses. 
Quand  on  reste  à  sa  place,  qu'on  y  est  humble  et 
qu'on  prie,  la  lumière  du  ciel  ne  nous  manque 
jamais.  Dieu  n'a  pas  seulement  des  miracles  de 
puissance,  il  a  aussi  des  miracles  de  bonté  :  les 
uns  éclairent  et  font  croire,  les  autres  touchent  et 
font  aimer. 
^13.  —  Et  les  at/ant  quittés,  il  remonta  dans 
la  barque  et  passa  à  Vautre  bord.  Quelle  est  donc 
cette  barque  que  nous  retrouvons  si  souvent  dans 
l'Évangile  et  dont  Jésus  se  sert  fréquemment? 
Très  probablement  c'était  une  de  celles  qui  appar- 
tenaient aux  apôtres,  du  temps  qu'ils  étaient  pê- 
cheurs. Rien  n'empêche,  qu'en  se  mettant  à  la 
suite  de  Jésus,  ils  n'aient  laissé  une  barque 
sur  le  rivage,  avec  quelques  gens  d'équipe  qui 
en  auraient  usé  en  leur  absence.  Cela  se  peut  tirer 
de  TÉvangile.  On  voit  très  bien,  par  exemple, 
qu'au  jour  de  la  tempête  sur  le  lac,  les  apôtres 
n'étaient  pas  seuls;  ils  avaient  d'autres  hommes 
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avec  eux.  De  même,  quand  après  la  résurrection, 
S.  Pierre  s'en  va  pêcher,  il  retrouve  sa  barque  et 
ses  filets.  Le  mot  grec  dit  moins  une  barque  que 
la  barque;  c'était  la  barque  d'un  des  apôtres, 
celle  de  Simon  Pierre. 

^14.  —  Or,  ils  avaient  oublié  de  prendre  des 
pains,  ils  nen  avaient  plus  qxiun  dans  la  barque. 
Jésus  leur  'donna  ce  précepte  :  Ayez  soin  de  vous 
bien  garder  du  levain  des  Pharisiens  et  du  levain 
fV  Hé  rode. 

Sur  quoi  ils  pensaient  et  se  disaient  Tun  à  fau- 
ire  :  C'est  parce  que  nous  n'avons  pas  de  pain. 
Tout  ce  passage  va  nous  faire  enfiler  dans  la  \ie 
intime  de  la  troupe  apostolique. 

'^  17.  —  Comment  y  leur  dit  Jésus,  pouvez- 
vous  penser  que  Je  parle  ainsi  parce  que  vous 
n'avez  pas  de  pain?  N'avez-vous  pas  encore  de 
sens  et  dHntelligence^  et  t:otre  cœur  est-il  encore 
dans  Vaveuglement?  Aurez-vous  des  yeux  sans 
voir  et  des  oreilles  sans  entendre?  et  avez-vous 
perdu  la  mémoire?  Lorsque  je  rompis  les  cinqpams 
pour  cinq  mille  hommes  y  combien  remportâtes- 
vous  de  papiiers pleins  de  morceaux?  Douze ^  lui 
dirent-ils.  Et  lorsque  je  rompis  les  sept  pains  pour 
quatre  mille  hommes,  combien  remportâtes-vous 
de  corbeilles  pleines  de  morceaux?  Sept^  lui  dirent- 
ils  ;  et  il  ajouta  :  Comment  donc  ne  comprenez- 
vous  pas  encore  ce  que  je  vous  dis? 
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Ces  paroles  prouvent  d'une  manière  irréfutable, 
qu'il  y  eut  deux  multiplications  des  pains,  puisque 
le  Seigneur  les  distingue  lui-même,  d'une  façon 
très  précise.  Les  rationalistes,  qui  Tout  nié,  nous 
montrent  une  fois  de  plus  la  légèreté  avec  laquelle 
ils  lisent  le  texte  sacré  :  ils  lancent  une  hypo- 
thèse, et  suppriment  les  passages  qui  la  réfutent. 
Pour  nous,  allons  au  plus  touchant.  Quelle  n'est 
pas  la  bonté  de  Jésus  !  quelle  patience  à  instruire 
ses  apôtres!  ne  dirait-on  pas  un  maître  qui  fait 
épeler  ses  élèves  dans  le  livre  de  la  divine  sa- 
gesse? Ils  ont  très  bien  vu  les  deux  miracles,  mais 
leur  esprit  n'a  pas  été  plus  loin ,  ils  n  en  ont  pas 
compris  la  portée.  Ils  raisonnent  comme  les  gens 
du  peuple.  Ils  se  tourmentent,  et  se  reprochent 
de  n'avoir  qu'un  pain  avec  eux.  L'idée  ne  leur  vient 
pas  que  si  Jésus  a  rassasié  cinq  mille  hommes 
avec  cinq  pains,  et  quatre  mille  hommes  avec  sept 
pains,  il  pourra  bien  les  nourrir,  eux  douze,  avec 
un  seul  pain.  Jésus  a  bien  raison  de  leur  dire 
qu'ils  ont  des  yeux  qui  ne  voient  pas.  Aussi  les 
corrige-t-il  en  les  instruisant  :  mais  tout  cela  avec 
quelle  humilité  ! 

Ce  sont  les  apôtres  eux-mêmes  qui  nous  ont 
fourni  tous  ces  détails;  ce  sont  eux  qui  nous  ont 
dit  combien  ils  étaient  inintelligents,  à  l'école  de 
Jésus.  Et  ce  sont  ces  hommes-là  qu'on  a  accusés  de 
n'être  pas  sincères  I  la  simplicité  de  leur  confession 
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est  la  preuve  de  leur  véracité  ;  ils  se  montrent  trop 
honnêtes,  pour  n'être  pas  vérîdiques. 

^22.  —  Éiant  arrivés  à  Bethsaïdey  on  lui 
amena  un  aveugle  et  on  le  pria  de  le  toucher.  C'est 
Bethsalda-Julias  dans  la  contrée  du  haut  Jourdain; 
—  nous  avons  dit  qu'il  ne  faut  pas  la  confondre 
avec  la  Bethsalde  de  Galilée,  la  patrie  de  Pierre 
et  d'André.  Celle-ci  se  trouvait  située  entre  Coro- 
zaïm  et  Capharnattm,  sur  le  lac  même.  La  g^ué- 
rison  de  cet  aveugle  est  extrêmement  curieuse, 
nous  en  devons  le  récit  à  S.  Marc. 

Prenant  V aveugle  par  la  main,  il  le  mena  hors 
du  bourg,  et  lui  mit  de  sa  salive  sur  les  yeux  et 
lui  ayant  imposé  les  mains,  il  lui  demanda  s^tl 
voyait  quelque  chose.  Cet  homme  regardant  lui 
dit  :  Je  vois  marcher  les  hommes,  qui  me  parais- 
sent comme  des  arbres.  Jésus  lui  mit  encore  une 
fois  les  mains  sur  les  yeux  et  il  commença  à  voir  y 
et  il  fut  si  entièrement  guéri  quil  voyait  distincte- 
ment toutes  choses. 

Il  faut  avoir  été  longtemps  au  service  des  Ames 
pour  donner  à  cette  histoire  Timportance  qu'elle 
mérite.  Jésus  conduit  V aveugle  hors  du  bourg...  il 
veut  lui  laisser  le  temps  de  se  recueillir  et  de  pen- 
ser à  la  grâce  qu'on  a  demandée  pour  lui,  car  il 
s'était  laissé  faire  ;  on  Tavait  amené.  Jésus  lui  im- 
pose une  première  fois  les  mains  et  lui  demande  s'il 
voit  quelque  chose?  Je  vois  les  hommes  marcher. 
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ils  me  paraissent  comme  des  arbres.  Cela  arrive 
souvent  dans  Thistoire  des  convertis;  un  homme 
revient  à  Dieu,  il  se  confesse,  et  reçoit  une  pre- 
mière absolution  ;  les  yeux  de  son  cœurs'ouvrent  à 
la  clarté  de  la  grâce.  Cependant  il  ne  distingue 
pas  encore  les  choses  de  Dieu  dans  de  justes  pro- 
poiHions.  Les  données  de  la  foi  se  mêlent  dans 
son  esprit  aux  pensées  du  monde,  il  voit  les 
hommes  comme  des  arbres  :  c'est  au  confesseur  à 
l'écouter  patiemment,  sans  s'étonner  de  ce  qu'il  lui 
dira.  11  y  a  la  même  confusion  dans  le  cœur  de  ce 
converti  :  il  ne  sait  pas  encore  unir  son  action  à 
l'action  de  la  grâce ,  il  demande  trop  à  Dieu,  et 
pas  assez  à  lui-même;  ou  bien,  au  contraire,  trop 
sûr  de  lui,  il  ne  sent  pas  tout  le  besoin  et  la  né- 
cessité de  la  grâce,  il  voit  marcher  les  hommes 
comme  des  arbres.  Le  prêtre  lui  réitérera  l'absolu- 
tion; cette  nouvelle  grâce  a  la  même  puis- 
sance que  la  seconde  imposition  des  mains  de 
Jésus  sur  les  yeux  de  l'aveugle.  Elle  apporte  au 
converti  une  connaissance  plus  entière  du  mys- 
tère de  Dieu,  il  prend  de  Texpérience  ;  il  est  plus 
humble,  marche  d'un  pas  plus  mesuré  sous  l'ac- 
tion répétée  des  sacrements;  il  s'établit  dans  la 
vie  chrétienne,  y  fait  des  progrès,  surtout  s'il  a 
soin  de  suivre  le  dernier  conseil  que  Jésus  donna  à 
l'aveugle  :  Allez-vous-en  en  votre  maison,  et  si 
vous  entrez  dans  le  bourg,  ne  dites  rien  à  personne. 

15. 
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La  conversion  s'affermit  dans  le  silence,  à  la  mai- 
son, là  où  s'accomplit  le  devoir  quotidien. 

^27.  —  Jésus  partit  de  là  avec  ses  disciples j 
pour  s'en  aller  dans  les  villages  de  Césarée  de  Phi- 
lippe. La  ville  de  Césarée,  cpie  Philippe,  frère  d'Hé- 
rode  Ântipas,  avait  bâtie,  s'élevait,  comme  une 
reine  élégante,  au  milieu  de  sa  cour.  Le  pays  en- 
vironnant est  des  plus  pittoresques,  des  soui*ces 
abondantes  s'échappent  de  tout  côté  des  flancs  des 
rochers;  elles  s'en  vont  grossir  le  Jourdain  qui 
commence  son  cours.  La  végétation  est  superbe  : 
des  arbres,  comme  on  en  voit  peu  en  Palestine,  des 
oliviers,  des  lauriers  roses,  des  orangers,  au  pied 
desquels  croissent  les  fleure  les  plus  variées.  Dans 
les  temps  anciens  le  grand  Pan  y  avait  été 
adoré.  C'est  le  lieu  que  le  Seigneur  avait  choisi 
pour  faire  proclamer  sa  divinité  par  les  apô- 
tres. Il  les  interroge,  chemin  faisant  :  Qui  dit-on 
que  je  suis?  Ils  lui  répondirent  :  Les un^ disent  que 
vous  êtes  Jean  Baptiste^  les  autres  Élie^  les  autres 
un  des  prophètes.  Mais  votis,  leur  dit-il^  qui 
dites-vous  que  je  suis?  Pierre  lui  répondit  :  Vous 
êtes  le  Christ,  Il  leur  défendit  expressément  de 
le  dire  à  personne.  On  le  voit,  S.  Marc  a  fort  abrégé 
cette  belle  scène  que  S.  Matthieu  nous  avait  si 
magnifiquement  racontée  (S.  Mat.,xvi,  13).  L'es- 
sentiel s'y  trouve,  mais  l'admirable  confession  de 
S.  Pierre  se  réduit  à  un  mot  :  Vous  êtes  le  Christ 
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(c'est-à-dire  le  Messie).  Les  louanges  de  Jésus  à 
Pierre,  les  promesses  qu'il  lui  fait  ne  sont  même 
pas  indiquées,  tandis  que  le  reproche  si  vif,  qu'il 
lui  adresse  aussitôt  après,  est  écrit  tout  au  long. 
Les  Pères  se  sont  demandé  pourquoi  S.  Marc 
avait  été  si  laconique.  Ils  croient  qu'il  a  obéi  à 
une  demande  de  S.  Pierre,  qui  n'aurait  pas  voulu 
laisser  dans  un  Evangile,  qu'il  couvrait  de  son 
autorité,  le  témoignage  des  louanges  inouïes  que 
le  Seigneur  lui  avait  adressées,  comme  aussi  les 
magnifiques  prérogatives  qu'il  lui  avait  assurées. 
Le  très  humble  apôtre  aurait  supprimé  ce  qui 
était  à  sa  gloire,  pour  ne  laisser  subsister  que  ce 
cjui  allait  à  sa  confusion.  Du  reste,  comme  on  Ta 
très  bien  remarqué,  si  S.  Pierre  a  pu  se  passer 
d'un  témoignage  favorable  à  sa  primauté,  dans 
un  Évangile  qui  était  dans  les  mains  des  fidèles 
de  Rome,  là  où  il  exerçait  son  ministère  suprême^ 
c'est  une  preuve  que  cette  primauté  était  forte- 
ment établie  dans  la  conscience  de  TÉglise  ;  il  pou- 
vait, sans  crainte,  s'humilier  devant  ses  frères,  qui 
le  regardaient  comme  le  vicaire  de  N.-S.  Jésus- 
Christ. 

^  31.  — //  commença  en  même  temps  à  leur 
déclarer  qu'il  fallait  que  le  Fils  de  V  homme  souffrit 
beaucoup^  qu'il  fût  rejeté  par  les  Anciens,  les 
Princes  des  pré  1res  et  les  Scribes,  et  qu'il  fût  mis  à 
mort,  et  quil  ressuscitât  trois  jours  après  :  et  il  en 

Digitized  by  VjOOQ IC 


26  i  LES  SAINTS  EVANGILES  COMMENTES. 

parlait  ouvertement.  Alors  Pierre  le  tirant  à  part 
commença  à  le  reprendre.  Mais  luise  tournant  et 
regardant  ses  disciples  reprit  rudement  Pierre  ei 
lui  dit  :  Retirez-vous  de  moi,  Satan,  parce  que 
vous  fi  avez  pas  de  goût  pour  les  choses  de  Dieu^ 
mais  seulement  pour  les  choses  de  la  terre.  Ces 
mots  :  il  leur  en  parlait  ouvertement^  indiquent 
très  bien  ce  que  nous  avons  remarqué.  Plus  Jésus 
approche  de  sa  mort  et  plus  il  insiste  sur  sa  pas- 
sion, sur  la  nécessité  des  souffrances  qu'il  devait 
endurer  :  il  leur  dit  qu'il  fallait  que  le  Fils  de 
r homme  souffrit  beaucoup.  Nous  devons  recueillir 
ici  une  instruction  fort  importante.  Ce  n'est  pas 
d'un  seul  coup,  ni  même  après  une  seconde  et  une 
troisième  lecture  de  l'Évangile  que  nous  arrivons 
à  nous  convaincre  de  la  nécessité  des  souffrances; 
l'étude  du  mystère  de  la  croix  est  l'étude  de  la 
vie  chrétienne  tout  entière.  Les  souffrances  que 
Jésus  endura  pour  nous,  nous  feront  compren- 
dre celles  que  nous  devons  endurer  nous-mêmes. 
^  34.  —  Appelant  à  soi  le  peuple  avec  ses  disci- 
ples. . .,  c'est-à-dire  tous  leschrétiens,  prètreset  fidè- 
les, il  leur  dit  :  Si  quelqu'un  veut  venir  après  moi, 
qu'il  se  renonce  lui-même,  qu'il  prenne  sa  croix 
et  me  suive.  Pesons  chacun  des  mots  du  Seigneur. 
Il  promulgue  ici  la  grande  loi  du  renoncement , 
la  loi  fondamentale  du  christianisme,  le  secret  de 
cette  vie  renouvelée  par  le  baptême  dans  laquelle 
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nous  devons  nécessairement  entrer,  si  nous  vou- 
lons parvenir  au  royaume  de  Dieu.  —  Si  quelqu'un 
veut  venir  après  moi,  c'est-à-dire  être  mon  disciple, 
m'appartenir,  être  de  ma  famille  spirituelle,  qu'il 
se  renonce  lui-même...  Jésus  a  parlé  de  sa  croix, 
il  parle  de  la  nôtre  ;  après  qu'il  a  dit  la  nécessité  de 
ses  souffrances,  il  dit  la  nécessité  des  nôtres.  Se  re- 
noncer j  c'est  sacrifier  Tamour  exclusif  de  soi-même, 
pour  y  substituer  Tamour  de  Dieu.  L'égoïsme  est 
antiévangélique  et  le  christianisme  est  Tégoïsme 
crucifié.   Celui  qui  voudra  se  sauver  soi-même, 
se  perdra  :  et  celui  qui  se  perdra  pour  l'amour 
de  moi  et  de  l'Évangile^  se  sauvera.  —  Celui  qui 
voudra  se  sauver  lui-même,  c'est-à-dire  se  sous- 
traire à  la  loi  de  la  souffrance,  se  perdra,..;  arrivé 
au  dernier  jour,  il  sera  éternellement  condamné. 
Au  contraire,  celui  qui  se  perdra  lui-même  pour 
C amour  de  Dieu  et  de  l'Évangile...,  c'est-à-dire 
celui  qui  par   amour  du   Christ  se   renoncera, 
prendra  sa  croix  et  le  suivra,  se  sauvera...;  arrivé 
au  dernier  jour,  il  sera  éternellement  justifié. 
Car,  que  servirait  à  un  homme  de  gagner  tout  le 
inonde    et    de    se  perdre    soi-même?  par    quel 
échange  se  pourra-t-il  racheter?  Le  salut  avant 
tout  le  reste,  parce  que  tout  le  reste  n'empêche  pas 
l'homme  de  se  perdre.  Il  ne  pourrait  racheter  son 
âme  au  prix  de  Tunivers  :  son  à  me  vaut  plus  que 
l'univers.  Car  si  quelqti'un  rougit  de  moi  et  de 
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Dips  paroles  parmi  cette  race  adultère  et  péche- 
resse, le  Fils  de  r homme  rougira  aussi  de  lui,  lors- 
qu'il viendra  accompagné  des  saints  anges  dans  la 
gloire  de  son  Père.  L'arrêt  de  notre  salut  devant 
être  promulgué  solennellement  au  jour  du  juge- 
ment dernier,  Jésus  les  unit  ici  dans  une  même 
pensée  :  il  rougira  de  ceux  qui  auront  rougi  de 
lui  :  il  glorifiera  ceux  qui  l'auront  glorifié. 

^^39.  —  //  ajoute  :  Je  vous  dis  en  vérité,  il  y 
en  a  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  ici  qui  ne 
mourront  pas  qu'ils  n'aient  vu  arriver  le  règne  de 
Dieu  en  sa  puissance.  11  est  difficile,  nous  l'avons 
dit,  d'admettre  qu'il  n'y  ait  pas  de  relation  entre 
ces  paroles  et  la  manifestation  de  N.-S  Jésus- 
Christ  dans  sa  transfiguration,  qui  fait  suite  dans 
les  autres  Synoptiques  comme  en  S.  Marc.  Trois 
des  auditeurs  de  Jésus  allaient  voir  la  puissance 
du  règne  de  Dieu  éclater  d'une  façon  splendide 
sur  son  humanité  glorifiée. 
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LA  TRANSFIGURATION.    —   LE   JEUNE  DÉMONIAQUE.  - 
LE  PLUS   GRAND   DANS   LE   CIEL.    —   LE   SCANDALE. 


1.  Et  post  dies  sex  assumit 
Jeâiis  Petruin,  et  Jacobum,  et 
Joannem,  et  ducit  illos  ia 
inonlem  excelsum  seorsum  so« 
lo8,  et  transfiguratos  est  co- 
ram  ipsis. 

2.  Et  veslimeota  ejus  facta 
sunt  splendentia,  et  candida 
nimis  Yelut  nix,  qualia  fullo 
non  potest  super  terram  can- 
dida facere. 

3.  Et  apparuit  illis  Elias 
eu  m  Moyse,  eterant  loquentes 
cum  Jesu. 

4.  Et  respondens  Petrus,  ait 
Jesu  :  Rabbi,  boaum  est  nos 
hic  esse  :  et  faciamus  tria  ta- 
bernacula,  tibi  unum,  et  Moysi 
unum,  et  Elise  unum  : 

5.  Non  enim  sciebat  quid  di- 
ceret,  erantenim  timoré  exter- 
ri ti. 

6.  Et  facla  est  nnbes  obnra- 
brans  eos,  et  venit  vox  de 
nube  dicens  :  Hic  est  Filius 
meuscarisslmus  :  auditeillum. 

7.  Et  statim  circumspicîen- 
tes,  neminem  ampliiis  vide- 
ru  ut,  nisi  Jesum  tantùm  se- 
cum. 


1.  Six  jours  après,  Jésus  ayant 
pris  Pierre,  Jacques  et  Jean,  les 
mena  seuls  avec  lui  sur  une 
haute  montagne,  à  l'écart,  et  il  fut 
transfiguré  devant  eux. 

2.  Ses  vêtements  devinrent  tout 
brillants  de  lumière,  et  blancs 
comme  la  neige,  et  d'une  blan- 
cheur que  nul  foulon  sur  la  terre 
ne  pourrait  jamais  égaler. 

3.  Et  ils  virent  paraître  Élie  et 
Moïse,  qui  s'entretenaient  avec  JÉ- 
SUS. 

4.  Alors  Pierre  dit  à  Jésus  : 
Maître,  nous  sommes  bien  ici  : 
faisons-y  trois  tentes,  une  pour 
vous,  une  pour  Moïse,  e^  une 
pour  Élie  : 

5.  Car  il  ne  savait  ce  qu'il  di- 
sait, tant  ils  étaient  effrayés. 

6.  En  même  temps,  il  parut 
une  nuée  qui  les  couvrit;  et  il 
sortit  une  voix  de  cette  nuée,  qui 
fit  entendre  ces  mots  :  Celui-ci 
est  mon  Fiisbien-aimé  ;  écoutez-le. 

7.  Aussitôt  regardant  de  tous 
côtés,  ils  ne  virent  plus  personne 
que  JÉSUS,  qui  était  demeuré  seul 
avec  eux. 
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8.  Loraqu  Us  descendaient  de  la 
montagne,  il  leur  commanda  de 
ne  parler  à  personne  de  ce  qu'ils 
avaient  vu,  jusqu'à  ce  que  le  Fils 
de  l'homme  fût  ressuscité  d'entre 
les  morts. 

9.  Et  ils  tinrent  la  chose  se- 
crète, s'entredemandant  ce  qu'il 
voulait  dire  par  ce  mot  :' Jusqu'à 
ce  que  le  Fils  de  l'homme  lût  res- 
suscité d'entre  les  morls. 

10.  Alors  ils  lui  demandèrent  : 
Pourquoi  les  Pharisiens  et  les 
Scribes  disent-ils  qu'il  fautqu'ÉIie 
vienne  auparavant? 

11.  Il  leur  répondit  :  Il  est  vrai 
qu'auparavant  Ëlie  doit  venir,  et 
rétablir  toutes  choses,  et  qu'il 
souffrira  beaucoup,  et  sera  rejeté 
avec  le  même  mépris  qu'il  a  été 
écrit  que  le  Fils  de  l'homme  le  doit 
être. 

12.  Mais  je  vous  dis  qu  Èlie 
même  est  déjà  venu,  et  qu'ils  l'ont 
traité  comme  il  leur  a  plu,  selon 
ce  qui  en  avait  été  écriL 

13.  Lorsqu'il  fut  venu  au  lieu  où 
étaient  ses  autres  disciples,  il  vit 
une  grande  multitude  de  per- 
sonnes autour  d'eux,  et  des  Scribes 
qui  disputaient  avec  eux. 

14.  Aussitôt  tout  le  peuple 
ayant  aperçu  Jésus,  fut  saisi  dé- 
tonnement  et  de  frayeur,  et  étant 
accourus,  ils  le  saluèrent. 

15.  Alors  il  leur  demanda  :  De 
quoi  disputez-vous  ensemble? 

16.  Et  un  homme  d'entre  le 
peuple  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
Maître,  je  vous  ai  amené  mon  fils, 
qui  est  possédé  d'un  esprit  muet  : 

17.  Et  toutes  les  fois  qu'il  se 
saisit  de  lui,  il  le  jette  contre 
terre,  et  l'enfant  écume,  grince 
les  dents,  et  se  dessèche.  J'ai  prié 


8.  Et  descendentibus  ilUs  de 
monte,  pra^epit  illis  ne  cui- 
quam  quas  vidissent,  narra- 
rent,  nisi  cùm  Filius  hominis 
à  mortuis  resurrexerit. 

9.  Et  verbum  conlinoenini 
apud  se,  conquirenles  quid 
esset  :  Cùm  à  mortuis  resur- 
rexerit. 

10.  Et  interrogabant  euin, 
dicentes  :  Quid  ergo  dicunt 
PbarJsœi  ctScribœ,quia  Eliam 
oportel  venire  priroùm? 

11.  Qui  respondens,  ait  illis  : 
Elias  cùm  venerit  primo,  res- 
tituet  omnia  :  et  quomodo 
scriptum  est  in  Filium  homi- 
nis, ut  multa  patiatur  el  con* 
temnatur. 

12.  Sed  dico  vobis  qnia  et 
Elias  venit,  et  fecerunt  ilU 
quœcumque  voluerant,  aient 
scriptum  est  de  eo. 

13.  Et  veniens  ad  discipulos 
suos,  vidit  turbam  roagnam 
circa  eos,  et  Scribas  conqui- 
rentes  cum  illis. 

U.  Et  confestim  omnis  po- 
pulus,  videns  Jesum,  stupefac- 
tus  est,  et  expaverunt,  et  ac- 
currentes  salutabanteum. 

15.  Et  inlerrogavit  eos  : 
Quid  inter  vos  conquiritis? 

16.  Et  respondens  unus  de 
turba,  dixit  :  Magister,  attuli 
filium  meum  ad  te  habentem 
spiritum  mutum  : 

17.  Qui  ubicumqueeuin  ap- 
préhender) t  allidit  illam,  et 
spumat,  el  stridet  dentibus,  et 
arescit.  Et  dixi  disclpulis  lais 
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ut  ejicerent  illum,  et  non  po- 
taerunt. 

iS.Quirespondenseis,  dixit  : 
O  generatio  incredula,  quam- 
dia  apud  vos  ero?  quamdiu 
TOft  paiiar;  afferle  illum  ad 
me. 

19.  Et  attuleninl  eum  ;  et 
cùm  Tidisset  eum,  stalim  spi- 
ritus  conturbavit  illum  :  et 
elisus  in  terram  volutabatur 
spumans. 

20.  Et  interrogavit  patrem 
ejos  :  Quantum  iemporis  est 
ex  quo  ei  hoc  accidil?  At  ille 
ait  :  Ab  infantia  : 

21.  Et  fréquenter  enm  in 
ignem,  et  in  aquas  misit,  ut 
eum  perdcret  :  sed  si  quid  po- 
tes, adjuva  nos,  tnisertus  nos- 
Iri. 

22.  Jésus  autem  ait  illi  :  Si 
potes  credere,  omnia  possi- 
bilia  snnt  credenti. 

23.  Et  conlinuo  exclamans 
pater  pueri,  eum  lacrymis  aie- 
bat  :  Credo,  Domine,  adjuva 
incredulitatem  meam. 

2S.  Et  cjim  Tideret  Jésus 
conçu rrentem  turbam,  com- 
minalus  est  spiritui  immundo, 
dicens  illi  :  Surde  etmutespi- 
ritus,  ego  prœcipio  libi,  exl  ab 
eo  ;  et  ampli ùs  ne  introeas  in 
enm. 

25.  Et  exclamans,  et  multùm 
discerpens  eum,  exiit  ab  eo, 
et  factus  est  sicut  morluus;  ita 
ut  multi  dicerent  :  Quia  mor- 
tuus  est. 

26.  Jésus  autem  tenens  ma- 
num  ejus,  elevavil  eum,  et 
surrexit. 


vos  disciples  de  le  chasser,  mais 
ils  ne  l'ont  pu. 

18.  JÉSUS  leur  répondit  :  O  gens 
incrédules,  jusqu'à  quand  serai-je 
avec  vous?  Jusqu'à  quand  tous 
souffrirai-je?  Amenez-le-moi. 

19.  Ils  le  lui  amenèrent;  et  il 
n'eut  pas  plus  tôt  tu  Jésus,  que 
l'esprit  commença  à  l'agiter  avec 
violence,  et  il  tomba  par  terre,  où 
il  se  roulait  en  écumant. 

20.  JÉSUS  demanda  au  père  de 
l'enfant  :  Combien  y  a-t-il  que  cela 
lui  arrive.'  Dès  son  enfance,  dit 
le  père  : 

21.  Et  il  l'a  souvent  jeté,  tantôt 
dans  le  feu,  et  tantôt  dans  l'eau, 
pour  le  faire  périr  :  mais  si  vous 
pouTez  quelque  chose,  ayez  com- 
passion de  nous,  et  nous  se- 
courez. 

22.  JÉSUS  lui  répondit  :  Si  vous 
pouvez  croire,  toutes  choses  sont 
possibles  à  celui  qui  croit. 

23.  Aussitôt  le  père  de  l'enfant 
s'écriant,  lui  dit  avec  larmes  : 
Seigneur,  je  crois,  aidez  mon  in- 
crédulité. 

24.  Et  JÉSUS  voyant  que  le 
peuple  accourait  en  foule,  parla 
avec  menaces  à  l'esprit  impur,  et 
lui  dit  :  Esprit  sourd  et  muet,  sors 
de  cet  enfant,  je  te  le  commande; 
et  n'y  rentre  plus. 

25.  Alors  cet  esprit  ayant  jeté 
un  grand  cri,  et  l'ayant  agile  par 
de  violentes  convulsions,  sortit, 
et  l'enfant  devint  comme  mort  ; 
de  sorte  que  plusieurs  disaient  : 
11  est  mort. 

26.  Mais  JÉSUS  l'ayant  pris  par 
la  main,  et  le  soulevant,  il  se  tint 
debout. 
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27.  Lorsque  Jësus  fut  entré  dans 
U  maison,  ses  disciples  lui  dirent 
en  particulier  :  D'où  vient  que 
nous  n'avons  pu  chasser  ce  dé- 
mon? 

28.  Il  leur  répondit  :  Cette  sorte 
de  démon  ne  peut  se  chasser 
par  aucun  autre  moyen  que  par 
la  prière  et  par  le  jeûne. 

29.  Au  sortir  de  ce  lieu,  Us  tra- 
versèrent la  Gallilée  :  et  il  voulait 
que  personne  ne  le  sût. 

30.  Cependant  il  instruisait  ses 
disciples,  et  leur  disait  :  Le  Fils 
de  l'homme  sera  livré  entre  les 
mains  des  hommes,  et  ils  le  fe- 
ront mourir,  et  il  ressuscitera  le 
troisième  jour  après  sa  mort. 

31.  Mais  ils  n'entendaient  rien 
à  ce  discours  :  et  ils  craignaient 
de  rinlcrroger. 

32.  Us  vinrent  ensuite  à  Ca- 
pharnaUm.  Et  lorsqu'ils  furent  à 
la  maison,  il  leur  demanda  :  De 
quoi  disputiez-vous  ensemble  pen- 
dant le  chemin? 

38.  Mais  ils  se  turent  :  parce 
qu'ils  avaient  disputé  entre  eux 
dans  le  chemin,  qui  d'eux  tous 
était  le  plus  grand. 

34.  Et  s'élant  assis,  il  appela 
les  douze,  et  leur  dit  :  Si  quel- 
qu'un veut  être  le  premier,  il  sera 
le  dernier  de  tous  et  le  serviteur 
de  tous. 

35.  Puis  il  prit  un  petit  enfant 
qu'il  mit  au  milieu  d'eux  :  et 
l'ayant  embrassé,  il  leur  dit  : 

36.  Quiconque  reçoit  en  mon 
nom  un  petit  enfant,  comme  celui- 
ci,  me  reçoit  :  et  quiconque  me 
reçoit,  ne  me  reçoit  pas  seule- 
ment, mais  celui  qui  m'a  envoyé. 


27.  Et  càm  introisset  in  do- 
mum,  discipuli  ejus  secreto  in- 
tcrrogabant  eum  -.  Quare  nos 
non  potuimus  ejicere  eom  ? 

28.  Et  dixit  illis  :  Hoc  genus 
in  nullo  potest  exire,  nist  in 
oratione,  et  jejunio. 

29.  Et  inde  profecti  prae- 
tergrediebanlur  Galilssam  : 
nec  volebat  quemquam  scire. 

30.Dooebat  autem  discipulos 
suos,  et  dicebat  illis  :  Quoniam 
FiUus  hominis  tradetur  in 
manus  hominum,  et  occident 
eum,  et  oocisus  tertià  die  re- 
surget. 

31.  At  illi  ignombant  ver- 
bum  :  et  timebant  interrc^re 
eum. 

32.  Et  venerunt  Caphar- 
naiim.  Qui  cùm  domi  essent 
interrogabat  eos  :  Quid  in  via 
tractabatis  ? 

33.  At  illi  tacebant  :  siqui- 
dem  in  via  inter  se  disputave- 
rant  quis  eorum  major  esset. 

34.  Et  residens  vocavit  duo- 
deciro,  était  illis  :  Si  quis  vuU 
primus  esse,  erit  omnium  no- 
vissimus,  et  omnium  minister. 

35.  Et  accipiens  pueraro 
statuit  eum  in  medio  eorum  ; 
(|uem  cùm  complexus  esset, 
ait  illis  : 

36.  Quisquis  unum  ex  bu- 
jusmodi  pueris  receperit  in 
nomine  meo,  me  recipit  :  et 
quicumque  me  susceperit, 
non  me  suscipit,  sed  eum,  qui 
misit  me. 


y  Google 


SAINT  MARC,  CH.  IX. 


271 


37.  Respondit  illi  Joannes, 
dicens  :  Magister,  yidiinus 
quenadam  in  nomine  tuo  eji- 
cientem  dœmonia,  qai  non  se- 
quitur  nos,  et  prohibuimus 
eom. 

38.  Jésus  aoteni  ait  :  Nolite 
proliîbere  eu  m  ;  nemo  est  cnim 
qai  faciat  Tirlutem  in  nomine 
meo,  et  possit  cito  maiè  loqui 
de  me. 

39.  Qui  enim  non  est  ad- 
Yersùm  vos,  pro  vobis  est. 

40.  Quiquis  enim  potum  do- 
derit  vobis  calicem  aquœ  in 
nomine  meo,  quia  Chrlstiestis  : 
amen  dico  vobis,  non  perde  t 
mercedem  siiam. 

41.  £t  quisquis  scandaliza- 
verit  unum  ex  hispusillis  cre- 
dentibus  in  me,  bonum  est  ei 
magis  si  circumdaretur  mola 
asinaria  collo  ejus,  et  in  mare 
roitteretur. 

42.  Et  si  scandai izave rit  te 
manus  tua,  abscide  illam.  Bo- 
num est  tibi  debilem  introire 
in  vitaro,  quam  duas  manus 
babentem  ire  in  gehennam,  in 
ignem  inextinguibilem  : 

43.  Ubi  vermis  eorum  non 
moritur,  et  ignis  non  extin- 
guitur. 

44.  Et  si  pes  luus  te  scanda- 
lizat,  amputa  illum.  Bonum 
est  tibiclaudum  introire  in  vi- 
tam  œternam,  quam  duos  pe- 
des  babentem  mitti  in  gehen- 
nam ignis  inextinguibilis  : 


45.  Ubi  vermis  eorum  non 
moritur,  et  ignis  non  extin- 
guitur. 


37.  Alors  Jean  prenant  la  parole, 
lui  dit  :  Maître,  nous  avons  vu  un 
bomme  qui  chasse  les  démons  en 
votre  nom,  quoiqu'il  ne  nous 
suive  pas  ;  et  nous  l'en  avons  em- 
pêché. 

38.  Mais  JÉSUS  lui  répondit  :  Ne 
l'en  empêchez  pas;  car  il  n'y  a 
personne  qui  ayant  fait  un  mi- 
racle en  mon  nom,  puisse  aussitôt 
après  parler  mal  de  moi. 

39.  Qui  n'est  pas  contre  vous 
est  pour  vous. 

40.  Et  quiconque  vous  donnera 
à  boire  un  verre  d*eau  en  mon 
nom,  parce  que  tous  êtes  du 
Christ,  je  vous  dis  en  vérité,  il 
ne  perdra  point  sa  récompense. 

41.  Que  si  quelqu'un  scandalise 
l'un  de  ces  plus  petits  qui  croient 
en  moi,  il  vaudrait  mieux  pour  lui 
qu'on  lui  attachât  au  cou  une 
meule  à  moudre  le  blé  et  qu'on  le 
jetât  dans  la  mer. 

42.  £t  si  votre  main  vous  est 
un  sujet  de  scandale,  coupez-la. 
11  vaut  nûeux  pour  vous  que  vous 
entriez  dans  la  vie  n'ayant  qu'une 
main,  que  d'en  avoir  deux,  et 
d'aller  en  enfer,  dans  le  feu  qui 
brûle  éternellement  : 

43.  Où  le  ver  qui  les  ronge  ne 
meurt  point,  et  où  le  feu  ne  s'é- 
teint jamais. 

44.  El  si  votre  pied  vous  est  un 
sujet  de  scandale,  coupez-le.  11 
vaut  mieux  pour  vous,  que  n'ayant 
qu'un  pied  vous  entriez  dans  la 
vie  éternelle,  que  d'en  avoir  deux 
et  être  précipité  dans  l'enfer, 
dans  ce  feu  qui  brûle  éternelle- 
ment : 

45.  Où  le  ver  qui  les  ronge  ne 
meurt  point  et  où  le  feu  ne  s'é- 
teint jamais. 
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46.  Et  si  votre  œil  tous  est  un  46.  Quod  si  oculos  tous 
sujet  de  scandale,  arrachez-le.  11  scandalizat  te,  ejice  euro.  Bo- 
vaut  mieux  pour  vous,  que  n'ayant  num  est  tibi  luscum  introire  in 
qu'un  œil  vous  enlriez  dans  le  regnum  Dei,  quàin  duos  oculos 
royaume  de  Dieu,  que  dVn  avoir  habentem  mitli  in  gehennam 
deux  et  être  précipité  dans  le  feu  ignis  : 

de  Tenfer  : 

47.  Où  le  ver  qui  les  ronjce  47.  Ubi  vermis  eorum  Don 
ne  meurt  point,  et  où  le  feu  ne  moritur,  et  igais  non  extin- 
s'éteint  jamais.  guitur. 

48.  Car  ils  doivent  tous  être  sa-  48.  Omnis  enim  ignesalieiur 
lés  par  le  feu,  comme  toute  vie-  et  omnis  victima  sale  salielor. 
time  doit  être  salée  avec  le  sel. 

49.  Le  sel  est  bon  :  mais  si  le  sel  49.  Bonum  est  sal  ;  quod  si 
est  affadi,  avec  quoi  l'assaisonne-  sal  insulsum  fuerit,  in  quo  il- 
rez-vous?  Ayez  du  sel  en  vou.«,  et  lud  condietis?  Habele  in  vobis 
conservez  la  paix  entre  vous.  sal,   et    pacem  habete  inter 

vos. 

^  1 .  —  Six  jours  aprèSy  Jésus  ayant  pris  Pierre ^ 
Jacques  et  Jean^  les  mena  seuls  avec  lui,  sur  une 
haute  montagne,  à  t écarts  et  il  fut  transfiguré 
devant  eux,  S.  Matthieu  (xviii,  1),  S.  Marc  ici, S.  Luc 
(ix,  28),  nous  racontent  chacun  cette  grande  action 
de  Jésus;  chacun  la  redit  avec  des  détails  diffé- 
rents, dont  il  ne  faut  rien  perdre.  Jésus  prend 
avec  lui  ses  trois  disciples  préférés;  il  les  mène 
sur  une  montagne,  à  r écart.,.  Les  mystères  glo- 
rieux de  la  vie  du  Seigneur  se  passent  loin  des 
foules;  les  saints  seuls  sont  dignes  de  les  contem- 
pler. Ces  trois  apôtres  représentent  TÉglise.  Tous, 
nous  avons  vu  Jésus  transfiguré  avec  les  yeux  de 
Pierre,  de  Jacques  et  de  Jean,  de  même  que  tous 
nous  avons  touché  ses  plaies  avec  la  main  de  Tho- 
mas Didyme. 
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f  2.  —  Ses  vêtements  devinrent  tout  bril- 
lants de  lumière  et  blancs  comme  la  neige  et 
d'une  blancheur  que  nul  foulon  sur  la  terre 
ne  pourrait  jamais  égaler.  Les  expressions  man- 
quent à  S.  Marc  :  comment  rendre  cette  divi- 
nité du  Christ  qui  déborde  à  travers  son  huma- 
nité transfigurée? 

^3.  —  Ils  virent  paraître  Élie  et  Moïse  qui 
s'entretenaient  avec  Jésus.  Quelle  conversation!  le 
Verbe  de  Dieu  retrouve  sa  pensée  sur  les  lèvres 
des  deux  grands  prophètes  :  n'est-ce  pas  son  Es- 
prit qui  les  avait  inspirés?  Jésus,  Élie  ,  Moïse  par- 
lent la  même  langue  sur  le  Thabor,  la  langue  du 
Verbe.  Nous  la  parlerons  au  ciel,  quand  il  n'y 
aura  plus  qu'une  seule  connaissance  et  un  seul 
amour. 

'f  k.  —  Alors  Pierre  dit  à  Jésus  :  Maître ^  nous 
sommes  bien  ici;  faisons-y  trois  tentes^  une  pour 
vous^  une  pour  Moïse,  une  pour  Élie  :  car  il  ne 
savait  ce  quil  disait,  tant  ils  étaient  effrayés, 
Pierre  est  pénétré  de  cette  crainte,  qui  saisit  tout 
homme  en  présence  des  réalités  surnaturelles.  // 
ne  savait  ce  qu'il  disait...  Quand  il  aura  reçu  le 
S. -Esprit,  il  aura  une  connaissance  exacte  des 
mystères  de  Dieu;  il  les  redira  à  la  terre. 

^6.  —  En  même  temps  il  parut  une  nuée  qui 
les  couvrit;  et  il  sortit  une  voix  de  cette  nuée  qui 
fit  entendre  ces  mots  :  Celui-ci  est  mon  Fils  bien- 


y  Google 


274  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

aimé,  écoutez-le. . .  Le  mystère  de  rincarnaiion  nous 
est  révélé  :  Celui-ci,.,  celui  que  vous  voyez  dans 
la  gloire,  c'est  mon  Fils,  mon  Fils  unique,  mon 
bien-aimé,  mon  Verbe  incarné.  Ècoutez^le...  il  y 
va  pour  vous  de  la  vie  éternelle  :  si  vous  Técou- 
tez  et  croyez,  vous  avez  la  vie  éternelle  ;  si  vous 
ne  Técoutez  pas,  vous  resterez  dans  les  ténèbres 
et  sur  la  terre  et  dans  l'éternité. 

^7.  —  Aussitôt  regardant  de  tous  côtés  y  ils  ne 
virent  plus  personne  que  Jésus  qui  était  demeuré 
seul  avec  eux...  Moïse  et  Élie  étaient  venus  dé- 
poser au  pied  du  Christ  la  loi  et  les  prophéties  des 
temps  anciens  :  ils  avaient  adoré  le  Christ,  heu- 
reux de  voir,  en  sa  chair,  celui  qu'ils  avaient  an- 
noncé. Du  moment  que  Jésus  apparaît.  Moïse  et  Élie 
se  retirent.  «  La  loi  toute  impérieuse  qu'elle  est, 
dit  Bossuet,  tient  à  la  gloire  de  lui  céder  ;  les  pro- 
phètes tout  clairvoyants  qu'ils  sont,  se  vont  néan- 
moins cacher  dans  la  nuée  :  leur  commission  est 
expirée,  leur  autorité  se  confond  dans  l'autorité 
supérieure  du  Verbe  incarné;  serviteurs,  ils  cèdent 
humblement  la  parole  au  Fils.  »  (Conf.,  II  serm. 
pour  le  2*^  dim.  de  Carême.) 

Et  ils  ne  virent  plus  que  Jésus  qui  était  demeuré 
seul  avec  eux.  C'est  ce  qui  arrive  à  ceux  qui 
croient  :  après  avoir  été  instruits  par  les  Moïse  et 
les  Élie,  ils  ne  voient  plus  que  Jésus  seul.  Le  mys- 
tère de  l'Incarnation  leur  apparaît  dans  de  telles 
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proportions  qu'ils  oublient  le  reste.  Us  ne  voient 
plus  que  Jésus,  ils  n'entendent  plus  que  Jésus,  ils 
n'aiment  plus  que  Jésus  :  «  pour  eux,  vivre  c'est 
le  Christ.»  (Phil.,  i,  22.) 

^  8.  — Lorsqu'ils  descendaient  de  la  montagne , 
il  leur  défendit  de  dire  à  personne  ce  qu'ils  avaient 
vîiy  jusqu'à  ce  que  le  Fils  de  U homme  fût  ressus- 
cité d'entre  les  morts.  Ainsi  leur  apprenait-il  à 
respecter  le  don  de  Dieu.  Il  y  a  temps  de  parler, 
et  temps  de  se  taire.  Le  don  de  Dieu  se  doit  garder 
dans  le  silence  :  il  doit  nourrir  le  prédicateur  qui 
l'a  reçu,  avant  de  devenir  la  nourriture  des  fidèles. 
Celui-là  annoncera  avec  fruit  la  parole  de  Dieu, 
qui  l'aura  longtemps  méditée. 

'^  10.  —  Alors  ils  lui  demandèrent  :  Pourquoi  les 
Pharisiens  et  les  Scribes  disent-ils  qu'il  faut  qu'É- 
lie  vienne  auparavant?  Alors,,,  pendant  qu'ils 
descendaient  la  montagne.  Les  trois  disciples  ont 
entendu  et  contemplé  Élie,  et  Jésus  leur  a  recom- 
mandé de  ne  pas  raconter  ce  qu'ils  ont  vu  avant 
le  jour  de  sa  résurrection  :  il  est  tout  naturel 
qu'ils  mêlent  la  pensée  d'Élie  à  celle  de  la  résur- 
rection dernière.  Ils  interrogent  donc  le  Maître 
sur  le  retour  d'Élie  à  la  fin  du  monde  :  les  Phari- 
siens et  les  Scribes  en  parlaient  souvent.  Jésus 
leur  répond  y t^Vn  effet  auparavant  Élie  doit  venir 
dans  les  derniers  temps  et  rétablir  toutes  choses, 
c'est-à-dire  ramener  les  Juifs  à  la  vraie  foi,  et  il 
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souffrira  beaucoup  et  il  sera  rejeté  avec  le  même 
mépris  quil  a  été  écrit  que  le  Fils  de  C homme  le 
doit  être.  El  il  ajoute  :  Élie  même  est  déjà  venu, 
et  ils  l'ont  timté  comme  il  leur  a  plu,  selon  ce  qui  en 
avait  été  écrit.  De  la  personne  d'Élie  le  prophète, 
Jésus  passe  à  la  figure  d'Élie,  c'est-à-dire  à  la  per- 
sonne de  Jean  Baptiste  le  Précurseur  :  il  fait  allusion 
à  ce  qu'il  a  souffert.  Les  apôtres  comprendront  plus 
tard  le  sens  de  ces  paroles.  Ils  verront  que  celui 
qui  a  prédit  de  loin  Jésus,  le  premier  Élie,  comme 
celui  qui  Ta  montré  présent,  le  fils  de  Zacharie, 
ont  partagé  avec  lui  l'honneur  de  souffrir  pour 
la  vérité  ;  et  ils  ne  seront  pas  surpris  d'avoir  à 
achever,  pour  leur  compte,  ce  qui  manque  à  la 
Passion  du  Seigneur,  comme  parle  S.  Paul.  (Co- 
loss.,  i,  2V.) 

^13.  —  Lorsqu'il  fut  venu  au  lieu  où  étaient 
les  autres  disciples,  il  vit  une  grande  multitude 
de  personnes  autour  deux,  et  des  Scribes  qui 
disputaient  avec  eux,  Jésus  avait  laissé  neuf  des 
disciples  au  bas  de  la  montagne.  Ils  étaient  en- 
tourés par  cette  foule  qui  suivait  partout  le  Sei- 
gneur. De  nouveaux  malades  étaient  survenus  : 
un  homme  avait  amené  son  fils  possédé  du  démon. 
Les  disciples  avaient  essayé  de  le  délivrer,  mais 
leurs  efforts  avaient  été  stériles.  Les  Scribes  en 
avaient  profité  pour  les  accuser  d'impuissance  : 
ils  ne  savaient  pas  se  défendre.  Jésus  arrive,  le 
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silence  se  fait  :  chacun  s'approche  et  le  salae. 
Cette  scène  si  admirablement  décrite  par  S.  Marc 
a  certainement  inspiré  .Raphad  dans  son  admi- 
rable tableau  de  la  Tran'âfiguration  :  Tartiste  a 
peint  sur  sa  toile  ce  qu'il  avait  lu  dans  le  livre  sa- 
cré :  nous  y  reviendrons  avec  S.  Luc.  (S.  Luc,  ix.) 

^16.  —  Un  homme  (Ventre  le  peuple  prenant 
la  parole  lui  dit  :  Maître,  je  vous  ai  amené  mon 
fils  qui  est  possédé  d'un  esprit  muet,  et  toutes  les 
fois  qu'il  se  saisit  de  luiy  il  le  jette  contre  terre; 
Venfant  écume^  grince  des  dents,  et  se  dessèche. 
J'ai  prié  vos  disciples  de  le  chasser,  mais  ils 
ne  font  pu,  Jésus  dit  :  0  gens  incrédules,  jus- 
qu'à quand  serai-je  avec  vous?  jusqu'à  quand 
vous  souffrirai' je?  Amenez-le-moi.  Ils  le  lui  amené- 
rent.  Il  n'eut  pas  plus  tôt  vu  Jésus,  que  l'esprit 
coinmença  à  l'agiter  avec  violence,  et  il  tomba 
par  terre,  où  il  se  roulait  en  écumant.  La  vue  de 
Jésus  redouble  la  rage  du  démon:  Il  sent  la  vertu 
irrésistible  de  celui  qui  lui  commande. 

^20.  —  Jésus  demanda  au  père  de  l'enfant  : 
Combien  y  a-t-il  que  cela  lui  arrive?  Dès  son  en- 
fance, dit  le  père.  Il  l'a  souvent  jeté  dans  le  feu  et 
dans  l'eau,  pour  le  faire  périr.  Mais  si  vous  pou- 
vez quelque  chose,  ayez  compassion  de  nous  et 
nous  secourez.  Cet  homme  ne  connaît  pas  Jésus  : 
seulement  il  a  entendu  dire  qu'il  guérissait  les 
malades;  il  lui  a  amené  son  fils.  Sa  foi  est  encore 
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bien  imparfaite  puisqu'il  dit  :  Si  vous  pouvez  qn? 
que  chose,  ayez  compassion  de  nous; le  mal  des* . 
fils  est  le  sien  :  il  souffre  ce  que  souffre  son  enfait 
^  22.  —  Jésus  lui  répondit  :  Si  vous  pour»: 
croire,  toutes  choses  sont  possibles  à  celui  qui  crj* 
Aussitôt  le  père  de  f  enfant  s' écriant  lui  ditavefkr 
mes  :  Je  crois.  Seigneur,  aidez  mon  incréduliif 
Adorable  Maître!  à  cet  homme  qui  vous  dit  nai^»- 
ment,  si  vous  pouvez  quelque  chose,  vous  répondez 
Toutes  choses  sont  possibles  à  celui  qui  croit.  Sî<y 
êtes  bon  avec  tous,  et  ne  rejetez  pas  ceux  qui  aa 
mencent  à  croire;  vous  encouragez  les  imparfaite 
vous  les  instruisez,  vous  les  fortifiez.  Je  crois,  .V - 
gneur,  aidez  mon  incrédulité,..  0  la  belle  prière 
que  de  sincérité,  que  d'humilité  elle  témoigne 
Combien  de  chrétiens  devraient  l'apprendre  et  ! 
répéter!  Il  est  grand,  en  effet,  le  nombre  de? 
croyants  incrédules.  On  est  fidèle  et  infidèle;  i* 
croit  et  on  ne  croit  pas;  on  espère  et  on  se  défit 
on  prie  sans  conviction  qu'on  recevra.  Une  ck- 
grâces  de  FÉvangile,  c'est  de  nous  fournir  \m 
foule  de  formules,  courtes  et  expressives,  qui  tns- 
duisent  au  vif  les  besoins  de  nos  âmes.  Ne  per- 
dons aucune  de  ces  perles  évangéliques  :  «  Sei- 
gneur^ si  vous  voulez,  vous  pouvez  me  guérir 
(S.  Matt.  viii,  2).  n  Seigneur,  sauvez-nous^  nous  pé- 
rissons »  (id.,  VIII,  35).  i<  Si  c'est  vous,  Seigneur 
commandez qu>e  je  vieiine  à  vous  »  (id.,  xiv,  28 
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«  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez 
dans  ma  maison  y  dites  seulement  une  parole  et 
votre  serviteur  sera  guén  »  (id.,  viii)  ;  et  tant  d'au- 
tres! Quelle  iqoissonà  recueillir! 

^  24.  — Jésus,  voyant  que  le  peuple  accourait 
en  foule^  parla  avec  menaces  à  V esprit  impur  et 
lui  dit  :  Esprit  sourd  et  muet,  sors  de  cet  enfant, 
je  te  le  commande,  et  n'y  rentre  plus!  C'est  ainsi 
qu^on  parle  au  démon  ;  on  ne  discute  pas  avec  lui  ; 
on  lui  commande.  Nous  avons  autorité  sur  lui; 
nous  sommes  des  baptisés,  des  communies,  si  Ton 
peut  ainsi  s'exprimer,  nous  avons  reçu  de  la 
vertu  de  Jésus;  son  nom  seul,  prononcé  avec  foi, 
met  notre  ennemi  en  fuite. 

f  25.  —  Alors  cet  espint,  ayant  jeté  un  grand 
cri  et  l'ayant  agité  par  de  violentes  convulsions,  sor- 
tit, et  l'enfant  devint  comme  mort,  de  sorte  que  plu- 
sieurs  disaient  :Il  est  mort!  Mais,  Jésus  l'ayant  pris 
par  la  main  et  le  soulevant,  il  se  tint  debout.  Le 
démon  renverse,  détériore,  ruine;  définitivement 
il  perd  et  tue.  Jésus  relève,  délivre,  guérit;  fina- 
lement il  sauve.  L'un  donne  la  mort  étemelle, 
l'autre  la  vie  éternelle. 

^  27.  —  Lorsque  Jésus  fut  entré  dans  la  mai- 
son, ses  disciples  lui  dirent  en  particulier  :  D'où 
vient  que  nous  n'avons  pu  chasser  ce  démon? 
Il  leur  répondit  :  Cette  sorte  de  démons  ne  peut  se 
chasser  par  aucun    autre   moyen    que  par  la 
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prière  et  par  le  jeiine.  Ces  paroles  prouvent 
deux  choses  :  la  première,  que  Jésus  priait  et  jeil- 
nait,  car  il  ne  demandait  à  ses  disciples  que  ce 
qu'il  faisait  lui-même  ;  la  seconde,  que  le  prêtre, 
lorsqu'il  se  trouve  devant  une  àme  réfractaire  à 
la  grâce  et  à  tous  les  moyens  employés  pour  la 
convertir,  doit  prier  et  jeûner  pour  elle.  Il  y  a 
des  démons  qu'on  ne  chasse  pas  autrement;  le 
salut  d'une  àme  coûte  quelquefois  bien  cher  :  les 
saints  le  comprenaient,  ils  savaient  se  sacriGer 
pour  sauver  leurs  frères. 

^  29.  —  Au  sortir  de  ce  lieu,  ils  traversèrent 
la  Galilée  et  il  voulait  que  personne  ne  le  sût. 
Cependant  il  instruisait  ses  disciples  et  leur  di- 
sait :  Le  Fils  de  V homme  sera  livré  entre  les  mains 
des  hommes,  et  ils  le  feront  mourir,  et  il  ressusci- 
tera  le  troisième  jour  après  sa  mort;  mais  ils  ?i'e?i- 
tendaient  rien  à  ce  discours  et  ils  craignaient  de 
l'interroger. 

Jésus  met  à  profit  le  temps  de  son  voyage.  Il 
instruit  ses  apôtres  pendant  la  route  et  leur  parle 
encore  une  fois  de  sa  passion;  la  foule  était  inca- 
pable de  porter  cette  parole;  il  la  lui  épargne. 
Les  apôtres  eux-mêmes  ne  Tentendent  pas,  mais 
ils  la  recueillent  :  la  semence  lèvera  plus  tard 
sous  Faction  du  Saint-Esprit;  Jésus  sait  prévoir  et 
attendre. 

^  32.  —  Ils  vinrP7it  ensuite  à  Capharnaiïm  et 
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lorsqu'ils  furent  à  la  maison  il  leur  demanda  : 
De  quoi  disputiez-vous  ensemble  dans  le  chemin? 
Mais  ils  se  turent^  parce  qtiils  avaient  disputé 
entre  eux,  dans  le  chemin,  qui  deux  tous  était  le 
plus  grand.  Chemin  faisant,  Jésus  leur  avait  parlé 
de  sa  passion,  nous  venons  de  le  voir  :  les  apôtres 
avaient  gardé  le  silence,  craignant  de  Tinter- 
roger  :  ils  avaient  continué  à  marcher.  Laissant 
le  Maître  s'avancer,  ils  s'étaient  retirés  quelques 
pas  en  arrière  pour  être  plus  libres,  et  ils  avaient 
causé.  Et  de  quoi,  mon  Dieu!  Conversation  bien 
puérile  :  savoir  qui  était  le  plus  grand  parmi 
eux?  Jésus  n'a  rien  dit.  Maître  plein  de  bonté,  il 
les  a  laissés  converser,  se  réservant  de  les  repren- 
dre plus  tard.  Arrivés  à  Capharnattm,  quand  ils 
se  furent  assis  dans  la  maison,  Jésus  leur  demande 
quelle  avait  été  la  cause  de  leur  dispute?  Ils  ne 
répondent  rien  comme  des  enfants  surpris  en  fau- 
te. N'est-il  pas  touchant  de  trouver  dans  l'Évan- 
gile des  détails  si  naïfs?  Nous  voyons  les  apôtres 
vivre  et  causer  devant  nous.  Que  ceux  qui  ont  à 
conduire  les  autres  puisent  ici  des  leçons  :  ils  ne 
trouveront  jamais  un  maître  si  patient  que  Jésus 
ni  des  élèves  si  difficiles  que  les  apôtres. 

^34.  —  Et  s' étant  assis  il  dit  aux  douze  :  Si 
quelqu'un  veut  être  lepretnier,  il  sera  le  dernier 
de  tous  et  le  serviteur  de  tous.  Puis  il  prit  un  petit 
enfant  qu'il  mit  au  milieu  d'eux,  et,  l'ayant  em- 
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brassé,  il  leur  dit  :  Quiconque  reçoit  en  mon  nom 
un  petit  enfant  comme  celui-ci  me  reçoit^  et  qui- 
conque me  reçoit  ne  me  reçoit  pas  seulement^  mais 
Celui  qui  m'a  envoyé.  —  Qui  veut  être  le  premier 
sera  le  dernier  et  le  serviteur  de  tous...  Plus  on 
monte  dans  l'Église,  plus  il  faut  avoir  d'humilité 
et  de  dévouement  :  commander,  c'est  s'oublier  soi- 
même  pourle  bien  des  frères.  Et  prenant  un  petit 
enfant  y  il  le  mit  au  milieu  d'eux  et  V  embrassa... 
Heureux  enfant,  qui  a  été  embrassé  par  Jésus- 
Christ  !  Il  a  reçu  du  Fils  ce  baiser  divin  que  le  Fils 
avait  reçu  du  Père  !  (Gant.,  i,  1.)  Quiconque  reçoit 
en  mon  nom  un  petit  enfant,  comme  celui-ci  y  me 
reçoit  et  quiconque  me  reçoit  ne  me  reçoit  pas  seu- 
lement, mais  Celui  qui  m'a  envoyé.  Et  Ton  s'éton- 
nera après  cela  que  TÉglise  ait  le  culte  des  enfants  ! 
Chaque  enfant  qu'elle  recueille,  qu'elle  soigne, 
qu'elle  élève,  qu'elle  instruit,  c'est  un  nouveau 
Jésus.  Elle  retrouve  Jésus  en  lui  et,  avec  lui,  elle 
trouve  le  Père!  Quelle  fortune  pour  une  mère 
comme  l'Église  !  Heureux  le  fidèle  qui  sait  recon- 
naître Jésus  sous  les 'traits  de  l'enfant  quïl  assiste! 
^37.  — Jean^  prenant  la  parole  y  lui  dit  .'Maître  y 
nous  avons  vu  un  homme  qui  chasse  les  démons  en 
votre  nom,  quoiqu'il  ne  nous  suive  pas,  et  nous 
l'avons  empêché.  Mais  Jésus  lui  répondit  :  Ne  F  en 
empêchez  pas,  car  il  n'y  a  personne  qui,  ayant 
fait  un  miracle  en  mon  nom^  puisse  aussitôt  après 


y  Google 


SAINT  MARC,  GH.  IX.  283 

parler  mal  de  77ioi.  Qui  n'est  pas  contre  vous  est  pour 
vous  y  et  quiconque  vous  donnera  à  boire  un  verre 
d^eau  en  tnon  nom,  parce  que  vous  êtes  du  Christ, 
je  vous  le  dis  en  vérité,  qu'il  ne  perdra  pas  sa 
récompense.  Jean  aimait  son  Maître  :  il  ne  veut 
pas  que  le  nom  de  Jésus  soit  proféré  par  celui  qui 
n'a  pas  été  envoyé  par  lui.  Jésus  le  reprend  :  Ne 
rempéchezpas. . .  Jésus  a  l'esprit  large,  charitable  et 
tolérant.  Il  répond  comme  avait  répondu  Moïse  à 
qui  Josué  demandait  d'empêcher  les  Hébreux  de 
prophétiser  :  Pourquoivous  inquiétez-vous  de  moi? 
Plaise  à  Dieu  que  tout  le  peuple  prophétise  et  que 
Dieu  lui  donne  son  Esprit!  (Nombres,  xi-29.)  Il 
faut  laisser  ceux  du  dehors  parler  de  Notre-Sei- 
gneur  Jésus-Christ,  quand  ils  le  font  d'un  cœur 
sincère.  Ils  ne  savent  pas  le  mystère  du  Christ, 
c'est  vrai;  ils  en  parlent  incorrectement,  cela 
arrive  souvent;  mais  ils  s'en  approchent,  ils  le 
cherchent  :  plaise  à  Dieu  que  tous  s'occupent  du 
Christ  et  le  louent!  Notons  en  passant  cette 
expression  :  quiconque  vous  donnera  un  verre 
d'eau  parce  que  vous  êtes  du  Christ,.. ,  n'est-ce  pas 
de  ces  paroles  qu'est  venu  le  nom  de  Chrétien? 
^41.  —  Que  si  quelqu'un  est  un  sujet  de 
scandale  à  l'un  de  ces  plus  petits,  qui  croient 
en  moi,  il  vaudrait  mieux  qu'on  lui  attachât  au 
cou  une  meule  à  moudre  le  blé  et  qu'on  le  jetât 
dans    la    mer...    Saint    Jean  avait  interrompu 
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le  Seigneur  qui  reprend  son  discours.  Nous 
avons  déjà  vu  dans  saint  Matthieu  (xviii,  6-9) 
le  malheur  de  ceux  qui  scandalisent  les  petits 
enfants;  saint  Marc  répète  les  mêmes  paroles 
du  Maître.  Du  scandale  donné  aux  enfants  Jésus 
passe  au  scandale  en  lui-même,  au  mal  qu'il 
nous  apporte.  Tout  ce  qui  nous  est  scandale 
doit  être  enlevé  avec  violence,  serait-ce  notre 
main,  notre  œil,  notre  pied.  S'ils  nous  entraînent 
au  mal,  il  les  faut  arracher  sans  pitié  :  car  il 
vaut  mieux  entrer  au  royaume  de  Dieu,  n'ayant 
cju'une  main,  un  pied,  un  œil,  que  d'être  envoyé 
au  feu  de  Tenfer  avec  ses  deux  mains,  ses  deux 
pieds  et  ses  deux  yeux.  Par  trois  fois  Jésus  ré- 
pète lefpu  de  r enfer  et  à  chaque  fois  il  ajoute  :  ou 
leur  ver  ne  meurt  pas.,.^  où  le  feu  ne  s'éteint  pas. 
Il  n'y  a  pas  de  passage  de  l'Évangile  qui  prouve 
plus  clairement  l'existence  de  l'enfer  et  son  sup- 
plice éternel.  Rapproché  de  l'histoire  du  mauvais 
riche  (S.  Luc,  xvi),  il  établit  l'éternité  des  peines 
que  subissent  les  réprouvés. 

^  48.  —  Car  ils  doivent  tous  être  salés  par  le 
feu  y  comme  toute  victime  doit  être  salée  avec  le 
sel  :  le  sel  est  bon,  mais  si  le  sel  est  affadi^  avec 
quoi  l'assaisonnerez-vous?  Ayez  du  sel  en  vous  et 
conservez  la  paix  entre  vous.  Il  y  a.  de  grandes 
analogies  entre  le  feu  et  le  sel  :  le  sel  pénètre  les 
corps  comme  la  flamme;  le  feu  mord  comme  le 
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sel.  Mais  il  y  a  entre  eux  une  grande  différence  : 
le  sel  conserve  les  corps,  le  feu  les  réduit  en  cen- 
dres. Le  feu  de  Tenfer  brûlera  les  réprouvés,  mais 
en  les  consumant  il  les  conservera.  Il  a  la  pro- 
priété de  Fun  et  de  l'autre. 

Toute  victime  .sera  salée  par  le  sei.,.,  c'est-à- 
dire  tout  homme,  Télu  et  le  réprouvé.  L'élu  est 
une  victimede  la  vertu,  le  réprouvé  une  victime  du 
péché.  Tous  seront  salés  selon  la  prescription  lé- 
vitique  :  «  Tu  offriras  ta  victime  avec  du  sel.  » 
(Lev.,  II,  43.)  Le  feu  sera  le  condiment  du  réprouvé  ; 
la  grâce  le  condiment  de  Télu.  Le  feu  conservera 
éternellement  le  réprouvé;  la  grâce  l'élu. 

Le  sel  est  bon,  c'est-à-dire  la  grâce.  Mais  si  le 
sel  est  affadi,  avec  quoi  r assaisonner ez-vous?  Si 
vous  n'avez  pas  la  grâce,  avec  quoi  conserverez- 
vous  votre  âme?  Ai/ez  du  sel  en  vous...  Dans  le 
Sermon  sur  la  montagne,  le  Seigneur  avait  dit  : 
Vous  êtes  le  sel  de  la  terre.  Ayez  la  paix  entre 
vous...  Jésus  fait  ici  allusion  à  la  querelle  que  les 
apôtres  venaient  d'avoir;  il  leur  souhaite  la  paix 
fraternelle. 
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CHAPITRE  X 

LE  DIVORCE.  LES  ENFANTS.  —  l' AMOUR  DES  RI- 
CHESSES.    DÉTACHEMENT.  TROISIÈME  PRÉDIC- 
TION DE  LA  PASSION.  —  LES  DEUX  FILS  DE  ZÉ- 
BÉDÉE.    —   l'aveugle    BARTIMÉE. 


1.  Et  inde  exurgens  Tenit 
ia  fines  JudaB»  ultra  Jorda- 
nem  :  et  conveniant  iterùm 
turbœ  ad  eam,  et  sicut  consue- 
yerat,  iterùm  docebat  illos 


2.  Et  accedentes  Pharissei 
interrogabant  eum  :  Si  licet 
viro  uxorem  dimittere^  ten- 
tantes eum. 

3.  At  ille  respondens,  dixit 
eis  :  Quid  yobis  prœcepit 
Moyses? 

4.  Qui  dixerunt  :  Moyses 
permisit  libellum  repudii  scri- 
bere,  et  dimittere. 

5.  Quibus  respondens  Jésus, 
ait  :  Ad  duritiam  cordis  vestri 
scripsit  yobis  prœceptum 
istud  : 

6.  Ab  initio  autem  créatu- 
re, masculum  et  feminain  fecit 
eo8  Deus. 

7.  Propter    boc   relinquet 


1.  JÉsis  étant  parti  de  ce  lieu, 
yint  aux  confins  de  la  Judée  par 
le  pays  qui  est  au  delà  du  Jour- 
dain :  et  le  peuple  s'étant  encore 
assemblé  auprès  de  lui,  il  recom- 
men^  aussi  à  les  instruire  selon 
sa  coutume. 

2.  Les  Pharisiens  y  étant  yenus, 
lui  demandèrent  pour  le  tenter  : 
Est-il  permis  à  un  homme  de 
renyoyer  sa  femme  ? 

3.  Mais  il  leur  répondit  :  Que 
yous  a  ordonné  Moïse? 

4.  Ils  lui  répondirent  :  Moïse  a 
permis  de  renvoyer  sa  femme, 
en  lui  donnant  un  libelle  de  ré- 
pudiation. 

5.  JÉSUS  leur  dit  :  C'est  à  cause 
de  la  dureté  de  votre  cœur  qu'il 
VOUS  a  fait  cette  ordonnance. 

6.  Mais  dès  le  commencement 
que  le  monde  fut  créé,  Dieu  forma 
un  homme  et  une  femme. 

7.  C'est  pourquoi  l'homme  quit- 
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tera  son  père  et  sa  mère,  et  de- 
meurera avec  8a  femme. 

8.  Et  ils  ne  feront  tous  deux 
qu'une  seule  chair.  Ainsi,  ils  ne 
sont  plus  deux,  mais  une  seule 
chair. 

9.  Que  l'homme  donc  ne  sépare 
pas  ce  que  Dieu  a  joint. 

10.  Étant  dans  la  maison,  ses 
disciples  l'interrogèrent  encore 
sur  le  même  sujet. 

11.  Et  il  leur  dit  :  Si  un  homme 
quitte  sa  femme,  et  en  épouse 
lâie  aulre,  il  commet  un  adultère 
à  l'égard  de  sa  première  femme  : 

12.  Et  si  une  femme  quitte  son 
mari,  et  en  épouse  un  autre,  elle 
commet  un  adultère. 

13.  Alors  on  lui  présenta  de  pe- 
tits enfants,  afin  qu'il  les  touchât  : 
et  comme  ses  disciples  repous- 
saient avec  des  paroles  rudes  ceux 
qui  les  lui  présentaient, 

14.  Jésus  le  voyant,  s'en  fâcha, 
et  leur  dit  :  Laissez  venir  à  moi 
les  petits  enfants,  et  ne  les  em- 
pêchez pas  :  car  le  royaume  de 
Dieu  est  pour  ceux  qui  leur  res- 
semblent. 

15.  Je  vous  dis  en  vérité,  qui- 
conque ne  recevra  pas  le  royaume 
de  Dieu  comme  un  enfant,  n'y 
entrera  pas. 

16.  Et  les  ayant  embrassés,  il 
les  bénit  en  leur  imposant  les 
mains. 

17.  Gomme  il  sortait  pour  se 
mettre  en  chemin,  un  jeune  homme 
accourut,  et  se  mettant  à  genoux 
devant  lui,  lui  dit  :  Bon  Maître, 
que  dois-je  faire  pour  acquérir  la 
vie  éternelle? 

18.  JÉSUS  lui  répondit  :  Pour- 
quoi m'appelez-vous  bon?  II  n'y 
a  que  Dieu  seul  qui   soit    bon. 


homopatremsuum,  et  mâtreno. 
et  adbasrebit  ad  uxoreoi  suaiu  : 

8.  Et  erunt  duo  in  carne 
una.  Itaque  jam  non  sunt  dao, 
sed  una  caro. 

9.  Quod  ergp  Deas  conjun- 
xit,  homo  non  separet. 

10.  Et  in  domo  ilerùm  dis- 
cipuli  ejus  de  eodem  interro- 
gaverunt  eum  : 

11.  Etait  illis  :  Quicomqae 
diroiserit  uxorem  auam,  et 
aliam  duxerit,  aduUerinm 
committit  super  eam  : 

12.  Et  si  uxor  dimiserit  vi- 
rum  suum,  et  alii  nnpserit, 
ma3chatur. 

13.  Et  offerebant  illi  parvu- 
los,  ut  langeret  Ulos  :  discipnli 
autem  comminabanlur  offe- 
rentibus  : 

14.  Quoscùm  videret  Jésus, 
indigne  tulit,  et  ait  illis  :  Si- 
nite  parvulos  venire  ad  me, 
et  ne  prohibueritis  eos  ;  lalium 
enim  est  regnum  Del. 

15.  Amen  dico  vobis  :  Quis- 
quis  non  receperil  regnum 
Dei  velut  parvulus,  non  intra- 
bit  in  illud. 

16.  Et  compiexans  eos,  et 
imponens  manus  super  iÔos, 
benedicebal  eos. 

17.  Et  cùm  egressus  esset 
in  vîam,  procurrens  quidam, 
genu  flexo  an  te  eum,  rogabat 
eum  :  Magisler  bone,  quid  fa- 
ciam  ut  vitam  œternam  perci- 
piam? 

18.  Jésus  autem  dixit  ei  : 
Quid  me  dicis  bonum?  Nemo 
bonus,  nisi  unus  Deus. 
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19.  Praeceptanosti  :  Ne  adul- 
tères :  Ne  occidas  :  Ne  fure- 
ris  :  Ne  falsum  testimonium 
dixeris  :  Ne  fraudem  feceris  : 
Honora  patrem  tuum  et  ma- 
trem. 


20.  At  ilie  respondeos,  ait 
illi  :  Magister,  hœc  omnia  ob- 
seryavi  àjuvenlutemea. 

21.  Jésus  autem  iutuitus 
eam,  dilexit  eu  m  et  dixit  ei  : 
Unum  tibi  deest  :  Vade,  quao- 
cumque  habes  vende,  et  da  pau- 
peribus,  et  babebis  thesaurain 
in  cœlo  :  et  venî,  sequere  me. 

22.  Quicontristatusin  verbo 
abîitinœrens;erateniiii  habens 
multas  possessiones. 

23.  Et  circumspiciens  Jésus, 
ait  discipulis  suis  :  Qnàm  dif- 
ficile qui  pecunias  babent  in 
regnum  Del  introibunt! 

24.  Discipuli  autem  obtupes- 
cebant  in  Terbis  ejus.  At  Jésus 
rarsus  respondens,  ait  illis  : 
Filioli,  quàm  difficile  est  con- 
fidentes  in  pecuniis  in  regnum 
Dei  introirel 

25.  Faciliusestcamelumper 
foramen  acâs  transire,  quàm 
diyitem  intrare  in  regnum 
Dei. 

26.  Qui  magis  adrairaban- 
tur,  dicentes  ad  semetipsos  : 
Et  quis  potest  salTus  fieri? 

27.  Et  intuens  illos  Jésus, 
ait  :  Apud  homines  impossi- 
bile  est,  sed  non  apud  Deum  ; 
omnia  enim  possibilia  sunt 
apud  Deum. 

LES  ÉVANGILES.  —  II. 


19.  Vous  savez  les  commande- 
ments :  Vous  ne  commettrez  pas 
d'adultère  :  Vous  ne  tuerez  pas  : 
Vous  ne  déroberez  pas  :  Vous 
ne  porterez  pas  de  faux  témoi- 
gnages :  Vous  ne  ferez  tort  à  per- 
sonne :  Honorez  votre  père  et  vo- 
tre mère. 

20.  Il  lui  répondit  :  Maître,  j'ai 
observé  toutes  ces  choses  dès 
ma  jeunesse. 

21.  Et  Jésus,  l'ayant  regardé, 
Taima  et  lui  dit  :  Il  vous  manque 
encore  une  chose  :  Allez,  vendez 
tout  ce  que  vous  avez,  donnez-le 
aux  pauvres,  et  vous  aurez  un 
trésor  dans  le  ciel  ;  puis  venez,  et 
me  suivez. 

22.  Mais  ce  jeune  homme ,  affligé 
de  ces  paroles,  s'en  alla  triste, 
parce  qu'il  avait  de  grands  biens. 

23.  Alors  JÉSUS  regardant  autour 
de  lui,  dit  à  ses  disciples  :  Qu'il  est 
difficile  que  ceux  qui  ont  des  ri- 
chesses entrent  dans  le  royaume 
de  Dieu  ! 

24.  Et  les  disciples  étaient  tout 
étonnés  de  ce  discours.  Jésus 
^outa  :  Mes  petits  enfants,  qu'il 
est  difficile  à  ceux  qui  mettent 
leur  confiance  dans  les  richesses, 
d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu  ! 

25.  Il  est  plus  aisé  qu'un  cha- 
meau passe  par  le  trou  de  l'ai- 
guille, qu'un  riche  entre  dans  le 
royaume  de  Dieu. 

26.  Ils  furent  remplis  d'un 
étonnement  beaucoup  plus  grand, 
et  ils  se  disaient  l'un  à  l'autre  : 
Et  qui  peut  donc  être  sauvé? 

27.  Mais  JÉSUS  les  regardant, 
leur  dit  :  Cela  est  impossible  aux 
hommes,  mais  non  pas  à  Dieu: 
car  toutes  choses  sont  possibles 
à  Dieu. 

17 
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28.  Alors  Pierre,  prenant  la  pa- 
role, lui  dit  :  Pour  nous,  nous 
arons  tout  quitté,  et  nous  roos 
avons  suivi. 

29.  JÉSUS  répondit  :  Je  vous  dis 
en  vérité,  personne  ne  quittera 
pour  moi  et  pour  l'Évangile,  sa 
maison,  ou  ses  frères»  ou  ses 
sœurs,  ou  son  père,  ou  sa  mère, 
ou  ses  en&nts,  ou  ses  terres, 

30.  Que  présentement,  dans  ce 
siècle  même ,  il  ne  reçoive  cent  fois 
autant  de  maisons,  de  frères,  de 
sœurs,  de  mères,  d'enfants,  et  de 
terres,  avec  des  persécutions,  et 
dans  le  siècle  à  venir  la  vie  éter- 
nelle. 

31.  Mais  beaucoup  de  ceux  qui 
auront  été  les  premiers,  seront  les 
derniers;  et  beaucoup  de  ceux 
qui  auront  été  les  derniers,  seront 
les  premiers. 

32.  Lorsqu'ils  étaient  en  che- 
min pour  Jérusalem,  Jésus  mar- 
chait devant  eux,  et  ils  étaient 
tout  étonnés,  et  le  suivaient  saisis 
de  crainte.  £t  Jésus  prenant  à 
part  de  nouveau  les  douze  com- 
mença À  leur  dire  ce  qui  lui  de- 
vait arriver. 

33.  Voici  que  nous  allons  à  Jé- 
rusalem, disait-il,  le  Fils  de 
l'homme  sera  livré  aux  Princes 
des  Prêtres,  aux  Scribes  et  aux 
Anciens;  ils  le  condamneront  à 
mort^  et  ils  le  livreront  aux  Gen- 
tils. 

34.  Ils  le  traiteront  avec  mo- 
querie et  avec  outrage;  ils  lui 
cracheront  au  visage  ;  ils  le  fouet- 
teront; ils  le  feront  mourir,  et 
il  ressuscitera  le  troisième  jour. 

3ô.  Alors  Jacques  et  Jean,  fils 
de  Zébédée^  vinrent  à  lui,  et  lui 


28.  Et  cœpit  ei  Petras  S- 
cere  :  Ecce  nos  dimlsrats* 
omnia,  et  secuti  smmis  te. 

29.  Respondens  Jcsns,  ait . 
Amen  dico  vobîs  :  Neofto  esL 
qui  reliquerit  domam,  ast 
fratres,  aut  sorores,  anft  pt- 
trem,  aut  matrem,  «qI  filial 
aut  agros  propter  me,  et  piop- 
ter  Evangelium, 

30.  Qui  non  accipiat  ceoties 
tantnm,  nunc  in  tempore  Imk. 
domos,  et  fratres,  et  sorores, 
et  matres,  et  fillos,  et  agros, 
cum  persecntionîbas,  et  in  ss- 
culo  futuro  vitam  steroam. 

31.  Mnlti  autem  enint  primi 
novissimi  et  novîssînd  primi. 


32.  Erant  autem  in  via  as- 
cendentes  Jerosolymam,  et 
praecedebat  illos  Jésus,  et  sta- 
pebant,  et  sequentes  timebanL 
Et  assumens  iterùmdaodecim, 
cœpit  illis  dicere  qu«  essent 
ei  Ventura. 

33.  Quia  ecce  ascendimus 
Jerosolymam,  et  Filius  homi- 
nis  tradetur  Principibus  Sa- 
cerdotum,  et  Scribis  et  Senio- 
ribus,  et  damnabunt  eum 
morte,  et  tradent  eum  genti- 
bus; 

34.  Et  illudent  ei,  et  cons- 
puent eum,  et  flagellabunt 
eum,  et  inlerficient  eum;  et 
tertlâ  die  resurget. 

35.  Et  accedunt  ad  eum  Ja- 
cobus  et  Joanncs  fiiii  Zebedœi 
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dicentes  :  Magister,  yolumns 
ut  quodcumque  petierimus, 
facîas  nobis. 

36.  At  ille  dixlt  eis  :  Quid 
irallift  utfaciam  vobis? 

37.  Et  dixerant  :  Da  nobis, 
ut  unus  ad  dexteram  tuaui, 
et  alius  ad  sinistram  tuam 
sedeamus  in  gloria  tua. 

38.  Jésus  autem  ait  eis  : 
Nescitis  quid  petatis.  Potestis 
bibere  calicem ,  quem  ego  bibo  ; 
aut  baptismo,  quo  ego  baptizor, 
baptizari? 

39.  At  illi  dixerunt  ei  :  Pos- 
sumus.  Jésus  autem  ait  eis  : 
Calicem  quidem,  quem  ego 
bibo,  bibetis;  et  baptismo, 
quo  ego  baptizor,  baptizabi- 
mini. 

40.  Sedere  aulem  ad  dexte- 
ram  roeam,  vel  ad  sinistram, 
non  est  meum  dare  vobis,  sed 
quibus  paratum  est  : 

41.  Et  audientes  decem,  cœ- 
pernnt  indignari  de  Jacobo  et 
Jeanne. 

42.  Jésus  autem  Tocans  eos, 
ait  illis  :  Scitis  quia  bi,  qui  vi- 
dentur  principari  gentibus, 
dominantur  eis;  et  Principes 
eorum  potestatem  habent  ip- 
sorum. 

43.  r^on  ita  est  autem  in  vo- 
bis;  sed  quicumque  volueril 
fieri  major,  erit  vester  ininis- 
ter: 

44.  Et  quicumque  voluerit 
in  vobis  primus  esse,  erit  om- 
nium servua. 

45.  Nam  et  Filius  hominis 
non  yenit  ut  ministraretur  ei, 


dirent  :  Maître,  nous  voudrions 
bien  que  vous  fissiez  pour  nous  tout 
ce  que  nous  vous  demanderons. 

36.  Il  leur  répondit  :  Que  vou- 
lez-vous que  Je  fasse  pour  vous? 

37.  Accordez-nous,  lui  dirent- 
ils,  que  dans  voire  gloire  nous 
soyons  assis,  l'un  à  votre  droite, 
et  l'autre  à  votre  gauche. 

38.  Mais  Jésus  leur  répondit  : 
Vous  ne  savez  ce  que  vous  de- 
mandez. Pouvez-vous  boire  le  ca- 
lice que  je  dois  boire,  et  être  bap- 
tisés du  baptême  dont  je  dois  être 
baptisé? 

39.  Ils  lui  dirent  :  Nous  le  pou- 
vons. Et  JÉSUS  repartit  :  Vous 
boirez  en  effet  le  calice  que  je 
dois  boire,  et  vous  serez  baptisés 
du  baptême  dont  je  dois  être  bap- 
tisé : 

40.  Mais  pour  ce  qui  est  d'être 
assis  à  ma  droite  ou  à  ma  gauche, 
ce  n'est  point  à  moi  à  vous  le  don- 
ner ;  mais  ce  sera  pour  ceux  à  qui 
il  a  été  préparé. 

41.  Et  les  dix  autres  ayant  en- 
tendu ceci,  en  conçurent  de  l'in- 
dignation contre  Jacques  et  Jean. 

42.  C'est  pourquoi  Jésus  les  ap- 
pelant à  lui,  leur  dit  :  Vous  savez 
que  ceux  qui  ont  rautorilé  de 
commander  aux  peuples,  exercent 
une  domination  sur  eux,  et  que 
leurs  Princes  les  traitent  avec 
empire. 

43.  11  n'en  doit  pas  être  de 
même  parmi  VOUS;  mais  si  quel- 
qu'un veut  devenir  le  plus  grand, 
il  sera  votre  serviteur. 

44.  Et  quiconque  voudra  être 
le  premier  d'entre  vous,  sera  le 
serviteur  de  tous. 

45.  Car  le  Fils  de  l'homme 
même  n'est  pas  venu   pour  être 


y  Google 


292 


LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTES. 


servi,  mais  pour  servir,  et  donner 
sa  vie  pour  la  rédemption  de  plu- 
sieurs. 

46.  Après  cela  ils  Tinrent  à  Jé- 
richo :  Et  comme  il  sortait  de  Jé- 
richo avec  ses  disciples,  suivi 
d'une  grande  troupe  de  peuple, 
un  aveugle  nommé  Bartimée,  (ils 
de  Tiroée,  qui  était  assis  sur  le 
chemin  pour  demander  l'aumône, 

47.  Ayant  appris  que  c'était 
JÉSUS  de  Nazareth,  se  mit  à  crier  : 
JÉSUS,  fils  de  David,  ayez  pitié  de 
moi. 

48.  £t  plusieurs  le  reprenaient 
rudement,  et  lui  disaient  qu'il  se 
tût;  mais  il  criait  encore  beaucoup 
plus  haut  :  Fils  de  David,  ayez 
pitié  de  moi. 

49.  Alors  JÉSUS  s'élant  arrêté 
commanda  qu'on  l'appelât.  Et 
quelques-uns  appelèrent  l'aveu- 
gle, lui  disant  :  Ayez  bonne  es- 
pérance, levez-vous,  il  vous  ap- 
pelle. 

50.  Aussitôt  il  jeta  son  man- 
teau, et  se  levant  il  vint  à  Jésus. 

61.  Et  Jésus  lui  dit  :  Que  vou- 
lez-vous que  je  vous  fasse  :  L'a- 
veugle lui  répondit  :  Maître,  que 
je  voie, 

52.  Allez,  lui  dit  Jésus,  votre  foi 
vous  a  sauvé.  Aussitôt  il  vit  et  il 
suivait  Jésus  dans  le  chemin. 


sed  ut  ministrareC,  et  darrt 
animam  suam  redemptionem 
pro  multis. 

46.  Et  veoiunt  Jericbo  :  ef 
proficiscente  eo  de  Jéricho,  et 
discipuiisejus,  elplurimâ  mol- 
litudine,  filius  Timasî  Barti- 
ra»u8  cœcus,  sedeiMit  juxtd 
viam  mendicans, 

47.  Qui  cuin  audisset  quia 
Jésus  Nazarenus  est,  cœpit  cla- 
mare,  et  dicere  :  Jesu,  fili  Da- 
vid, miserere  mei. 

48.  Et  comminabantar  ei 
multi  ut  taceret  :  at  ille  multo 
magis  clamabat  :  Fili  David, 
miserere  mei. 

49.  Et  stans  Jésus  praece- 
pit  illum  vocari.  Et  vocant 
cœcum,  dicentes  ei  :  Animai 
quior  esto,  sui^e,  vocal  te. 


50.  Qui  projecto  vestimento 
suo,  exiliens  venit  ad  eum. 

51.  Et  respondens  Jésus 
dixit  illi  :'Quid  tibi  vis  fadam  ? 
Cœcus  autem  diiit  ei  :  Rabbo- 
ni,  ut  videam. 

52.  Jésus  autem  ait  illi  : 
Vade,  fidestua  te  salvum  fedr. 
Et  confestim  vidit,  et  seque- 
batur  eum  in  via. 


^1.  —  Jésus,  étant  parti  de  ce  lieu,  vint  aux 
confins  de  la  Judée  par  le  pays  qui  est  au  delà  du 
Jourdain...  Il  quitte  donc  le  haut  Jourdain  et 
côtoyant  le  lac,  il  traverse  la  Pérée  pour  prendre 
le  chemin  de  Jérusalem  par  Jéricho.  11  est  suivi 
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d'une  grande  foule  de  peuple.  Un  groupe  de  Pha- 
risiens et  de  Scribes  le  suivaient,  espérant  tou- 
jours le  surprendre  en  ses  paroles. 

f  2.  —  Les  Pharisiens  y  étant  venus  y  lui  deman- 
dèrent pour  le  tenter  :  Est-il  permis  à  un  homme 
de  renvoyer  sa  femme? 

f  3.  —  //  leur  répondit  :  Que  vous  a  ordonné 
Moïse?  Ils  lui  répondirent  :  Moïse  a  permis  de 
renvoyer  sa  femme  en  lui  donnant  un  libelle  de 
répudiation.  Réponse  exacte  :  Moïse  ne  comman- 
dait pas  le  divorce;  il  le  permettait. 

^5.  —  Jésus  leur  dit  :  C'est  à  cause  de  la  du- 
reté  de  votre  cœur  qu'il  vous  a  fait  cette  ordon- 
nance..,, et  il  leur  répète  tout  ce  que  nous  avons 
lu  dans  S.  Matthieu  sur  l'indissolubilité  du  ma- 
riage (S.  Matth.,  XIX,  1).  Dans  le  plan  premier  de 
la  création,  il  n'y  a  pas  de  place  au  divorce.  L'u- 
nion de  Thomme  et  de  la  femme,  dans  le  mariage, 
est  d'institution  divine  :  Que  fhomme  donc  ne 
sépare  pas  ce  que  Dieu  a  joint. 

^10.  —  Étant  dans  la  maison ,  ses  disciples 
r interrogèrent  encore  sur  le  même  sujet  et  il  leur 
dit  :  Si  un  homme  quitte  sa  femme  et  en  épouse 
une  autre j  il  commet  un  adultère  à  l'égard  de 
sa  première  femme;  si  U7ie  femme  quitte  son  mari 
et  en  épouse  un  autre,  elle  commet  un  adidtère. 
S.  Marc  ne  parle  plus  à  des  Juifs,  comme  faisait 
S.  Matthieu,  mais  à  des  païens  convertis.  Il  ré- 
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sume  la  doctrine  du  Seigneur  et  l'exprime  en  ter- 
mes très  brefs,  clairs  et  indiscutables  :  jamais 
et  dans  aucun  cas,  le  divorce  n'est  permis. 

^13.  —  Alors  on  lui  présenta  des  petits  enfants, 
afin  qiiil  les  touchât;  et  comme  ses  disciples  re- 
poussaient avec  des  paroles  rudes  ceux  qui  les  lui 
présentaient ,  Jésus  le  voyant  s'en  fâcha  et  leur 
dit  :  Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants  et  np 
les  empêchez  pas,  car  le  royaume  de  Dieu  est  pour 
ceux  qui  leur  ressemblent,  et  je  vous  dis  en  vé- 
rité: Quiconque  ne  recevra  pas  le  royaume  de  Dieu 
comme  un  petit  enfant,  n'y  entrera  pas;  et  les 
ayant  embrassés,  il  les  bénit,  en  leur  imposetnt 
les  mains.  Après  avoir  ramené  le  mariage  à  son 
institution  première,  Jésus  en  bénit  les  fruits^  en 
touchant  des  petits  enfants  :  il  est  le  salut  de  la 
famille  chrétienne.  Le  peuple  croyait  qu'il  por- 
tait bonheur  aux  enfants  en  les  bénissant.  C'est 
donc  une  sainte  coutume  que  de  porter  les  en- 
fants k  l'Église,  pour  les  faire  bénir  par  les  prê- 
tres. Laissez  venir  à  moi  les  petits  enfants,  et  ne 
les  empêchez  pas,,.  Il  a  dit  ailleurs  le  châtiment 
terrible  réservé  à  ceux  qui  empêchent  les  enfants 
de  venir  à  lui.  //  les  bénissait  en  leur  imposant 
les   mains,,.  Quelle   scène    attendrissante!   C'est 
comme    l'ordination   des    petits    enfants,    selon 
l'heureuse  expression  de  M.  l'abbé  Fillion    :  il 
les  ordonne  pour  le  royaume  des  cieux  :  il  les 
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caresse,  il  les  embrasse,  les  bénit,  et,  tenant  les 
mains  élevées ,  il  prie  pour  eux.  C'est  tout  un  céré- 
monial inspiré  par  Tamour  le  plus  tendre.  Comme 
les  enfants  nous  doivent  être  chers  !  Comme  nous 
devons  nous  empresser  de  les  amener  à  Jésus, 
et  de  leur  ouvrir  le  chemin  du  royaume  des 
cieux!  Comme  nous  devons  les  défendre  contre 
les  mauvaises  doctrines  qui  les  en  éloignent!  En- 
fin, n'oublions  pas  le  dernier  exemple  donné  par 
le  Seigneur,  comme  il  faut  prier  pour  eux!  Le 
royaume  des  cieux  leur  ressemble.  Quiconque  ne 
recevra  pas  le  royaume  de  Dieu  comfne  un  petit 
enfant  n  y  entrera  pas.  —  Recevoir  le  royaume  de 
Dieu  comme  un  petit  enfant...,  c'est  accepter  l'en- 
seignement de  rÉglise  avec  la  docilité  d'un  en- 
fant qui  écoute  sa  mère,  simplement,  sans  discus- 
sion, avec  foi,  avec  amour.  Jésus  aime  les  enfants  ; 
devenons  enfants  pour  qu'il  nous  aime.  Pourquoi 
aimait-il  tant  ses  douze  apôtres?  C'est  qu'ils 
étaient  des  enfants,  de  grands  enfants;  ils  en 
avaient  les  qualités  et  les  défauts  :  il  les  a  élevés 
avec  une  patience  toute  divine.  A  Técole  de  cet 
incomparable  Maître,  leurs  défauts  se  sont  effacés, 
leurs  qualités  ont  grandi;  ils  sont  devenus  des 
chrétiens,  des  disciples,  des  apôtres. 

Après  l'enfant,  voici  le  jeune  homme  qui  s'ap- 
proche du  Seigneur  :  il  est  à  l'âge  où  l'homme 
choisit  son  chemin. 
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^17.  —  Comme  il  sortait  pour  se  mettre  en 
chemin,  un  jeune  homme  accourut  et  se  mettant  à 
genoux  devant  lui,  lui  dit  :  Bon  Maître,  que  dois- 
je  faire  pour  acquérir  la  vie  étemelle?. . .  C'est  bien 
là  le  jeune  homme!  il  ne  marche  pas,  il  accourt; 
il  se  précipite  aux  genoux  de  Jésus;  il  Tappelle 
bon  Maître;  il  ne  veut  rien  moins  que  la  vie  éter- 
nelle :  tout  déborde  d'enthousiasme  dans  cette 
nature  ardente. 

f  18.  —  Jésus  le  modère  :  Pourquoi  rrCap^ 
pelez-vous  bon?  lui  dit-il.  Il  n'y  a  que  Dieu  seul 
qui  soit  bon...  Le  jeune  homme  s'est  adressé  au 
fils  de  l'homme;  il  a  vu  en  lui  un  Maître;  c'est 
le  fils  de  rhomme  qui  lui  répond  :  il  n'y  a  que 
Dieu  qui  soit  bon;  s'il  en  est  digne,  il  lui  parlera 
en  Fils  de  Dieu.  Que  dois-je  faire  pour  arriver 
à  la  vie  étemelle?  —  Vous  savez  les  commande- 
ments  :  Vous  ne  commettrez  pas  d'adultère;  vousne 
tuerez  pas:  vous  ne  déroberez  pas;  vous  ne  por- 
terez pas  de  faux  témoignage;  vous  ne  ferez  tort 
à  personne;  honorez  votre  père  et  voire  mère.  Jésus 
ne  lui  demande  d'abord  que  ce  que  Dieu  exige  de 
tous  les  hommes,  ce  qui  est  nécessaire  au  salut. 
Le  jeune  homme  répondit  :  Maître,  j'ai  observé 
toutes  ces  choses  dès  ma  jeunesse. 

f  21.  —  Alors  Jésus,  F  ayant  regardé,  l'aitna. 
Le  texte  dit  regardé  dedans  :  il  plonge  en  son 
ûme;  et  il  Vaima...  de  ce  regard  qui  envoyait  la 
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grâce,  et  lui  dit  :  Il  vous  manque  encore  une 
chose,  allez,  vendez  tout  ce  que  vous  avez,  donnez-le 
aux  pauvres,  et  vous  aurez  un  trésor  dans  le  ciel  : 
puis  venez  et  me  suivez..,  Jésus  lui  expose  la  vie 
parfaite.  Que  fera  le  jeune  homme?  Va-t-il  aller 
vendre  son  bien?  Reviendra-t-il  se  mettre  à  la 
suite  de  Jésus?  S'il  veut  correspondre  à  la  grâce 
qui  lui  est  présentée,  il  le  peut,  il  est  appelé,  il 
a  entendu  le  Suivez-moi  sortir  de  la  bouche 
même  du  Seigneur. 

^22.  —  Mais  ce  jeune  homme,  affligé  de 
ces  paroles ,  s'en  alla  triste^  parce  qu'il  avait  de 
grands  biens...  Le  courage  manque  à  ce  jeune 
homme  ;  son  ardeur  est  éteinte,  car  s'il  aime  Jé- 
sus, il  est  encore  plus  attaché  de  cœur  à  ses  biens. 
Il  était  venu  en  courant,  il  se  retire  d'un  pas  lent 
et  triste  ;  il  retourne  à  ses  richesses  ;  il  laisse  Jésus 
et  la  vertu.  Le  Divin  Maître  le  regarde  s'éloigner, 
il  souffre,  il  pleure  cette  âme!  Mais,  dites-vous, 
le  jeune  homme  n'a-t-il  pas  l'observation  des 
commandements  qui  lui  est  familière?  Il  se  sau- 
vera. Qni  vous  a  dit  qu'il  restera  fidèle,  même  à 
la  simple  observation  des  commandements?  Il  est 
jeune;  les  richesses  ne  lui  ont  pas  encore  offert 
leurs  grandes  tentations  :  y  résistera-t-il?  La  tris- 
tesse de  Jésus  est  un  fatal  pronostic  ;  écoutez-le  : 
Jésus  regardant  autour  de  lui  dit  à  ses  disciples  : 
Qu'il  est  difficile  que  ceux  qui  ont  des  richesses 

17. 
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entrent  flans  le  royaume  de  Dieu!  Aux  yeux 
du  Seigneur  le  salut  de  ce  jeune  homme  est  gra- 
vement compromis.  C'est  toujours  un  malheur 
incalculable  de  ne  pas  accepter  le  don  de  Dieu,  et 
de  ne  pas  suivre  sa  vocation,  quand  Tappel  divin 
a  retenti  à  nos  oreilles. 

^  24.  —  Les  disciples  étaient  tout  étonnés  de  ce 
discours;  Jésus  ajouta  :  Mes  petits  enfants^  qu'il 
est  difficile  à  ceux  qui  mettent  leur  confiance  dans 
les  richesses  d* entrer  dans  le  royaume  des  deux! 
Il  est  plus  facile  à  un  chameau  de  passer  par  le  trou 
de  r  aiguille,  qu'à  un  riche  d'entrer  dans  le  royaume 
des  deux,  —  Mes  petits  enfants,..  Le  Seigneur  ne 
répétera  cette  expression  qu'une  seule  fois,  à  la 
Cène,  prêt  à  quitter  ses  apôtres.  Il  est  sous  Tim- 
pression  d'une  émotion  profonde  :  Qu'il  est  diffi- 
cile à  ceux  qui  mettent  leur  confiance  dans  leurs 
richesses  d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieu!  Plus 
haut,  il  avait  dit  :  à  ceux  qui  ont  des  richesses...; 
il  s'explique  et  dit  ici  :  à  ceux  qui  mettent  leur 
confiance  dans  leurs  richesses... y  c'est-à-dire  qui 
s'appuient  dessus,  qui  y  attachent  leur  cœur!  Les 
richesses  sont  un  danger;  Tamour  des  richesses 
une  perte.  //  est  plus  facile  à  un  chameau...  Nous 
avons  dit  déjà  ce  qu'il  fallait  voir  en  ces  paroles. 
Par  cette  comparaison,  Jésus  veut  dire  une  dif- 
ficulté considérable. 

i[  26.  —  Les  disciples  furent  remplis  d'un  éton- 
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nement  beaucoup  plus  grand.  Ils  se  disaient  l'un 
à  l'autre  :  Qui  peut  donc  être  sauvé?  Mais  Jésus  les 
regardant  leur  dit  :  Cela  est  impossible  aux  hom- 
mes, mais  non  pas  à  Dieu;  car  toutes  choses  sont 
possibles  à  Dieu. 

f  28.  —  Alors  Pierre  prenant  la  parole  lui  dit  : 
Pour  nous,  nous  avons  tout  quitté  et  nous  vous 
avons  suivi. . .  Ame  naïve  et  droite  !  où  trouver  plus 
de  sincérité?  Pierre  a  d'autant  mieux  compris  la  pa- 
role de  son  maître,  qu'il  l'a  déjà  exécutée.  Il  a  tout 
quitté,  sa  chaumière,  sa  famille,  sa  barque,  ses 
filets,  tout,  jusqu'à  Tespérance  de  vivre  du  travail 
de  ses  mains. 

f  29.  — Jésus  lui  répondit  :  Je  vous  le  dis  en  vé- 
rité, personne  ne  quittera  pour  moi  et  pour  l'Evan- 
gile sa  maison,  ou  ses  frères  ou  ses  sœurs,  ou  son 
père  ou  sa  mère,  ou  ses  enfants  ou  ses  terres,  que, 
p7*ésentement  dans  le  siècle  même,  il  ne  reçoive 
cent  fois  autant  de  maisons,  de  frères,  de  sœurs, 
de  mères,  d'enfants  et  de  terres  avec  des  persécu- 
tions; et  dans  le  siècle  à  venir  la  vie  éteimelle. 
Ceux  qui  se  sont  consacrés  à  Dieu  sont  les  seuls  à 
comprendre  ces  paroles  ;  leur  vie  est  un  mélange 
de  persécutions  et  de  joies.  S'ils  ont  renoncé  à  leur 
famille,  à  l'espoir  d'en  fonder  jamais  une,  ils 
trouvent  à  leurs  côtés  des  frères,  des  sœurs,  au 
milieu  desquels  ils  mènent  une  vie  cent  fois  plus 
heureuse  que  celle  des  gens  du  monde.  S'ils  ont 
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à  endurer  parfois  la  haine,  le  mépris  des  mondains, 
ils  vivent  habituellement  dans  Tintiinité  des  âmes 
fidèles  et  sont,  de  tous,  les  plus  honorés,  obéis.  Sans 
doute  ils  traversent  des  jours  mauvais;  mais  qui 
donc  les  évite  ici-bas?  C'est  le  sort  de  tous  les  fils 
d'Adam.  Ce  qui  est  particulier  à  ces  grands  amis 
de  Dieu,  c'est  qu'ils  échappent,  par  leur  condition 
de  religieux ,  à  une  foule  de  chagrins ,  qui  naissent 
d'eux-mêmes,  au  pays  du  monde;  ils  goûtent  des 
consolations  qu'eux  seuls  connaissent  et  qui  font 
de  leur  vie  la  vie  la  plus  heureuse.  S'il  en  est  ainsi 
sur  la  terre,  que  sera-ce  de  l'éternité  et  du  bonheur 
qui  leur  est  réservé  au  paradis?  Us  ont  le  centuple 
dès  ici-bas,  et  ils  auront  ensuite  la  vie  éternelle. 

^  32.  —  Lorsqu'ils  étaient  en  chemin  pour  Je- 
rusalem^  Jésus  marchait  devant  eux,  et  ils  étaient 
tout  étonnés  et  le  suivaient  saisis  de  crainte.  El 
JésuSy  prenant  à  part  de  nouveau  les  douze^  com- 
mença à  leur  dire  ce  gui  lui  devait  arriver  :  Voici 
que  nous  allons  à  Jérusalem,  disait-il,  le  Fils  de 
rhomme  sera  livré  aux  Princes  des  Prêtres^  aux 
Scribes  et  aux  Anciens;  ils  le  coridamneront  à  mort 
et  le  livreront  aux  Gentils.  Ils  le  traiteront  avec 
moquerie  et  avec  outrage  :  ils  lui  cracheront  au 
visage,  ils  le  fouetteront,  ils  le  feront  mourir  et 
il  ressuscitera  le  troisième  jour.  C'est  merveille  de 
voir  le  Seigneur  s'en  aller  à  la  mort!  Son  pas  est 
plus  rapide,  ses  yeux  brillent  d'un  plus  vif  éclat  : 
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il  a  soif  d'être  baptisé  dans  le  baptême  de  son  sang  ! 
Voici  qu'il  énumère  les  supplices  qui  Tattendent  ;  il 
en  savoure  Tamertume,  il  en  boit  Fignominie  : 
«  avant  de  mourir,  il  se  rassasie  de  la  volupté  de 
souffrir,  »  dit  TertuUien.  C'est  bien  ici  qu'il  se 
montre  le  roi  des  martyrs  :  chef  intrépide,  il  con- 
duit ses  troupes  au  combat,  il  marche  à  leur  tète. 

^  35.  —  Alors  Jacques  et  Jean,  fils  de  Zébédée, 
vinrent  à  lui  et  lui  firent  une  demande.,.  C'est 
l'histoire  des  deux  frères  demandant  à  Jésus  les 
deux  meilleures  places  du  royaume  des  cieux.  Nous 
l'avons  étudiée  dans  S.  Matthieu  (xx,  20,  28).  S. 
Marc  fait  parler  les  deux  frères  eux-mêmes,  S. 
Matthieu  leur  mère  Salomé.  La  réponse  de  Jésus 
dans  S.  Marc  est  plus  longue.  11  dit  :  «  Pouvez- 
vous  boire  le  calice  que  je  bois,  et  être  baptisé  du 
baptême  dont  je  suis  baptisé?  Ce  qui  montre  com- 
bien la  pensée  de  Jésus  était  alors  plongée  dans 
la  méditation  de  sa  sainte  passion.  Cette  pensée 
n'a  pas  quitté  le  Seigneur  durant  toute  sa  vie;  de 
Bethléem  au  Calvaire  il  a  pensé  à  sa  mort. 

^  f^6.  —  Ils  vinrent  ensuite  à  Jéricho,,,  La  ville 
de  Jéricho,  dont  les  murailles  étaient  tombées  au 
son  des  trompettes  de  Josué,  n'existait  plus  du 
temps  du  Seigneur.  Celle  qui  la  remplaçait  était 
une  ville  considérable,  dans  un  site  très  fertile. 
On  y  trouvait  des  arbres  superbes,  ce  qui  est  rare 
en  Palestine,  de  magnifiques  palmiers,  des  syco- 
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mores,  sur  un  desquels  Zachée  monta  pour  voir 
Jésus.  C'est  aux  environs  de  Jéricho  qu'on  culti- 
vait ces  roses  célèbres  dans  tout  TOrient ,  et  dont 
parle  le  Cantique  des  cantiques. 

Comme  il  sortait  de  la  ville  avec  ses  disciples^ 
suivi  d'une  grande  foule  de  peuple^  un  aveugle^ 
nommé  Bartimée^  fils  de  Timée,  qui  était  assis  sur 
le  chemin,  pour  demander  l'aumône,  ayant  appris 
que  c'était  Jésus  de  Nazareth,  se  mit  à  crier: 
Jésus,  fils  de  David ,  ayez  pitié  de  moi!  S. 
Matthieu  parle  de  deux  aveugles,  S.  Marc  d'un 
seul  :  il  ne  s'occupe  que  de  celui  qui  était  plus 
connu,  il  s'appelait  Bartimée,  c'est-à-dire  fils 
de  Timée.  Il  a  mérité  d'avoir  son  nom  écrit  dans 
l'Évangile. 

^  k%.  —  Plusieurs  le  reprenaient  rudement  et 
lui  disaient  qu'il  se  ttU;  mais  il  criait  encore  plus 
haut  :  Fils  de  David ^  ayez  pitié  de  moi!  Sous 
ses  yeux  éteints,  cet  homme  conservait  la  vraie 
lumière  :  c'était  une  âme  voyante.  Jésus^  fils  de 
David^  ayez  pitié  de  moi!...  s'écrie-t-il. 

f  49.  — Alors  Jésus,  s'étant  arrêté,  commanda 
qu'on  rappelât,  et  quelques-uns  appelèrent  l'aveu- 
g  le,  lui  disant  :  Ayez  bonne  espérance,  levez-vous, 
il  vous  appelle.  Aussitôt  il  jeta  son  manteau,  et  se 
levant  il  vint  à  Jésus.  Tout  cela  est  pris  sur  le 
vif  :  c'est  d'un  mouvement  admirable. 

^51.  —  Et  Jésus  lui  dit  :  Que  voulez-vous  que 
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je  vous  fasse?  U aveugle  lui  répondit  :  Maître^  que 
je  voie.  Allez^  lui  dit  Jésus,  votre  foi  vous  a  sauvé. 
Aussitôt  il  vit  et  il  suivait  Jésus  dans  le  chemin. 
—  Tous  les  miracles  de  Jésus  sont  semblables  par 
un  côté.  Quel  que  soit  le  mal  de  ceux  qui  viennent 
le  trouver,  Jésus  leur  demande  invariablement  ce 
qu'ils  veulent.  Il  les  guérit  tous,  selon  la  foi 
qu'ils  ont  manifestée.  La  foi  appelle  la  grâce;  la 
grâce  opère  selon  le  degré  de  foi  de  celui  qui  de- 
mande, c'est  pourquoi  Jésus  a  dit  :  «  Tout  ce  que 
vous  demanderez  en  croyant,  vous  sera  donné  :  » 
c'est  le  privilège  des  chrétiens;  c'est,  au  témoi- 
gnage du  Maître,  ce  qui  doit  entretenir  en  leur 
cœur  une  joie  intarissable.  (S.  Jean,  xvi,  22.) 

On  lit  dans  TÉvangile  de  Nicodème  (chap.  vi) 
que  Bartimée  n'abandonna  jamais  N.-S.  Jésus- 
Christ.  Au  matin  de  sa  passion,  au  milieu  de  la 
foule  qui  demandait  sa  mort,  il  aurait  élevé  la 
voix  pour  prendre  sa  défense  en  redisant  le  mira- 
cle dont  il  avait  été  Tobjet.  Sans  doute  cet  Évan- 
gile n'a  pas  été  reçu  par  l'Église  :  mais  ce  n'est 
pas  une  raison  pour  rejeter  tout  ce  qu'il  renferme. 
Ce  que  S.  Marc  nous  dit  de  Bartimée  nous  montre 
qu'il  était  bien  capable  d'avoir  ce  courage. 
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CHAPITRE  XI 

ENTRÉE  A  JÉRUSALEM.  —  LE  FIGUIER  MAUDIT.  — 
LES  VENDEURS  DU  TEMPLE.  —  l'eFFICACITÉ  DE  LA 
FOI.  —  LE  PARDON  DES  INJURES.  —  LE  BAPTÊME 
DE   JEAN. 


1.  Et  cùm  appropinquarent 
Jerosolymœ  et  Betbani»  ad 
montem  Olivarum,  mittit 
duos  ex  discipulis  suis, 

2.  Et  ait  illis  :  Ite  in  cas- 
tellum,  quod  contra  vos  est  ;  et 
statim  introeuntes  illuc,  inve- 
nietis  pnllum  ligatura,  super 
quem  nemo  adhuc  hominum 
sedit,  solvite  illum  et  addu- 
cite. 

3.  Et  si  quls  vobis  dixerit  : 
Quid  facitis?  dicite  :  Quia  Do- 
mino necessarius  est  ;  et  con- 
tinue illum  dimittethuc. 

4.  Et  abeuntes  invenerunt 
puUum  ligatura  anle  januam 
foris  in  bivio,  et  solvunt  eum. 

5.  Et  quidam  de  illic  stan- 
tibus,  dicebant  illis  :  Quid  fa- 
cilis  solventes  pullnm? 

6.  Qui  dixerunt  eis  sicut 


1.  Lorsqu'ils  approchaient  de 
Jérusalem,  étant  près  de  Béthanie 
vers  la  montagne  des  Oliviers,  il 
envoya  deux  de  ses  disciples, 

2.  Et  leur  dit  :  Allez  à  ce  village 
qui  est  devant  vous;  et  sitôt  que 
vous  y  serez  entrés,  vous  trou- 
verez un  ftnon  lié,  sur  lequel  nul 
homme  n'a  encore  monté;  dé- 
liez-le,  et  me  l'amenez. 

3.  Et  si  quelqu'un  vous  de- 
mande :  Pourquoi  faites-vous 
cela  ?  dites-lui  :  C'est  que  le  Sei- 
gneur en  a  besoin  ;  et  il  le  laissera 
amener  ici  aussitôt. 

4.  Y  étant  allés,  ils  trouvèrent 
l'ànon  qui  était  attaché  dehors, 
auprès  d'une  porte,  entre  deux 
chemins,  et  ils  le  délièrent. 

5.  Quelques-uns  de  ceux  qui 
étaient  là  leur  dirent  :  Que  faites- 
vous?  Pourquoi  déliez- vous  cet 
ânon? 

6.  Ils  leur  répondirent  comme 
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Jésus  leur  avait  ordonné;  et  lU  le 
leur  laissèrent  emmener. 

7.  Ainsi  ayant  amené  l'ânon  à 
Jésus,  ils  le  couvrirent  de  leurs 
vêtements,  et  il  monla  dessus. 

8.  Beaucoup  aussi  étendirent 
leurs  vêlements  le  long  du  chemin. 
D'autres  coupaient  des  branches 
d'arbres,  et  les  jetaient  par  où  il 
passait. 

9.  Ceux  qui  marchaient  devant, 
et  ceux  qui  suivaient,  criaient  : 
Hosanna  l 

10.  Béni  soit  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur  :  béni  soit  le 
règne  de  notre  père  David,  que 
nous  voyons  arriver  :  Hosanna,  au 
plus  haut  des  cieuxt 

11.  JÉSUS,  étant  ainsi  entré  dans 
le  temple  de  Jérusalem,  après 
avoir  tout  regardé,  comme  il  était 
déjà  tard,  il  s'en  alla  à  Béthanie 
avec  les  douze. 

12.  Le  lendemain,  lorsqu'ils  sor- 
taient de  Béthanie,  il  eut  faim. 

13.  Et  voyant  de  loin  un  figuier 
qui  avait  des  feuilles,  il  y  alla 
pour  voir  s'il  y  pourrait  trouver 
quelque  chose;  et  s'étant  appro- 
ché, il  n'y  trouva  que  des  feuilles , 
car  ce  n'était  pas  le  temps  des 
figues. 

14.  Alors  JÉSUS  dit  au  figuier  : 
Qu'à  jamais  nul  ne  mange  plus 
de  toi  aucun  fruit  :  ce  que  ses 
disciples  entendirent. 

15.  Étant  revenus  à  Jérusalem, 
il  entra  dans  le  temple  d'où  il 
chassa  ceux  qui  y  vendaient,  et 
qui  achetaient;  et  il  renversa  les 
tables  des  banquiers,  et  les  bancs 
de  ceux  qui  vendaient  des  co- 
lombes : 


prjeceperat  illis  Jésus,  et  dî- 
miserunt  eis. 

7.  Et  duxerunt  pallam  ad 
Jesum,  et  imponunt  illi  Tes- 
timenla  sua,  et  sedit  saper 
eura. 

8.  Multi  autem  Testimenta 
sua  straveruut  in  via.  Alil  aa- 
tem  frondes  csdebant  de  ar- 
boribus,  et  sternebaat  in  via. 

9.  Et  qui  prœibant  et  qui 
sequebantur,  clamabant,  di- 
centés  :  Hosanna  : 

10.  Benedictus  qui  venît  ia 
nomine  Domini  :  benedictnm 
quod  venit  regnum  patris  nos- 
tri  David  :  Hosanna  in  excel- 
sis. 

11.  Et  introivit  Jerosoly- 
mam  in  templum  :  et  circums- 
pectis  omnibus,  cùm  jam  ves- 
pera  esset  hora,  exiit  in  Be- 
thaniam  cum  duodecim. 

12.  Et  alià  die  cùm  exirent 
à  Bethania,  esuriît. 

13.  Cùmque  vidisset  à  longé 
ficum  habentem  folia,  venit, 
si  quid  forte  inveniret  in  ea  : 
et  cùm  venisset  ad  eam,  ni- 
hil  invenit  prœter  foiia;  non 
enim  erat  tempus  ficonim. 

14.  Et  respondens  dixit  ei  : 
Jam  non  ampliùs  in  setemum 
ex  te  fructum  quisquam  man- 
ducet  :  et  audiebant  discipuli 
ejus. 

15.  Et  veniunt  Jerosoly- 
mam;  et  cùm  introisset  in 
templum,  cœpit  ejicere  ven- 
dentes  et  ementes  in  templo. 
et  mensas  numularioruro,  et 
cathedras  vendentium  colum- 
bas  evertit  : 


y  Google 


SAINT  MARC,  CH.  XI. 


307 


16.  Et  non  sinebat  ut  qais- 
quam  transferret  ?as  pcr  tem- 
plum. 

17.  Etdocebat  dicens  eis  : 
Nonne  scriptum  est  :  Quia  do- 
rous  mea  domus  orationi»  to- 
cabitnr  omnibus  gentibus? 
Vos  autem  fecistis  eam  spe- 
luncam  latronum. 

18.  Quo  audito,  Principes 
Sacerdotum  et  Scriba)  quse- 
rebant  ([uomodo  eum  perde- 
rent  :  timebant  enim  eum, 
quoniam  uniyersa  turba  ad- 
inirabatur  super  doctrinaejus. 

19.  Et  cùm  Tespera  facta 
esset,  egrediebatur  de  civitate. 

20.  Et  cùm  manè  transi- 
rent, viderunt  ficum  aridam 
factam  à  radicibus. 

21.  Et  recordatas  Petrus, 
dixit  ei  :  Rabbi,  ecce  ficus, 
cui  maledixisti,  aruit. 

22.  Et  respondens  Jésus  ait 
illis  :  Habete  fidem  Dei  : 

23.  Amen  dico  Tobis,  quia 
quicumque  dixerit  buic 
inonti  :  Tollere,  et  mittere  in 
roare,  et  non  hœsitayerit  in 
corde  suo,  sed  crediderit,  quia 
quodcumque  dixerit  fîat,  fiet 
ei. 

2i.  Proptereà  dico  vobis,  om- 
niaquaecumqueorantespetitis, 
crédite  quia  accipietis,  et  eve- 
nient  Tobis. 

25.  Et  cùm  stabitis  ad  oran- 
dum,  dimitlite  si  quid  habetis 
adversus  aliquem,  ut  et  Pater 
Tester,  qui  in  cœlis  est,  dimit- 
tat  Tobis  peccata  veslra. 

26.  Quod  si  vos  non  dimise- 


16.  Et  il  ne  permettait  pas  que 
personne  transportât  aucun  ob- 
jet par  le  temple. 

17.  Il  les  instruisait  aussi  en  leur 
disant  :  N'est-il  pas  écrit  :  Ma 
maison  sera  appelée  la  maison  d^ 
prière  pour  toutes  les  nations?  Et 
cependant  tous  en  avez  fait  une 
caverne  de  Toleurs. 

18.  Ce  que  les  Princes  des  Prê- 
tres et  lies  Scribes  ayant  entendu, 
ils  cherchaient  un  moyen  de  le 
perdre;  car  ils  le  craignaient, 
parce  que  tout  le  peuple  était  en 
admiration  de  sa  doctrine. 

19.  Et  lorsqu'il  était  déjà  tard, 
il  sortit  de  la  Tille. 

20.  Le  lendemain  matin  ils  Ti- 
rent en  passant  le  figuier,  qui  était 
dcTenu  sec  jusqu'aux  racines. 

21.  Et  Pierre  se  souTeoant,  lui 
dit  :  Maître,  Toyez  comme  le  fi- 
guier que  TOUS  avez  maudit  est 
deTenu  sec. 

22.  JÉSUS  prenant  la  parole, 
leur  dit  :  Ayez  de  la  foi  en  Dieu  . 

23.  Je  TOUS  dis  en  Térité  :  Qui- 
conque dira  à  cette  montagne  : 
Ote-toi  de  là  et  te  jette  dans  la 
mer,  et  cela  sans  hé.«iter  dans  son 
cœur,  mais  croyant  fermement  que 
tout  ce  qu'il  aura  dit  arrlTcra,  il 
le  Terra  en  effet  arriTcr. 

24.  C'est  pourquoi  je  tous  le 
dis  :  Quoi  que  ce  soit  que  tous 
demandiez  dans  la  prière,  croyez 
que  TOUS  l'obtiendrez,  et  il  tous 
sera  accordé. 

25.  Mais  lorsque  tous  tous 
prés<^nterez  pour  prier,  si  tous 
avez  quelque  chose  contre  quel- 
qu'un, pardonnez-lui,  afin  que 
TOtre  Père  qui  est  dans  les  cieux 
TOUS  pardonne  aussi  tos  péchés. 

26.  Que  si  TOUS  ne  pardonnez 
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pas,  Totre  Père  qui  est  dans  les 
cieax  ne  vous  pardonnera  pas  non 
plus  vos  péchés. 

27.  Ils  retournèrent  encore  à  Jé- 
rusalem. £t  JÉSUS  se  promenant 
dans  le  temple,  les  Princes  des 
Prêtres,  les  Scribes,  et  les  An- 
ciens le  vinrent  trouver, 

28.  Et  lui  dirent  :  De  quelle 
autorité  faites- vous  ceci;  et  qui 
vous  a  donné  le  pouvoir  de  faire 
ce  que  vous  faites? 

29.  JÉSUS  leur  répondit  :  J*ai 
aussi  une  demande  à  vous  faire  ; 
et  après  que  vous  m'y  aurez  ré- 
pondu, je  vous  dirai  de  quelle 
autorité  Je  fais  ces  choses. 

30.  Le  baptême  de  Jean  était-il 
du  ciel,  ou  des  hommes,  répon- 
dez-moi? 

31.  Mais  ils  raisonnaient  en 
eux-mêmes  :  Si  nous  répondons 
qu'il  était  du  ciel,  il  nous  dira  : 
Pourquoi  donc  ne  Tavez-vous  pas 
cru? 

32.  Que  si  nous  disons  qu'il 
était  des  hommes,  nous  avons  à 
craindre  le  peuple;  parce  que 
tout  le  monde  considérait  Jean 
comme  ayant  été  véritablement 
Prophète. 

33.  Ainsi  ils  répondirent  à  Jé- 
sus :  Nous  ne  savons.  Et  Jésus 
leur  dit  :  Je  ne  vous  dirai  pas 
non  plus  de  quelle  autorité  je  fais 


ritis,  nec  Pater  vester,  qni  in 
ccelis  est,  dlmittet  vobis  pec- 
cata  vestra. 

27.  Et  venfunt  rarsns  Jeio- 
solymam.  Et  cùm  ambularet 
in  templo,  accedunl  ad  eum 
snmmi  Sacerdotes,  et  Scrifase, 
et  Seniores. 

28.  Et  dicunt  ei  :  In  qna 
potestale  h»c  facis?  Et  quis 
dédit  tibi  banc  potestatem  at 
ista  facias? 

29.  Jésus  autem,  respon- 
dens,  ait  illis  :  Interrogabo 
vos  et  ego  unum  yerbum,  et 
respondete  mihi,  et  dicam 
vobis  in  qua  potestate  hacc 
faciam. 

30.  Baptismus  Joannis  de 
cœlo  erat,  an  ex  hominibus, 
respondete  inibi? 

31.  At  illi  cogîtabant  secam, 
dicentes  :  Si  dixerimus  :  De 
cœlo,  dicet  :  Quare  ergo  non 
credidislis  ei  ? 

32.  Si  dixerimus  :  Ex  ho- 
roinibus,  timemus  populam; 
omnes  enim  habebant  Jean- 
nem  quia  vere  Propheta  esseï. 


33.  Et  respondentes  dicant 
Jesu  :  Nescimus.  Et  respon- 
dens  Jésus  ait  illis  :  Neque 
ego  dico  vobis  in  qua  potestate 
haec  faciam. 


f  1.  —  Et  lorsqu'ils  approchaient  de  Jértisa" 
leniy  étant  près  de  Béthanie,  vers  la  montagne  des 
Oliviers,  il  envoya  deux  de  ses  disciples  et  leur 
du  :  Allez  à  ce  village  qui  est  devant  vous  et 
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siiôi  que  vous  y  fierez  entrés^  vous  ti'ouverez  un 
ânon    lié,    sur  lequel    nul   homme   n^a   encore 
monté;  déliez-le  et  me  l'amenez.  On  est  toujours 
certain  de  trouver  en  S.  Marc  des  détails    nou- 
veaux, pleins  d'intérêt.  D'après  TÉvangéliste,  c'est 
bien  sur  un  ânon  que  Jésus  a  fait  son  entrée  à 
Jérusalem.  C'était  du  reste  la  coutume  dans  l'an- 
tiquité :  on  choisissait  de  préférence  pour  les  céré- 
monies sacrées,  des  animaux  qui  n'avaient  servi 
à  aucun  usage  profane.  Jésus  va  triompher,  mais 
avec  modestie,  et  sans  sortir  de   ses  habitudes 
d'humilité.  Il  ne  montera  pas  sur  un  char,  ni  sur 
un  cheval  richement  caparaçonné  ;  un  ànon  lui 
suffira,  comme  à  un  pauvre  qu'il  est  :  quelques 
manteaux  grossiers  feront  toute  sa  pompe.  Mais 
avant  de  monter  sur  cet  âne,  il  signale  sa  puis- 
sance mieux  que  tous  les  conquérants  de  la  terre. 
Qui  jamais,  parmi  les  Césars,  a  parlé  à  ses  soldats 
comme  Jésus  à  ses  apôtres  :  Allez,  vous  trouverez 
un  ânon  sur  lequel  nul  homme  n'a  encore  monté; 
délieZ'le  et  amenez-le-moi.  Si  quelqu'un  vous 
demande  :  Pourquoi  faites-vous  cela?  vous  direz  : 
Le  Maître  en  a  besoin;  et  il  le  laissera  amener 
ici  aussitôt.  Ces  vues  prophétiques  n'annoncent- 
elles  pas  le  Maître  des  créatures  et  des  hommes? 
^7.  —  Ayant  amené  Vânon  à  Jésus,  ils  le  cou- 
vrirent de  leurs  vêtements  et  il  monta  dessus.  Beau- 
coup aussi  étendirent  leurs  vêtements  le  long  du 
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chemin,  (P autres  coupaient  des  branches  d ar- 
bres et  les  jetaient  par  où  il  passait.  En  ce  temps- 
là,  la  vallée  du  Cédron  n'était  pas  désolée  comme 
aujourd'hui  ;  de  nombreux  palmiers  la  cou\Taient. 
Ceux  qui  marchaient  devant  et  ceux  qui  suivaient 
criaient  :  Hosanna!  béni  soit  celui  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur;  béni  soit  le  règne  de  notre 
père  David  que  nous  voyons  arriver;  hosanna 
au  plus  haut  des  deux!  Ces  acclamations  sont 
précieuses  à  recueillir.  Hosanna^  c'est-à-dire  salut 
et  gloire  :  c'est  un  cri  national.  Béni  soit  celui 
qui  vient  au  nom  du  Seigneur!...  c'est  la  grande 
bénédiction  des  Juifs.  Béni  soit  le  règne  de  notre* 
père  David  qui  nous  arrive!...  Le  peuple  reconnaît 
en  Jésus  le  Messie,  le  fils  promis  de  David,  celui 
qui  va  ouvrir  le  règne  fameux,  si  vanté  par  les 
prophètes  :  Hosanna  au  plus  haut  des  deux!...  ce 
règne  portera  la  gloire  de  Dieu  jusqu'à  son  trône 
éternel.  Qu'il  y  eût  parmi  cette  foule  qui  l'accla- 
mait des  gens  à  pensées  humaines,  terrestres,  on 
n'en  peut  douter  ;  mais  nous  voyons  très  bien  ce 
que  le  gros  du  peuple,  laissé  à  lui-même,  pensait 
de  N.-S.  Jésus-Christ. 

^11.  —  Jésus  étant  entré  dans  le  temple  de 
Jérusalem^  après  avoir  tout  regardé,  comme  il 
était  tard,  s'en  alla  à  Bét hante,  avec  les  douze... 
Arrivant  à  Jérusalem,  Jésus  va  droit  à  la  maison 
de  son  Père,  au  temple  qui  est  son  palais,  lui  rendre 
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grâces  de  son  triomphe.  Il  regarde  toutes  choses... 
comme  un  fils  de  roi  qui  inspecte  les  services.  Il  voit 
ce  qui  est  mal,  il  se  propose  d'y  remédier  ;  donnant 
ici,  aux  supérieurs  ecclésiastiques  deux  leçons  :  la 
première  de  regarder  toutes  choses  par  eux- 
mêmes  ;  la  seconde,  de  ne  pas  sévir  avant  de  s'être 
donné  le  temps  de  réfléchir.  11  revient  à  Béthanie,  où 
il  trouvait  le  toit  hospitalier  de  Lazare  ;  car  il  n'eût 
pas  été  en  sûreté  à  Jérusalem.  Son  heure  appro- 
che, mais  elle  n'est  pas  encore  venue. 

^12.  —  Le  lendemain^  lorsqu'ils  sortaient  de 
Béthanie,  il  eut  faim...  c'était  le  lundi  :  son  entrée 
à  Jérusalem  avait  eu  lieu  le  dimanche. 

^'13.  —  Et  voyant  de  loin  un  figuier,  qui 
avait  des  feuilles,  il  y  alla  pour  voir  s'il  y  pour- 
rait trouver  quelque  chose;  et  s  étant  approché, 
il  n'y  trouva  que  des  feuilles j  car  ce  n'était  pa^ 
le  temps  des  figues.  Alors  Jésus  dit  au  figuier  : 
Que  jamais  nul  ne  mange  plus  de  toi  aucun 
fruit,  ce  que  les  disciples  entendirent.  Comment 
demandait-il  à  un  arbre  des  fruits,  quand  ce  n'é- 
tait pas  la  saison?  Bossuet  répond  :  «  C'est  une 
parabole  de  choses,  non  de  paroles.  Il  ne  faut  pas 
demander  ce  qu'avait  fait  ce  figuier,  ni  ce  qu'il 
avait  mérité  :  qui  ne  sait  qu'un  arbre  ne  mérite 
rien  ?  ni  regarder  cette  malédiction  par  rapport 
au  figuier,  qui  n'était  que  la  matière  de  la  para- 
bole. Il  faut  voir  ce  qu'il  représentait,  c'est-à-dire 


y  Google 


312  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

la  nature  humaine,  qui  doit  toujours  des  fruits  à 
son  Créateur,  en  quelque  temps  qu'il  lui  en  de- 
mande :  et  lorsqu'il  ne  trouve  que  des  feuilles,  un 
dehors  apparent  et  rien  de  solide^  il  la  maudit  : 
que  jamais  nul  ne  mange  plus  de  toi  aucun  fruit! 
Étrange  malédiction  surTàme  dont  Dieu  se  retire  : 
jamais  il  n'en  sort  de  bonnes  œuvres.  Qu'est-ce 
qu'un  figuier  sans  fruit  et  un  homme  sans  bonnes 
œuvres?  »  (Bossuet,  Méd,,  dernière  sem.,  XX.) 

f  15.  —  Étant  revenus  à  Jérusalem,  il  entra 
dans  le  temple,  d'où  il  chassa  ceux  qui  vendaient 
et  achetaient,..  Nous  avons  déjà  assisté  à  cette 
scène  célèbre.  (S.  Matt.,  xxi,  15.)  Les  Juifs  avaient 
fait  du  temple  un  lieu  de  passage,  une  halle  ;  Jé- 
sus le  rend  &  sa  destination  première,  il  veut  que 
la  maison  de  son  Père  soit  uniquement  une  mai- 
son de  prière  :  il  ne  permettait  pas  même  qu'on 
transportât  aucun  objet  à  travers  le  temple.., 
(S.  Marc  est  le  seul  à  donner  ce  détail.)  Si  le  tem- 
ple de  Jérusalem  devait  être  aussi  respecté,  que 
dire  de  nos  églises  mille  fois  plus  saintes  que  le 
temple,  puisqu'elles  renferment  la  personne  ado- 
rable du  Fils  de  Dieu  fait  homme,  caché  sous  les 
voiles  de  la  sainte  Eucharistie  ?  Fidèles  qui  les  fré- 
quentez, souvenez-vous  de  cette  action  du  Maî- 
tre; et  vous  qui  en  avez  la  garde,  obtenez  à  tout 
prix  qu'il  ne  s'y  passe  rien  d'indigne  de  Celui 
qui  y  réside. 
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^19.  —  Et  lo7*squ'tl  était  déjà  tard,  il  sortit 
de  la  ville, 

^20.  —  Le  lendemain  matin  (du  mardi,  re- 
venant de  Béthanie  pour  se  rendre  au  temple), 
les  disciples  virent  en  passant  le  figuier  qui  était 
devenu  sec  jusqu'aux  racines.  Pierre  se  souvenant 
lui  dit  :  Maître,  voyez  comme  le  figuier  que  vous 
avez  maudit  est  devenu  sec!  JésiLs prenant  la  parole 
dit  :  Ayez  la  foi  en  Dieu,  Je  vous  dis  en  vérité  :  Qui- 
conque dira  à  cette  montagne  :  Ote-toi  de  là  et  te 
Jette  dans  la  mer,  et  cela  sans  hésiter  dans  son 
cœur,  mais  croyant  fermement  que  tout  ce  qu'il 
aura  dit  arrivera,  il  le  verra  en  effet  arriver.  Cest 
pourquoi  je  vous  dis  :  Quoi  que  ce  soit  que  vous 
demandiez  dans  la  prière,  croyez  que  vous  fod- 
tiendrez  et  il  vous  sera  accordé.  La  pensée  du  Sei- 
gneur a  grandi  :  nous  sommes  déjà  loin  du  fi- 
guier desséché.  Jésus  en  a  pris  occasion  pour  nous 
élever  au  sommet  des  pensées  de  la  foi  et  de  sa 
puissance  irrésistible.  La  prière  confiante  obtient 
tout;  Jésus  n'y  met  pas  de  bornes.  Voilà  le  pro- 
dige des  prodiges  :  Thomme  est  revêtu  de  la 
toute-puissance  divine  ;  cette  puissance  que  Dieu 
possède  par  nature,  il  l'obtient  par  la  prière, 
il  opérera  ce  que  Dieu  accomplit,  ce  que  Jésus  a 
fait  et  plus  encore,  car  on  ne  voit  pas  que  Jésus 
ait  jamais  transporté  une  montagne  d'un  lieu  à 
un  autre.  La  difficulté  n'est  donc  pas  de  faire  des 
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miracles,  mais  de  croire  :  ayez  la  foi  en  Dieu, 
La  foi  suffit-elle?  non.  Jésus  ajoute  : 

^  25.  —  Mais  lorsque  vous  vous  présenterez 
pour  prier j  si  vous  avez  quelque  chose  contre 
quelqu'un,  pardonnez-lui ^  afin  que  votre  Père  qui 
est  dans  les  deux,  vous  pardonne  aussi  vos  pé- 
chés. Que  si  vous  ne  pardonnez  pas,  votre  Père, 
qui  est  dans  les  deux,  ne  vous  pardonnera  pas 
non  plus  vos  péchés.  Pour  qu^une  prière  soit  d'une 
efficacité  souveraine,  il  faut  qu'elle  parte  du  cœur, 
remplie  de  foi  et  de  charité.  La  foi  et  la  charité  sont 
les  deux  ailes  qui  portent  la  prière  jusqu'au  pied 
de  Dieu,  elle  obtient  deluitout  ce  qu'elle  demande. 

'^  27.  —  Ils  retournèrent  encore  à  Jérusalem.., 
Tout  cela  se  passait  sur  le  chemin  de  Béthanie  à  la 
ville  sainte.  Jésus  se  rendit  au  tem[>le,  comme 
les  jours  précédents.  Il  se  promenait  sous  les  por- 
tiques dXienàBixi,  avec  la  foule,  Theure  du  sacrifice 
du  matin.  Les  Princes  des  Prêtres,  les  Scribes,  les 
Anciens  le  vinrent  trouver,  et  lui  dirent: De  quelle 
autorité  faites-vous  ceci?  et  qui  vous  a  donné 
le  pouvoir  de  faire  ce  que  vous  faites?  Le  triomphe 
de  Jésus,  dimanche,  les  acclamations  de  la  foule, 
Tacte  d  autorité  souveraine  qu'il  vient  de  faire  dans 
le  temple ,  les  a  troublés  ;  ils  veulent  s'en  défaire, 
mais  ils  redoutent  l'enthousiasme  du  peuple  qui 
le  prend  pour  un  Prophète,  lis  reviennent  une 
dernière  fois  à  la  pensée  de  le  surprendre  en  ses 
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paroles.  En  vertu  de  quel  pouvoir  vient-il  chasser 
les  vendeurs  et  acheteurs  du  temple?  en  est-il  donc 
le  maître'?  S'il  se  dit  plus  grand  que  le  temple, 
qui  est-il?  qu'il  le  déclare!  Jésus  ne  daigne 
pas  même  leur  répondre.  N'a-t-il  pas  dit  qui  il 
était?  Ne  l'a-t-il  pas  répété?  N'a-t-il  pas  eu  soin 
d'appuyer  sa  parole  sur  des  miracles  éclatants? Il  a 
dit  qu'il  était  le  Fils  de  Dieu  à  tous  ceux  qui  sont 
venus  l'entendre  avec  une  volonté  sincère  de 
l'écouter  :  il  l'a  dit  à  ses  apôtres,  à  ses  amis  de 
Béthanie,  à  Nicodème,  à  la  Samaritaine,  à  Ta- 
veugle-né  et  à  tant  d'autres.  Pour  tous  ces  Princes 
des  Prêtres,  Scribes ,  Anciens  du  peuple  qui  Ten- 
tourent ,  ils  se  sont  rendus  indignes  d'être  ins- 
truits ;  ils  ne  seront  plus  enseignés  ;  ils  mourront 
dans  leur  péché. 

f  30. — Jésus  se  délivre  de  leurs  instances  en  les 
interrogeant  lui-même.  Le  baptême  de  Jean  était- 
il  du  ciel  ou  des  hommes?  répondez-moi!,..  Mais 
ils  n'osent  rien  dire  :  s'ils  avaient  avoué  que 
ce  baptême  était  du  ciel,  il  leur  eût  dit  :  Pour- 
quoi ne  l'avez-vous  pas  cru?  S'ils  avaient  dit 
qu'il  était  d'un  homme ,  ils  se  fussent  attiré  l'in- 
dignation des  Juifs,  qui  regardaient  Jean  comme 
un  prophète.  Ils  gardent  le  silence  et  laissent 
Jésus. 

Ainsi  finirent  ces  misérables  discussions  soule- 
vées par  les  ennemis  du  Seigneur.  Elles  avaient 

Digitized  by  VjOOQ IC 


316  LES  SAINTS  ÉVANGILES  COMMENTÉS. 

commencé    dès  le  début  de  ses  missions  ;   elles 
ne  s'arrêtent  que  le  mardi  soir,  veille  de  la  Pas- 
sion. Jamais  on  n*a  tant  abusé  de  la  science  que  ne 
Ta  fait  la  Synagogue  ;  jamais  on  n'a  tant  profané 
et  torturé  les  textes  de  la  Sainte  Écriture  ;  jamais 
on  n'a  montré  autant  d'hypocrisie  et  de  malice 
dans  les  objections  proposées ,  jamais  si  peu  de 
sincérité ,  jamais  tant  d'obstination  et  d'orgueil. 
Comment  ne  pas  reconnaître  dans  ces  docteurs 
de  la  loi  un  grand  nombre   des  savants  de  nos 
jours?  S'ils  sont  encore  à  méconnaître  la  divinité 
de  Jésus-Christ,  n'est-ce  pas  leur  faute?  quand  sont- 
ils  venus  trouver  Jésus-Christ ,  le  Jésus  de  l'his- 
toire et  des  siècles,  avec  le  désir  sincère  de  s'é- 
clairer et  de  s'instruire?  En  étudiant  les  actions 
de  Jésus,  ses  discours,  sa  vie,  sa  mort,  sa  résur- 
rection, ses  miracles,  ils  n'ont  cherché  qu'à  le 
convaincre  d'erreur  et  à  le  surprendre  en  ses  pa- 
roles;  ils    n'ont   voulu   que  le    perdre   et    l'a- 
moindrir dans  l'esprit  de  leurs  contemporains, 
comme   faisaient   les  Pharisiens.  Us  ont    étudié 
l'histoire  de  l'homme,  du  fils  de  Marie,   sans  ja- 
mais supposer  un  instant,  même  à  l'état  d'une 
hypothèse  sérieuse,  qu'il  pût  être  le  Fils  de  Dieu. 
Du  premier  jour,  ils  ont  pris  la  résolution  bien 
arrêtée  de  ne  trouver  dans  la  personne  du  Christ 
qu'un  homme,  en  ses  discours  un  philosophe,  en 
ses  œuvres  un  bienfaiteur  de  l'humanité.  Quant 
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à  ses  miracles,  dix-neuf  siècles  ne  leur  ont  pas 
suffi  pour  les  expliquer  :  ce  qu'ils  en  disent  au- 
jourd'hui est  aussi  pitoyable,  aussi  peu  soute- 
nable  qu'au  temps  du  Seigneur.  Si  tous  ces  savants 
avaient  consacré  à  étudier  les  preuves  de  la  divi- 
nité de  Jésus^Christ  la  centième  partie  du  temps 
qu'ils  ont  passé  à  l'attaquer,  ils  seraient  présente- 
ment les  plus  croyants  des  fidèles.  Mais  tel  n'a 
pas  été  leur  désir.  Ils  n'ont  souhaité  qu'une 
chose  :  arriver  à  trouver  un  argument,  échappé  à 
leurs  devanciers,  à  l'aide  duquel  ils  pussent  ar- 
racher au  Christ  son  auréole  divine.  Us  sont  sem- 
blables aux  envoyés  du  Sanhédrin  qui,  la  veille 
de  sa  mort,  espéraient  encore  le  pouvoir  surpren- 
dre en  ses  paroles. 
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CHAPITRE  XIF 

LA  VIGNE  ET  LES  VIGNERONS.  —  LA  PIÈCE  d'aRGENT. 
LES  DEUX  PREMIERS  COMMANDEMENTS.  —  LE  DE- 
NIER DE  LA  VEUVE. 


1.  Et  cœpit  illis  in  parabo- 
lis  loqui  :  Vineam  pastinavit 
homo,  et  circamdedit  sepem, 
et  fodit  lacam,  et  œdlGcavit 
turrim,  et  locavit  eam  agrico- 
lis,  et  peregrè  profectus  est. 

2.  Et  misit  ad  agricolas  in 
teraporeservum,  utabagrico- 
lis  acciperet  de  fructu  vine». 

3.  Qui  apprehensum  eam 
ceciderant,  et  dimiserunt  va- 
cuum. 

4.  Et  iterùm  misit  ad  illos 
aiium  servura,  et  illum  in  ca- 
pite  Yulneraverunt,  et  contu- 
meliis  aiTecerant. 

5.  Et  rursum  alium  misit, 
et  illum  occiderunt;  et  plares 
aios,  quosdam  csdentes,  alios 
vero  occidentes. 

6.  Adhuc  ergOf  unum  ha- 
bens  filium  carissimam,  et  il- 
lam  misit  ad  eos  novissimnm, 
dicens  :  Quia  reverebuntur  fi- 
lium meum. 


1.  Jésus  commença  ensuite  à  leur 
parler  en  paraboles  :  Un  homme, 
dit-il,  planta  une  Tigne,  l'entoura 
d'une  haie;  creusant  il  fit  un 
pressoir,  et  il  bâtit  une  tour;  et 
l'ayant  louée  à  des  vignerons,  il 
s'en  alla  dans  un  pays  éloigné. 

2.  La  saison  étant  Tenue,  il  en- 
voya un  de  ses  serviteurs  aux  vi- 
gnerons, pour  recevoir  le  fruit  de 
sa  vigne. 

3.  Mais  l'ayant  pris  ils  le  batti- 
rent et  le  renvoyèrent  à  vide. 

4.  11  leur  envoya  encore  un 
autre  serviteur,  et  ils  le  blessèrent 
à  la  tête,  et  lui  firent  toutes  sortes 
d'outrages. 

5.  11  leur  en  envoya  encore  un, 
qu'ils  tuèrent;  et  de  plusieurs  qu'il 
leur  envoya  ensuite  ils  en  batti- 
rent quelques-uns,  et  tuèrent  les 
autres. 

6.  Enfin,  ayant  un  fils  unique 
qu'il  aimait  très  tendrement,  il  le 
leur  envoya  encore  après  tous  les 
autres,  en  disant  :  Ils  respecteront 
mon  fils. 
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7.  Mais  ces  ▼i^nerons  dirent  enln*. 
eux  :  Voici  l'héritier  :  allons, 
tuons-le,  et  l'héritage  sera  à  nous. 

8.  Ainsi,  s'étant  saisis  de  lui,  ils 
le  tuèrent,  et  le  Jetèrent  hors  de 
la  Tîgne. 

9.  Que  fera  donc  le  seigneur  de 
cette  vigne?  Il  Tiendra  lui-même, 
il  exterminera  ces  vignerons,  et  il 
donnera  sa  vigne  à  d'autres. 

10.  N'avez-vous  point  lu  cette 
parabole  de  l'Écrilure  :  La  pierre 
qui  avait  été  rejetée  par  ceux  qui 
bâtissaient  est  devenue  la  princi- 
pale pierre  de  l'angle  : 

1 1 .  C*est  le  Seigneur  qui  Ta  Tait, 
et  nos  >eux  le  voient  avec  admi- 
ration? 

12.  Ceux  à  qui  il  parlait  cher- 
chaient les  moyens  de  l'arrêter; 
car  ils  virent  bien  que  c* était 
d'eux  qu'il  voulait  parler  dans 
cette  parabole  :  mais  ils  craigni- 
rent le  peuple  ;  c'est  pourquoi  le 
laissant  là,  ils  se  retirèrent. 

13.  Voulant  le  surprendre  dans 
ses  paroles,  ils  lui  envoyèrent 
quelques-uns  des  Pharisiens  et  des 
Héroidiens, 

U.  Qui  lui  vinrent  dire  :  Maître, 
nous  savons  que  vous  êtes  sin- 
cèreet  véridique,  vous  n'avez  égard 
à  qui  que  ce  soit;  car  vous  ne 
considérez  point  la  qualité  des 
personnes,  mais  vous  enseignez 
la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité  : 
Est-il  permis  ou  non,  de  payer 
Je  tribut  à  César? 

15.  Mais  JÉSUS  connaissant  leur 
hypocrisie,  leur  dit  :  Pourquoi 
me  tentez- vous  ?  Apportez-moi  un 
denier,  que  je  le  voie. 

16.  Us  lui  en  apportèrent  un  ;  et 
il  leur  demanda  :  De  qui  est  cette 


7.  Coloni  autem  dixerunt  ad 
invicem  :  Hic  est  haeres;  ve- 
nite,  occidamus  eum,  et  dos- 
tra  erit  haereditas. 

8.  Et  apprehendentes  eom. 
occiderunl  :  etcjecerunt  extra 
vineam . 

9.  Quid  ergo  faciet  domiaus 
vineiB?  Veniet,  et  perdetcolo* 
nos,  et  dabit  vineam  aliîs. 

10.  Nec  Scripturam  hanc  le- 
gistis  :  Lapidera  qnem  repro- 
baverunt  «dificantes,  hic  fac- 
tus  est  in  caput  anguli  : 

1 1 .  A  Domino  factum  est  is- 
tud,  et  est  mira  bile  in  oculis 
nostris? 

12.  Et  quœrebant  eum  te- 
nere,  et  tiniuerunt  turbam; 
cognoverunt  enim  quoniam  ad 
eos  parabolam  hanc  dixerit  et 
relieto  eo,  abierunt. 


13.  EtmiKuntadeumqiios- 
dam  ex  Pbarisœis  et  Herodia- 
nis,  ut  eum  caperent  in  verbo. 

14.  Qui  venientesdicont  ei  : 
Màgister,  scimns  quia  verax 
es,  et  non  curas  quemquam; 
nec  enim  vides  in  faciem  ho- 
minum,  sed  in  veritate  viam 
Dei  doces  :  Licet  dari  tribu- 
tum  Cœsari,  an  non  dabirous? 


15.  Qui  sciens  versutiam  il- 
lorum,  ait  illis  :  Quid  me  ten- 
tatis?  Afferte  mihi  denariom 
ut  videam. 

16.  At  illi  attulerunt  ei.  Et 
ait  illis  :  Cujus  est  imago  hase. 
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et  inscriptio?  Dicuntei  :  Cœ- 
saris. 

1 7.  RespondeDs  autem  Jesas 
dixit  illis  :  Reddite  igiturqua) 
«uni  Cœsaris,  Gaesari,  et  qu» 
sunt  Dei,  Deo.  Et  mirabantur 
super  eo. 

18.  Et  veneruntad  eum  Sad- 
ducœi,  qui  dicunl  resurrectio- 
nem  jion  esse;  et  interroga- 
bant  eum  dicentes  : 

19.  Magister,  Moyses  nobis 
scripsit,  ut  si  cujus  frater 
inortuus  fuerit,  et  dimiserît 
uxorem,  et  filios  non  relique- 
rit,  accipiat  frater  ejus  uxo- 
rem ipsius,  et  resuscitet  se- 
inen  fratri  suo. 

20.  Septem  ergo  fratres 
erant,  et  primus  accepit  uxo- 
rem, et  mortuus  est  non  relicto 
«emine. 

21.  Etsecundns  accepit  eam , 
-et  mortuus  est  et  nec  iste  reli- 
quitsemen,  et  tertius  simili  ter; 

22.  Et  acceperunt  eam  si- 
iniliter  septem  :  et  non  reli- 
quenint  semen .  No  vissima  om- 
nium defuncta  est  et  mulier. 

23.  In  resurrectione  ergo 
cùm  resurrexerint,  cujus  de 
his  erit  uxor;  septem  enim 
habuerunt  eam  uxorem? 

24.  Et  respondens  Jésus,  ait 
illis  :  Nonne  ideo  eiTatis,  non 
sclentes  Scripturas,  nequevir- 
tutem  Dei  ? 

25.  Cùm  enim  à  mortuis 
resurrexerint,  neque  nubent, 
nequo  nubentur  ;  sed  sunt  si- 
cutAngeliin  cselis. 


image,  et  cette  inscription  ?  De  Ce 
sar,  lui  dirent-ils. 

17.  Jésus  leur  répondit:  Rendez 
donc  à  César  ce  qui  est  à  César  ; 
et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu.  Et  ils 
admirèrent  sa  réponse. 

18.  Après  cela,  les  Sadducéens 
qui  nient  la  résurrection,  le  vin- 
rent trouver,  et  ils  lui  proposè- 
rent cette  question  : 

19.  Maître,  Moïse  nous  a  laissé 
par  écrit  :  Que  si  un  bomme  en 
inoucant  laisse  sa  femme  sans  en- 
fants, son  frère  doit  épouser  sa 
femme,  pour  susciter  des  enfants 
à  son  frère. 

20.  Or  il  y  avait  sept  frères, 
dont  le  premier  ayant  pris  une 
femme  mourut  sans  laisser  d'en- 
fants. 

21.  Le  second  l'ayant  épousée 
ensuite,  mourut  aussi  sans  en- 
fants, et  le  troisième  de  même; 

22.  Et  tous  les  sept  l'ont  ainsi 
eue  pour  femme  sans  qu'aucun 
ait  laissé  d'enfants  ;  et  enfin  cette 
femme  est  morte  elle-même  la  der- 
nière. 

23.  Lors  donc  qu'ils  ressusci- 
teront au  jour  de  la  résurrection, 
duquel  d'entre  eux  sera-t-elle 
femme,  puisqu'elle  l'a  été  de  tous 
les  sept? 

24.  Et  Jésus  leur  répondit  :  Ne 
voyez- vous  pas  que  vous  êtes  dans 
l'erreur  ;  parce  que  vous  ne  com- 
prenez ni  les  Ecritures,  ni  la  puis- 
sance de  Dieu? 

25.  Lorsque  les  morts  seront  res- 
suscites, les  bommes  n'auront  point 
de  femmes,  ni  les  femmes  de  ma- 
ris, mais  ils  seront  comme  les  An- 
ges qui  sont  dans  les  cieux. 
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26.  Et  quant  à  la  résurrection 
des  morts,  n'ayez-vous  point  lu 
dans  le  livre  de  Moïse  ce  que  Dieu 
lui  dit  dans  le  buisson  :  Je  suis  le 
Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac» 
et  le  Dieu  de  Jacob? 

27.  Or  11  n'est  pas  le  Dieu  des 
morts  :  mais  des  virants,  et  ainsi 
vous  êtes  dans  une  grande  erreur. 

28.  Alors  Tun  des  docteurs  de 
la  loi,  qui  avait  entendu  cette  dis- 
pute, voyant  que  Jésus  avait  si 
bien  répondu  aux  Sadducéens, 
s'approchade  lui,  et  lui  demanda  : 
quel  était  le  premier  de  tous  les 
commandements. 

29.  JÉSUS  lui  répondit  :  Le  pre- 
mier de  tous  les  commandements 
est  celui-ci  :  Écoutez,  Israël,  le 
Seigneur  votre  Dieu  est  le  seul 
Dieu  : 

30.  Vous  aimerez  le  Seigneur 
votre  Dieu  de  tout  votre  cœur,  de 
toute  votre  Ame,  de  lout  votre  es- 
prit, et  de  toutes  vos  forces.  C'est 
là  le  premier  commandement. 

31.  Et  voici  le  second  qui  est 
semblable  au  premier  :  Vous  aime- 
rez votre  prochain  comme  vous- 
même.  Il  n'y  a  aucun  autre  com- 
mandement plus  grand  que  ceux- 
ci. 

32.  Le  Docteur  lui  répondit  : 
Maître,  ce  que  vous  avez  dit  est 
très  véritable,  il  n'y  a  qu'un  seul 
Dieu,  il  n'y  en  a  pas  d'autre  que 
lui: 

33.  L'aimer  de  tout  son  cœur, 
de  tout  son  esprit,  de  toute 
son  âme,  et  de  toutes  ses 
forces,  et  son  prochain  comme  soi- 
même,  est  quelque  chose  de  plus 
grand  que  tous  les  holocaustes  et 
que  tous  les  sacrifices. 

34.  JÉSUS,  voyant  qu'il  avait  ré- 


26.  De  Diortnis  aulem  quod 
resurgant,  non  legisUs  in  iibr<^ 
Moysi,  super  rubum  qaomodc» 
dixerit  iili  Deas,  inquien»  : 
Ego  sum  Deus  Abrabam,  ^ 
Dens  Isaac,  et  Deos  Jacob  ? 

27.  Non  est  Deus  morioc*- 
rum,  sed  vivorum  :  vos  er^o 
multùm  erralis. 

28.  Et  accessit  unusde  Scri- 
bis,  qui  audierat  illos  conqol- 
rentes  ;  et  videns  quon  iam  besè 
illis  responderil,  iolerFOgavit 
enm  quod  esset  primum  om- 
nium mandatum. 

29.  Jésus  autero  res|>oiidit  ei  : 
Quia  primum  omnium  manda- 
tum est  :  Audi,  Israël,  Dorai- 
nus  Deus  tuus,  Deus  un  as  est  ; 

30.  Et  diliges  DonÛDum 
Deum  tuum  extoto  corde  tuo, 
et  ex  tota  anima  tua,  et  ex  tola 
mente  tua  et  ex  tota  virtute  tua. 
Hoc  est  primum  mandatum. 

SI.  Secundum  autem  simtle 
est  illi  :  Diliges  proximum 
tuum  tanquam  teipsum.  Ma- 
jus  borum  aliud  mandatum 
non  est. 

32.  Et  ait  illi  Scriba  :  Benè, 
Magister,  in  verilate  dixisti, 
quia  unus  est  Deus,  et  non  est 
alius  prœter  eum  : 

33.  Et  ut  diligatur  ex  toto 
corde,  et  ex  toto  intellectu,et 
ex  tota  anima  et  ex  tota  forti- 
tudine  ;  et  diligere  proximum 
tanquam  seipsnm  majus  est 
omnibus  holocautomatibus,  cl 
sacrificiis. 

34  .Jésus  autem  videns  quod 
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pondu  sageraent,lai  dit  :  Vous  n'ê- 
tes pas  loin  du  royaume  de  Dieu. 
£t  depuis  ce  temps-là  personne 
n'osait  plus  lui  faire  de  questions. 

35.  Mais  JÉSUS,  enseignant  dans 
le  temple,  leur  dit  :  Comment  les 
Scribes  disent-ils  que  le  Cqhist 
est  le  fils  de  DaTid, 

36.  Puisque  David  lui-même  a 
dit  par  le  Saint-Esprit  :Le  Seigneur 
atdit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez-vous 
à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  j'aie 
réduit  vos  ennemis  à  vous  servir 
de  roarcbepied? 

37.  Puis  donc  que  David  l'ap- 
pelle lui-même  son  Seigneur,  com- 
ment est-il  son  fils?  Une  grande 
partie  du  peuple  prenait  plaisir  à 
l'écouter. 

38.  Et  il  leur  disait  en  sa  ma- 
nière d'instruire  :  Gardez-vous 
des  Docteurs  de  la  loi,  qui  aiment 
à  se  promener  avec  de  longues 
robes,  et  à  être  salués  dans  les 
places  publiques  ; 

39.  A  être  assis  aux  premières 
chaires  dans  les  synagogues 
H  à  avoir  les  premières  places 
dans  les  festins  : 

40.  Qui  dévorent  les  maisons 
des  veuves,  sous  prétexte  qu'ils 
font  de  longues  prières.  Ces  per- 
sonnes en  recevront  une  condam- 
nation plus  rigoureuse. 

4i.  Jésus  étant  assis  vis-à-vis 
du  trésor,  il  prenait  garde  de 
quelle  manière  le  peuple  mettait 
dans  le  tronc,  et  comme  beaucoup 
de  gens  ricbes  y  jetaient  beaucoup 
d'argent. 

42.  Une  pauvre  veuve  étant  ve- 
nue y  mit  seulement  deux  petites 
pièces  de  monnaie  valant  le  quart 
d'un  as. 

43.  Alors    JÉSUS  ayant  appelé 


sapienter  respondisset,  dixit 
illi  :  Non  es  longé  à  regnoDei. 
Et  nemo  jam  audebat  eum  in- 
terrogare. 

35.  Et  respondens  Jésus  di- 
cebat,  docensin  templo  :  Quo- 
modo  dicuntScribae  Christum 
filium  esse  David? 

36.  Ipse  enim  David  dicit  in 
Spiritu  sancto  :  Dixit  Doniinus 
Domino  meo  :  Sede  à  dextris 
meis  :  donec  ponam  inimicos 
tu  os  scabellum  pedum  tuorum . 

37.  Ipse  ergo  David  dicit 
eum  Dominum,  et  unde  est 
lilius  ejus?  Et  multa  turba 
eum  libentel*  audivit. 

38.  Et  dicebat  eis  in  doctrina 
sua:  Cavete  à  Scribis,  qui 
volunt  in  stolis  ambulare,  et 
salutari  in  foro, 


39.  Et  in  primis  cathedris 
sedere  in  synagogis,  et  primos 
discubitus  in  cœnis  : 

40.  Qui  dévorant  domos  vi- 
duarum,  sub  obtentu  prolixae 
orationis  :  lii  accipient  prolixius 
judicium. 

41 .  Et  sedens  Jésus  contra 
gazophylacium,  aspiciebatquo- 
modo  turba  jactaret  œs  ingazo- 
phylacium,  et  raulli  divites 
jactabant  multa. 

42.  Cùm  venisset  autem  vi- 
dua  una  pauper,  misit  duo 
minuta,  quod  est  quadrans. 

43.  Et  convocans  discipulos 
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suos,  ait  illis  :  Amen  dico  to-  sesdisciples,  leurdit:  JeTousdbi- 
bis,  quoniam  Tidua  liœc  pau-  yérité  :  Celle  pauvre  veaTe  a  pl*.> 
per  plus  omnibus  misil,  qui  donné  que  tous  ceux  qui  ont  dl^ 
miseront  in  gazophylacium  :  dans  le  tronc  : 

44.  Omnes  enim  exeo,  quod        44.  Car  tous  les  autres  ont  pri- 

abiindabat ilîis,  iniserunt : haec  sur  leur  abondance;  mais  cellè^i 

vero  de  penuria  sua  omnia  a  pris  sur  son  indigence  raée-' 

quœ  habuit,  misit  lolum  vie-  tout  ce  qu'elle  avait ,  et  tout  ce  q.. 

tum  suum.  lui  restait  pour  vivre. 

Jésus  touche  au  terme  de  ses  missions  :  les  JuitV 
ont  refusé  de  le  connaître  :  il  va  les  abandonner 
à  leur  sens  réprouvé.  Il  ne  leur  dira  plus  que  les 
châtiments  terribles  qu'ils  ont  attirés  sur  eux.  /; 
commença  par  leur  parler  par  paraboles.  S.  Marc 
ne  nous  en  rapporte  qu'une  seule,  sans  dout€  lu 
plus  tragique. 

^1.  —  L'n  homme  jylanta  une  vigne  et  V entourai 
d'une  haie;  creusant  il  fit  un  pressoir,  il  bâtit  nm 
tour  et  rayant  louée  à  des  vignerons^  il  s^en  edh' 
dans  un  pays  éloigné.  Tout  ici  représente  le> 
usages  vinicoles  du  pays  :  «  Une  vigne  a  été 
plantée  par  mon  bien-aimé,  dit  Isaïe  ;  il  a  choisi  ]e 
meilleur  plant;  il  a  élevé  une  tour  au  milieu,  il  a 
creusé  un  pressoir  »  (Isaïe,  v,  1-2).  Z>  maître  de  lo 
vigne  est  Dieu  ;  la  vigne  est  le  peuple  de  Dieu;  Us 
vignerons,  ces  Princes  des  prêtres,  occupés  en 
ce  moment  à  préparer  la  mort  du  Seigneur;  la 
tow\  \ej)ressoir,  Jérusalem,  le  temple.  Le  maître 
de  la  vigne  s'en  va  dans  un  pays  éloigné;  Dieu  s'é- 
loigne quaud  il  se  cache ,  il  s'approche  quand  i! 
se  montre.  Il  laisse  les  vignerons  seuls  à  leur  travail. 
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^2.  —  La  saison  étant  vernie^  il  envoya  un  de  ses 
sei'titeurs  aux  vigneroiUy  pour  recevoir  le  fruit  de 
sa  vigne;  —  c'était  une  location  à  moitié  :  point 
d'argent  à  payer;  le  tribut  en  nature,  comme 
dans  un  grand  nombre  de  nos  fermes. 

^3.  —  Mais,  l'ayant  pris ^  ils  le  battirent  et  le 
renvoyèrent  à  vide.,.  Il  leur  envoya  successivement 
d'autres  serviteurs  qu'ils  couvrirent  d'outrages; 
battant  les  uns,  tuant  les  autres.  Jésus  désigne  ici 
les  Prophètes  :  Élie  méprisé  par  Jézabel,  Michée 
emprisonné  par  Achab,  Elisée  poursuivi  par  Jo- 
ram,  Jérémie  lapidé,  Isaïe  scié  avec  une  scie  de 
bois,  Zacharie  tué  entre  le  temple  et  l'autel.  «  Quels 
Prophètes  vos  pères  n'ont-ils  pas  persécutés?  » 
leur  demandera  S.  Etienne  (Act.,  vu,  5). 

f  6.  — Enfiny  ayant  un  fih  unique  quil  aimait 
très  tendrement,  il  le  leur  envoya  encore  après 
tous  les  autres  en  disant  :  Ils  respecteront  mon  fils. 
—  Touchante  façon  de  se  désigner  lui-même.  Jésus 
s'appelle  le  Fils,  le  Fils  unique  :  Dieu  l'envoie  le 
dernier,  car,  après  lui,  il  n'enverra  plus  personne 
aux  enfants  de  la  promesse. 

^7.  —  Mais  ces  vignerons  dirent  entre  eux  : 
Voici  r héritier!  Allons ^  tuons-le!  et  l'héritage 
.sera  à  nom!  Ces  paroles  tombent  en  pluie  de  feu 
sur  les  ennemis  de  Jésus.  Voilà  r  héritier!  tuons^ 
le  y  l'héritage  sera  à  nous!  Est-ce  que  nous  n'en- 
tendons pas  ces  mêmes  paroles  sortir  des  assem- 

LES  ÉYAIVGILES.  —  II.  19 

Digitized  by  LjOOQ IC 


326  LES  SAINTS  EVANGILES  COMME.NTES. 

blées  des  libres-penseurs?  Tuons  V héritier!  tuons 
J.-C,  qui  a  reçu  en  héritage  les  nations  chrétien- 
nes; tuons  l'Église,  Théritière  du  Christ!  les  peu- 
ples vont  à  eux  :  tous  ceux  qui  croient  n'obéiront 
jamais  à  nos  volontés  révolutionnaires  !  tuons  Vht^- 
ritier...  Nous  aurons  Théritage;  nous  serons  les 
maîtres  de  la  multitude  ;  nous  posséderons  la  terre. 

^  8.  —  Ainsi  s' étant  saisk  de  lui,  ils  le  tuèrefUj  W 
le  jetèrent  hors  de  la  vigne...  Trois  jours  après  que 
Jésus  avait  parlé,  il  étaitcrucifié  hors  de  Jérusalem. 

^"9.  —  Que  fera  donc  le  Seigneur  de  cette  vigne? 
Il  viendra  lui-même^  il  exterminera  ces  vignerons 
et  il  donnera  sa  vigne  à  d'autres.  TeUe  est  la 
pai*aboledes  vignerons,  qu'on  peut  appeler  l'arrêt 
de  mort  de  la  Synagogue.  Les  Princes  des  Prêtres 
comprirent  que  Jésus  les  désignait  à  la  foule,  sous 
les  traits  de  ces  vignerons  homicides.  Ils  cher- 
chaient les  moyens  de  l'arrêter;  mais  ils  crai- 
gnaient le  peuple ,  c'est  pourquoi  le  laissant  là,  ils 
se  retirèrent,  sans  avoir  appris  ce  qu'ils  voulaient 
savoir,  et  après  avoir  appris  ce  qu'ils  auraient 
préféré  ne  pas  connaître,  comme  le  dit  très  bien 
M,  l'abbé  Fillion.  Cette  parabole  s'adresse- t-elle  seu- 
lement aux  Juifs?  N'y  trouverons-nous  rien  pour 
nous  instruire  ?  Nous  sommes  ces  autres  vignerons 
à  qui  Dieu  a  loué  sa  vigne  :  nous  sommes  les  mé- 
tayers de  Dieu.  Nous  devons  remettre  à  Dieu  part 
égale  et  pour  cela  faire  rendre  à  la  vigne  ce  qu'elle 
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peut  produire.  Le  sol  est  plus  fécond  aujourd'hui 
qu'il  ne  Tétait  au  temps  des  Juifs,  parce  qu'il  a 
été  arrosé  par  le  sang  d'un  Dieu  :  on  y  recueille  un 
vin  digne  d'être  servi  sur  la  table  du  Père  céleste. 
Si  nous  ne  travaillons  pas,  si  nous  ne  recueillons 
rien,  c'est  notre  faute;  nous  sommes  de  mauvais 
vignerons.  Que  fera  le  Seigneur?  il  viendra,  il 
nous  exterminera,  il  louera  sa  vigne  à  d'autres.,. 
Croyons-nous  donc  qu'il  ne  trouvera  plus  d'ouvriers 
après  nous?  Lui  sommes-nous  nécessaires?  Pour 
qui  comptons-nous  ces  nouvelles  nations  qui  doi- 
vent se  convertir  dans  la  suite  des  siècles,  et  toutes 
ces  terres  encore  vierges,  capables  de  produire 
d'admirables  récoltes  ?  N'y  a-t-il  pas  là  des  peuples 
qui  attendent? 

]Jr  13.  —  Voulant  le  surprendre  dans  ses  paroles, 
ils  lui  envoyèrent  quelques-uns  des  Pharisiens  et 
des  Hérodiens.  Les  ennemis  du  Seigneur  vont  se 
relayer  pour  l'accabler  de  questions;  ils  seront 
tous  vaincus;  ce  jour  du  mardi  saint  est  le  jour 
des  victoires  de  Jésus. 

^14.  — Maitre,  lui  dirent-ils ^  notis  savons  que 
vous  êtes  sincère  et  véridique,  vozis  n'avez  égard 
à  qui  que  ce  soit,  car  vous  ne  considérez  pas  la  qua- 
lité des  personnes,  mais  vous  enseignez  la  voie  de 
Dieu  dans  la  vérité.  Si  le  Seigneur  n'eût  pas  été 
au-dessus  des  louanges,  il  eût  pu  se  laisser  prendre 
à  celles-ci  ;  elles  sont  vraies  et  adroitement  pré- 
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sentées.  Mais  les  louanges  des  ennemis  de  Dieu 
sont  empoisonnées  ;  le  diable,  qui  les  inspire,  ne 
nous  flatte  par  la  bouche  des  impies  que  pour 
nous  perdre. 

^  14.  et  suiv.  — Est-'il  permis  ou  non  de  payer  Ir 
tribut  à  César?  Mais  Jésus  connaissant  leur  hypo- 
crisie leur  dit  :  Pourquoi  me  teritez-vous  ?  apportez- 
moi  un  denier,  que  je  le  voie.  Ils  lui  en  apportèrent 
tin  et  il  leur  demanda  :  De  qui  est  cette  image  et 
cette  inscription?  De  César,  lui  dirent-ils.  Jésus  leur 
répondit  :  Rendez  donc  à  César  ce  qui  est  à  César^ 
et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu;  et  ils  admirèrent  sa 
réponse.  Nous  avons  étudié  ce  trait  (S.  Matth., 
xxn,  1).  Bossuet  lui  donne  un  tour  original  : 
(c  Quittons,  nous  dit-il,  la  monnaie  publique  et  l'i- 
mage de  César;  chrétien,  tourne  les  yeux  sur  toi- 
même.  De  qui  es-tu  Timage?  De  qui  portes-tu  le 
nom?  ô  Dieu!  vous  nous  avez  faits  à  votre  image 
et  ressemblance.  Votre  image,  qui  avait  été  mise 
au  dedans  de  nous-mêmes  en  nous  créant,  a  été 
réparée  par  le  baptême  ;  âme  raisonnable  faite  à 
rimage  de  Dieu,  chrétien  renouvelé  par  la  grâce, 
reconnais  ton  auteur  ;  et  à  Timage  que  tu  portes, 
apprends  à  qui  tu  es.   »    (Méd.^  Dern.  semaine, 
XXXVII^  jour.) 

Le  travail  de  la  vie  chrétienne  consiste  à  res- 
sembler à  Dieu,  en  ayant  avec  lui  ces  airs  de  fa- 
mille qui  caractérisent  une  même  race.  Tout  ce 
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cjue  nous,  connaissons  de  Dieu,  nous  devons  le  trans- 
porier  en  nous-mêmes.  Il  est  miséricordieux, 
soyons  miséricordieux;  il  est  juste,  soyons  justes; 
il  est  patient,  soyons  patients;  il  est  parfait,  soyons 
parfaits;  il  est  saint,  soyons  saints. 

Le  chrétien  a  un  moyen  infaillible  de  ressembler 
à  Dieu,  c'est  de  ressembler  à,  Jésus  son  Fils.  Jésus 
est  la  forme  visible  de  son  Père  ;  il  n'est  pas  créé, 
comme  nous,  à  l'image,  à  la  ressemblance  de  Dieu  ; 
il  est  rimage  même  de  Dieu,  sa  ressemblance  par- 
faite, le  rayon  de  sa  sagesse,  la  figure  de  sa  subs- 
tance (Voir  S.  Paul,  Heb.,  i,  3).  Il  nous  a  offert  les 
vertus  de  Dieu  réduites  à  des  proportions  humaines 
et  qui  sont  imitables.  C'est  de  lui  que  nous  devons 
apprendre  à  être  doux  et  humbles  de  cœur,  patients, 
parfaits,  saints.  Imitons  J.-C.  comme  un  peintre 
imite  son  original  :  il  y  a  des  copies  qui  ont  leur 
prix,  parce   qu'elles  reproduisent  fidèlement  le 
chef-d'œuvre  qu'elles  retracent.  Voyez  les  saints! 
Comme  chacun  d'eux  s'est  efforcé  de  retracer  quel- 
qu'une des  perfections  divines!  Comme  il  a  réussi! 
^'^  18.  —  Alors  les  Saddiicéens  qui  nient  la  ré- 
mrrection,  le  vinrent  t?'0uver  et  lui  proposèrent 
cette  question.    Nous  avons  lu  cette  histoire  en 
S.  Matthieu  (xxii,  15)  ;  c'est  celle  d'une  femme, 
qui  avait  épousé  successivement  sept  frères,  sans 
avoir  d'enfants  :  au  jour  de  la  résurrection  de  qui 
sera-t-elle  l'épouse? 
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Jésus  leur  répond  en  posant  devant  eux  h 
grande  différence  qui  existe  entre  des  hommfô 
mortels  et  des  àmcs  immortelles  :  ils  ne  compren- 
nent ni  les  Écritures  y  ni  la  puissance  de  Dieu. 
Lorsque  les  hommes  seront  ressuscites,  les  hommes 
n  auront  pas  de  femmes,  ni  les  femmes  de  maris, 
mais  ils  seront  comme  les  anges  qui  sont  dans  les 
deux.  Ici-bas  rhomme  confie  à  son  épouse  l'espoir 
qu'il  a  de  se  sur\dvre  en  ses  enfants.  Mais  il  laissera 
dans  le  tombeau  ces  souhaits  désormais  inutiles. 
Une  fois  dans  l'autre  monde,  il  n'aura  plus  à  se 
défendre  contre  les  désastres  de  la  mort  :  ses  pen- 
sées seront  tout  autres.  Il  deviendra  spirituel  :  il 
n'aura  plus  que  des  amours  et  des  désii'S  spirituels. 
L'amour  de  Dieu,  qui  le  pénétrera,  purifiera  ses 
autres  affections,  comme  le  feu  dévore  le  bois 
qu'on  lui  jette  et  le  change  en  flammes  subtiles  : 
ils  seront  comme  des  anges  dans  les  deux. 

^26.  —  Et  quant  à  la  résurrection  des  mortSy 
n'avez-vous  pas  lu  dans  le  livre  de  Moïse  ce  que 
Dieu  lui  dit  dans  le  buisson  :  Je  suis  le  Dieu  d'A- 
braham, le  Dieu  d'Isaac,  le  Dieu  de  Jacob.  Or  il 
n'est  pas  le  Dieu  des  morts,  mais  des  vivants.  A  des 
gens  versés  dans  la  science  des  Écritures,  Jésus 
oppose  le  texte  sacré.  Si  Dieu,  parlant  à  Moïse,  s*est 
dit  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac,  le  Dieu  de 
Jacob,  morts  depuis  des  siècles,  il  fallait  bien  que 
ces  saints  Patriarches  fussent  vivants  devant  lui  : 
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Dieu  Dc  peut  être  le  Dieu  de  simples  cadavres.  Ses 
amis  sont  passés  au  séjour  des  immortels,  pour  un 
jour  ressusciter  dans  la  gloire. 

^28.  —  Alors  un  des  docteurs  de  la  loi,  qui  avait 
entendu  cette  dispute,  voyant  que  Jésus  avait  si 
bien  répondu  aux  Sadducéens,  s'approcha  de  lui  et 
lui  demanda  quel  était  le  premier  de  tous  les  corn- 
mandements,  Jésus  lui  répondit  :  Le  premier  de 
tous  les  commandements  est  celui-ci:  Écoutez,  Is- 
raël, le  Seigneur  votre  Dieu  est  le  seul  Dieu  :  vous 
aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur, 
de  toute  votre  âme,  de  tout  votre  esprit,  et  de  toutes 
vos  forces.  C'est  là  le  premier  commandement.  Et 
voici  le  second  qui  est  semblable  au  premier  :  Vous 
aimerez  votre  prochain  comme  vous-même.  Il  n'y 
a  aucun  autre  commandement  plus  grand  que 
ceux-ci.  Le  docteur  lui  répondit  :  Maître,  ce  que 
vousavrz  dit  est  très  véritable  :  Un  y  a  qu'un  seul 
Dieu,  Un  y  enapas cT autre  que  lui,  V aimer  de  tout 
son  cœur,  de  tout  son  espi'it,  de  toute  son  âme  et 
de  toutes  ses  forces  et  son  prochain  comme  soi- 
même,  est  quelque  chose  de  plus  grand  que  tous 
les  holocaustes  et  tous  les  sacrifices,  Jésus  voyant 
qu'il  avait  répondu  sagement  lui  dit  :  Vous  n'êtes 
pas  loin  du  royaume  de  Dieu ,  et  depuis  ce  temps- 
là  personne  n'osait  plus  lui  faire  de  questions, 

S.  Matthieu  nous  avait  dit  cela  (xxii,  34.)  Mais 
la  scène  est  mieux  racontée  par  S.  Marc,  il  est 
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plus  explicite  ;  la  réponse  du  docteur  de  la  loi  est 
charmante  de  sincérité  et  de  simplicité.  Ce  docteur 
était  venu  pour  tenter  Jésus.  En  l'écoutant  parler, 
il  s'était  senti  ému  ;  il  l'admire  et  c'est  avec  une 
bonne  volonté  touchante  qu'il  lui  demande  quel 
est  le  premier  des  commandements?  Jésus  lui  ré- 
pond avec  une  grande  bonté  ;  il  lui  donne  le  texte 
entier  de  ce  commandement.  Le  docteur  répète 
avec  amour  ce  que  vient  de  dire  le  Maître  :  il  est 
sous  l'influence  d'une  grâce  sensible,   il  ajoute 
même  ces  belles  paroles  :  Ce  commandement  est 
plus  grand  que  tous  les  holocaustes  et  tous  les  sa- 
crifices. Aussi  le  Maître  le  regarde  avec  amour  el 
lui  dit   :    Vous  n'êtes  pas  loin  du   royaume  des 
cièux!  Comme  Jésus  est  bon  à  cet  homme!  il  lui 
tend  la  main,  il  l'aide   à    marcher  vers   Dieu. 
Faire  approcher  une  Ame  du  royaume  de  Dieu, 
même  d'un  pas,   lui  est  une  joie.  S'il  ne    veut 
pas   éteindre    la    mèche    qui    fume    encore,   il 
sait  aussi  bien  allumer  le  flambeau  de  celui  qui 
se  lève  pour  aller  à  Dieu.  Que  devint  ce  doc- 
teur? est-il  arrivé  jusqu'au  royaume?  TÉvangile 
ne  le  dit  pas,  mais  il  nous  laisse  sous  une  impres- 
sion favorable;  ce  n'est  plus  comme  pour  le  jeune 
homme  riche,  qui  s'en  alla  plein  de  tristesse.  On  a 
confiance  que  ce  docteur  qui  parla  si  bien  au 
divin  Maître  fut  un  de  ceux  qui  finirent  par  re- 
connaître en  lui  le  Sauveur  du  monde. 
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Jésus  continue  à  instruire  le  peuple.  S.  Marc 
place  ici  ce  que  nous  avons  lu  dans  S.  Matthieu 
sur  le  Messie  fils  de  David  (S.  Matthieu,  xxii,  44). 
Il  leur  recommande  de  se  défier  des  docteurs  de 
la  loi  (S.  Matthieu,  xxv,  3).  —  Le  chapitre  s'achève 
par  un  des  traits  les  plus  délicats  de  l'Évangile 
que  nous  ne  connaissons  pas  encore. 

Après  une  journée  employée  à  discuter  avec  ses 
adversaires,  Jésus  se  reposait.  C'était  l'usage  des 
Juifs  :  ils  passaient  au  temple  une  grande  partie  du 
jour,  surtout  aux  époques  des  grandes  solennités. 
Quand  le  sacrifice  du  soir  était  achevé,  quand  le 
gros  de  la  chaleur  était  tombé,  la  foule  prenait 
plaisir  à  se  promener  sous  les  portiques.  Il  y  avait 
des  bancs  (nous  le  voyons  dans  l'histoire  de  la 
femme  coupable)  :  on  s'asseyait,  on  respirait  l'air 
du  soir,  on  causait. 

^41.  —  Jésus  étant  donc  assis  vis-à-vis  du 
trésor  prenait  garde  de  quelle  manière  le  peuple 
mettait  V argent  dans  le  tronc...  C'était  dans  le 
lieu  appelé  gazophilacium,  le  trésor.  11  y  avait  là 
treize  troncs  destinés  à  recevoir  les  diverses  of- 
frandes demandées  par  la  loi.  S' étant  donc  assis 
près  d'un  tronc,  Jésus  regardait  de  quelle  manière 
le  peuple  mettait  t  argent  dans  le  /ronc...  L'aumône 
est  un  si  grand  bien,  qu'elle  attire  les  regards  de 
Jésus  ;  il  fait  attention  à  la  manière  dont  chacun 
s'en  acquitte.  Ce  regard  de  Jésus  sur  le  tronc  du 

19. 
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temple  est  tout  un  mystère  :  Jésus  regarde^ . .  ;  nid 
que  remarque-t-il?  Est-ce  la  somme  d'argpent  ija 
chacun  apporte?  Non;  beaucoup  de  gens  riche^  \ 
jetaient  beaucoup  (t argent;  Jésus  les  voit,  mai»  Li 
n'ont  pas  la  vertu  d'arrêter  son  regard.  Voici  ce  qui 
le  réjouit,  ce  qui  va  faire  le  sujet  de  son  admira- 
tion :  une  pauvre  veuve,  étant  venue,  y  mit  deu' 
petites  pièces  de  monnaie,  valant  le  quart  (Tuna-: 
nos  grand'mères  auraient  dit  deux  deniers. 

Cette  femme  est  veuve,.,  elle  n'a  personne  qui 
s  occupe   d'elle    ni    d'autres  ressources    que  s^ 
mains.  Elle  est  pauvre,,,  et  doit  tenir  d'autant 
plus  à  Targent  qu'elle  gagne,   qu'elle  en  a  fort 
peu.  C'était  le  soir.  Revenant  de  sa  journée,  en 
femme  pieuse,  elle  monte  au  temple  avant  de  ren- 
trer chez  elle.  Elle  y  fait  sa  prière,  puis,  prête  à 
sortir,  elle  passe  devant  le  tronc;  elle  a  la  bonne 
pensée  de  donner   quelque  chose;  elle  chercha 
sur  elle,  là  où  elle  a  mis  le  salaire  de  sa  journée 
Sa  main  tombe  sur  deux  petites  pièces  valant  le 
quart  d'un  as  :  c'est  tout  ce  qu'elle  a.  Que  và-t-elle 
faire?  Donnera-t-elle?  elle  a  si  peu!  Et  souper  en 
rentrant?  et  demain  matin,  qu'aura-t-elle  pour 
manger  avant  de  retourner  à  l'ouvrage?  Elle  ne 
donnera  probablement  que  l'une  des  deux  pièces  : 
ce  serait  encore  généreux  et  plus  sage.  Ah!  notre 
pauvresse  ne  cherche  pas  si  loin  !  Elle  ne  sait  pas 
si  bien  calculer.  Elle  a  trouvé  deux  pièces,  elle 
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àoiine  les  deux  pièces,  elle  les  jette  dans  le  tronc, 
et  elle  se  retire. 

^  43.  — Jésus  ayant  appelé  ses  apôtres  leur  dit  : 
Je  vous  le  dis  en  vérité  :  cette  pauvre  veuve  a  plus 
donné  que  tous  ceux  qui  ont  mis  dans  le  tronc. 
Car  tous  les  autres  ont  pris  sur  leur  abondance; 
mais  celle-ci  a  pris  sur  son  indigence  même  tout 
ce  qu'elle  avait  et  tout  ce  qui  lui  restait  pour 
rivre. 

Jésus  a  tout  vu.  Cette  pauvre  veuve  a  remué 
son  cœur.  Il  l'admire,  il  la  suit  des  yeux  pendant 
qu'elle  se  retire,  il  lui  jette  un  de  ces  regards  qui 
sont  une  bénédiction.  Il  appelle  ses  disciples  :  il 
veut  qu'ils  ne  perdent  rien  de  ce  qui  vient  de  se 
passer.  Pour  la  première  fois  de  sa  vie  il  va,  de- 
vant eux ,  calculer  et  leur   apprendre  comment 
on  fait  une  aifaire  au  royaume  des  cieux.  Ceux 
qui    ont    donné  avant    cette    femme   ont    tous 
pris  sur  leur  abondance  ;  c'était  déjà  une  bonne 
œuvre,  puisqu'un  verre  d'eau,  donné  au  nom  de 
Dieu  à  l'un  de  ses  disciples,  ne  restera  pas  sans 
récompense.  Seule,  cette  femme  a  pris  sur  son 
indigence  tout  ce  quelle  avait  pour  vivre  :  elle 
a  donné  plus  que  les  autres.  Ce  qui  fait  le  mérite 
de  l'aumône  devant  Dieu ,  c'est  le  sacrifice  ;  plus 
on  approche  de  la  privation  et  plus  on  donne. 

Quelle  doctrine  !  quelle  source  d'aumônes  ou- 
verte dans  l'Église!  voilà  l'aumône  mise  au  niveau 
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des  petites  gens!  notre  pauvresse  apporte  su 
goutte  d'eau  au  fleuve  de  la  charité  chrétienne  : 
elle  est  rangée  parmi  les  grands  aumôniers  de 
Dieu.  Le  pauvre  donnera,  et  son  aumône  sera 
reçue  avec  reconnaissance;  le  riche  donnera. 
mais  pour  donner  autant  que  le  pauvre  il  faudra 
qull  y  aille  à  pleines  mains,  ou  tout  au  moins 
qu'il  s'approche  du  pauvre,  autant  qu'il  le  pourra, 
c'est-à-dire  qu'il  donne  assez  pour  se  priver. 
Telle  est  la  vraie  doctrine  de  Taumùne  :  telle  est 
la  mesure  dont  Dieu  se  sert  pour  en  fixer  le  prix. 
Partout  où  rÉvangile  sera  porté,  dans  le  monde 
entier,  on  lira  avec  attendrissement  cette  histoire  ; 
et  l'on  dira  toujours  l'obole  de  la  veuve,  comme 
toujours  on  dira  les  parfums  de  Madeleine. 
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CHAPITRE  XIII 

LA    RUINE   DE  JERUSALEM.   LA   FIX   DU   MONDE.   — 

IL   FAUT    SE   TENIR   DANS    l' ATTENTE   ET   PRIER. 


1.  Et  cil  m  egrederetur  de 
teraplo,  ait  illi  unus  ex  disci- 
pnlis  suis  :  Magister,  aspice 
quales  lapides,  et  quales 
structursB. 

2.  Et  respondens  Jésus  ait 
illi  :  Vides  has  omnes  magnas 
œdificationes  ?  Non  relinque- 
tur  lapis  super  lapidem,  qui 
non  destruatur. 

3.  Et  cùm  sederet  in  monte 
Olivarum  contra  templum,  in- 
terrogabant  eum,  separatim 
Petrus,  et  Jacobus,  et  Joan- 
nés,  et  Andréas  : 

4.  Die  nobis,  quando  isla 
fient,  et  quod  signum  erit, 
quando  hœc  omnia  incipient 
consummari. 

5.  Et  respondens  Jésus  cœ- 
pit  dicereillis  :  Videtenequis 
vosseducat. 

6.  Multi  enim  venient  in  no- 
mine  meo,  (licentes  quia  ego 
su  m  :  et  muUos  seducent. 

7.  Cùm  audieritis  autem 
bella  et  opiniones  bclloruro, 


1.  Lorsqu'il  sortait  du  temple, 
un  de  ses  disciples  lui  dit  :  Maître, 
regardez  quelles  pierres,  et  quels 
bâtiments. 

2.  Mais  Jésus  lui  répondit  : 
y  oyez- vous  tous  ces  grands  bâ- 
timents? Ils  seront  tellement  dé- 
truits, qu'il  n'y  restera  pas  pierre 
sur  pierre. 

3.  Et  lorsqu'il  était  assis  sur  la 
montagne  des  Oliviers,  Tis-à-vis 
du  temple,  Pierre,  Jacques,  Jean, 
et  André  lui  demandèrent  en  par- 
ticulier : 

4.  Dites-nous  quand  ceci  arri- 
vera, et  quel  signe  il  y  aura  que 
toutes  ces  choses  seront  prêtes  à 
être  accomplies. 

5.  Et  JÉSUS  leur  répondit  :  Pre- 
nez garde  que  quelqu'un  ne  vous 
séduise. 

6.  Plusieurs  viendront  en  mon 
nom ,  qui  diront  :  Je  suis  le 
CfiBiST  :  et  ils  en  séduiront 
beaucoup. 

7.  Lorsque  vous  entendrez  par- 
ler de  guerres  et  de  bruits  de 
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guerre  ,  ne  craignez  point  ;  parce 
qu'il  faut  que  cela  arrive  :  mais 
ce  ne  sera  poinl  encore  la  fin. 

8.  On  verra  se  soulever  peuple 
contre  peuple,  et  royaume  contre 
royaume  :  il  y  aura  des  tremble- 
ments de  terre  en  divers  lieux,  et 
des  famines  ;  et  ce  ne  sera  là  que 
le  commencement  des  douleurs. 

9.  Pour  vous  autres,  prenez 
bien  garde  à  vous.  Car  on  vous 
fera  comparaître  dans  les  assem- 
blées des  Juges  :  on  vous  fera 
fouetter  dans  les  synagogues,  et 
vous  serez  présentés  à  cause  de  moi 
aux  Gouverneurs  et  aux  Rois,  afin 
que  vous  me  rendiez  témoignage. 

tO.  Il  faut  aussi  auparavant  que 
rÉvangile  soit  prêché  à  toutes  les 
nations. 

11.  Lorsqu'on  vous  mènera 
pour  vous  livrer  entre  leurs  mains, 
ne  préméditez  point  ce  que  vous 
leur  devez  dire  ;  mais  dites  ce  qui 
vous  sera  inspiré  à  Theure  même  : 
car  ce  ne  sera  pas  vous  qui  par- 
lerez, mais  le  Saint-Esprit 

12.  Or  le  frère  livrera  le  frère  à 
la  mort,  et  le  père  le  fils;  les  en- 
fants s'élèveroiilconlre  leurs  pères 
et  leurs  mères,  et  les  feront  mourir. 

13.  Et  vous  serez  haïs  de  tout 
le  monde  à  cause  de  mon  nom  : 
mais  celui  qui  persévérera  jusqu'à 
la  fin  sera  sauvé. 

14.  Mais  lorsque  vous  verrez 
l'abomination  établie  au  lieu  où 
elle  ne  doit  pas  être,  (que  celui 
qui  Ut  entende  :  alors  que  ceux 
qui  seront  dans  la  Judée  s'en- 
fuient sur  les  montagnes; 

15.  Que  celui  qui  sera  sur  le 
toit  ne  descende  pas  dans  sa 
maison,  et  n'y  entre  pas  pour 
en  emporter  quelque  chose  : 


ne  timneritis  :  oportet  enim 
hœc  fieri  :  sed  nondom  finis. 

8.  Exurget  enlm  gens  coatra 
gentem,  et  rcgnam  super  re- 
gnum,  et  erunt  terras  moim 
per  loca,  et  famés.  Initîumdo- 
lorum  haec. 

9.  Videte  autem  Tosroetîp- 
sos.  Traëent  enim  vos  in  con- 
ciliis,  et  in  synagogis  vapnla- 
bitis,  et  ante  Prœsides  et  Rr- 
ges  stabitis  propter  me,  in  tes- 
timonium  illis. 


10.  Et  in  omnes  gentes  pri- 
mum  oportet  pn^dicari  Evao- 
geiium. 

11.  Et  cùm  duxerînt  voi 
tradenles,  nolite  ])raecogitare 
quid  loquamini  :  sed  quod  da- 
lum  vobis  fuerit  in  illa  bora  id 
loquimini  :  non  enim  vos  es- 
tis  loquentes,  sed  Spiritns  sanc- 
tus. 

12.  Tradet  autem  f rater  fra- 
trem  in  mortem,  et  pater  fi- 
Ilum  :  etconsurgent  tilii  în  pa- 
rentes, et  morte  afllrient  eos. 

13.  Et  erilis  odio  omnibus 
propter  nomen  meum  :  qui 
autem  sustinuerit  in  (ioein, 
hic  salvus  erit. 

14  Cùm  autem  videritl^ 
abominationem  desolationis 
stantem  ubi  non  débet,  qui  le- 
git,  inlelligat  :  tune  qui  in  Jd- 
d8Ba  sunt,  fu^iant  in  montes; 

15.  Et  qui  super  tectum,  ne 
descendat  in  domum,  nec  ia- 
troeat  ut  toUat  quid  de  donio 
sua  : 
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Ifi.  Et  qui  in  agro  erit,  non 
reverlatur  relro  toUere  vesti- 
mentum  suum. 

17.  YsB  autem  prœgnanti- 
bus  et  nutrientibus  in  illis  die- 
bus. 

18.  Orate  vero  ut  hieme  non 
fiant. 

19.  Erunt  enim  diesilli  tri- 
bulationes  taies,  quales  non 
fuerunt  ab  initio  creaturae, 
qaam  condidit  Deus,  usque 
nunc,  neque  fient. 

20.  Etnisi  breviasset  Domi- 
nus  dies,  non  fuisset  salva 
omnis  caro  :  sed  propler  elec- 
tos,  quos  elegit,  breviavil  dies. 

21.  Et  lune  si  quis  Tobis 
dixerit  :  Ecce  hic  est  Chris- 
tus,  ecce  iilic,  ne  credideritis. 

22.  Exultent  enim  pseudo- 
christi,  et  pseudoprophetœ^  et 
dabunt  signa  et  portenla  ad 
seducendoSi  si  fieri  potest, 
etiam  electos. 

23.  Vos  ergo  videle;  ecce 
praedixi  yobis  omnia. 

24.  Sed  in  iUis  diebus,  post 
tribulationem  illam,  sol  con- 
tenebrabitur,  et  luna  non  da- 
bit  splendorem  suum  : 

25.  Et  stellae  caeli  erunt  de- 
cidentes,  et  virtutes,  qu»  in 
csbMs  sunt,  moYcbuntur. 

26.  Et  tune  videbunt  Fi- 
lium  hominis  Tenientem  in 
nubibus  cum  virtute  multa, 
et  gloria. 

27.  El  tune  rnittet  Angelos 
suos,  et  congrcgabit  electos 
suos  à  quatuor  ventis,  à  sum- 
mo  lerrse,  usque  ad  summum 
cœli. 


16.  Et  que  celui  qui  sera  dans 
le  champ  ne  retourne  point  sur  ses 
pas  pour  prendre  son  vêlement. 

17.  Malheur  aux  femmes  qui 
seront  enceintes  ou  nourrices  en 
ces  jours-là. 

18.  Priez  donc  que  ces  choses 
n'arrivent  pas  durant    l'hiver. 

19.  Car  l'affliction  de  ce  temps- 
là  sera  si  grande,  que  depuis  le 
premier  moment  où  Dieu  créa 
tontes  choses  jusqu'à  présent,  il 
n'y  en  eut  jamais  de  pareille,  et 
il  n'y  en  aura  jamais. 

20.  Si  le  Seigneur  n'avait  abrégé 
ces  jours,  nul  homme  n'aurait 
été  sauvé  :  mais  il  les  a  abrégés 
à  cause  des  élus  qu'il  a  choisis. 

21 .  Si  quelqu'un  vous  dit  alors  : 
Le  Christ  est  ici,  ou  il  est  là,  ne 
le  croyez  pas. 

22.  Car  il  s'élèvera  de  faux 
Christs  et  de  faux  prophètes,  qui 
feront  des  prodiges  et  des  choses 
étonnantes,  pour  séduire,  s'il  était 
possible,  les  élus  mêmes. 

23.  Prenez  donc  garde  à  vous  ; 
vous  voyez  que  je  vous  ai  tout 
prédit. 

24.  Mais  après  ces  jours  d'afflic- 
tion, le  soleil  s'obscurcira,  et  la 
lune  ne  donnera  plus  sa  lumière  : 

25.  Les  étoiles  tomberont  du 
ciel,  et  les  puissances  qui  sont 
dans  les  cieux  seront  ébranlées. 

26.  Alors  on  verra  le  Fils  de 
l'homme  qui  viendra  sur  les  nuées 
avec  une  grande  puissance  et  une 
grande  gloire. 

27.  El  il  enverra  ses  Anges 
pour  rassembler  ses  élus  des 
quatre  coins  du  monde,  depuis 
l'extrémité  de  la  terre,  jusqu'à 
l'extrémité  du  ciel. 
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28.  Apprenez  nnc  comparaison 
Urée  du  figuier.  Lorsque  ses  bran- 
ches sont  déjà  tendres,  et  qu'il 
pousse  ses  feuilles,  vous  savez  que 
l'été  est  proche. 

29.  De  même  lorsque  vous  ver- 
rez toutes  ces  choses  arriver,  sa- 
chez que  le  Fils  de  l'homme  est 
proche,  et  qu'il  est  déjà  à  la  porte. 

30.  Je  vous  dis  en  vérité  :  cette 
génération  ne  passera  pas,  que 
toutes  CCS  choses  ne  soient  ac- 
complies. 

31.  Le  ciel  et  la  terre  passeront, 
mais  mes  paroles  ne  passeront 
pas. 

32.  Quant  à  ce  jour-là,  ou  à 
cette  heure,  nul  ne  le  sait,  ni  les 
Anges  qui  sont  dans  le  ciel,  ni  le 
Fils  :  mais  le  Père  seul. 

33.  Prenez  garde  à  vous,  veillez, 
et  priez;  parce  que  vous  ne  savez 
quand  ce  temps  viendra. 

34.  Car  il  en  sera  comme  d'un 
homme,  qui,  s'en  allant  au  loin, 
laisse  sa  maison  sous  la  conduite 
de  ses  serviteurs,  marquant  à 
chacun  ce  qu'il  doit  faire,  et 
recommande  au  portier  de  veiller. 

35.  Veillez  donc  ;  puisque  vous 
ne  savez  pas  quand  le  maître  de 
la  maison  doit  venir  :  si  ce  sera 
le  soir,  ou  à  minuit,  ou  au  chant 
du  coq,  ou  au  matin. 

36.  De  peur  que  survenant  tout 
d'un  coup,  il  ne  vous  trouve  en- 
dormis. 

87.  Or  ce  que  je  vous  dis,  je  le 
dis  à  tous  :  Veillez. 


28.  A  fico  aulem  disciti' 
parabolam.  Cùm  jam  ramus 
ejus  tener  fuerit  et  nata  foe- 
rint  folia,  cognoscitis  quia  ia 
proximo  sit  «estas. 

29.  Sic  et  vos  ciim  viderîtiÀ 
hjBC  fieri,  scitole  quod  in  pro- 
limo  sit  in  ostiis. 

30.  Amen  dico  Yobîs,  qno- 
niam  non  transibit  generatio 
haec,  donec  omnia  isla  fiant. 

31.  Caelum  et  terra  transi- 
bunt.  verba  aulcm  mea  non 
transibunt. 

32.  De  die  autem  illo  vel 
hora  nemo  scit,  neque  Ao- 
geli  in  cœlo,  neque  Filius,  Dî>i 
Pater. 

33.  Videte,  vigilate,  et  orate  : 
nescitis  enim  quando  tcmpus 
sit. 

34.  Sicuthomo,  qui  pcregre 
profectus,  reliqnît  domom 
suam,  et  dédit  servis  suis  po- 
testatem  cujusqne  operis,  et 
janitori  prcnecepit  ut  vigilet. 

35.  Vigilate  ergo,  nescitis 
enim  quando  dominus  domus 
veniat  :  sero,  an  média  nocte, 
an  galli  cantu,  an  mane. 

36.  Ne  cùm  venerit  repente, 
inveniat  vos  dorioientes. 

37.  Quod  autem  vobis  dico, 
omnibus  dico  :  Vigilate. 


^'1.  —  Lorsqu'il  sortait  du  temple,  tin  de  ses 
disciples  lui  dit:  Maître,  regardez  quelles  pierres,  et 
quels  bâtiments!  7nais  Jésus  répondit:  Voyez-vous 
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ces  grands  bâtiments?  ils  seront  tellement  détruits, 
qu'il  n'y  restera  pas  pierre  sur  pierre.  —  Un  dis- 
ciple. . .,  peut-être  André,  puisque  nous  le  trouvons 
tout  à  rheure  aux  côtés  de  Jésus  avec  Pierre, 
Jacques  et  Jean.  Regardez  ces  grands  bâtiments!,,. 
Il  ne  faut  pas  oublier  qu'en  ces  jours-là  Hérode 
faisait  reconstruire  le  temple.  Depuis  quarante- 
six  ans  qu'on  y  travaillait,  l'œuvre  n'était  pas  en- 
core achevée.  Les  pierres  nouvellement  taillées 
jetaient  un  vif  éclat;  elles  avaient  d'immenses  pro- 
portions ;  Joscphe  parle  de  blocs  qui  mesuraient 
vingt-cinq  coudées.  Tout  fut  renversé  et  rasé  par 
Titus,  quarante  ans  après  la  mort  du  Sauveur. 

^  3.  —  Et  lorsqu'il  était  assis  sur  la  moritagne 
des  Oliviers,  vis-à-vis  du  temple,  Pierre,  Jacques, 
Jean  et  André  lui  demandèrent  en  particulier  : 
Dites-nous  quand  ceci  arrivera  et  quel  signe  il 
y  aura  que  toutes  ces  choses  seront  prêtes  à  être 
accomplies.  Jusqu'à  ses  derniers  jours  le  Seigneur 
fut  fidèle  à  ses  habitudes  douces  et  tranquilles. 
Quand  le  soir  était  venu,  après  le  travail  aposto- 
lique de  la  journée,  il  aimait  à  se  retirer  avec  les 
douze  dans  un  lieu  écarté;  on  s'asseyait,  on  re- 
passait ce  qu'on  avait  fait  et  dit  dans  la  journée; 
on  se  laissait  aller  au  plaisir  d'être  ensemble. 
C'était  le  père  au  milieu  de  ses  enfants,  le  frère 
aine  au  milieu  de  ses  frères.  Jésus  n'était  jamais 
pressé;  il  se  donnait  le  temps  de  faire  bien  chaque 
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chose,  et,  après  le  travail,  de  se  reposer  au  milieu 
de  ses  chers  disciples. 

S' étant  donc  assis  sur  la  montagne  des  Oliviers. 
à  mi-chemin  de  Béthanie,  ayant  devant  lui  le 
temple  avec  sa  masse  imposante  et  superbe  ;  il 
conversait  avec  les  douze.  Ils  lui  demandent  quand 
viendra  cette  ruine  de  Jérusalem,  à  quels  sig-nes 
ils  pourront  la  prévoir.  Jésus  va  leur  répondre 
dans  un  véritable  discours,  c'est  le  seul  que  S.  Marc 
ait  rapporté,  car  il  s'occupe  principalement  d'é- 
crire les  actions  du  Seigneur,  comme  nous  l'avons 
observé.  Nous  Tavons  lu,  ce  discours,  dans  S.  Mat- 
thieu (xxiv).  Nous  y  avons  mis  des  notes  impor- 
tantes que  nous  ne  répéterons  pas  ici.  Qu'il  nous 
suffise  d'en  donner  une  idée  d'ensemble. 

^5.  —  Jésus  répondit  :  Prenez  garde  quf 
quelqiCun  ne  vous  séduise.  Il  ne  répond  pas  entiè- 
rement à  la  question  des  apôtres;  il  dit  bien  les 
signes  avant-coureurs  de  la  ruine  du  temple,  mais 
il  ne  dit  pas  le  temps  où  elle  arrivera.  Son  but 
unique  est  de  rendre  ses  disciples  vigilants  et 
prêts  à  l'événement.  Il  trouve  la  question  des 
apôtres  indiscrète.  Ils  veulent  pénétrer  un  secret 
que  le  Père  seul  connaît  et  qu'il  se  réserve.  Prenez 
garde  que  persoime  ne  vous  déduise,..  ;  c'est  pour 
eux  l'essentiel,  ce  qui  les  intéresse  présentement. 

^6.  —  Plusieurs  viendront  en  mon  nom  qui 
diront   :  Je  suis  le   Christ,  et  ils   en   séduiront 
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beaucoup,  Josèphe  raconte  Thistoire  de  ces  faux 
Christs.  Un  de  ces  fanatiques  avait  réussi,  pen- 
dant le  siège,  à  séduire  six  mille  personnes. 
Sur  son  conseil,  elles  se  précipitèrent  dans  les 
flammes  du  temple^  à  Theure  où  il  brillait,  pen- 
sant apaiser  par  là  la  colère  du  ciel  :  toutes  y 
périrent. 

^7.  —  Suivent  les  autres  signes  qui  précé- 
deront la  ruine  de  la  ville  :  guerres,  séditions, 
tremblements  de  terre,  famines,  et  ce  ne  sera  là 
que  le  cotnmencement  des  douleurs, 

^9.  —  Pour  vous  autres,  prenez  bien  garde  à 
vous  (le  conseil  du  Maître  se  précise).  Car  on  vous 
fera  comparaître  dans  les  assemblées  des  juges ^  on 
vous  fera  fouetter  dans  les  synagogues;  vous  serez 
présentés,  à  cause  de  moi,  aux  Gouverneurs  et  aux 
Rois,  afin  que  vous  me  rendiez  témoignage.  Il  faut 
aussi  auparavant  que  l'Évangile  soit  prêché  à  toutes 
les  nations,   LorsqiCon  vous  mènera  pour   vous 
livrer  entre  Jeurs  mains,  ne  p7'éméditez  pas  ce  que 
vous  devez  leur  dire;  inais  dites  ce  qui  vous  sera 
inspiré  à  l'heure  même,  car  ce  ne  sera  pas  vous  qui 
parlerez^  mais  le  Saint-Esprit.  Pierre  et  Jean  furent 
les  premiers  à  suivre  le  conseil  du  Seigneur.  Ap- 
pelés devant  le  Sanhédrin,  le  lendemain  de  la 
Pentecôte,  sommés  de  n'avoir  plus  à  annoncer  le 
nom  de  Jésus-Christ,  ils  surent  répondre  :  //  vaut 
mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux  hommes.  Après  eux 
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vinrent  les  martyrs.  Qui  n'a  pas  admiré  les  ré- 
ponses qu'ils  faisaient  à  leurs  juges?  Évèques. 
prêtres,  simples  fidèles,  femmes,  enfants,  ils  moo- 
trèrent  une  présence  d'esprit,  une  possession 
d'eux-mêmes,  une  sagesse,  une  science  de  Dîea 
surhumaines  :  c'était  vraiment  le  Saînt-Ksprit  qui 
parlait  par  leur  bouche. 

T^  12.  —  Or  le  frère  livrera  le  frère  à  la  mort 
et  le  père  le  fils,  les  enfants  s'élèveront  contre  leur> 
pères  et  leurs  mères  et  les  feront  mourir,  et  vous 
serez  haïs  de  tout  le  monde  à  cause  de  mon  nom  : 
mais  celui  qui  persévérera  jusqu'à  la  fin  sera 
sauvé.  On  n'accusera  pas  Jésus-Christ  d'avoir  voulu 
tromper  ses  apôtres  et  de  les  jeter  dans  des  tri- 
bulations qu'ils  ignoraient.  Ils  savent  qu'ils  seront 
abandonnés  de  tous,  trahis,  livrés  par  leurs  parents 
et  mis  à  mort.  Et  que  leur  promet  Jésus  donc, 
pour  les  entrainer  à  sa  suite?  une  seule  chose. 
le  salut  éteimel.  S'ils  persévèrent  jusqu'à  la  mort, 
tisseront  sauvés.  C'est  là  tout,  parce  que  c'est  l'uni- 
que, le  souverain  bien  de  l'homme.  La  foi  que  Jésus 
leur  inspire  est  si  vive,  ils  croient  si  sûrement 
qu'en  subissant  la  mort  ils  arriveront  au  royaume 
des  cieux,  qu'ils  n'hésiteront  pas  à  se  livrer;  c'est 
quand  ils  perdent  la  vie,  qu'ils  se  croient  immor- 
tels. 

Après  que  Jésus  leur  a  prédit  les  maux  qui  les 
attendent  (épreuves  si  terribles  que  les  plus  forts 
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seraient  capables  de   succomber,   si  Dieu   n'en 

abrégeait  la  durée),  après  qu'il  leur  a  dit  avec 

quelle  promptitude,  quelle  soudaineté  la  colère 

divine  devait  éclater  sur  Jérusalem,  Jésus  ajoute  : 

Vous  donc  y  prenez  garde  ^  je  vous  ai  tout  prédit,. .  ; 

comme  s'il  leur  eût  dit  :  Vous  savez,  vous  autres, 

tout  ce  que  vous  devez  savoir,  tout  ce  qu'il  vous 

est  utile  de  connaître  pour  éviter  des  châtiments 

si  terribles.  Le  reste,  c'est-à-dire  l'époque,  le  jour 

où  cela  arrivera,  vous  ne  le   saurez  pas;  vous 

demeurerez  jusque-là  les  serviteurs  aveugles  de 

la  Providence. 

Les  apôtres  comprirent  les  paroles  du  Maître. 
Us  se  tinrent  prêts.  Suivis  des  premiers  fidèles, 
ils  s'enfuirent  dans  la  montagne  avant  l'arrivée 
des  Romains.  Ceux-ci  fondirent  sur  la  ville 
comme  l'aigle  sur  sa  proie;  personne  ne  put  s'é- 
chapper. Un  million  de  Juifs,  venus  à  Jérusalem 
pour  la  fête  de  Pàque,  se  trouvèrent  renfermés 
dans  les  remparts.  Alors  commença  le  siège  à 
jamais  célèbre  dans  Thistoire  de  l'humanité;  on  y 
commit  des  horreurs  que  la  terre  ne  devait  voir 
qu'une  fois.  Les  Juifs  déicides  furent  punis  comme 
aucun  peuple  ne  l'a  jamais  été. 

^24.  —  Mais  après  ces  jours  d'affliction,  te 
soleil  s' obscurcira j  la  lune  ne  donnera  j)lus  sa  lu- 
mière. 
Noire-Seigneur  passe  sans  transition  de  la  ruine 
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de  Jérusalem  à  la  ruine  de  Tunivers.  11  voyait  en 
face  de  lui  ce  temple  dont  il  vient  de  prédire  la 
destruction;  ses  yeux  s'abaissent  sur  cette  vallée 
qui  est  à  ses  pieds;  au  dernier  jour  du  monde 
elle  élargira  ses  flancs,  pour  y  recueillir  toutes 
les  générations  des  hommes.  Jésus  n'observe  pas 
la  suite  des  temps,  il  ne  désigne  aucune  époque 
précise,  il  va  d'un  trait  à  la  fin  des  siècles.  i> 
soleil  s  obscurcira^  la  lune  ne  donnera  plus  sa 
lumièrpy  ne  pouvant  plus  refléter  celle  de  l'astre 
du  jour.  Comme  il  a  décrit  les  signes  avant-cou- 
reurs de  la  ruine  de  Jérusalem,  il  retrace  ég-ale- 
ment  ceux  de  la  fin  des  temps,  afin  que  ceux  qui 
vivront  alors  puissent  se  préparer  à  la  venue  du  Sei- 
gneur. Nous  devons  être  certains  que  cette  seconde 
prophétie  de  Jésus,  qui  demeure  obscure  pour 
nous,  s'éclaircira  aux  yeux  des  derniers  chrétiens, 
pour  qui  elle  a  été  faite  ;  ils  trouveront  leur  salat 
dans  les  paroles  du  Di\dn  Maître. 

Pour  nous,  quel  que  soit  le  temps  qui  nous  sé- 
pare des  derniers  jours  du  monde,  nous  savons 
déjà  que  le  monde  aura  sa  fin,  et  quand  nous 
entendons  les  athées  nous  dire  que  la  matière  est 
élernelle  et,  que  toujours  elle  fournira  aux  évolu- 
tions de  l'univers,  nous  savons  qu'ils  sont  dans 
l'erreur.  Ce  monde  finira,  quand  il  ne  servira  plus 
aux  desseins  de  Dieu,  c'est-à-dire  quand  le  nombre 
des  élus,  qui  s'y  doivent  sanctifier,  sera  complet. 
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^.30  —  Je  VOUS  dis  en  vérité,  cette  généra- 
lion  ne  passera  pas  que  toutes  ces  choses  se  soient 
accomplies  Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  mes 
paroles  ne  passeront  pas.  Il  résume  toute  sa  pen- 
sée :  il  a  donné  à  ceux  qui  croient  en  lui  les  si- 
gnes avant-coureurs  des  deux  événements  qu'il  a 
prédits  :  la  fin  de  Jérusalem,  la  fin  du  monde. 
Quant  à  Fépoque  de  ces  deux  catastrophes,  il  n'en 
a  rien    voulu   préciser. 

j[  32.  —  Quanta  ce  jour-là,  ou  à  cette  heure-là, 
mil  ne  le  sait,  dit-il,  ni  les  anges,  ni  le  Fils,  mais  le 
Père  seul  :  c'est  le  secret  du  Père.  Quand  il  affirme 
que  le  Fils  ne  sait  pas  celte  heure,  il  parle  comme 
étant  Fils  de  l'homme,  puisqu'il  est  certain  que, 
comme  Verbe  de  Dieu,  il  connaissait  la  pensée 
ét^ncUe  de  son  Père.  Mais  un  secret  de  cette  im- 
portance ne  se  peut  trahir  :  il  le  possède,  comme 
on  connaît  un  secret  :  il  ne  le  sait  pour  per- 
sonne. 

^  33.  —  Prenez  garde  à  vous,  veillez  et  priez 
parce  que  vous  ne  savez  pas  quand  ce  temps  vien- 
dra. Car  il  en  sera  comme  d*un  homme  qui  s'en 
allant  au  loin  laisse  sa  maison  sous  la  conduite  de 
ses  serviteurs,  marquant  à  chacun  ce  qnil  doit 
faire,  et  recommande  au  portier  de  veiller.  Veillez 
donc  puisque  vous  ne  savez  quand  le  maitre  de  la 
maison  doit  venir;  si  c'est  le  soir,  ou  à  minuit^  ou 
au  chant  du  coq,  ou  au  matin  (c'est  ainsi  que 
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comptait  le  Juif),  de  peur  que,  survenant  loutdwi 
coup,  il  ne  vous  trouve  endormis.  Or,  ce  que  je 
vous  dis,  je  le  dis  à  tous  :  Veillez. 

Jésus  a  tiré  d'une  simple  question  de  ses  disci- 
ples une  instruction  qui  traversera  les  siècles.  H 
a  fait  assister  ses  apôtres  à  la  fin  de  Jérusalem  et 
à  la  fin  du  monde  :  en  leur  parlant,  il  s'est  adresse 
aux  fidèles  de  tous  les  âges,  puisqu'il  termine 
par  ces  paroles  :  Ce  que  je  vous  dis,  je  le  di^  à 
tous. 

Combien  de  chrétiens,  par  Tinclination  natu- 
relle de  leur  esprit  et  aussi  peut-être  un  peu  par 
l'habitude  qu'ils  ont  de  la  foi,  sont  portés  à  s'oc- 
cuper des  prophéties  et  des  choses  à  venir  !  Ils  y 
mettent  souvent  une  passion,  une  ténacité  qui 
étonne  et  fait  sourire  les  incrédules  :  ils  veulent 
dérober  au  Père  céleste  un  secret  qu'il  ne  révèle 
à  personne.  L'avenir  pour  un  chrétien,  c'est  le 
royaume  des  cieux  ;  la  seule  chose  qu'il  lui  im- 
porte, c'est  d'y  arriver;  les  deux  conseils  de  Jésus 
pour  s'en  rendre  digne,  c'est  de  veiller  et  prier, 
La  vigilance  a  l'œil  ouvert  pour  regarder  autour 
d'elle  ;  elle  voit  les  dangers  de  la  route,  elle  pré- 
voit les  attaques  de  l'ennemi;  elle  se  garde.  La 
prière  a  l'œil  levé  vers  le  ciel,  d'où  lui  vient  le  se- 
cours. L'important  n'est  pas  de  savoir  ce  qui  ar- 
rivera, mais  bien  d'être  prêt  à  tout  ce  qui  sur- 
viendra. Nous  pouvons  être  assaillis;  mais,  si  nous 
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sommes  sur  nos  gardes,  nous  ne  serons  jamais 
surpris.  Le  Dieu  que  nous  aurons  attendu  et  prié 
nous  enverra  son  secours  et  nous  donnera  la 
grâce  de  la  persévérance  finale. 
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CHAPITRE  XIV 

LA  PASSION  DE  N.-S.  JÉSUS-CHRIST.  —  LA  CÈNE.  — 
GETHSÉMANI.  —  LE  CONSEIL  DE  LA  NUIT  CHEZ 
CAÏPHE.  —  LE  TRIPLE  RENONCEMENT  DE  S.    PIERRE. 


1.  Erat  aulem  Pascha  et 
Azyma  post  biduum  :  et  qiise- 
rebant  siimmi  Sacerdotes  et 
ScribsB,  quomodo  euin  dolo  to- 
nerent,  et  occiderent. 

2.  Dicebant  autem  :  Non  in 
die  festo,  ne  forte  tumultus 
fieret  in  populo. 

3.  Et  cùm  esset  Bethaniœ 
in  domo  Simonis  leprosi,  et 
recumberet  :  venit  mulier  ba- 
bens  alabastrum  unguenti 
nardispicati  pretiosi,  et  fracto 
alabastro,  effudit  super  caput 
ejus. 

4.  Etant  autem  quidam  in- 
digné ferentcs,  intra  semetip- 
sos,  et  dicentes  :  Ut  quid  per- 
ditlo  ista  unguenti  facta  est? 

5.  Poterat  enim  unguentum 
isliid  venumdari  plus  quàm 
Irecentis  denariis,  et  dari  pau- 
peribus  :  et  fremebant  in  eam. 

6.  Jésus  autem  dixit  :  Si- 


1.  Or  deux  jours  après,  c'était 
la  Pâqué  et  les  Azymes.  Les  Princes 
des  Prêtres  et  les  Scribes  cber- 
cbaient  un  moyen  de  se  saisir 
adroitement  de  Jésus,  et  de  le 
faire  mourir. 

2.  Mais  ils  disaient  :  Il  ne  faut 
pas  que  ce  soit  le  jour  de  la  fête, 
de  peur  qu'il  ne  s'excite  quelque 
tumulte  parmi  le  peuple. 

3.  JÉSUS  étant  à  Béthanie  dans 
la  maison  de  Simon  le  lépreux, 
une  femme,  qui  portait  un  vase 
d'albâtre  plein  d'un  parfum  de 
nard  d'épi  de  grand  prix,  entra 
lorsqu'il  était  à  table,  et  ayant 
brisé  le  vase,  lui  répandit  le  par- 
fum sur  la  tète. 

4.  Quelques-uns  en  conçurent 
de  l'indignation  en  eux-mêmes, 
et  ils  disaient  :  A  quoi  bon  perdre 
ainsi  ce  parfum.' 

5.  On  le  pouvait  vendre  plus 
de  trois  cents  deniers,  et  le  don- 
ner aux  pauvres;  et  ils  murmu- 
raient fort  contre  elle. 

6.  Mais  JÉSUS  leur  dit  :  Laissez 
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celle  femme  :  Pourquoi  lui  faites- 
vous  de  la  peine?  Ce  qu'elle  vient 
de  faire  envers  moi  est  une  bonne 
œuvre  ; 

7.  Car  vous  avez  toujours  des 
pauvres  parmi  vous,  et  vous  leur 
pouvez  faire  du  bien  quand  vous 
voulez  :  mais  pour  moi  vous  ne 
m'aurez  pas  toujours. 

8.  Elle  a  fait  ce  qui  était  en 
son  pouvoir,  elle  a  répandu  ses 
parfums  sur  mon  corps,  pour  me 
rendre  par  avance  les  devoirs  de 
la  sépulture. 

9.  Je  vous  dis  en  vérité,  par- 
tout où  sera  prêché  cet  Évangile, 
dans  tout  le  monde,  on  racontera 
à  la  louange  de  celte  femme  ce 
qu'elle  vient  de  faire. 

10.  Alors  Judas  Iscariole,  Ton 
des  douze,  s'en  alla  trouver  les 
Princes  des  Prêtres  pour  leur  li- 
vrer JÉSUS, 

11.  Après  qu'ils  l'eurent  écouté, 
ils  en  eurent  beaucoup  de  Joie, 
et  lui  promirent  de  lui  donner  de 
Targent  :  et  dès  lors  il  chercha 
une  occasion  favorable  pour  le 
livrer  entre  leurs  mains. 

12.  Le  premier  jour  des  azymes 
dans  lequel  on  immolait  l'agneau 
pascal,  ses  disciples  lui  dirent  :  Où 
voulez- vous  que  nous  allions  pré- 
parer ce  qu'il  faut  pour  manger 
la  Pâque? 

13.  11  envoya  deux  de  ses  disci- 
ples, et  leur  dit  :  Allez-vous-en  à  la 
ville,  vous  rencontrerez  un  homme 
qui  porlera  une  cruche  d'eau,  sui- 
vez-le : 

14.  Et  en  quelque  lieu  quMl  en- 
tre, diles  au  maître  de  la  maison  : 
Le  Maître  vous  envoie  dire  :  Où 
est  le  lieu  où  je  dois  manger  la 
Pâque  avec  mes  disciples? 


nite  eam,  quid  illî  mole^tî  »^- 
tis  ?  Bonum  opus  operata  *^ 
in  me; 

7.  Semper  enim  paoïwre* 
habelis  vobiscum  ;  et  cùm  jù 
lueritis,  potestis  îllûs  benrfa- 
cere  :  me  autem  non  sempfr 
habetis. 

8.  Quod  haboit  bsc,  f<*dt  : 
prgevenit  ungere  corpas  memu 
in  sepulturam. 


9.  Amen  dico  Tobis,  ubicuiB- 
que  prsedicatum  fuorit  Evaa- 
gelium  istud  in  uni  verso  mun- 
do,  et  quod  fecit  h«ec,  narra- 
bitur  in  memoriam  ejus. 

10.  Et  Judas  Iscariotes,  una» 
de  duodecim,  abiit  ad  $u^lmo^ 
Sacerdotes,  ut  proderet  eum 
illis. 

11.  Qui  audientes  gavi^i 
sunl  :  etpromiserunt  eipecu- 
niam  sedaturos  :  et  quœrebat 
quomodo  ilUim  opportune  tn- 
derel. 

12.  El  primo  die  azymonim.    i 
quando    Pascha   immolabanl,    I 
dicunt  ei  discipuli  :  Quo   vi^ 
eamus,   et    paremus    ttbi  ut    < 
manduces  Pascha? 

I 

13.  Etmittit  duos  ex  disrt- 
pulis  suis,  et  dictteis  :  Itein 
civitatem,  et  occurrel  vobÎN 
homo  lagenam  aquae  bajulans. 
sequimini  eum  : 

14.  Quocumque  introierit. 
dicite  domino  domûs  quia  ma- 
gislcr  dicit  :  Ubi  est  refectio 
mea,  ubi  Pascha  cum  discipn- 
lis  mois  manducero? 
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15.  Et  ipse  vobis  demons- 
trabit  cœnaculum  grande, 
stratum  :  el  illic  parate  no- 
bis. 

16.  Et  abierunt  discipuli 
ejvLSy  et  venerunt  in  civita- 
lem  :  el  in  venerunt  sicut  dixe- 
rat  iliis,  et  paraverunt  Pas- 
cha. 

17.  Vcspere  aulem  facto, 
venit  cum  duodecim. 

18.  Et  discumbentibus  eis, 
et  manducantibus,  ait  Jésus  : 
Annen  dico  vobis,  quia  nnus 
e\  vobis  tradet  me,  qui  man- 
ihicat  roecuin. 

19.  A  t  illi  cœperunt  contris- 
tari;  et  dicere  ei  singulatim  : 
Numquid  ego? 

20.  Qui  ait  illis  :  Unus  ex 
duodecim,  qui  intingit  mecuin 
manu  m  in  catino. 

21.  Et  Filius  quidem  homi- 
nis  vadit^  sicut  scriptum  est 
de  eo  :  vœ  autem  hornini  illi, 
per  quem  Filius  hominis  tra- 
detur,  bonum  erat  ei,  si  non 
es.set  natus  bomo  ille. 

22.  Et  manducantibus  iUis, 
accepit  Jésus  panem,  et  bene- 
dicens  f régit,  et  dédit  eis,  et 
ait  :  Sumite,  Hoc  est  corpus 
meum. 

23.  Et  accepto  calice,  gra- 
ttas agens  dédit  eis  :  et  bibe- 
Tunt  ex  illo  onines  : 

24.  Etait  illis.*  Hic  est  san- 
guis  meus  novi  testamenli, 
qui  pro  multis  effiindetur. 

25.  Amen  dico  vobis,  quia 
jam  non  bibani  de  boc  geni- 
mine  vitis,  usque  in  diem  il- 
lum,  cùm  illud  bibam  novum 
in  regno  Dei. 


15.  Il  vous  montrera  une  grande 
cbambre  baute,  toute  meublée; 
préparez-nous  là  ce  qu'il  faut. 

16.  Ses  diciples  s'en  étant  allés, 
vinrent  en  la  ville,  et  trouvèrent 
ce  qu'il  leur  avait  dit,  et  ils  pré- 
parèrent la  Pàquc. 

17.  Sur  le  soir  il  se  rendit  là 
avec  les  douze. 

18.  Et  lorsqu'ils  étaient  à  table, 
et  qu'ils  mangeaient,  Jésus  leur 
dit  :  Je  vous  dis  en  vérité,  l'un  de 
vous,  qui  mange  avec  moi,  me 
trahira. 

19.  Us  commencèrent  à  s'affli- 
ger, et  chacun  d'eux  lui  deman- 
dait: Est-ce  moi? 

20.  Il  leur  répondit  :  C'est  l'un 
des  douze,  qui  met  la  main  avec 
moi  dans  le  plat. 

21.  Pour  ce  qui  est  du  Fils  de 
l'homme,  il  s'en  va,  selon  ce  qui 
a  été  écrit  de  lui  :  mais  malheur 
à  l'homme  par  qui  le  Fils  de 
rhomme  sera  trahi;  il  vaudrait 
mieux  pour  cet  homme-là  que  ja- 
mais il  ne  fût  né. 

22.  Pendant  qu'ils  mangeaient, 
JÉSUS  prit  du  pain,  et  l'ayant  béni 
le  rompit,  et  le  leur  donna,  en 
disant  :  Prenez,  ceci  estmon  corps. 

23.  Et  ayant  pris  le  calice,  après 
avoir  rendu  grâces,  il  le  leur  don- 
na, et  ils  en  burent  tous  : 

24.  Et  il  leur  dit  :  Ceci  est  mou 
sang  du  nouveau  testament,  quise- 
ra  répandu  pour  un  grand  nombre. 

25.  Je  vous  dis  en  vérité,  je  ne 
boirai  plus  désormais  de  ce  fruit 
de  la  vigne,  jusqu'à  ce  jour  au- 
quel je  le  boirai  nouveau  dans  le 
royaume  de  Dieu. 

20. 


y  Google 


354 


LES  SAINTS  EVANGILES  COMMENTES. 


26.  Et  ayant  dit  l'hymne,  ils 
s'en  allèrent  sur  la  montagne  des 
Oliviers. 

27.  Alors  Jésus  leur  dit  :  Je 
TOUS  serai  à  tous  cette  nuit  une 
occasion  de  scandale  ;  car  il  est 
écrit  :  Je  frapperai  le  Pasteur,  et 
les  brebis  seront  dispersées. 

28.  Mais  après  que  je  serai  res- 
suscité, j'irai  devant  vous  en  Ga- 
lilée. 

29.  Pierre  lui  dit  :  Quand  vous 
seriez  pour  tous  les  autres  un 
sujet  de  scandale,  vous  ne  le  serez 
pas  pour  moi. 

30.  Et  JÉSUS  lui  repartit  :  Je 
vous  dis  en  vérité  :  vous-même 
aujourd'hui  dès  cette  nuit,  avant 
que  le  coq  ait  chanté  deux  fois, 
vous  me  renoncerez  trois  fois. 

31.  Mais  Pierre  insistait  encore 
davantage  :  Quand  il  me  faudrait 
mourir  avec  vous,  je  ne  vous  re- 
noncerai pas.  Et  tous  les  autres 
en  dirent  autant. 

32.  Ils  vinrent  ensuite  en  un 
lieu  appelé  Gethsemani,  où  il  dit 
à  ses  disciples  :  Asseyez-vous  ici 
jusqu'à  ce  que  j'aie  fait  ma  priè- 
re. 

33.  Et  ayant  pris  avec  lui  Pierre, 
Jacques  et  Jean,  il  commença  à 
être  saisi  de  frayeur,  et  à  avoir  le 
cœur  pressé  d'une  extrême  afflic- 
tion. 

34.  Alors  il  leur  dit  :  Mon  âme 
est  triste  jusqu'à  la  mort,  demeu- 
rez ici,  et  veillez. 

35.  Et  s'en  allant  un  peu  plus 
loin,  il  se  prosterna  contre  terre, 
priant  que  s'il  était  possible  cette 
heure  s'éloignât  de  lui  ; 

3C.  Et  il  disait  :  Mon  Père,  mon 
Père,  toutes  choses  vous  sont 
possibles,    transportez    ce   calice 


26.Et  hymno  dicto,  externat 
in  montem  Olivarum. 

27.  Etaiteis  Jésus  :  Omii€> 
scandalizabimini  in  me  in  noct^ 
ista;  quia  scriptum  eM  :  Per- 
cutiam  Paslorem,  et  disfVT- 
gentur  oves. 

28.  Sed  postqaam  nesum- 
xero,  praecedam  wos  in  Gali- 
laeam. 

29.  Petrus  autem  ait  illi . 
Etsi  omnes  scandalizali  fuerial 
in  te,  sed  non  ego. 

30.  Et  ait  illi  Jésus  :  Ames 
dico  tibi,  quia  tu  hodie  is 
nocte  hac  priusquam  gallu.» 
vocem  bis  dedcrit,  ter  me  es 
negaturus. 

31.  At  illeampliùs  loquet»- 
tur  :  Etsi  oportuerit  nie  simui 
Gommori  tibi,  non  te  negabo. 
Simililer  autem  et  omnes  di- 
cebant. 

32.  Et  veniunt  in  prasdinni, 
cui  nomen  Gethsemani,  et  ait 
discipulis  suis  :  Sedete  hk:  do- 
nec  orem. 

33.  Et  assumit  Petrnni,  *>t 
Jacobum,  et  Joanneni  secum. 
et  cœpit  pavere  et  t^edere. 


34.  Et  ait  illis  :  TmlLs  est 
anima  mea  usque  ad  nnortem  : 
sustinete  hic,  et  vigilate. 

35.  Et  cùm  processisset  pau- 
lulùm ,  procidit  super  terram, 
et  oral»al,  ut,  si  lieri  posset, 
transi rct  ab  eo  hora  : 

36.  Et  dixit  :  Abba  Pater  : 
omnia  tibi  possibilia  sant« 
tiausfcr  calicem  hune  à  me: 
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sed    non  quod  ego  volo,  scd 
quod  (u. 

37.  Etyenit,  et  invenit  eos 
dormientes.  £1  ait  Petro  :  Si- 
mon, dormis?  Non  potuLsti  unâ 
horâ  Tigilare? 

38.  Yigiiate  et  orate,  ut  non 
intretis  in  tenta tionem  :  spi- 
ritus  quidem  promptas  est, 
caro  vero  infirma. 

39.  £t  iterîim  abiens  oravit, 
oumdem  sermonem  dicens. 

40.  Et  reversus,  denuo  in- 
venit eos  dormientes  (erant 
enira  oculi  eorum  gravati],  et 
ignorabant  quid  responderent 
ei. 

41.  Et  venit  tertio,  et  ait 
illis  :  Dormitejam,  etrequies- 
cite,  sufficit;  venit  bora  :  ecce 
Filius  hominis  tradetur  in 
manus  peccatorum; 

42.  Surgite,  eamus  :  ecce 
qui  me  tradet  prope  est. 

43.  Et  adbuc  co  loquente, 
venit  Judas  Iscariotes,  unus 
de  duodecira,  et  cum  eo  turba 
multa,  cum  gladiis  et  lignis,  à 
<summis  Sacerdotibus,  et  Scri- 
bis,  et  Senioribus. 

44.  Dederat  autero  traditor 
^'jus  signum  eis  dicens  :  Quem- 
cumque  osculatus  fuero,  ipse 
est,  teneleeum.etducitecautè. 

45.  Et  cùm  venisset,  statim 
accedens  ad  eura,  ait  :  Ave, 
llabbi  ;  et  osculatus  est  eum. 

46.  At  ilii  manus  injecerunt 
in  eum,  et  tenuerunt  eum. 


loin  de  moi;  mais  néanmoins, 
que  votre  volonté  s'accomplisse, 
et  non  pas  la  mienne. 

37.  Il  revint  ensuite  vers  ses 
disciples,  et  les  ayant  trouvés 
endormis,  il  dit  à  Pierre  :  Simon, 
vous  dormez?  Quoi!  n'avez-vous 
pu  seulement  veiller  une  beure? 

38.  Veillez  et  priez,  afin  que 
vous  n'entriez  pas  en  tentation  : 
l'esprit  est  prompt,  mais  la  chair 
est  faible. 

39.  U  s'en  alla  pour  la  seconde 
fois,  fit  sa  prière  dans  les  mêmes 
termes. 

40.  Et  étant  retourné  vers  eux, 
il  les  trouva  endormis;  car  leurs 
yeux  étaient  appesantis,  et  ils  ne 
«avaient  que  lui  répondre. 

41. 11  revint  encore  pour  la  troi- 
sième fois,  et  il  leur  dit  :  Dormez 
maintenant,  et  vous  reposez;  c'est 
assez;  l'heure  est  venue  :  le  Fils 
de  l'homme  s'en  va  être  livré 
entre  les  mains  des  pécheurs  : 

42.  Levez- vous,  allons  :  voilà  ce- 
lui qui  me  doit  trahir  près  d'ici. 

43.  Comme  il  parlait  encore, 
Judas  Iscariote,  l'un  des  douze, 
parut  suivi  d'une  grande  troupe 
de  gens  armés  d'épées  et  de  bâ- 
tons, envoyés  par  les  Grands- 
Prétres,  par  les  Scribes  et  les 
Anciens. 

44.  Or  Judas,  qui  le  trahissait, 
leur  avait  donné  ce  signe  :  Celui 
que  je  baiserai,  c'est  celui-là  même  : 
saisissez-vous  de  lui,  et  emmenez- 
le  sûrement. 

45.  Étant  donc  venu,  il  s'appro- 
cha de  JÉSUS,  et  lui  dit  :  Maître, 
je  vous  salue;  et  il  le  baisa. 

46.  Ensuite  ils  mirent  la  main 
sur  JÉSUS,  et  se  saisirent  de  lui. 
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47.  Un  de  ceux  qui  élaicnt  pré- 
sents lira  son  ëpée,  en  frappa  un 
des  gens  du  Grand-Prétre,  et  lui 
coupa  une  oreille. 

48.  Et  JÉSUS  leur  dit  :  Vous  êtes 
venus  pour  me  prendre,  armés 
d'épées  et  de  bâtons,  comme  si 
j'étais  un  voleur. 

49.  J'étais  tous  les  Jours  auprès 
de  vous,  enseignant  dans  le  tem- 
ple, et  vous  ne  m'avez  point  pris  : 
mais  il  faut  que  les  Écritures 
soient  accomplies. 

50.  Alors  ses  disciples  l'aban- 
donnèrent, et  s'enfuirent  tous. 

51.  Or  il  y  avait  un  jeune  homme 
qui  le  suivait,  couvert  seulement 
d'un  drap  :  ils  se  saisirent  de 
lui, 

52.  II  laissa  aller  son  drap,  et 
s'enfuit  tout  nu  des  mains  de  ceux 
qui  le  retenaient. 

53.  Ils  amenèrent  Jésus  au 
Grand-Prétre,  chez  qui  s'assem- 
blèrent tous  les  Princes  des  Prê- 
tres, les  Scribes,  et  les  Anciens. 

54.  Pierre  le  suivit  de  loin  jusque 
dans  l'atrium  du  Grand-Prêtre, 
où  s'étant  assis  auprès  du  feu 
avec    les  gens,    il   se  chauffait. 

55.  Cependant  les  Princes  des 
Prêtres,  et  tout  le  Conseil  cher- 
chaient des  dépositions  contre 
JÉSUS  pour  te  faire  mourir,  et  ils 
n'en  trouvaient  point. 

56.  Car  plusieurs  déposaient 
faussement  contre  lui;  mais  leurs 
dépositions  ne  s'accordaient  pas. 

57.  Quelques-uns  se  levèrent, 
et  portèrent  un  faux  témoignage 
contre  lui,  disant  : 


47.  Un  us  autem  qoîdam  dr 
circumslantibus,  educens  gia- 
dium, percussit ser^um  sumia: 
Sacerdotis,  et  amputavit  il!i 
auriculam. 

48.  Et  respondens  Jésus,  ail 
illis  :  Tamquam  ad  lalroneiD 
existis  cum  gladiis  et  ligni^ 
comprehendere  me. 

49.  Quotidie  eram  apud  v&% 
in  templo  docens,  et  non  me 
tenuistis  :  sed  ut  iropleantnr 
Scriptur». 

50.  Tune  discipuli  ejus  re- 
linquentes  eum,  omnes  fuge- 
runt. 

51.  Adolescens  autem  qui- 
dam sequebatur  eum  amiclu> 
sindone  super  nudo,  et  tenue- 
runt  eum; 

52.  At  il  le  rejectâ  sindone. 
nudus  profugit  ab  eis. 

53.  Et  adduxerunt  Jesuni 
ad  summum  Sacerdotcm  :  et 
convenerunt  omnes  Sacèrdo- 
tes,  etScribae,et  Seniores. 

54.  Petrus  autem  i  loogè 
secutus  est  eum,  usque  inlro 
in  atrium  summi  Sacerdolis: 
et  sedebat  cum  ministris  ad 
ignem,  et  calefaciebat  se. 

55.  Summt  vero  Sacerdotes, 
et  omne  Concilium,  quœrebani 
adversus  Jesum  testimonium, 
ut  eum  morli  tradcrent,  ner 
inveniebant. 

56.  Mulli  enim  testimoniom 
faisum  dicebant  ad  versus  euro  : 
et  convenientia  testimonianon 
erant. 

57.  Et  quidam  sui^entes, 
faisum  testimonium  ferebani 
adversus  eum,  dicentes  -. 
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58.  Quoniam  nos  audivimas 
eu  m  dicentem  :  Ego  dissolvam 
teroplum  hoc  manu  factum, 
et  per  triduumaliud  non  manu 
factum  œdificabo. 

59.  Et  non  erat  conToniens 
testimonium  illorum. 

60.  Et  exurgonssummus  Sa- 
cerdos in  médium,  interrogavit 
Jesaro,  dicens  :  Non  respondes 
quidquam  ad  ea  quœ  tibi  obji- 
ciuntur  abhis? 

61.  nie  autem  lacebat,  et 
nihil  respondit.  Rursum  sum- 
mus  Sacerdos  interrogabat 
eum,  et  di\it  ei  :  Tu  es  Christus 
Filius  Dei  bcnodicti? 

62.  Jésus  autem  dizit  illi  : 
Ego  sum;  et  videbitis  Filiuro 
hominis  sedentem  à  dextris 
Tîrtutis  Dei,  et  venientem 
ciim  nubibus  cœli. 

63.  Summus  autem  Sacer- 
dos, scindcns  vestimenta  sua, 
ait  :  Quid  adhuc  desideramus 
testes? 

64.  Audislis  blasphemiam? 
Quid  vobis?idetur?Qui  omnes 
condemnaverunt  eum  esse 
reum  mortis. 

65.  Et  cœperunt  quidam 
conspuere  eum  :  et  velare  fa- 
ciem  cjus  :  et  colaphis  eum 
cœdere,  et  dicere  ei  :  Prophc- 
tiza;  et  ministri  alapis  eum 
cœdebant. 

66.  Et  cùm  csset  Pelrus  in 
atrio  deorsum,  ?enit  una  ex 
ancillis  summi  Sacerdotis  ; 

67.  Et  cùm  vidisset  Pctrum 
calefacientem  se,  aspiclens  il- 
lum  ait  :  Et  tu  eum  Jesu  Na- 
zareno  eras. 


58.  Nous  lui  avons  ouï  dire  : 
Je  détruirai  ce  temple  bâti  par  la 
main  des  hommes,  et  j'en  rebâ- 
tirai un  autre  en  trois  jours,  qui 
ne  sera  point  fait  par  la  main  des 
hommes. 

59.  Mais  ce  témoignage  ne  s'ac- 
cordait pas . 

60.  Alors  le  Grand-Prélre  se  le- 
vant au  milieu  de  l'assemblée,  in- 
terrogea JÉSUS,  et  lui  dit  :  Vous 
ne  répondez  rien  à  ce  que  ceux- 
ci  déposent  contre  vous? 

61.  Mais  JÉSUS  se  taisait,  et  il 
ne  répondit  rien.  Le  Grand-Pré- 
tre  l'interrogea  encore,  et  lui 
dit  :  Êtes-vous  le  Christ,  le 
Fils  du  Dieu  béni? 

62.  JÉSUS  lui  répondit  :  Je  le 
suis;  et  vous  verrez  le  Fils  de 
rhomme  assis  à  la  droite  de  la 
majesté  divine,  et  venant  sur  les 
nuées  du  ciel. 

63.  Aussitôt  lo  Grand-Prétre 
déchirant  ses  vètemenls,  leur  dit  : 
Qu'aTons-nous  plus  besoin  de  té- 
moins? 

64.  Vous  venez  d'entendre  lo 
blasphème.  Qu'en  jugez- vous? 
Tous  le  condamnèrent  comme 
ayant  mérité  la  mort. 

65.  Alors  quelques-uns  com- 
mencèrent à  lui  cracher  au  visage, 
et  lui  ayant  bandé  les  yeux,  ils 
lui  donnaient  des  coups  de  poings, 
en  lui  disant  :  Devine  qui  l'a  frappé; 
et  les  valets  lui  donnaient  des 
soufflets. 

66.  Cependant  Pierre  étant  en 
bas  dans  la  cour,  une  des  servan- 
tes du  Grand-Prélre  y  vint. 

67.  Et  l'ayant  vu  qui  se  chauf- 
fait, après  la  voir  considéré,  elle 
lui  dit  :  Vous  étiez  aussi  avec 
JÉSUS  de  Nazareth. 
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68.  Mais  lui  le  nia,  en  disant  : 
Je  ne  le  connais  point,  et  je  ne  sais 
ce  que  vous  dites.  Et  étant  sorti 
devant  Tatrium,  le  coq  chanta. 

69.  Et  une  servante  l'ayant  en- 
core vu,  commença  à  dire  à  ceux 
qui  étaient  présents  :  Celui-ci  est 
de  ces  gens-là. 

70.  Mais  il  le  nia  pour  la  se- 
conde fois,  et  peu  de  temps  après, 
CCU31  qui  étaient  présents  dirent 
encore  à  Pierre  :  Assurément  vous 
êtes  de  ces  gens-là;  car  vous  êtes 
Galiléen. 

71. 11  se  mit  alors  à  faire  des 
serments  exécrables,  et  à  dire  en 
Jurant  :  Je  ne  connais  pas  cet 
homme  dont  vous  me  parlez. 

72.  Aussitôt  le  coq  chanta  de 
nouveau.  Et  Pierre  se  ressouvint 
de  la  parole  que  Jésus  lui  avait 
dite  :  Avant  que  le  coq  ait  chanté 
deui  foiSfVous  me  renoncerez  trois 
fois;  et  il  commença  à  pleurer. 


68.  At  nie  negaTÎt  dîcra^ . 
Neque  scio,  neque  dotî  qoM 
dicas.  Et  exiil  foras  aaU 
atrium,  et  gallus  cantavit. 

69.  Rursus  antem,  cùtn  ri- 
disset  illuni  ancilla,  cœpit  o- 
cere  circumsiantibus  :  Qiii 
hic  ex  illis  est. 

70.  At  ille  itertim  nega^i'.. 
Et  post  pusillum  rarsos  qui 
astabant,  dîcebant  PeCro  :  Vfré 
ex  illis  es;  oam  et  Galils&s 
es. 

71.  llleautem  cœpit  anatb^ 
matizai'e,  et  jorare  :  Quia  nr- 
cio  hominem  istum,  quem  dî- 
citis. 

72.  Et  statim  gallus  ileriim 
cantavit.  Et  recordatus  ^' 
Petrus  verbi,  quod  dixerat  n 
Jésus  :  Priusquam  gallas  caih 
tet  bis,  ter  me  negabis.  Et  cœf  il 
flere. 


^1.  —  Or,  deux  jours  après,  c'était  la  Pàqur 
et  les  Azymes.,.  Nous  commençons  la  Passion  du 
Seigneur  racontée  par  S.  Marc.  On  était  au  mardi. 
Dans^la  soirée,  les  Princes  des  Prêtres  et  les  An- 
ciens avaient  tenu  conseil  :  on  y  avait  long- 
temps discuté  la  question  de  la  capture  de  Jésus: 
Us  disaient  :  Il  ne  faut  pa^  que  ce  soit  le  jour  d^ 
la  fête,  de  peur  qu'il  ne  s'excite  quelque  tumulte 
parmi  le  peuple.  Jusqu'au  mardi  soir  les  ennemie 
de  Jésus  n'avaient  donc  rien  décidé  ;  peut-être 
vont-ils  remettre  le  jugement  du  Seigneur  aprè^ 
la  fête  qui  allait  commencer  pour  une  durée  de 
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huit  jours.  Mais  il  était  écrit  au  conseil  du  Très 
Haut  que  le  Messie  serait  mis  à  mort  à  Fépoque  ou 
l'agneau  pascal  était  immolé.  En  décidant  le 
mardi  de  faire  prendre  Jésus  le  jeudi  soir,  ils  n'é- 
taient que  les  instruments  de  la  Providence. 

'f  3.  — Jésus  étant àBéthaniey  dans  la  maison  de 
Simon  le  lépreux,  une  femme,  qui  portait  un  vase 
cT  albâtre  plein  (F  un  parfum  de  nard  d'épi  de  grand 
prix  y  entra  lorsqu'il  était  à  table  et  ayant  brisé  le 
vase,  lui  répandit  le  parfum  sur  la  tête.  Le  nard 
était  un  parfum  très  rare  :  on  l'enfermait  dans 
de  petits  vases  à  goulot  fort  étroit.  Briser  un  de 
ces  vases,  le  répandre  sur  la  tête  de  quelqu'un  était, 
chez  les  anciens,  le  signe  d'un  grand  honneur.  Les 
apôtres  sïndignent  et  disent  :  A  quoi  bon  perdre 
ainsi  ce  parfum?  on  pouvait  le  vendre  plus  de 
trois  cents  deniers  et  les  donner  aux  pauvres!  Des 
mariniers,   pour  qui  une  pareille  somme   était 
considérable,  ne  devaient  rien  comprendre  à  lac- 
tion  de  Madeleine.  Jésus  reprend  :  Laissez  cette 
femme.  Pourquoi  lui  faites-vous  de  la  peine?  Ce 
qu'elle  vient  de  faire  envers  moi  est  une  bonne 
œuvre  :  car  vous  avez  toujours  des  pauvres  paî^mi 
vous,  et  vous  jjouvez  leur  faire  du  bien,  quand 
vous  voulez;  mais,  pour  moi,  vous  ne  m'aurez 
pas  toujours.  Elle  a  fait  ce  qui  était  en  son  pour- 
voir; elle  a  répandu  ses  parfums  sur  mon  corps, 
pour  me  rendre,  par  avance,  les  devoirs  de  la  se 
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pnlture.  Je  vous  dis  en  vérité,  partout  où  sert^ 
prêché  cet  Évangile,  dans  tout  le  mondcj  on  m- 
contera  à  la  louange  de  cette  femme  ce  queli^ 
vient  de  faire.  —  Vous  aurez  toujours  despautrt- 
parmi  vous,  mais  pour  moi,  vous  ne  m'aurez  /w> 
toujours...  Jésus  parle  ici  de  sa  présence  visible: 
il  allait  mourir  et  remonter  au  ciel.  Il  semble  cfnf 
depuis  rinstitution  de  Tadorable  Eucharistie,  ce* 
paroles  aient  perdu  de  leur  vérité,  puisqu'il  e>l 
resté  parmi  nous.  Mais  s'il  est  avec  nous,  c'est  d'une 
manière  invisible  et  cachée.  Il  est  passé  au  nombre 
des  pauvres  que  nous  devons  assister.  Si  nous  avon> 
assez  de  foi  pour  reconnaître  sa  présence  dans  le 
sacrement,  nous  devons  avoir  assez  de  charité 
pour  subvenir  à  ses  nécessités  eucharistiques  : 
c'est  un  pauvre  de  plus  à  secourir;  c'est  le  pre- 
mier de  tous.  Donner  au  pauvre  du  tabernacle  et 
pour  les  besoins  de  son  autel  est  une  bonne  œu- 
vre. Ceux  qui  font  cette  aumône  imitent  Made- 
leine; ils  honorent  le  corps  du  Seigneur.  Ne  pou- 
vant plus  prévenir  sa  sépulture,  ils  s'en  sou- 
viennent. 

"f  10.  —  Alors  Judas  Iscariote^  Vun  des  douze, 
s'en  alla  trouver  les  Princes  des  Préires  pour  leur 
livrer  Jésus.  Après  qu'ils  l'eurent  écouté,  ils  en 
eurent  beaucoup  de  joie  et  lui  pi'omirent  de  lui 
donner  de  l'argent  :  et  dès  lors  il  chercha  une  occa- 
sion favorable  pour  le  livrer  entre  leurs  mains. 
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Nous  savons  par  S.  Jean  que  le  souper  donné  par 
Simon  le  lépreux  eut  lieu  le  vendredi,  six  jours 
avant  la  Pàque.  S.  Marc  en  parle  le  mardi  soir,  par- 
ce que  c'est  ce  jour-là  que  Judas  s'entendit  avec 
les  Princes  des  Prêtres  pour  livrer  Jésus. 

^12.  —  Le  premier  jour  des  Azymes^  dans  lequel 
on  immolait  F  agneau  pascal,  ses  disciples  lui  di- 
r€7ii  :  Où  vozdez-vous  que  nous  allions  préparer 
ce  qu'il  faut  jiour  manger  la  Pàque?  Il  envoya 
deux  de  ses  disciples  et  leur  dit  :  Allez-vous-en  à 
la  ville,  vous  rencontrerez  un  homme  qui  portera 
zme  cruche  d'eau,  suivez-le..,; il  vous  montrera  une 
grande  chambre,  haute,  toute  meublée  ;  préparez- 
nous  là  ce  quil  faut.  Jésus  fait  ici  acte  d'auto- 
rité divine,  comme  quand  il  s'est  agi  d'aller  cher- 
cher Tànon  sur  lequel  il  devait  monter  :  il  dit 
aux  apôtres  qu'il  envoie  tout  ce  qu'ils  vont  trou- 
ver en  entrant  dans  la  ville. 

^16.  —  Les  disciples  s'en  étant  allés...  prépa- 
rèrent la  Pàque.  Ce  sera  désormais  une  des  fonc- 
tions les  plus  augustes  de  leur  ministère  sacerdo- 
tal :  ils  disposeront  tout  ce  qui  est  nécessaire  au 
sacrifice  de  l'autel  ;  ils  prépareront  les  âmes  de  ceux 
qui  doivent  communier.  —  Vous  trouva^ez  une 
grande  chambre,  haute  et  meublée...,  c^estrk-dive 
ayant  table  et  lits  pour  le  repas  :  cette  salle  meublée 
et  ornée  représente  l'âme  qui  est  en  état  de  grâce  ; 
elle  est  ornée  de  pieux  et  saints  désirs. 

LES  ÉVARCILES.  —  11.  21 
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^17.  —  Sur  le  soir^  il  se  rendit  là   avec  /f 
douze,..  Judas  était  donc  avec  les  autres  disciples: 
il  allait  faire  la  Pâque  avec  le  Maître. 

^  18.  —  Lorsqu'ils  étaient  à  table  et  qu'ils  niatï- 
geaient  (l'agneau  pascal),  Jésus  leur  dit  :  Je  vous  di 
en  vérité  y  l'un  de  vous  y  quima7\ge  avec  moi,  me  tra- 
hira. Ils  commencèrent  à  s' affliger  y  et  chacun  irevi 
lui  demandait  :  Est-ce  moi?  Il  leur  répondit:  Ce^ 
l'un  des  douze,  gui  met  la  main^  avec  moi,  dah> 
le  plat.  Pour  ce  qui  est  du  Fils  de  V homme,  il  s'en 
va,  selon  ce  qui  est  écrit  de  lui.  Mais  malheur  à 
l'homme  par  qui  le  Fils  de  l'homme  sera  trahi  :  il 
vaudrait  mieux ^  pour  cet  homme-là,  que  jamais  il 
ne  fût  né.  Léonard  de  Vinci  a  retracé  cette  scène 
dans  un  tableau  immortel.  A  la  parole  du  Maî- 
tre, les  douze  sont  consternés  :  les  plus  éloignéj 
de  Jésus  se  lèvent,  s'interrogent,  s'écrient  :  Est-ce 
moi?  Jean,  plus  accablé  que  les  autres,  semble 
s'affaisser  sur  lui-même  :  Pierre  le  conjure  de  de- 
mander au  Maître  quel  est  le  traître.  Jésus  ne 
veut  pas  le  nommer  tout  haut  :  il  le  ménage  encore, 
car  il  pourrait  se  jeter  à  ses  pieds  et  lui  demander 
pardon.  Malheur  à  Vhomme  par  qui  le  Fils  de 
Vhomme  sera  tralii,  dit-il.  Il  vaudrait  mieux,  pour 
cet  homme-là  y  que  jamais  il  ne  fût  né,  puisqu'il 
s'est  attiré  une  damnation  étemelle,  en  consom- 
mant le  plus  horrible  des  crimes. 

f^    22.    T-  Pendant  qu'ils   mangeaient,  Jésus 
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jjrit  du  pain  et^  V ayant  béniy  le  rompit  et  le  leur 
fionna  en  disant  :  Prenez^  ceci  est  mon  corps. 
Ayant  pris  le  calice,  après  avoir  rendu  grâces^  il 
le  leur  donna,  et  ils  en  burent  tous,  et  il  leur  dit: 
Ceci  est  mon  sang  du  Nouveau   Testament  qui 
sera  répandu  jmur  un  grand  nombre.  Telles  sont  les 
paroles  de  rinstitution  de  la  sainte  Eucharistie. 
Elles  sont  d'une  simplicité  divine.  Jésus  a  dit  :  Ceci 
^st  mon  corps;  ceci  est  mon  sang.  C*est  net,  pré- 
cis, limpide  comme  la  vérité.  En  admettant  un 
instant  que  Jésus  ait  voulu  se  cacher  sous  les  ap- 
parences du  pain  et  du  vin  qu'il  portait  en  ses 
mains,  il  n'eût  pu,  dans  aucune  langue,  trouver 
des  mots  plus  clairs  et  plus  affirmatifs  :  Ceci  est  mon 
corps,  ceci  est  mon  sang.  L'Église  catholique  ac- 
cepte les  paroles  de  son  divin  Maître  telles  qu'il 
les  a  prononcées  dans  leur  sens  naturel  et  obvie. 
Elle  a  cru  que  Jésus  savait  ce  qu'il  voulait  dire,  et 
qu'il  était  assez  puissant  pour  faire  ce  qu'il  disait. 
Le  Protestant,  qui  ne  croit  pas  à  la  présence  réelle, 
«st  obligé  de  torturer,  d'expliquer  les  paroles  de 
Jésus;  il  y  ajoute.  Il  dit  :  Gela  signifie  mon  corps, 
cela  a  l'apparence  de  mon  sang;  cela  fait  souve- 
nir de  mon  corps  et  de  mon  sang.  Il  doute  de  la 
vertu  de  Jésus;  il  prétend  éclairer  sa  parole  et 
la  mettre  à  la  portée  de  la  raison  humaine.  C'est 
en  vain.  Ceci  est  le  corps  de  Jésus,  ceci  est  son 
sang,  par  la  raison  bien  simple  qu'il  l'a  dit.  La 
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foi  catholique  est  le  triomphe  de  la  loyauté*  de 
la  sincérité,  de  la  puissance  de  Jésus.  L'Église 
catholique  est  la  seule  qui  honore  ici  la  sagesse  et 
la  prévision  divine  du  Seigneur.  Le  Calviniste  qui 
prétend  qu'en  parlant  comme  il  Ta  fait,  Jésus  n'a 
voulu  nous  donner  qu'un  souvenir  de  sa  mort,  ud^ 
image  de  sa  chair  immolée  et  de  son  sang  ré- 
pandu, est  forcé  d'admettre  qu'il  s'est  mal  exprim-^ 
et  qu'il  a  induit  en  erreur  la  très  majeure  partie 
de  ses  disciples,  les  enfants  de  l'Église  catholique. 
11  fait  du  Christ  un  homme  qui  n'a  pas  su  mesu- 
rer la  portée  de  ses  paroles  et  n'en  a  pas  prévu 
les  conséquences. 

f  26,  — Ayant  dit  Chym7i€y  ils  s'en  allèrent  sur  la 
montagne  des  Oliviers,  —  Ayant  dit  U hymne, . ., ib 
priaient  avant  et  après  les  repas  ;  l'usage  du  Béné- 
dicité et  des  Grâces  vient  du  Seigneur.  Alors  Jésus 
leur  dit  :  Je  vous  serai  à  tous,  cette  nuit,  une  occa- 
tion  de  scandale^  car  il  est  écrit  :  Je  frapperai  le 
pasteur,  et  les  brebis  seront  dispersées;  mais,  apri*> 
que  je  sei^ai  ressuscité  j'irai  devant  vous  en  Gali- 
lée, Pie?re  lui  dit  :  Quand  vous  seriez  pour  tous  les 
autres  un  sujet  de  scandale,  vous  ne  le  serez  pas 
pour  moi,  Jésus  lui  repartit  :  je  vous  le  dis  en 
vérité,  vous-même,  aujourd'hui,  dès  cette  Jitàt, 
avant  que  le  coq  ait  chanté  deux  fois,  vous  m*- 
renoncerez  trois  fois.  Mais  Pierre  insistait  encore 
davantage  :  Quand  il  me  faudrait  mourir  avec 
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-t^otiSy  je  ne  vous  j^enoncerai  pas,  et  tous  les  autres 
^n  dirent  autant.  Ne  perdons  pas  de  vue  que 
S-  Marc  écrit  comme  sous  la  dictée  de  S.  Pierre 
cjui  lui  a  raconté  son  péché,  sans  en  rien  cacher; 
il  veut  que  nous  sachions  combien  il  avait  mérité 
de  tomber;  on  n'est  pas  plus  présomptueux  ni 
plus  tenace  qu'il  Ta  été  à  la  Cène.  Il  suffit  de  lire 
S.  Marc  pour  s'en  convaincre.  Jésus  dit  aux  apôtres 
qu'il  leur  sera  à  tous,  cette  nuit,  une  occasion  de 
scandale;  Pierre  lui  assure  que,  quand  bien  même 
les  autres  seraient  scandalisés  à  son  sujet,  lui,  ne 
le  sera  pas.  —  Jésus  insiste,  il  précise  :   Vous- 
même,  aujourd'hui,  dès  cette  nuit,  avant  que  le 
coq  ait  chanté  deux  fois,  vous  me  renierez  trois 
fois.  Pierre  ne  se  rend  pas;  quand  il  faudrait 
mourir  avec  son  Maître ,  il  ne  le  renoncera  pas. 
Fâcheuses  paroles  pleines  de  suffisance  !  Il  est 
donc  plus  fort  que  ses  frères!  Ils  pourront  faiblir; 
lui  jamais!  Quel  orgueil! 

^  32.  —  Et  ils  vinrent  ensuite  au  lieu  nommé 
Gethsémani.  Il  leur  dit  :  Asseyez-vous  icijusquà 
ce  que  j'aie  fait  ma  prière,  et,  ayant  pris  avec  lui 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  il  commença  à  être  saisi 
de  frayeur...  (Du  f  31  au  f  43.) 

L'agonie  de  N.-S.  Jésus-Christ,  au  jardin  de 
Gethsémani,  est  une  des  grandes  scènes  de  la  Pas- 
sion .  Le  Fils  de  Dieu  fait  homme ,  j  usque-là  si  calme , 
si  maître  de  lui,  si  puissant  sur  les  créatures,  dont 
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tout  le  monde  avait  besoin,  et  qui  semblait  n'a- 
voir besoin  de  personne,  est  subitement  réduit  à 
un  état  digne  de  pitié.  Une  tristesse  mortelle  Ta 
envahi.  Il  a  peur,  s'effraie,  s'épouvante;  il  vient, 
par  plusieurs  fois,  demander  secours  à  ses  apôtrev 
Est-ce  donc  là  ce  Jésus  qui  ressuscitait  les  mort<. 
et  calmait  d'un  mot  la  furie  des  flots?  Oui,  c'est  lui- 
même  :  c'est  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  ;  c'est  le 
Sauveur  des  hommes.  Il  est  venu  sur  la  terre  pour 
mériter,  et  par  ses  souffrances  effacer  les  péché 
de  ses  frères,  il  souffre  horriblement,  et  il  expie 
chacun  de  leurs  péchés:  péchés  de  Fesprit,  péchés 
du  cœur,  péchés  des  sens,  péchés  de  tous  les 
membres.  Demain  ce  sera  la  Passion  de  son  corps  : 
des  torrents  de  sang  sortiront  de  sa  chair  en  lam- 
beaux ;  de  la  tète  aux  pieds  il  ne  sera  qu'une  plaie. 
Alors  son  àme  aura  retrouvé  sa  placidité,  il  res- 
tera muet  sous  les  coups  qui  tomberont  sur  lui;  il 
se  laissera  égorger,  il  présidera  à  son  supplice  et 
mourra  au  moment  qu'il  aura  fixé.  Ce  soir^  à 
Gethsémani,  c'est  la  Passion  de  son  âme.  Il  n'a  ni 
bourreaux  pour  le  torturer,  ni  croix,  ni  clous  pour 
le  crucifier;  son  âme  seule  subit  son  supplice.  Cette 
Passion  de  l'âme  précède  celle  du  corps,  et  c'est 
justice  ;  l'âme  commence  le  péché,  l'inspire,  le  pré- 
pare, le  soutient  et  le  goûte.  Tout  ce  qu'une  âme 
peut  souffrir,  l'âme  de  Jésus  l'endure  ;  traliison  et 
abandon  des  amis,  tristesses,  angoisses,  terreurs» 
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agonie  deTesprît,  du  cœur,  de  la  volonté,  tout  fond 
sur  elle,  tout  Taccable  à  la  fois.  Elle  succombe,  elle 
défaille,  elle  tombe  en  agonie.  Mais,  dira-t-on, 
pendant  le  temps  que  Tàme  de  Jésus  endurait  ces 
étranges  douleurs,  que  faisait  la  divinité  qui  lui 
était  conjointe?  Ce  qu'elle  faisait?  Elle  soutenait 
son  humanité  et  donnait  à  sa  patience  une  énergie 
invincible.  Demain,  elle  l'empêchera  de  mourir 
sous  les  coups  des  soldats,  au  prétoire  et  à  la  croix  ; 
ce  soir,  elle  retient  son  âme,  elle  crée  en  elle  des 
capacités  de  souflErir,  qui  n'ont  plus  de  mesure. 

Les  apôtres  n'assisteront  pas  à  la  passion  du 
corps  de  Jésus;  ils  n'auraient  pas  pu  supporter 
l'horreur  de  ce  spectacle.  Mais  Jésus  veut  qu'ils 
le  voient  dans  le  jardin  de  Gethsémani,  pâle, 
défait,  couvert  d'une  sueur  sanglante  :  il  vient 
les  trouver  en  cet  état,  pour  qu'ils  le  contemplent. 
Quand  arrivera  pour  eux  l'heure  de  souffrir,  ils  se 
souviendront  de  Jésus  agonisant;  ils  l'entendront 
leur  reprocher  de  n'avoir  pas  su  veiller  ni  prier 
avec  lui,  ils  veilleront,  ils  prieront  pour  ne  pas 
succomber  à  la  tentation. 

fk3, — Comme  il  parlait  encore  y  Jiida^  Iscariote, 
un  des  douze,  parut,  suivi  d'une  grande  troupe 
de  gens  armés  d'épées  et  de  butons^  envoyés  par 
les  Princes  des  prêtres^  les  Scribes,  les  Anciens.  Or 
Judas,  qui  le  trahissait,  leur  avait  donné  ce  signe  : 
Celui  que  je  baiserai,  c'est  celui-là  même;  saisissez- 
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VOUS  de  lui  et  P emmenez  sûrement.  Étant  donc  r^ 
;iw,  il s^ approcha  de  Jésus  et  lui  dit  :  Maître,  je  voy^ 
salue,  et  il  le  baisa.  Il  y  a  des  crimes  qu'un  apôtre 
peut  seul  commettre  :  Thistoîre  du  Sauveur,  celle  de 
rÉglîse  nous  rapprennent.  Et  il  le  baisa...  Jésus 
laisse'  cet  infâme  toucher  de  ses  lèvres  immondes 
son  adorable  visage  ;  le  signe  de  l'amour  devient 
le  signe  de  la  trahison.  Jésus  dit  à  Judas  .*  Afon  ami, 
qu'est-ce  que  vous  venez  faire  ici?  (S.  Matthieu ,  xxvi, 
52.)  Mon  ami.,,  tout  Jésus  est  dans  ce  mot!  —  lu 
enfant  de  neuf  ans  lisait  pour  la  première  fois  la 
Passion  de  Jésus.  Quand  il  eut  fini,  son  père  lui  de- 
manda ce  qui  Pavait  touché  le  plus^  Tenfant  ne 
dit  que  ce  mot  :  II  Ta  embrassé!  Le  souvenir  de 
Judas  Tavait  poursuivi;  il  lui  semblait  que  c'a- 
vait été  pour  le  Christ  le  supplice  des  supplices 
que  d'avoir  été  embrassé  par  ce  traître  ! 

Les  gens  du  Grand-Prètre  se  jettent  sur  Jésus, 
ils  le  garrottent  et  reramènent  lié,  chez  Caïphe. 
Il  fut  abandonné  de  ses  onze  disciples;  ils  s^en- 
fuirent  tous  (S.  Matthieu,  xxvi,  56).  Le  roi  David 
l'avait  prédit  :  «  Vous  avez  éloigné  de  moi  mes 
amis  et  mes  proches,  ils  n'ont  pu  supporter  la  vue 
de  ma  misère  »  (Psaume  lxxxvii).  Il  est  livré  aux 
méchants,  ils  feront  de  lui  tout  ce  qu'ils  voudront. 
«  C'est  l'heure  de  la  puissance  des  ténèbres,  * 
leur  dit  Jésus  (S.  Luc,  xxii).  S.  Marc  raconte  ici  seul 
un  fait  assez  curieux.  Unjeuîie  homme  le  suivait , 
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couvert  seulement  d'un  drap,  ils  se  saisirent  de  lui; 
mais  hii,  i^e jetant  le  drap^  s'enfuit.  Ce  jeune  homme 
pouvait  bien  être  le  fils  du  jardinier  de  Gethsé- 
mani  réveillé  dans  son  premier  sommeil  par  le 
bruit  que  firent  en  entrant  les  valets  du  grand- 
prêtre  :  il  s'était  couvert  du  drap  qui  Tenveloppait 
et  il  avait  couru  voir  ce  qui  se  passait  ;  il  avait 
suivi  Jésus  quelques  instants.  On  se  saisit  de  lui,  il 
parvint  à  s'enfuir,  laissant  dans  les  mains  de  ceux 
qui  l'emmenaient  le  seul  vêtement  qu'il  eût  alors. 
Dès  que  ce  jeune  homme  montrait  de  la  sympathie 
pour  Jésus,  il  était  de  bonne  prise. 

^53.  —  Ils  amenèrent  Jésus  au  Grand-Prêtre, 
chez  qui  s*  assemblèrent  tous  les  Princes  des  Prêtres, 
les  Scribes  et  les  Anciens.  Dès  que  les  ennemis  de 
Jésus  eurent  appris  qu'on    était   parti  pour  le 
prendre,  ils  se  réunirent  chez  Caïphe  en  F  atten- 
dant :  Jésus  trouva  le  Sanhédrin  rassemblé.  Ils 
cherchaient  des  dépositions  contre  Jésus,  pour  le 
faire  mourir,  et  ils  n'en  trouvaient  pas,  car  plu- 
sieurs déposaient  faussement  contre  lui;  mais  leurs 
dépositions  ne  s'accordaient  pas.  Quelques-uns  se 
levèrent  et  portèrent  contre  lui  un  faux  témoignage 
en  disant  :  Nous  lui  avons  ouï  dire  :  Je  détruirai  ce 
temple  bâti  par  la  main  des  hommes,  et  f  en  rebâti- 
rai un  autre  en  trois  jours,  qui  ne  sera  pas  fait  par 
la  main  des  hommes;,  mais  ce  témoignage  ne  s'ac- 
cordait pas.  Ce  premier  conseil  tenu  chez  Caïphe 

21. 
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(Hait  tout  à  fait  irrégulier.  Il  était  défendu  den 
tenir  aucun  pendant  la  nuit  ;  tout  s'y  passa  de  h 
façon  la  plus  illégale.  Caïphe  avait  ramassé  anr 
poignée  de  témoins  à  charge  sans  s'occuper  aucu- 
nement de  la  défense  de  Taccusé.  Encore  fallait- 
il  que  les  témoins  s'accordassent  entre  eux  ;  la  loi 
le  demandait,    quand  il  s'agissait  d'une    cause 
capitale.  Or,  les  témoignages  étaient  différent^. 
S.  Marc  n'en  rapporte  qu'un  seul.  Deux  témoiib 
vinrent  disant  :  Nous  l'avons  entendu  dire:  Je  dé- 
truirai ce  temple  fait  de  main  d'homme  et  /V/j 
rebâtirai  un  autre,  en  trois  jours,   qui  ne  sera 
pas  fait  de  main  d'homme.  Jésus  n'avait  pas  dit 
cela.  Il  n'avait  jamais  dit  :  Je  détruirai  ce  temple,,. 
Promettre  de  détruire  le  temple  eût  été  un  blas- 
phème digne  de  mort.  Pour  avoir  dit  qu'un  jour 
Dieu  détruirait  le  temple,  Jérémie  avait  failli  être 
lapidé.  Jésus  avait  dit,  parlant  du  temple  de  son 
corps  :  Détruisez  ce  temple,  et  je  le  rebâtirai  en 
trois  jours;  ce  qui  était  tout  différent.   Caïphe. 
voyant  que  les  témoins  ne  se  pouvaient  accorder, 
craignant  plus  que  jamais  que  l'accusé   ne  lui 
échappât,  eut  recours  à  un  autre  moyen.  Il  l'inter- 
rogea lui-même,  sachant  mieux  que  personne  ce 
qu'il  fallait  lui  faire  avouer. 

^60.  —  Alors,  le  Grand-Prêtre,  se  levant  au 
77iilieu  de  l'assemblée,  interrogea  Jésus  et  lui  dit  : 
Vous  ne  répondez  rien  à  ce  que  ceux-ci  déposent 
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contre  vous?  Mais  Jésus  se  taisait.  Il  laissait  «  Fini- 
quîté  se  mentir  à  elle-même  ».  ie  Grand-Prêtre  V  in- 
terrogea encore f  et  lui  dit  :  Étes-vous  le  Christ,  le 
Fils  du  Dieu  béni?  Jésus  répondit  :  Je  le  suis;  et 
vous  verrez  le  Fils  de  Vhomme  assis  à  la  droite  de 
la  Majesté  divine,  et  venant  sur  les  nuées  du  ciel. 
S.  Matthieu  avait  fait  répondre  à  Jésus  :  Vous  l'a- 
vez dit  :  et  vous  verrez...  Sur  cela,  les  rationalistes 
prétendent  que  Jésus  avait  donné  une  réponse 
évasive,  et  n'avait  pas  dit  franchement  :  Je  le 
suis.  Mais  en  présence  du  texte  de  S.  Marc  ils  sont 
réduits  au  silence.  Notre-Seigneur  s'est  exprimé 
en  ces  termes  :  Vous  l'avez  dit,  je  le  suis.  S.  Mat- 
thieu, qui  est  Juif  et  parle  à  des  Juifs,  avait  seule- 
ment écrit  :  Vous  Vavez  dit,  parce  que  cette  ma- 
nière de  parler  signifiait  chez  les  Juifs:  Oui,  c'est 
comme  vous  le  dites.  S.  Marc  a  complété  la  ré- 
ponse de  Jésus  :  Vous  Vavez  dit,  je  le  suis.  Ainsi, 
dans  la  circonstance  la  plus  solennelle  de  sa  vie, 
lorsque  la  question  de  la  divinité  de  sa  personne 
était  portée  devant  le  conseil  suprême  de  la  nation; 
lorsque  de  sa  réponse  devait  sortir  un  acquitte- 
ment ou  bien  une  condamnation  à  mort,  Jésus 
a  affirmé  qu'il  était  le  Christ,  le  Fils  de  Dieu  béni. 
Il  a  été  condamné  pour  l'avoir  dit,  il  a  élé  cru- 
cifié pour  l'avoir  soutenu. 

^63.  —  Aussitôt  le  Grand-Prêti*e,  déchirant 
ses  vêtements  f  leur  dit:  Qu' avons-nous  plus  besoin 
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de  témoins.  Vous  venez  (Ventendre  le  blasphhnt  : 
qu'en  jugez-vous?  Tous  le  condamnèrent  comm*^ 
ayant  mérité  la  mort.  Déchirer  ses  vêtements  étai: 
dans  tout  TOrient  le  signe  de  Tindignation  la  plib 
vive  ou  de  la  plus  grande  douleur.  Calpbe  a  obteno 
ce  qu'il  désirait;  son  coup  de  théâtre  a  réu^  : 
Jésus  est  condamné  à  mort  à  Tunanimité  !  — 
Quels  juges!  quelle  procédure!  quel  arrêt! 

'^  65.  —  Alors  quelgues-uns  commencèrent  n 
lui  cracher  au  visage,  et,  lui  ayant  bandé  les  yeux, 
ils  lui  donnaient  des  coups  de  poings  en  lui  di- 
sant :  Prophétise!  devine  qui  fa  frappé;  et  les  va- 
lets lui  donnaient  des  soufflets.  Quand  la  digue  est 
ouverte,  Teau  s'échappe  entraînant  à  sa  surface 
tout  ce  qu'elle  a  amassé  d'immondices.  Cette  mai- 
son de  Caïphe  est  une  maison  de  scélérats  ;  tel 
maître,  tels  valets.  En  comparant  les  ennemis  du 
Christ  à  des  bêtes  féroces,  le  roi-prophète  n'était 
pas  allé  trop  loin. 

^66.  —  Cependant  Pierre,  étant  en  bas  dans  la 
cour.  —  Cependant...^  pendant  que  cela  se  passait 
dans  la  salle  du  conseil.  Pierre  étant  en  bas,  dans 
la  cour  où  Jean  venait  de  le  faire  entrer.  Nous  ne 
pouvons  lire  avec  trop  d'attention  le  récit  de  la 
chute  de  S.  Pierre,  tel  que  S.  Marc  nous  l'a  donné 
puisqu'il  le  tenait  de  S.  Pierre  lui-même  :  nous 
avons  la  confession  de  Tapôtre.  Comme  Pierre 
était  dans  la  cour,  une  des  servantes  du  Grand' 
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JPrêtre  y  vint^  et  V ayant  vu  qui  se  chauffait^  après 

Z^ avoir  considéré^  elle  lui  dit  :  Vous  étiez  aussi  avec 

mZésiis  de  Nazareth;  mais  liti  le  nia  en  disant  :  Je  ne 

le   connais  pas,  et  je  ne  sais  ce  que  vous  dites. 

!Pierre  veut  donner  le  change  :  il  veut  faire  croire 

aux   autres    que  ce  que  dit  cette    femme  n'est 

qu'un  propos  de  servante.  Il  ment,  il  feint  de  ne 

pas   connaître  Jésus  !   Vous  ne  savez  pas  ce  que 

vous  dites!,..  Hélas!  c'est  lui  qui  ne  sait  pas  ce 

qu'il  dit!  Cependant  il  a  peur,  le  remords   le 

saisit,  et  étant  sortie    devant  l'atrium^    le   coq 

chanta...  C'était  le  moment  de  se  souvenir  de  la 

parole  de  Jésus  et  de  s'enfuir.  Il  reste  pour  son 

malheur.  Une  heure  se  passe  pendant  laquelle  il 

cherche  à  savoir,  de  ceux  qu'il  rencontre,  ce  que 

devient  son  cher  Maître:  car  il  Taime  toujours 

au  fond  de  son  cœur. 

^69.  —  Une  servante  l'ayant  vu  encore,  com- 
mença à  dire  à  ceux  qui  étaient  présents  :  Celui-ci 
est  de  ces  gens-là!  et  il  le  nia  pour  la  seconde  fois. 
Peu  de  temps  après,  ceux  qui  étaient  présents  di- 
rent  encore  à  Pierre  :  Assurément  vous  êtes  de  ces 
dcns-lày  car  vous  êtes  Galiléen^  et  Use  mit  alors  à 
faire  des  serments  exécrables  et  à  dire  en  jurant  : 
Je  ne  connais  pas  cet  homme  dont  vous  parlez.  Son 
apostasie  est  complète  !  il  se  débat  au  fond  de  l'a- 
blme.  //  ne  connaît  pas  cet  homme!  Et  cet  homme 
est  Jésus,  qui  lui  avait  dit  :  Tu  es  bien  heureux^  le 
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Père  fa  révélé  que  j'étais  le  Christ,  le  JFils  *h 
Dieu  vivant!  Rien  ne  manque  au  péché  de  Pierre. 
Il  avait  été  prévenu  par  Jésus;  le  chant  du  coq 
lui  avait  rappelé  la  parole  de  son  Maître  ;  il  pou- 
vait fuir  l'occasion  prochaine  du  péché,  il  ne  l'a 
pas  fait.  Il  a  renié  son  Maître  avec  des  impréca- 
tions, avec  des  jurements  horribles!...  Oh  !  misère 
humaine  !  oh!  folie  de  la  peur,  entraînement  d'un 
péché  qui  s'achève!  quelle  pitié!  quel  exemple! 
quelle  leçon! 

^  72.  — Aussitôt  le  coq  chanta  de  nouveau,  ei 
Pierre  se  resouvint  de  la  parole  que  Jésus  lui  avait 
dite  :  Avant  que  le  coq  ait  chanté  deux  fois,  vous 
me  renierez  trois  fois;  il  commença  à  pleurer... 
Il  ne  cessa  plus  jamais.  On  dit  qu'il  pleura  telle- 
ment, que  les  cils  de  ses  paupières  étaient  tombés 
et  que  ses  larmes  avaient  creusé  deux  sillons  sur 
ses  joues! 

Sainte  Providence  de  Dieu  !  vous  vouliez  que  le 
premier  pape  de  l'Église  fût,  de  tous  les  hommes, 
le  plus  humble  et  le  plus  enclin  à  pardonner; 
vous  avez  réussi  :  il  n'y  a  si  humble  que  celui 
qui  a  été  humilié,  et  personne  ne  pardonne  si 
bien  que  celui  à  qui  on  a  beaucoup  remis. 

Aucun  des  Évangélistes  ne  dit  que  Jésus  ait  été 
conduit  en  prison  au  sortir  du  conseil.  Il  devait 
être  près  d'une  heure  du  matin  quand  il  fut  con- 
damné à  mort,  dans  la  séance  de  nuit.  Le  conseil 
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ne  devait,  d'après  la  loi,  se  réunir  de  nouveau  que 
vers  six  heures  du  matin  le  lendemain,  le  vendredi. 
Il  est  donc  probable  qu'il  fut  conduit  à  la  prison, 
au  dépôt,  comme  nous  dirions  aujourd'hui,  c'est- 
à-dire  près  du  corps-de-garde,  dans  l'atrium  de 
Calphe.  C'est  une  consolation  pour  ceux  de  ses 
disciples  qui  devaient  être  emprisonnés,  au  cours 
de  leur  jugement,  de  penser  que  leur  Maître  a 
subi  la  même  peine  et  enduré  pareille  ignomi- 
nie. 
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CHAPITRE  XV 

SUITE  ET  FIN  DE  LA  PASSION.  —  JÉSrS   CHEZ   PILATE. 
LE   CALVAIRE.    —  MORT  DE  N.-S.    JÉSUS-CHRIST. 


1 .  Et  confestim  inane  consi- 
1  tum  facientes  sumini  Sacerdo- 
tes,  cum  SenioribusctScribis, 
€t  universo  concilio,  vincien- 
lesJesum,  duxerunt,  et  tra- 
diderant  Pilato. 

2.  Et  interrogavit  eum  Pi- 
latus  :  Ta  es  Rex  JudcTorum  ? 
At  ille  respondens,  ait  illi  :  Tu 
dicis. 

3.  Et  accusabanteum  summi 
Sacerdotes  in  multis. 

à.  Pilatus  autem  rursuin  in- 
terrogavit eum,  dicens  :  Non 
respondes  quidquam  ?  Vide  in 
quantis  te  accusant. 

5.  Jésus  autem  amplius  ni- 
liil  respondit  :  ita  ut  miraretur 
Pilatus. 

6.  Per  diem  autem  festnm 
solebat  dimittere  illisunum  ex 
vinctls,  quemcnmque  petis- 
sent. 

7.  Ërat  autem  qui  dicebatur 
Barabbas,  qui  cum  seditiosis 
eral  vinctus,  qui  in  seditione 
fecerat  homicidium. 


1.  Aussitôt  que  le  matin  fut  ve- 
nu, les  Princes  des  Prêtres  avec 
les  Anciens  et  les  Scribes,  et  tout 
le  Conseil,  ayant  délibéré  ensem- 
ble, lièrent  Jésus,  remmenèrent, 
et  le  livrèrent  à  Pilale. 

2.  Pilate  l'interrogea  :  Étes-vous 
le  roi  des  Juifs?  Jésus  lui  répondit  : 
Vous  le  dites. 

3.  Or  comme  les  Princes  des 
Prêtres  l'accusaient  de  beaucoup 
de  choses, 

4.  Pilate  l'interrogeant  de  non* 
veau,  lui  dit  :  Vous  ne  répondez 
rien?  Voyez  de  combien  de  choses 
ils  vous  accusent. 

5.  Mais  JÉSUS  ne  répondit  plus 
rien  davantage;  de  sorte  que  Pi- 
late en  était  tout  étonné. 

6.  Or  il  avait  coutume  de  déli- 
vrer à  la  fête  celui  des  prisonniers 
que  le  peuple  lui  demandait. 

7.  Et  il  y  en  avait  un  alors  nom- 
mé Barabbas,  qui  avait  été  mis  en 
prison  avec  des  émeutiers  parce 
qu'il  avait  commis  un  meurtre 
dans  une  sédition. 
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8.  Le  peuple,  étant  donc  venu 
devant  le  Prétoire,  lui  demanda 
qu'il  leur  fit  la  grâce  qu'il  avait 
toujours  coutume  de  leur  faire. 

9.  Pi  la  te  leur  répondit  :  Voulez- 
vous  que  je  vous  délivre  le  Roi 
des  Juifs? 

10.  (Car  il  savait  que  c'était  par 
envie  que  les  Princes  des  Prêtres 
le  lui  avaient  mis  entre  les 
mains.) 

11.  Mais  les  Pontifes  excitèrent 
le  peuple  à  demander  qu'il  leur 
délivrât  plutôt  Barabbas. 

12.  Pilatc  leur  dit  encore  :  Que 
voulez- vous  donc  que  je  fasse  du 
Roi  des  Juifs? 

13.  Mais  ils  crièrent  de  nouveau, 
et  lui  dirent  :  Cruciliez-le. 

14.  Pilate  leur  dit:  Mais  quel 
mal  at-il  fait  ?  Et  eux  criaient 
encore  plus  fort  :  Crucifiez-le. 

15.  Enfm  Pilate,  voulant  satis- 
faire le  peuple,  leur  délivra  liarab- 
bas,  et  ayant  fait  fouetter  Jésus, 
il  le  livra  pour  être  crucifié. 

16.  Alors  les  soldats  l'ayant  em- 
mené dans  Tatrium  du  Prétoire, 
assemblèrent  toute  la  coborte. 

17.  Et  l'ayant  revêtu  d'un  man- 
teau d'écarlatc,  ils  lui  mirent  sur 
la  tête  une  couronne  d'épines  en- 
trelacées. 

18.  Puis  ils  commencèrent  à  le 
saluer  :  Salut,  Roi  des  JuiPs! 

19.  Ils  lui  frappaient  la  tête 
avec  un  roseau,  et  lui  cracbaient 
au  visage,  et  se  mettant  à  genoux 
devant  lui  ils  l'adoraient. 

20.  Après  s'être  joués  de  lui,  ils 
lui  ôtèrent  son  manteau  rouge,  et 
lui  ayant  remisses  vêtements  l'em- 
menèrent dehors  pour  le  crucifier. 


8.  Et  cùm  asceadisset  turbi. 
c(Ppit  rogare,  sicut  semper  fs- 
ciebat  illis. 

9.  Pilatus  autein  respoodi! 
eis,  et  dixit  :  ValUs  dtmîttaia 
vobis  Regem  Judaeorura? 

10.  Sciebat  enim  qood  per  ic- 
vidiam  tradidissent  eum  snm- 
mi  SacerdoteSp, 

11.  Pontifices  aotem  conci- 
taverunt  turbaro,  ut  rnagis  Bd- 
rabbam  dimitteret  eis. 

12.  Pilatus  autem  iteroia 
respondens,  ait  illis  :  Quidergo 
vultisfaciam  Régi  JudsBomm^ 

13.  At  illi  itemm  clamaTe- 
rnnt  :  Crucifige  eum. 

14.  Pilatus  vero dicebat  illl>: 
Quid  enim  mali  fecit  ?  At  îili 
magis  claïuabant  :  Cracifi§<> 
eum. 

15.  Pilatus  aulem  Tolen^ 
populo  satisfacere,  dimisit  iUl" 
Barabbam,  et  tradidit'Jesum  fia- 
gellis  cœsum  ut  crucifigeretur. 

16.  Milites  autftm  duxeniBt 
eum  in  atrium  prictorii,  et 
convocaot  tolam  cobortem. 

17.  Et  induunt  eum  purpu- 
ra, et  imponunt  ci  plectente^ 
spineam  coronam  : 

18.  Et  ccRperunt  salulare 
eum  :  Ave,  Rex  Jud^eorum. 

19.  Et  perçu  tiebant  caput 
ejus  arundine  :  et  conspoebaD'. 
eum,  et  ponentes  genua,  ado- 
rabant  eum. 

20.  Et  postquam  illuseruot 
ei,exuerunt  illum  purpura,  e! 
induerunt  eum  vestimentl^ 
suis  :  eteducunt  illum  ui  cru- 
cifigerenteum. 
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tî  1 .  £  I  angariavcrant  prsete- 
reuntem  quempiam,  Siinonem 
Cyronîeum,vcnientcm  de  villa, 
palreni  Alexandri  et  Ruii,  ut 
toUeret  crucem  ejus. 

22.  Et  perduciiut  illum  in 
Golgotha  locum  :  qaod  est  in- 
terpretatumCalvariaB  locus. 

23.  Et  dabant  ei  bibere  myr- 
rhatum  Tinum,  et  non  acco- 
pit. 

24.  Etcrucifigenteseum,  di- 
viscrunt  vestimenla  ejus,  mit- 
lentes  sortem  super  eis,  quis 
quid  tolleret. 

25.  Erat  autem  hora  tertia, 
ot  crucilixerunt  eum. 

26.  Et  erat  titulus  causœejus 
inscriptus  :  Rbx  Jud.eorum. 

27.  Et  cuin  eo  crucifigunt 
duos  latrones,  unum  à  dextris, 
et  alium  à  sinistris  ejus  : 

28.  EtimpletaestScrîptura, 
quae  dicit  :  Et  cum  iniquis  rc- 
putatusest. 

29.  Et  praelereunles  blasphe- 
mabant  eum,  moventescapita 
sua,  et  dicentes:  Vab,  qui 
destruis  templum  Dei,  et  in 
tribus  diebus  reaedificas, 

30.  Salvum  fac  temetipsum, 
desccndens  de  cruce. 

31.  Simililer  et  summi  Sa- 
cordâtes  iliudenles  ad  alteru- 
trum  cum  Scribis,  dicebant  : 
Alios  salvos  fecit,  seipsum  non 
polesl  salvum  facere  : 

32.  Christ  us  Rex  Israt^l  des- 
cendat  nu  ne  de  cruce  ut  vi- 
deamus,  et  credamus.  El  qui 
cum  eo  crucilixi  eraut  convi- 
ciabantur  ci. 


21.  Et  comme  un  certain  bomme 
de  Cyrène,  nommé  Simon,  père 
d'Alexandre  et  de  Ru  fus,  revenant 
des  champs,  passait  par  là,  ils  le 
contraignirent  de  porter  sa  croix. 

22.  Et  ensuite  Tayant  conduit 
jusqu'au  lieu  appelé  Golgotha, 
c'est-à-dire  le  lieu  du  Calvaire, 

23.  Ils  lui  donnèrent  à  boire  du 
vin  mêlé  avec  de  la  myrrhe  ;  mais 
il  n'en  prit  pas. 

2i.  Et,  après  l'avoir  crucifié, 
ils  partagèrent  ses  vêtements,  ti- 
rant au  sort  pour  savoir  ce  que 
cbacun  en  aurait. 

25.  Il  était  la  troisième  heure 
du  jour,  quand  ils  le  crucifiè- 
rent. 

26.  Et  la  cause  de  sa  condam- 
nation était  écrite  par  ces  mots  : 
Roi  des  Jlifs. 

27.  Ils  crucifièrent  aussi  avec  lui 
deux  voleurs,  l'un  à  sa  droite,  l'au- 
tre à  sa  gauche. 

28.  Ainsi  cette  parole  de  l'Écri- 
ture fut  accomplie  :  Et  il  a  été 
mis  au  rang  des  méchants. 

29.  Ceux  qui  passaient  par  là  le 
blasphémaient  en  branlant  la  tète, 
et  lui  disant  :  Toi,  qui  détruis  le 
temple  de  Dieu,  et  qui  le  rebâtis 
en  trois  jours, 

30.  Sauve-toi  toi-même,  en  des- 
cendant de  la  croix. 

31.  Et  les  Princes  des  Prêtres 
avec  les  Scribes,  se  moquant  de 
lui,  disaient  :  Il  en  a  sauvé dau- 
Ires  et  il  ne  saurait  se  sauver  lui- 
même  : 

32.  Que  le  Christ,  le  roi  d'Is- 
raël, descende  maintenant  de  la 
croix,  afin  que  nous  voyions  et 
que  nous  croyions.  Et  ceux  qui 
avaient  été  crucifiés  avec  lui  l'ou- 
trageaient pareillement. 
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33.  A  la  sixième  heure  du  jour, 
les  ténèbres  couvrirent  toute  la 
terre  jusqu'à  la  neuvième. 

34.  Et  à  la  neuvième  heure, 
JÉSUS  jeta  un  grand  cri,  en  di- 
sant :  Eloî,  Eloï,  lamma  sabac- 
thani;  c'est-à-dire:  Mon  Dieu, 
mon  Dieu,  pourquoi  m'avez- vous 
abandonné? 

35.  Quelques-uns  des  assistants 
l'ayant  entendu,  s'entredisatent  : 
Le  voilà  qui  appelle  Élie. 

36.  Et  l'un  d'eux  courut  emplir 
une  éponge  de  vinaigre,  et  Payant 
mise  au  bout  d'un  roseau,  la  lui 
présenta  pour  boire,  en  disant  : 
Laissez,  voyons  si  Élîe  le  viendra 
tirer  de  la  croix. 

37.  Alors  JÉSLS  ayant  jeté  un 
grand  cri,  rendit  l'esprit. 

38.  Et  le  voile  du  temple  se 
déchira  en  deux,  depuis  le  haut 
jusqu'en  bas. 

89.  Et  le  Centurion  qui  était 
là  présent  vis-à-vis  de  lui,  vojant 
qu'il  était  mort  en  jetant  un  grand 
cri,  dit  :  Cet  homme  était  vrai- 
ment le  Fils  de  Dieu. 

40.  Il  y  avait  aussi  là  des  fem- 
mes qui  regardaient  de  loin,  entre 
lesquelles  étaient  Marie  Madeleine, 
Marie  mère  de  Jacques  le  Mineur 
et  de  Joseph  et  Saloroé; 

41.  Qui  le  suivaient  lors- 
qu'il était  en  Galilée,  et  l'assis- 
taient, et  encore  plusieurs  autres, 
qui  avaient  monté  avec  lui  à  Jé- 
rusalem. 

42.  Le  soirétant  venu  (parce  que 
c'était  le  jour  de  la  préparation; 
c'est-à-dire,  la  veille  du  jour  du 
sabbat), 

43.  Joseph  d'Ârimalhie,  noble 
décurion,  qui  attendait  aussi  le 
règne  de  Dieu,  s'en  vinl  hardiment 


38.  El  facU  borà  sexti^  ir- 
nebrœ  factie  sanl  per  taUmts 
ram  usque  in  borani  nonac 

34.  Et  horâ  nonâ  exclanavif 
Jésus  voce  magoâ,  dicen^: 
Eloi,  Eloi.  lamma  sabactbasi* 
quod  est  inierpretatum  :  Jk^ 
meus,  Deus  meus  utquiddi^ 
reliquistime? 

35.  Et  quidam  de  circan- 
tantibus,  audientes,  dicebant  : 
Ecce  Eliam  vocal. 

36.  Currens  auteni  un  us,  H 
implens  spongiam  aceto,  cir- 
cumponensque  calamo,  potoin 
dabat  ei,  dicens  :  Stoile,  vi- 
deamns  si  venîat  Elias  ad  d«*- 
ponendum  eum. 

37.  Jesu  autem,  émisse  voc*- 
magnà,  expi ravit. 

38.  Et  velum  tempii  scîssuhj 
est  in  duo,  à  summo  usqur 
deorsum. 

39.  Videns  autem  Ceiiturio. 
qui  ex  adverso  stabat,  quia  sic 
damans  expiras.set,  ait  :  Ver^ 
hic  homo  Filius  Dei  eraL 

40.  Erant  autem  et  mulieres 
de  longe  aspicicntes  :  înU*r 
quas  erat  Maria  Magdalenc,  et 
Maria  Jacobi  minoris  et  Jo- 
seph mater  et  Salome  : 

41.  Et  cum  esset  in  Galilâca, 
sequebantur  eum,  et  ministra- 
bant  ei  :  et  ali»  multœ,  que 
siraul  cum  eo  ascenderant  Je- 
rosolymam. 

42.  Et  cum  jam  sero  essot 
factum  (quia  erat  parasceve. 
quod  estante  sabbatnm), 

43.  Venit  Joseph  ab  Arima- 
thîea,  nobilis  Decurio,  qui  et 
ipse  erat  expectans  regoam 
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l>ei,   et  audacter  introivit  ad  trouver  Pilate,  el  lui  demanda  le 

r^ilatum,  et  petiit  corpus  Jesu.  corps  de  Jésus. 

44.  Pjlatus  autem  mirabatur  44.  Pilate,  s'étonnant  qu'il  fût 
ni  jam  obiisset;  et  accersito  mort  sitôt,  fit  venir  le  Centurion, 
Ccntarione  interrogavit  eom  et  lui  demanda  s'il  était  déjà 
si  jam  mortuus  esset.  mort. 

45.  Et  cùm  cognovisset  à  45.  Le  Centurion  l'en  ayant  as- 
Centurione,  donavit  corpus  sure,  il  donna  le  corps  à  Joseph. 
Joseph. 

46.  Joseph  autem  roercatus  46.  Joseph  ayant  acheté  un  lin- 
.sindonem,  et  deponens  eum  in-  ceul,  descendit  Jésus  de  la  croix, 
volvit  sindone,  et  posuit  eum  l'enveloppa  dans  le  linceul,  le  mit 
în  monumento,  quod  erat  ex-  dans  un  sépulcre,  qui  était  taillé 
cî.sura  de  petra,  et  advolvit  la-  dans  le  roc,  et  roula  une  pierre 
pidem  ad  ostium  monumenti.  à  l'entrée  du  sépulcre. 

47.  Maria  autem  Magdalene,  47.  Cependant  Marie-Madeleine, 
et.  Maria  Joseph,  aspiciebant  et  Marie  mère  de  Joseph,  regar- 
ubi  ponerctur.  daient  où  on  le  mettait. 

^1.  —  Aussitôt  que  le  matin  fut  venu,    les 

Princes  des  Prêtres  avec  les  Anciens  et  les  Scribes 

et  tout  le  Conseil^  ayant  délibéré  ensemble,  lièrent 

JésuSy  remmenèrent  et  le  livrèrent  à  Pilate.  —  Le 

matin  était  venu...  Six  heures  était  l'heure  légale 

pour  la  réunion  du  Sanhédrin.  Caïphe  voulait,  dans 

une  assemblée  plénière,  couvrir  ce  que  le  conseil 

de  la  nuit  avait  eu  de  trop  irrégulier.  Jésus  fut  donc 

conduit  de  nouveau  devant  le  Conseil,  et  pour  la 

seconde  fois  condamné  à  mort.  On  devait  ensuite 

le  livrer  au  Gouverneur  romain,  qui  seul  avait 

droit  de  glaive  :  le  sceptre  était  irrévocablement 

sorli  de  la  maison  de  David. 

Ici  se  doit  placer  la  fin  épouvantable  de  Judas 
rapportée  par  S.  Matthieu  :  Aloi^s  Judas,  qui  l'a^ 
vait  livré,  voyant  qu'il  était  condamné,  poussé 
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par  le  repentir,  reporta  les  trente  pièces  d'argrM 
aux  Princes  des  prêtres,  disant  :  Tai  livré  le  mjij 
innocent! — Poussé  par  le  repentir, . . ,  il  y  en  a  donc 
d'inutiles!  il  reporta  les  trente  pièces  d' argent..., 
il  restitue  ;  il  reporte  l'argent  fruit  de  son  crime. 
Il  se  confesse  publiquement,  disant  :  J^ai  livré  U 
sang  innocent...  Que  lui  manque-t-il  donc  pour 
obtenir  son  pardon?  Il  lui  manque  Tamour.  Il 
n'aimera  plus  jamais;  il  n'aura  jamais  la  pensée 
de  dire  à  Dieu  :  Ayez  pitié  de  moi,  Seig-neur,  qui 
suis  un  pécheur;  car  pour  dire  cela,  il  faut  com- 
mencer à  aimer.   Abandonné    de    Dieu    et  des 
hommes,  il  va  se  pendre^  son  corps  creva  par  le 
milieu,  et  ses  entrailles  se  répandirent   à    terre 
(S.  Matth.,  XXVI,  3,  et  Act.,i,  18).  Ainsi  finit  un 
des  douze,  un  homme  que  Jésus  avait  appelé  ;  qui 
pendant  plus  de  trois  années  l'avait  vu  faire  ses 
miracles  ;  qui  avait  entendu  tous  ses  discours  ;  qui 
lui-même  avait  prêché  l'Évangile  sous  ses  yeux 
et  peut-être  fait  des   miracles;  un  prêtre!    un 
apôtre!  il  avait  terminé,  par  un  suicide,  après  le 
plus  grand  des  crimes,  une  vie  qui,  aux  yeux  de  la 
foi,  semblait promeltre  le  plus  magnifique  avenir! 
^  ^.  —  Pilate  interrogea  Jésus  :  Êtes-vous  le 
Roi  des  Juifs?  Jésus  lui  répondit!  Vous  le  dites. 
Or  les  Princes  des  Prêtres  l'accusaient  de  beaucoup 
de  choses....  De  tous  les  juges  de  Jésus,  Pilate  a 
été  le  plus  favorable.  Dès  le  début,  il  jugea  que  les 
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Prêtres  l'avaient  livré  par  envie.  S'il  le  condamna 
â  être  crucifié,  ce  fut  par  peur,  par  crainte  d'une 
émeute,  et  pour  se  débarrasser  des  députés  du 
Sanhédrin.  Pilate  est  le  type  des  opportunistes  sans 
conscience,  qui  voient  le  bien  et  font  le  mal.  L'his- 
toire nous  dit  qu'ils  sont  nombreux.  Combien,  dans 
nos  révolutions,  ont  envoyé  à  Téchafaud  des  gens 
qu'ils  auraient  délivrés  de  leurs  propres  mains, 
s'ils  avaient  pu  le  faire  en  secret!  —  Éles-vous 
roi  des  Juifs?.,.  Pour  Pilate,  il  n'y  a  pas  d'autre 
question  que  celle-là,  une  question  politique  :  le 
reste  lui  importe  peu.  Jésus  lui  répond  :  Vous  le 
dites  ;  et  à  l'instant  les  Priiices  des  Prêtres  V accu- 
saient de  beaucoup  de  choses...  Pilate  l'interroge 
de  nouveau.  Mais  Jésus  ne  répondit  plus  rien  da- 
vantage,  en  sorte  que  Pilate  en  était  tout  étonné... 
Aux  yeux  du  Gouverneur,  Jésus  est  innocent  :  il 
pense  que,  s'il  eût  été  coupable,  il  se  serait  défendu  : 
le  silence  de  Jésus  achève  d'éclairer  Pilate  qui 
essaie  de  le  sauver,  sans  se  compromettre.  Or  il 
avait  coutume  de  délivrer,  à  la  fête  y  celui  des  pri- 
sonniers que  le  peuple  lui  demandait.  Et  il  y  en 
avait  un  alors,  noinmé  Barabbas,  qui  avait  été 
mis  en  prison  avec  des   émeutiers,   parce  qu'il 
avait  commis  un  mewHrc  dans  une  sédition.   Le 
peuple  étant  donc  venu  devant  le  prétoire  (sur  la 
grande  place  qui  se  trouvait  devant  le  palais  du 
Gouverneur),  lui  demanda  qu'il  leur  fit  la  grâce 
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qu'il  avait  toujours  coutume  de  leur  faire.  Pila  te 
étant  donc  monté  au  Lithostrotos  (dans  la  g'alerie 
qui  longeait  la  place)  harangua  de  là  le  peuple  : 
Voulez-vous,  leur  dit-il,  que  je  vous  délivre  le  Roi 
des  Juifs?  car  il  savait  que  c'était  par  envie  que 
les  Princes  des  Prêtres  le  lui  avaient  mis  entre  le.^ 
mains.  Mais  les  Pontifes  excitèrent  le  peuple  à  de- 
mander  qu'on  leur  livrât  plutôt  Barabbas, 

Ici  se  place  un  incident  qui  vint  encore  aug- 
menter le  trouble  de  Pilate  (S.  Matth.,  xxvii,  17). 
Pendant  qu'il  siégeait  sur  son  tribunal,  sa  femme 
lui  envoya  un  message  et  lui  fit  dire  :  «  Tfayez 
7'ien  entre  vous  et  ce  juste;  cette  nuit^  j'ai  beau- 
coup souffert  dans  une  vision,  à  cause  de  lui.  » 
Cette  femme  appelle  Jésus  un  juste,  son  époux  le 
répétera  tout  à  Theure.  Le  nom  de  la  femme  de 
Pilate  était  Procla;  la  tradition  nous  apprend 
qu'elle  se  convertit  ;  les  Grecs  ont  inscrit  son  nom 
dans  leur  ménologe.  «  Nous  regardons  comme 
bienheureuse,  dit  Origène,  la  femme  de  Pilate 
qui,  dans  une  vision,  souffrit  beaucoup  pour 
Jésus.  » 

f  12.  —  Pilate,  toujours  penché  sur  le  balcon 
du  Lithostrotos,  dit  :  Que  voulez-vous  donc  que 
je  fasse  du  Roi  des  Juifs?  —  Ils  crièrent  de 
nouveau  :  Crucifiez-le.  —  Pilate  leur  disait  :  Mais 
quel  mal  a-t-ilfait?  —  Ils  criaient  plus  fort  :  Cru- 
cifiez-le!  Pilate  voulant  satisfaire  le  peuple  leur 
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délivra  Barabbas.  Et  ayant  fait  fouetter  Jésusy 
il  le  leur  livra  pour  être  crucifié.  En  réunissant  les 
textes  des  quatre  Évangiles,  on  a  trouvé  que  Pila  te 
avait  témoigné  sept  fois  en  faveur  de  Tinnocence 
de  Jésus  :  et  cependant  il  Ta  livré!  Quel  crime 
pour  un  juge! 

S.  Marc  abrège  ici  beaucoup  le  récit  des  trois 
autres  écrivains  sacrés.  S.  Matthieu  raconte  qu'a- 
vant de  livrer  Jésus  il  se  fit  apporter  de  l'eaUy  et, 
se  lavant  les  mains  devant  le  peuple^  il  dit  :  Je  suis 
innocent  du  sang  de  ce  juste.  Le  peuple  tout  entier 
s'écria  :  Que  ce  sang  retombe  sur  nous  et  sur  nos 
enfants!,..  (S.  Matt.,  xx\ii,  24.)  En  vain Pilate  lave 
ses  mains  :  elles  sont  couvertes  d'un  sang  divin  : 
toutes  les  eaux  de  la  terre  ne  les  pourront  puri- 
fier. Quant  à  Timprécation  des  Juifs,  Dieu  Ta 
écoutée  :  leur  demande  a  été  exaucée,  le  sang  de 
Jésus  est  sur  eux,  comme  celui  d'Âbel  sur  le  front 
de  Caïn.  Ce  sang  les  aveugle;  et  tandis  que  les 
nations  de  la  terre  ont  ouvert  les  yeux  à  la  lu- 
mière de  rÉvangile,  ils  sont  demeurés  dans  les 
ténèbres  de  la  mort.  Ils  peuvent  avoir  les  biens 
de  là  terre  avec  lesquels,  le  plus  souvent,  on  achète 
Tenfer  ;  mais  ils  n'ont  pas  la  gr&ce,  avec  laquelle 
on  acquiert  la  vie  étemelle.  Pilate  fit  flageller 
Jésus.:.  C'était  l'usage  de  ces  temps  barbares. 
Avant  de  faire  mourir  les  criminels  sur  la  croix, 
on  les  flagellait.  Le  supplice  était  horrible.  Après 
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avoir  entièrement  dépouillé  le  patient,  on  lui  at- 
tachait les  mains  à  une  borne,  surmontée  d'un 
anneau,  fixé  dans  la  pierre  :  les  bourreaux  avaient 
champ  libre  pour  atteindre  tous  les  membres  du 
corps.  Les  fouets  dont  ils  se  servaient  étaient  ar- 
més à' osselets  et  d'éperons  :  le  sang  coulait  à  flots; 
il  arrivait  quelquefois  que  le  supplicié  mourait 
sous  les  coups.  Jésus  fat  donc  flagellé  dans  une 
des  salles  de  l'atrium  du  palais  de  Pilate.  Pendant 
ce  temps- là,  on  prépara  les  trois  croix;  car  Jésus 
devait  être  crucifié  avec  deux  meurtriers  insignes 
retenus  en  prison.  Tout  cela  prit  du  temps.  Les 
soldats  le  mirent  à  profit. 

^  16.  —  Alors  les  soldats  l'ayant  emmenr  dans 
r  atrium  du  prétoire,  assemblèrent  toute  la  cohorte  et 
l'ayant  vêtu  d'un  manteau  d'êcarlate  (le  manteau 
que  le  soldat  romain  portait  sur  l'épaule  était 
rouge  et  court),  ?7.v  hà  mirent  sur  la  tête  une 
couronne  d'épines  entrelacées;  puis  ils  com- 
mencèrent à  le  saluer  :  «  Salut,  roi  des  Juifs J  » 
Ils  lui  frappaient  la  tête  avec  un  roseau  et  lui 
crachaient  au  visage,  et  se  mettant  à  genoux,  ils 
r  adoraient...  L'enfer  tout  entier  est  déchaîné. 
Après  Judas,  après  les  Princes  des  Prêtres,  après 
les  valets  de  Caïphe,  après  la  populace,  c'est  le 
tour  des  soldats  païens.  Quand  des  soldats  sont  laissés 
à  eux-mêmes,  ils  vont  parfois  jusqu'à  la  barbarie. 
Pour  ces  Gentils,  Jésus  n'est  qu'un  Juif,  un  pauvre 
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fou.  Puisqu'il  s'est  dit  Roi  des  Juifs,  ils  imagi- 
nent de  célébrer  son  couronnement;  ils  le  ber- 
nent. Pendant  cette  infâme  procession,  que 
faisait  Jésus?  Il  se  taisait;  il  priait  et  demandait  à 
son  Père  pardon  pour  cette  troupe  en  délire  :  il  a 
été  exaucé.  Le  Centurion,  qui  était  là,  et  qui  tout 
à  rheure  présidera  à  son  crucifiement,  ceux  qui 
seront  de  service  avec  lui  sur  le  Calvaire,  se  con- 
vertiront :  les  premiers  ils  s'écrieront  :  Vi^aimeiit 
celui-là  était  le  Fils  de  Dieu!  (S.  Matth.,  xxvi.)  Le 
soldat  qui  lui  percera  la  poitrine  sera  purifié  dans 
son  sang.  Au  lendemain  de  l'Ascension,  l'officier 
Corneille  sera  le  premier  Gentil  à  qui  Pierre  sera 
envoyé;  il  se  convertira  avec  ceux  de  sa  maison. 
Ouvrez  nos  martyrologes,  les  soldats  fournissent 
une  multitude  de  martyrs.  Voilà  les  fruits  de  la 
prière  de  Jésus,  pendant  qu'il  regardait,  avec  des 
yeux  chargés  de  larmes  et  de  sang,  ces  hommes 
qui  lui  déchiraient  la  tète  à  coups  de  roseau  :  5a- 
lut^  roi  des  Juifs!.,.  Tous  les  outrages  de  Jésus 
dans  sa  Passion  tourneront  en  louanges  et  en  bé- 
nédictions !  Le  peuple  a  crié  :  Que  son  sang  retombe 
sur  nous  et  sur  nos  enfants!  C'est  aujourd'hui  une 
des  prières  du  chrétien.  Les  soldats  se  moquent  de 
sa  majesté  et  lui  disent  :  Salut ^  roi  des  Juifs!  Et 
nous  tous,  ses  disciples,  nous  nous  mettons  à  la 
suite  des  hommes  du  prétoire,  nous  nous  proster- 
nons en  disant  :  Salut^  roi  des  Juifs!  nous  adorons 
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Jésus  ;  nous  baisons  avec  amour  le  roseau  qu'il  tient 
à  la  main  ;  rien  n'exprime  mieux  sa  vertu  royale 
que  la  couronne  et  le  sceptre  qu'il  porte! 

f  20.  — Après  s'être  joués  de  liiiy  ils  lui  ôtèrent 
son  manteau  rouge^  et  lui  ayant  remis  ses  vête- 
mentSj  ils  l'emmenèrent  dehors  pour  le  crucifier.,. 
Comme  un  certain  homme  de  CyrènCy  nommé 
Simon,  père  d'Alexandre  et  de  Rufus,  revenant 
des  champs,  passait  par  là,  ils  le  contraignirent  de 
porter  sa  croix.  Jésus  avait  perdu  tant  de  sang 
dans  sa  flagellation,  qu'il  était  exténué  de  fatigue; 
la  tradition  suppose  qu'il  tomba  plusieurs  fois  en 
chemin.  Les  soldats ,  craignant  qu'il  ne  mourût 
avant  d'arriver  au  Calvaire,  contraignirent  un 
homme  qu'ils  rencontrèrent  à  porter  sa  croix. 
Cet  homme  était  rentré  en  ville,  par  la  porte 
d'Éphraïm(de  Damas)  :  il  dut  rencontrer  le  cortège 
près  de  là.  S.  Marc  donne  son  nom  :  Simon,  de 
Cyrène,  et  celui  de  ses  deux  fils  Rufus  et  Alexan- 
dre, Ils  devinrent  des  personnages  dans  la  pre- 
mière Église;  l'action  du  père  avait  illustré  toute 
sa  famille.  Simon,  de  Cyrène,  porta-t-il  la  croix  de 
Jésus  de  façon  à  l'en  décharger  entièrement? 
S.  Matthieu  et  S.  Marc  semblent  le  supposer. 
D'après  S.  Luc,  il  aurait  simplement  aidé  le  Sei- 
gneur, puisqu'il  dit  :  //  porta  la  croix  après 
Jésus.  Le  mystère  de  piété  est  le  même.  Jésus  a 
commencé  à  porter  sa  croix  ;  et  quand  elle  a  été 
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imprégnée  de  la  vertu  de  sa  grâce,  il  a  per- 
mis à  Simon  de  Cyrène  de  la  porter  avec 
lui.  Dès  que  cet  homme  a  touché  la  croix  de 
Jésus,  il  comprend  la  faveur  qui  lui  est  faite  ;  ce 
qui  était  une  corvée  devient  pour  lui  une  for- 
tune; il  est  converti,  il  devient  un  saint  :  il  con- 
vertit ses  fils ,  toute  sa  famille.  Telle  est  la  vertu 
de  la  croix  pour  tous  ceux  qui  la  portent  à  la 
suite  de  Jésus-Christ. 

f  22.  —  Et  ensuite  rayant  conduit  jusqu'au 
lieu  appelé  Golgotha,  c'est-à-dire  le  lieu  du  Cal- 
vaire,  ils  lui  donnèrent  à  boire  du  vin  mêlé  avec 
de  la  myrrhe;  mais  il  n'en  prit pa^s.  Et  après  l'avoir 
crucifié^  ils  partagèrent  ses  vêtements,  tirant  au 
sort  pour  savoir  ce  que  chacun  en  aurait.  Il  était 
la  troisième  heure  du  jour ^  quand  ils  le  cnicifiè'- 
rent. 

Le  supplice  do  la  croix  était ,  dans  l'antiquité, 
le  plus  infamant  de  tous  ;  on  le  réservait  pour  les 
esclaves  et  les  grands  criminels  :  c'était  le  plus 
cruel.  Le  crucifiement  en  lui-même  ;  les  souffrances 
du  patient  élevé  sur  sa  croix  et  qui  n'a  d'autre 
appui  que  ses  blessures;  l'écoulement  du  sang 
qui  porte  le  feu  dans  les  veines  et  provoque  une 
soif  ardente  ;  la  durée  des  tortures  qui  ne  finissent 
qu'avec  la  vie  de  la  victime,  tout  concourt  à 
rendre  ce  genre  de  mort  épouvantable.  La 
flamme  consume ,  les  bêtes  féroces  dévorent ,  la 
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mer  engloutit ,  la  hache  foudroie  :  la  croix  pro- 
longe le  supplice  ;  le  crucifié  conserve  la  lucidité 
d'esprit  jusqu'à  la  fin,  il  préside  à  son  affreux 
trépas.  Quant  à  la  croix  du  Seigneur,  la  forme 
latine  que  nous  retrouvons  sur  tous  nos  crucifix 
est  de  beaucoup  celle  qui  a  le  mieux  respecté 
les  anciennes  traditions.  Deux  poutres  d'inégale 
longueur,  se  coupant  à  angle  droit,  viennent  s'as- 
sembler à  la  hauteur  de  la  tète  du  patient;  la 
plus  longue  reçoit  le  corps,  la  plus  courte  les 
bras  :  une  espèce  d'escabeau  fixé  dans  la  tige 
soutient  les  pieds  pour  que  le  poids  de  la  victime 
ne  porte  pas  entièrement  sur  les  mains  qui ,  au- 
trement, seraient  bientôt  déchirées.  La  croix  de- 
vait avoir  de  douze  à  quinze  pieds  de  haut ,  sur 
sept  à  huit  de  large,  à  la  hauteur  de  la  traverse. 
Si  elle  eût  été  plus  grande,  on  n'eût  pu  que  très 
difficilement  la  traîner  et  l'élever  en  l'air,  après 
que  Jésus  y  eut  été  cloué.  Le  bois  de  la  croix 
semble  provenir  d'un  conifère,  une  espèce  de  pin 
résineux.  On  avait  cru  longtemps  qu'elle  était  de 
bois  de  cèdre,  pensant  qu'un  bois  de  pin  ne  se 
serait  pas  conservé,  dans  la  terre,  pendant  trois 
cents  ans  (de  Jésus-Christ  à  sainte  Hélène)  ;  mais 
il  n'y  a  plus  d'hésitation  depuis  qu'on  a  trouvé 
de  nos  jours,  dans  les  ruines  d'un  aqueduc  de 
Carthage,  des  poutres  de  ce  même  bois  entière- 
ment intactes.  Il  devait  y  avoir  quatre  clous  de 
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fer  pour  retenir  les  deux  bras  et  les  deux  pieds  ; 
des  textes  d'auteurs  anciens  le  supposent.  Le  clou 
qu'on  conserve  à  Rome  a  la  forme  d'une  longue 
tige  surmonté  d'un  champignon  creux ,  qui  rete- 
nait les  chairs  de  la  main.  (Mémoire  de  M.  Rohault 
de  Fleury  sur  les  instruments  de  la  Passion.) 

Après  qu'ils  l'eurent  crucifié,  les  soldats  s'assi- 
rent au  pied  de  la  croix.  Ils  tirèrent  au  sort  ses 
vêtements  avec  des  dés,  qui  leur  servaient  de  passe- 
temps.  S.  Jean  nous  racontera  cette  scène  avec 
.détail  :  il  est  le  grand  historien  du  Calvaire. 

^27.  —  Ils  crucifièrent  aussi  avec  lui  deux  vo- 
leurs, Vun  à  sa  droite ,  l'autre  à  sa  gauche.  Ainsi 
cette  parole  de  l'Écriture  fut  accomplie  :  Et  il  a  été 
mis  au  rang  des  méchants.  Chez  Pilate,  Barabbas 
lui  est  préféré  ;  à  la  croix,  deux  scélérats  partagent 
sa  peine.  Ne  s'était-il  pas  rangé  lui-môme  parmi 
les  criminels?  Agneau  de  Dieu,  il  portait  en  ce 
moment  le  crime  du  monde  :  il  voulait  mourir 
entre  deux  insignes  pécheurs. 

^29.  —  Ceux  qui  passaient  par  là  le  blas- 
phémaient en  branlant  la  tête  et  lui  disant  :  Toi 
qui  détruis  le  temple  de  Dieu  et  qui  le  rebâtis  en 
trois  jours,  sauve-toi  toi-même  en  descendant  de 
la  croix.  Et  les  Princes  des  Prêtres  avec  les  Scri- 
bes se  moquaient  de  lui,  disant  :  Il  en  a  sauvé 
d'autres  et  il  ne  saurait  se  sauver  lui-même.  Que 
le  Christ,  le  Roi  d'Israël  descende  maintenant  de  la 
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croix j  afin  que  nous  voyions  et  que  nous  croyions. 
Et  ceux  qui  avaient  été  crucifiés  avec  lui  F  outra- 
geaient pareillement.  Peuple,  prêtres,  bourreaux, 
compagnons  de  supplice,  tous  l'accablent  ;  «  on  di- 
rait des  chiens  furieux  qui  aboient  »  (Ps.  xxi).  Le 
peuple,  encore  passe;  il  est  si  ignorant,  si  facile  à 
entraîner!  Mais  ces  Prêtres,  ces  Anciens,  ces  Doc- 
teurs de  la  loi!  ils  sont  de  tous  les  plus  acharnés 
et  les  plus  criminels.  Juges  sans  entrailles,  ils  sont 
venus  jusque  sous  la  croix  de  Jésus  ^  pour  se 
donner  Thorrible  spectacle  de  le  voir  expirant 
dans  les  f  ortures.  La  haine  les  rend  éloquents  ;  on 
ne  peut  mieux  outrager  Jésus  ni  se  moqner  de 
son  salut  en  termes  plus  énergiques.  Ah  !  qu'ils  se 
bâtent  de  triompher  de  leur  victime!  c'est  l'heure 
des  méchants  :  elle  passe,  elle  s'achève;  pour 
Jésus,  il  n'a  plus  qu'à  mourir. 

^33.  —  A  la  sixième  heure  du  jour,  les  ténèbres 
couvrirent  toute  la  terre  jusqxCà  la  neuvième.  Si 
les  hommes  ont  été  indignes ,  la  nature  s'est  bien 
conduite  à  la  mort  de  son  Seigneur  :  le  ciel  a  pris 
le  deuil  ;  le  soleil  s'est  obscurci,  cachant,  autant 
qu'il  lui  est  possible,  l'état  où  le  péché  du  monde 
a  réduit  son  Créateur  ;  les  hommes  ne  le  doivent 
pas  regarder.  A  la  naissance  de  Jésus,  la  nuit  s'é- 
tait illuminée  ;  à  sa  mort,  le  jour  se  couvrit  de 
ténèbres.  Ces  ténèbres  extraordinaires  ont  laissé 
leur  souvenir  dans  l'histoire.  TertuUien  disait  de 
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son  temps  :  «  Cet  événement  est  écrit  dans  vos  an- 
nales. » 

^  34..  —  A  la  neuvième  heure  (trois  heures  du 
soir),  Jésus  jeta  un  grand  cri  en  disant  :.  Eloï,  Elol, 
lamma  Sabacthani,  c'est-à-dire  :  Mon  Dieu^  mon 
Dieu! pourquoi  m' avez-vous  abandonné?  Ces  paro- 
les ouvrent  le  psaume  vingt-et-unième  ;  on  croi- 
rait, en  le  lisant,  assister  à  la  passion  de  Jésus- 
Christ.  Il  la  raconte  dans  toute  sa  suite.  On  y  voit 
décrites  la  méchanceté  des  bourreaux,  les  angoisses 
du  divin  crucifié  :  «  Son  àme  s'écoule  comme  Feau, 
son  cœur  se  fond  comme  de  la  cire  ;  sa  vertu  est 
comme  une  brique  dans  la  fournaise  ;  sa  langue 
se  dessèche  dans  son  palais;  il  roule  dans  la  pous- 
sière de  la  mort  »  (Psaume  xxi).  Mais  à  un  certain 
moment  on  comprend  qu'il  est  exaucé,  il  obtient 
le  pardon  des  coupables.  Le  salut  des  hommes 
est  assuré,  l'Église  s'établit,  l'Eucharistie  couvre 
la  terre,  la  gloire  de  Dieu  est  assurée.  Plusieurs 
Pères  ont  pensé  que  Jésus-Christ  avait  récité  tout 
ce  psaume  sur  la  croix;  les  assistants  n'en  auraient 
entendu  que  le  premier  verset. 

f  35.  —  Quelques-uns  des  assistants  l'ayant 
entendu^  s' entredisaient  :  Le  voilà  qui  appelle 
Élie,.,  ;  ils  entendent  mal,  à  demi  :  le  cri  de  Jésus 
avait  jeté  l'épouvante  sur  le  Calvaire. 

f  36.  —  Et  Vun  d'eux  (un  soldat)  courut  em- 
plir  une  éponge  de  vinaigre,  et  l'ayant  mise  au 
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botit  d'un  roseau^  la  lui  présenta  pour  boire  n\ 
disant  :  Laissez,  voyons  si  É lie  viendra  le  tirer  df 
la  croix.  Alors  Jésus^  ayant  jeté  un  grand  criy  ren- 
dit V esprit.  Quand  le  prêtre,  à  l'autel,  dit  ces  pa- 
roles, il  s'arrête,  il  se  prosterne,  il  baise  la  t^rre. 
il  adore!  — Nous  vous  adorons,  6  Jésus,  et  nous 
vous  bénissons!  Par  votre  croix,  vous  avez  sauvé 
le  monde. 

^38.  —  Et  le  voile  du  temple  se  déchira  en  deux, 
depuis  le  haut  jusqu'en  bas...  Les  autres  Évan- 
gélistes  donnent  des  détails  plus  circonstanciés  sur 
la  mort  de  Jésus.  S.  Matthieu  avait  parlé  de  trem- 
blement  de  terre,  de  rocher  fendu,  de  morts  sor- 
tis de  leurs  tombeaux.  S.  Marc  se  contente  de 
nous  dire  :  Le  voile  du  temple  se  déchira  en  deux, 
depuis  le  haut  jusqu'en  bas...  Il  n'a  plus  de 
mystère  à  cacher;  la  porte  du  ciel  est  ouverte, 
nous  allons  y  passer  à  la  suite  du  Sauveur. 

f  39.  —  Le  Centurion  qui  était  là  présent,  vis- 
à-vis  de  luiy  voyant  qu'il  était  mort  en  jetant  un 
grand  cri^  dit  :  Cet  homme  était  vraiment  le  Fils  de 
Dieu.  S.  Matthieu  écrit  :  Le  Centurion  et  ceux  qui 
étaient  là  pour  le  garder.  Combien  étaient-ils  au 
Calvaire?  D'après  S.  Jean,  quatre  au  moins;  mais 
il  parait  peu  probable  qu'ils  fussent  si  peu  de  com- 
mandés pour  une  triple  exécution  :  la  présence 
du  Centurion  indique  qu'il  devait  y  avoir  là  un 
détachement.  Ces  hommes,  comme  le  Centurion, 
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furent  éclairés  par  la  grâce.  Ils  recueillirent,  les 
premiers,  le  mérite  du  sang  de  N.-S.  Jésus-Christ. 
-^40.  —  Il  y  avait  aussi  là  des  femmes  qui 
regardaient  de  loin,  entre  lesquelles  étaient 
Marie-Madeleine^  Marie  mère  de  Jacques  le  Mi- 
neur et  de  Joseph  et  Salomé,  qui  le  suivaient 
lo  Jusqu'il  était  en  Galilée  et  V assistaient  ;  et  ^/i- 
core  plusieurs  autres  qui  étaient  venues  avec  lui 
à  Jérusalem,.,  Le  rôle  des  saintes  femmes  dans  la 
Passion  du  Seigneur  a  été  admirable.  Elles  ne  l'ont 
pas  abandonné  :  seules,  elles  Font  suivi  jusqu'au 
Calvaire,  ont  assisté  à  sa  mort.  Si  elles  regardaient 
de  loin,  c'est  parce  que  les  soldats  les  avaient 
empêchées  d'approcher  plus  près  :  de  cœur  elles 
étaient  proches  et  ne  perdaient  rien  des  souffran- 
ces du  divin  Maître.  Quand  S.  Jean  nous  aura 
montré  sous  la  croix  Marie  la  mère  du  Seigneur, 
nous  embrasserons  d'un  même  coup  d'œil  tout  le 
mystère  du  Calvaire.  Au  centre,  sur  la  croix, 
Jésus  la  sainte  victime  :  sous  ses  yeux  Marie  et 
Jean,  les  deux  délégués  de  l'Église,  les  deux 
représentants  du  monde  des  saints.  Encore  à 
ses  côtés,  le  bon  et  le  mauvais  larron  qui  sont 
là  pour  le  monde  des  pécheurs.  Au  pied  de  la 
eroix,  les  soldats,  ceux  que  Jésus  convertit.  Ici, 
là,  les  Princes  des  Prêtres,  les  Pharisiens,  les  pas- 
sants, c'est-à-dire  les  ennemis  du  Christ,  les  indif- 
férents. Au  loin,  le  groupe  des  femmes  pieuses 
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occupées  à  prier  et  à  pleurer  sur  la  mort  do 
Seigneur.  Après  dix-neuf  siècles,  le  Calvaire 
n  a  pas  changé  de  physionomie  :  vous  trouvei 
toujours,  aux  mêmes  places,  les  mêmes  person- 
nages. 

f  42.  —  Le  soir  étant  venu  {parce  que  c'était 
le  jour  de  la  préparation  y  c'est-à-dire  la  veille  du 
jour  du  Sabbat),  Joseph  d'Arimathiey  noble  déçu- 
rion,  qui  attendait  aussi  le  règne  de  Dieu,  5V/1 
vint  hardiment  trouver  Pilate,  et  lui  demanda  le 
corps  de  Jésus.  Pilote,  s'étonnant  qu'il  fût  mort 
sitôt  y  fit  venir  le  Centurion  et  lui  demanda  s'il 
était  déjà  mort;  le  Centurion  F  en  ayant  €issuré, 
il  donna  le  corps  à  Joseph.  Joseph,  ayant  acheté 
un  linceul,  descendit  Jésus  de  la  croix ^  l'enveloppa 
dans  le  linceul  et^  le  mit  dans  un  sépulcre ,  qui 
était  taillé  dans  le  roc,  et  roula  Une  pierre  à 
refit rée    du    monument...    Ce    Joseph   était  un 
homme  considérable,  un  des  édiles  de  la  ville.  Il 
avait  la  foi,  il  attendait  le  règne  de  Dieu;  on 
pense  qu'il  faisait  partie  du  Sanhédrin.  C'était,  de 
sa  part,  un  acte  de  courage  que  de  demander  à 
Pilate  le  corps  d'un  homme  mort  sur  une  croix. 
Pilate,  étonné  que  Jésus  fût  mort  sitôt,  fit  venir  le 
Centurion  qui  avait  présidé  à  son  exécution.  Dieu 
voulait  que  ta  mort  de  son  Fils  fût  officiellement 
constatée  par  qui  de  droit,  comme  sa  naissance 
Tavait  été  sur  les  registres  de  Bethléem.  L'acte 
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mortuaire  du  Christ  a  eu  pour  témoins  Pilatç,  le 
Centurion,  le  décurion  Joseph.  Cet  acte  servira 
lors  de  la  résurrection  du  Seigneur. 

Si  nous  joignons  le  récit  de  S.  Matthieu  à  celui 
de  S.  Marc^  nous  savons  que  Joseph  était  riche.  Il 
avait  un  jardin  attenant  au  Calvaire,  où  il  s'était 
fait  creuser  dans  le  roc  un  sépulcre;  ce  sépulcre 
était  neuf.  «  Tout  ce  qui  parait  ici,  écrit  un  pieux 
auteur,  était  disposé  par  la   Providence.  Il  fal- 
lait que  le  sépulcre  fût  proche  du  Calvaire,  afin 
qu'on  eût  le  temps  d'y  porter  le  corps  avant  que 
le  jour  du  sabbat  ne  commençât  (il  s'ouvrait  au 
coucher  du  soleil).  Il  fallait  encore  qu'il  eût  été 
taillé  dans  le  roc,  afin  qu'on  ne  pût  soupçonner 
qu'il  eût  été  percé,  et  que  le  corps  eût  été  enlevé 
furtivement.  »  Origène  dit  encore  :  «  Le  linceul  qui 
enveloppe  le  corps  du  Christ  est  blanc,  le  sépul- 
cre qui  le  reçoit  est  neuf,  la  pierre  qui  le  recou- 
vre est  grande,  parce  qu'autour  du  corps  d'un 
Dieu  tout  doit  respirer  la  pureté,  la  nouveauté, 
la  grandeur.  »  S.  Augustin  ajoute  :  «  Jésus  a  été 
déposé  dans  le  sépulcre  d'un  autre,  parce  qu'il 
est  mort  pour  tous.  »  Les  autres  mortels  appartien- 
nent pour  ainsi  dire  à  la  mort;  le  lieu  de  leur 
sépulture  est  le  lieu  de  leur  propriété.  Jésus,  pour 
qui  la  mort  n'est  pas  une  condition  nécessaire, 
n'avait  pas  besoin  d'un  tombeau  qui  fût  à  lui.  Il 
ne  devait  y  demeurer  que  trois  jours  ;  c'était  moins 
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pour  lui  un  sépulcre,  qu'un  lit  de  repos  [TabUau: 
des  lieux  saints,  abbé  Létard). 

^47.  —  Cependant  Marie  Madeleine  et  Mari' 
mère  de  Joseph  regardaient  où  on  le  met/ait,  s^ 
promettant,  dès  le  dimanche  matin,  lorsque  h 
grand  Sabbat  serait  passé ,  de  venir  apporter  de 
nouveaux  parfums. 
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CHAPITRE  XVI 


LA   RESURRECTION  DE  N.-S.    JESUS-CHRIST. 


1.  Et  cùm  transisset  sab- 
batum,  Maria  Magdalene,  et 
Maria  Jacobi,  et  Salome  eme- 
runt  aromata,  ut  Tcaientes 
ungerent  Jesum. 

2.  Et  va  [de  maoe  una  sab- 
batorum,  veniunt  ad  monu- 
inentum^  orto  jam  sole  : 

3.  Et  dicebant  ad  inylcem  : 
Quis  revolvet  nobis  lapidem 
ab  ostio  monumenti? 

4.  Et  respicientes  yiderunt 
revolutum  lapidem  :  erat 
quippe  magnus  valde. 

5.  Et  introeuntes  in  monu- 
mentum,  viderunt  juvenem 
sedcntem  in  dextris,  cooper- 
tum  stolà  candide,  et  obs- 
tupuerunt. 

6.  Qui  dicit  illis  :  Noiite 
expavescore  :  Jesum  quœritis 
Nazarenum  crucidxum  ;  sur- 
rexit,  non  est  bic,  ecce  locus 
ubi  posuerunt  eum. 

7.  Sed  ite,  et  dicite  dlsci- 
pulis  ejus,  et  Petroquia  prœce- 
dit  vos  in  Galilaeam  :  ibi  eurn 
TJdebitis,  sicut  dixit  vobis. 

8.  At  illœ  exeuntes,  fuge- 


1.  Lorsque  le  jour  du  sabbat 
fut  passé,  Marie  Madeleine,  et 
Marie  mère  de  Jacques,  et  Salomé, 
achetèrent  des  parfums  pour  ve- 
nir embaumer  Jésus. 

2.  Et  le  [)remier  jour  de  la  se- 
maine, étant  parties  de  grand 
matin,  elles  arrivèrent  au  sépul- 
cre au  lever  du  soleil  : 

3.  Elles  disaient  entre  elles  :  Qui 
nous  roulera  la  pierre  de  devant 
l'entrée  du  sépulcre? 

4.  Mais  en  regardant,  elles  vi- 
rent que  cette  pierre,  qui  était 
fort  grande,  avait  été  roulée. 

5.  Et  entrant  dans  le  sépulcre, 
elles  virent  un  jeune  homme  assis 
du  côté  droit,  vêtu  d'une  robe 
blanche,  dont  elles  furent  fort  ef- 
frayées. 

6.  Mais  il  leur  dit  :  Ne  craignez 
pas  :  Vous  cherchez  Jésus  de 
Nazareth,  qui  a  été  crucifié;  il 
est  ressuscité,  il  n'est  pas  ici  : 
voici  le  lieu  où  on  lavait  mis. 

7.  Allez  dire  à  ses  disciples,  et 
à  Pierre,  qu'il  s'en  va  devant 
vous  en  Galilée  :  c'est  là  que  vous 
le  verrez,  selon  ce  qu'il  vous  a 
dit. 

8.  Elles   sortirent  aussitôt  du 
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monument,  et  s'enfuirent,  étant 
saisies  de  crainte  et  de  tremble- 
ment; et  elles  ne  dirent  rien  à 
personne,  tant  leur  frayeur  était 
grande. 

9.  JÉSUS  étant  ressuscité  le  ma- 
tin du  premier  jour  de  la  semaine, 
apparut  premièrement  à  Marie 
Madeleine,  dont  il  avait  chassé 
sept  démons. 

10.  Et  elle  s'en  alla  le  dire  à 
ceux  qui  avaient  été  avec  lui,  et 
qui  étaient  alors  dans  Taffliction 
et  dans  les  larmes. 

it.  Mais  eux  lui  ayant  oui  dire 
qu'il  était  vivant,  et  qu'elle  l'avait 
vu,  ils  ne  la  crurent  pas. 

12.  Après  cela  il  apparut  en  une 
autre  forme  k  deux  d'entre  eux, 
qui  s'en  allaient  à  une  maison  de 
campagne  : 

13.  Ceux-ci  le  vinrent  dire  aux 
autres  disciples;  mais  ils  ne  les 
crurent  pas  non  plus. 

14.  Enfin  il  apparut  aux  onze, 
lorsqu'ils  étaient  à  table:  et  il  leur 
reprocha  leur  incrédulité,  et  la  du- 
reté de  leur  cœur,  de  ce  qu'ils  n'a- 
vaient point  cru  ceux  qui  avaient 
vu  qu'il  était  ressuscité. 

15.  Et  il  leur  dit  :  Allez  dans  le 
monde  entier,  prêchez  l'Evangile  à 
toute  créature. 

16.  Celui  qui  croira,  et  qui  sera 
baptisé,  sera  sauvé  :  mais  celui 
qui  ne  croira  point,  sera  con- 
damné. 

17.  Ces  miracles  accompagne- 
ront ceux  qui  auront  cru  :  Ils 
chasseront  les  démons  en  mon 
nom;  ils  parleront  de  nouvelles 
langues  ; 

18.  Ils  prendront  les  serpents,  et 
s'ils  boivent    quelque   breuvage 


runt  de  monamento;  înTase- 
rat  enim  eas  tremor  et  paTor  : 
et  nemini  quidquam  dixe- 
runt;  timebant  enim. 

9.  Surgens  autem  mane 
prima  sabbati,  apparoit  primo 
Mari»  Magdalen»,  de  qaa  eje- 
cerat  septem  dadmonta. 

10.  Illa  vadensnnntîavU  hU. 
qui  eu  m  eo  fuerant ,  logea  ti- 
bus  et  flentibus. 

11.  Et  illi  audientes  quia 
viverel,  et  visus  csset  ab  ea, 
non  crediderunt. 

12.  Post  hœc  aotem  duobns 
ex  bis  ambulantibus,  osten- 
sus  est  in  alla  effigie,  eanfî- 
bus  in  villam  : 

13.  Et  illi  euntes  nantia- 
verunt  ceteris  :  nec  illts  cre- 
diderunt. 

14.  Novissime  recumbenfi- 
bus  illis  undecim  apparuit,  et 
ex  probravit  i  ncredu  lîtatem  eo- 
rum,  etduritiam  cordis,  quia 
iis,  qui  viderant  eum  resnr- 
rexisse,  non  crediderunt 

15.  Et  dixit  eis  :  Eanles 
in  mundum  universum,  prae* 
dicate  Evangelium  omni  crea- 
lura;. 

16.  Qui  crediderit,  et  bap- 
tizatus  fuerit,  salvus  erit  :  qui 
vero  non  crediderit,  condem- 
nabitur. 

17.  Signa  autem  eos,  qui 
crediderint,  biBc  sequentnr  : 
In  nomine  meo  dœmonia  eji- 
cient  ;  linguis  loquentur  novis  : 

18.  Serpentes  tollent  :  et  si 
mortiferum  quid  biberint,  non 
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eis  nocebit  :  super  œgros  ma-  mortel,  il  ne  leur  fera  point  de 

nus  iinponent,  et  bene  liabe-  mal  :  ils  imposeront  les  mains 

bunt  sur  les  maladej),  et  ils  seront  gué- 
ris. 

19.  Et  Dominiis  qnidem  Je-  19.  Et  le  Seigneur  Jésus,  après 

sus  postquam  locutus  est  eis,  leur  avoir  parlé,  fut  élevé  dans 

as.sumptus  est  incœlumet  se-  le  ciel ,  où  il  est  assis  à  la  droite 

det  à  dextris  Dei.  de  Dieu. 

10.  Illiautem  profecti  prsD-  20.  Et  eux,  étant  partis,  prêche- 

dicaverant   ubique,    Domino  rcnt  partout,  le  Seigneur  coopé- 

cooperante,  et  sermonem  con-  ranl  avec  eux,  et  confirmant  sa 

firmaiite,  sequentibus  signis.  parole  par  les  miracles  qui  l'ac- 
compagnaient. 

Aucun  des  hommes  n  a  vu  Jésus  ressusciter.  Il 
est  sorti  de  son  tombeau  vivant  et  glorieux,  par 
la  vertu  de  sa  propre  puissance.  Il  s'est  arraché 
des  bras  de  la  mort,  en  réunissant  de  nouveau 
son  âme  à  son  corps  par  des  liens  désormais  in- 
destructibles. Il  traversa  la  pierre  de  son  sépul- 
cre, en  la  laissant  intacte,  comme  il  avait  fait 
quand  il  était  sorti  du  sein  de  sa  mère  et  comme, 
tout  à  l'heure,  il  entrera  au  Cénacle,  les  portes 
étant  fermées. 

A  ce  moment,  un  tremblement  de  terre  se  fit 
ressentir  à  Tentour  du  sépulcre  :  un  ange,  brisant 
le  sceau  qui  scellait  la  pierre  de  Tentrée,  la  ren- 
versa. Les  soldats  virent  l'ange  dont  le  visage 
éclatait  comme  la  foudre  et  le  vêtement  était 
blanc  comme  la  neige.  Saisis  de  frayeur,  ils  aban- 
donnèrent la  place  et  s'enfuirent  vers  Jérusalem 
(dans  S.  Matthieu,  chapitre  dernier). 

C'est  au  moment  où  les  gardes  s'enfuirent,  qu'ar- 

23. 
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rivèrent  au  sépulcre  les  trois  saintes  femmes, 
comme  S.  Marc  nous  le  raconte. 

^  \.  —  Lorsque  le  jour  du  Sabbat  fui  passé^  Ma- 
rie Madeleine,  et  Marie  mère  de  Jacques,  et  Salomt^ 
achetèrent  des  parfums  pour  venir  embaumer  Jé- 
sus, Et  le  premier  jour  de  la  semaine,  étant  par- 
ties  de  grand  matin,  elles  arrivèrent  au  monument 
au  lever  du  soleil.  Elles  disaient  entre  elles  .*  Qui 
nous  roulera  la  pierre  de  devant  l'entrée  du  sépul- 
cre? Mais  en  regardant  y  elles  virent  que  cette 
pierre ,  qui  était  fort  grande,  avait  été  enlevée  (le 
texte  dit  roulée). 

Madeleine  et  ses  compagnes  ont  suivi  Jésus 
jusqu'à  la  croix,  elles  ont  assisté  à  sa  sépulture  : 
elles  le  viennent  chercher  parmi  les  morts.  Les 
apôtres  sont  encore  endormis,  déjà  elles  sont  de- 
bout; tandis  qu'ils  sont  cachés,  elles  se  montrent, 
et  arrivent  au  jardin  :  on  n'a  pas  plus  de  cou- 
rage. Aussi  Dieu  leur  réserve  les  premières  joies 
de  ce  grand  jour  :  elles  sont  reçues  par  des  an- 
ges :  c'est  de  la  bouche  des  anges  qu'elles  ap- 
prennent le  triomphe  de  leur  Maître. 

^5.  —  Et  entrant  daîis  le  mouvement,  elles  virent 
un  jeune  homme  assis  du  côté  droit,  vêtu  d^ une  robe 
blanche ,  dont  elles  furent  fort  effrayées.  Mais  il 
leur  dit  :  Ne  craignez  pas  :  vous  cherchez  Jésus  de 
Nazareth,  qui  a  été  crucifié;  il  est  ressuscité: 
il  n'est  pas  ici  :  voici  le  lieu  où   on  l'avait  mis. 

Digitized  by  VjOOQ IC 


SAINT  MARC,  CH.  XVI.  403 

L'ange  leur  fait  les  honneurs  du  sépulcre.  Il  est 
vide  ;  il  leur  montre  la  pierre  où  Jésus  avait  re- 
posé.   En  présence  de  ce  tombeau  désert,    elles 
font  le  premier  acte  de  foi  de  TÉglise  catholique  : 
elles  croient  à  la  résurrection  du  Seigneur.  Ce 
n'est  pas  tout,  Dieu  les  délègue  pour  aller  annon- 
cer aux  Apôtres  la  résurrection  de  son  Fils.  Elles 
seront  les  premières  à  prêcher  la  bonne  nouvelle  : 
Allez  dire  à  ses  disciples  et  à  Pierre  qu'il  s'en  va 
devant  vous  en  Galilée j  c'est  là  que  vous  le  vendez, 
comme  il  vous  l'a  dit.  C'est  ainsi  que  la  femme 
chrétienne  reprend  sa  place  d'honneur  dans  la 
famille  de  Dieu.  Elle  avait  péché  la  première  au 
jardin  des  délices;  la  première  elle  croit  an  jar- 
din du  sépulcre.  Messagère  de  la  mort  à  TÉden, 
elle  devient  messagère  de  la  vie  au  sépulcre  du 
Christ.  Elle  rentre  dans  le  sens  premier  de  sa  vo- 
cation :  Allez,  dites  à  ses   disciples  et  à  Pierre 
qu'il  s'en  va  devant  vous  en  Galilée...  Pourquoi 
Jésus  donne-t-il  rendez-vous  à  ses  disciples  en 
Galilée,  puisque  dès  le  jour    même  il  leur  ap- 
paraîtra dans  le  Cénacle  de  Jérusalem?  C'est  pour 
éprouver  leur  foi  ;  pour  qu'ils  croient  à  la  parole 
des  saintes  femmes,  qui  leur  vont  assurer  qu'il 
est  ressuscité.  Le  rendez- vous  officiel  sera  en  Ga- 
lilée ;  c'est  là  que  les  apôtres  verront  Jésus  et  plus 
souvent,  et  plus  longtemps  ;  c'est  là  que,  selon 
une  très  ancienne  tradition,  Jésus  leur  donnera 
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ses  dernières  instructions.  En  ne  parlant  d'abord 
que  de  la  Galilée,  en  ne  précisant  pas  l'époque  où 
il  les  reverra,  Jésus  a  voulu  faire  expier  aux  apV 
très  leur  infidélité.  Il  fortifie  leur  foi,  et  leur  fait 
mériter  la  grâce  de  sa  présence.  Ils  devront  croire 
au  témoignage  des  saintes  femmes,  revenues  du 
sépulcre,  au  témoignage  de  Pierre  et  de  Jacques, 
qui  les  premiers  ont  vu  le  Seigneur,  et  passer  la 
journée  du  dimanche  dans  les  anxiétés  de  Tespé- 
rance.  —  Allez  dire  à  ses  disciples  et  à  Pierre... 
pourquoi  nommer  Pierre  en  particulier?  C'est  une 
délicatesse  du  cœur  de  Jésus.  Il  veut  que  Tapôtre 
puisse  savoir  d'avance  qu'il  est  pardonné.  Quand 
Jésus  apparaîtra  aux  disciples  assemblés,  il  n'a- 
dressera pas  à  Simon  Pierre  des  paroles  sévères;  il 
ne  lui  reprochera  rien  :  tout  a  été  effacé  dans  le 
sang  de  la  croix.  Pierre  écoutera  les  saintes  fem- 
mes qui  lui  rapporteront  les  paroles  de  son  maître  ; 
il  y  croira.  Le  jour  même  Jésus  se  montrera  de- 
vant lui.  Il  le  verra  le  premier,  sans  témoins, 
nouvelle  bonté  de  Jésus  ;  il  pourra  se  jeter  à  ses 
pieds,  confesser  sa  faute,  recevoir  l'absolution, 
verser  sur  les  mains  de  son  Maître  des  larmes 
consolées;  il  sera  seul  avec  lui. 

^9.  —  Jésus  étant  ressuscité  le  matin  du  pre- 
mier jour  de  la  semaine,  apparut  prefnièrenient 
a.  Marie  Madeleine ^  dont  il  avait  chassé  sept  dé- 
mons,,. 
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Comment  concilier  cette  apparition,  avec  ce  que 
nous  dit  S.  Matthieu? D'après  ce  dernier,  les  sain- 
tes femmes  descendirent  tout  de  suite  à  Jérusalem, 
pour  avertir  les  apôtres.  Jésus  se  montra  devant 
elles,  et  les  salua;  elles  se  jetèrent  à  ses  pieds, 
et  l'adorèrent  (S.  Matthieu,  xxvi).  Il  est  fort  diffi- 
cile de  mettre  un  ordre  exact  dans  les  différentes 
apparitions  de  Jésus.  Comment,  en  effet,  pouvoir 
suivre  un  homme  qui,  en  un  instant,  se  transporte 
d'un  lieu  à  un  autre ,  qui  apparaît  et  disparait 
aussitôt?  Madeleine  a  très  bien  pu  s'attarder  seule 
quelques  instants  dans  le  jardin  du  sépulcre,  au 
moment  où  ses  compagnes  le  quittaient.  Jésus  se 
serait  alors  présenté  devant  elle,  selon  que  S.  Jean 
nous  le  raconte.  Était-elle  là  quand,  au  retour,  ses 
compagnes  furent  saluées  par  le  Seigneur?  Le  texte 
de  S.  Matthieu  ne  le  dit  pas  précisément.  Chaque 
É  vangéliste  nous  a  fait  le  récit  de  la  résurrection  de 
N.-S.  Jésus-Christ;  il  nous  Ta  racontée  sans  qu'il 
soit  possible  d'en  attaquer  la  certitude  :  quant  aux 
diverses   apparitions  du   Seigneur,  chacun  s'est 
contenté  d'en    rapporter    quelques   traits,    sans 
vouloir  nous  donner  une  histoire  complète. 

Admirons  N.-S.  Jésus-Christ  apparaissant  à  ces 
saintes  femmes.  11  se  montre  devant  elles  dans  l'état 
de  sa  résurrection.  Jésus  est  entré  dans  les  chemins 
de  l'immortalité.  La  vie  qu'il  mène  n'est  plus  la 
même  que  celle  qu'il  avait,   avant    de  mourir. 
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il  reste  quarante  jours  sur  la  terre,  invisible  à  k 
foule  des  hommes;  il  se  transporte  instantanément 
d'un  lieu  à  un  autre  ;  il  apparaît  et  disparaît  à  soq 
gré  demeurant  au-dessus  des  lois  qui  régissent  le 
temps  et  l'espace  ;  n'ayant  plus  besoin  ni  de  nourri- 
ture pour  se  soutenir,  ni  de  sommeil  pour  réparer 
ses  forces,  il  est  devenu  un  homme  spirituel  jusque 
dans  sa  chair,  impassible,  immuable.  Ce  n'est 
pas  encore  la  vie  glorieuse  du  ciel,  ce  n'est  plu> 
celle  de  la  terre*.  Pendant  quarante  jours  il  de- 
meure à  mi-chemin,  de  la  terre  qu'il  n'habite 
plus  pour  ainsi  dire,  et  du  sein  du  Père,  où  îl  se 
rend  :  nous  montrant  déjà  en  sa  personne  que 
notre  humanité  peut  subsister  et  vivre  dans  des 
conditions  tout  à  fait  différentes  de  celles  qui 
nous  sont  assignées  présentement. 

La  vue  de  Jésus  ressuscité  est  en  même  temps 
notre  joie  et  notre  espérance.  Notre  joie  :  nous 
devons  être  heureux  de  voir  Celui  qui  nous  a 
sauvés  sur  la  croix,  à  jamais  délivré  de  nos  mi- 
sères. Il  les  a  prises  pour  nous  sauver,  mais  de- 
puis qu'il  l'a  fait  sur  la  croix,  il  s'en  est  délivre 
et  les  a  rejetées  avec  les  linceuls  dont  on  l'avait 
enveloppé  au  soir  de  son  ensevelissement.  Jésus 
ressuscité  ne  peut  plus  souffrir  ni  mourir.  Res- 
suscité, Jésus  est  encore  notre  espérance  parce  qu'il 
nous  apparaît,  comme  étant  le  premier  de  ceux  qui 
dorment  et  le  modèle  parfait  de  ceux  qui  ressusci- 
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teront  après  lui  ;  il  n'est  pas  seulement  la  cause  de 
notre  résurrection,  il  en  est  la  forme.  Son  Père  a 
conçu  le  projet  de  réparer  l'humanité  sur  Lui  en 
s* en  servant  comme  d'un  type   parfait.  Au  ciel 
notis  devons  être  semblables  à  Dieu,  dit  S.  Jean 
(1'^  Ép.,  m,  2)  ;  mais  comment  cela?  Parce  qu'aupa- 
ravant nous  serons  devenus  semblables  à  Jésus,  en 
l'état  de  sa  gloire;  nous  lui  serons  conformes.  C'est 
pourquoi  Tapôtre  S.  Paul  nous  dit  (Rom.,  vi,  3)  : 
«  Si  nous  sommes  entés  su?'  la  ressemblance  de  sa 
mort,  nous  le  serons  en  celle  de  sa  résurrection;  » 
c'est  sur  Lui  que  nous  serons  réparés  et  rendus  ca- 
pables de  la  vie  éternelle.  Nous  pouvons  donc  dire 
avec  le  même  Apôtre  :  «  Nous  vivons  dans  l'espé- 
rance deN.-S.  Jésus-Christ  qui  reformera  le  corps 
de  notre  humilité  et  le  rendra  semblable  au  corps 
de  sa  gloire.  »  (Philipp.,  m.) 

S.  Marc,  après  nous  avoir  raconté  la  visite  des 
saintes  femmes  au  tombeau,  les  paroles  de  l'ange 
qui  leur  annonce  la  résurrection  de  N.-S.  Jésus- 
Christ,  se  contente  de  mentionner  l'apparition  du 
Seigneur  à  Madeleine  et  celle  aux  deux  disciples 
d'Emmatts,  que  dira  si  bien  S.  Luc.  Il  passe  sans 
transition  au  dimanche  soir  quand  Jésus  se  montre 
aux  apôtres  assemblés  dans  le  Cénacle. 

^14.  —  Enfin  il  apparut  aux  onze,  lesquels 
étaient  à  table,  et  il  leur  reprocha  leur  incrédulité 
et  la  dureté  de  leur  cœur  parce  qu'ils  n'avaient  pas 
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cru  ceux  qui  avaient  vu  quil  était  ressuscité.,.  Le- 
apôtres  furent  lents  à  croire  :  les  quatre  Évaiigéli>- 
tes  le  disent.  Us  avaient  ten  u  peu  de  compte  de  ce  que 
leur  avaient  dit  les  saintes  femmes,  et  Ton  voit  très 
bien  par  la  conversation  de  Cléophas  sur  le  che- 
min d'Emmaûs  que  jusqu'au  dimanche  soir  ils 
a  valent  passé  toute  la  journée  dans  de  cruelles  an- 
goisses. Us  ne  furent  pleinement  convaincus  qu^a- 
près  que  Jésus  se  fut  montré  devant  leurs  yeux. 

^15.  —  Et  il  leur  dit  :  Allez  dans  le  monde 
entier,  prêchez  t Évangile  à  toute  créature.., 
S.  Marc,  sans  tenir  compte  des  intervalles  ni  des 
événements  intermédiaires,  rapporte  toutes  les 
paroles  que  le  Seigneur  dut  dire,  soit  en  Galilée, 
soit  immédiatement  avant  son  Ascension  :  il  veut 
arrivera  la  fin. 

^16.  —  Celui  qui  croira  et  qui  sera  baptisé  sera 
sauvé  :  ynais  celui  qui  ne  croira  pas  sera  condatn- 
né. , .  La  mission  des  apôtres  est  d'annoncer  l'Évan- 
gile et  débaptiser;  le  devoir  de  ceux  qui  sont  évan- 
gélisés  est  de  croire  et  de  recevoir  le  sacrement  du 
salut.  Dès  qu'un  homme  entend  prêcher  l'Évangile, 
il  ne  lui  est  plus  permis  de  demeurer  indilFérent,  et 
de  dire  avec  les  Athéniens,  quand  S.  Paul  leur  prê- 
chait la  résurrection  dernière  :  «  Nous  vous  enten- 
drons une  autre  fois.  »  Ou  bien  cet  homme  croira  et 
se  fera  baptiser  et  il  sera  sauvé;  ou  il  ne  croira  pas 
et  il  sera  condamné.  Par  le  mot  croire^  il  faut  en- 
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tendre  une  foi  entière,  efficace,  qui  se  traduit  par 
une  vie  chrétienne.  Peut-on  croire  et  commettre 
le  péché,  et  rester  dans  le  péché?  C'est  n'avoir 
plus  à  la  main,  en  attendant  le  Maître,  qu'un  flam- 
beau fumeux,  à  demi  éteint.  La  foi  véritable,  dit 
S.  Grégoire,  est  celle  où  les  actions  sont  en  par- 
faite harmonie  avec  les  paroles. 

"^17.  —  Ces  miracles  accompagneront  ceux 
qui  auront  cru  :  ils  chasseront  les  démons  en  mon 
nom.;  ils  parleront  de  nouvelles  langues;  ils  pren- 
dront les  serpents^  et  s'ils  boivent  quelque  breu- 
vage mortel,  il  ne  leur  fera  point  de  mal,  ils 
imposeront  les  mains  sur  les  malades  et  ils  seront 
guéris,,,  «  Notre  foi  est-elle  donc  moins  vive," 
se  demande  encore  ici  S.  Grégoire,  parce  que 
nous  ne  sommes  plus  témoins  de  semblables 
prodiges?  Non;  mais  ils  étaient  nécessaires  à 
rÉglise  naissante.  La  foi  chrétienne  a  dû,  pour 
se  développer,  s'établir  par  des  miracles.  Ainsi, 
quand  nous  plantons  des  arbustes,  nous  les  arro- 
sons, jusqu'à  ce  qu'ils  aient  pris  racine,  et  nous 
cessons  quand  ils  sont  devenus  assez  vigoureux. 

^  19.  — Et  le  Seigneur  Jésus,  après  leur  avoir 
parlé,  fut  élevé  dans  le  ciel  où  il  est  assis  à  la 
droite  du  Père, —  A  la  droite,,,  c'est-à-dire  mis  en 
participation  de  la  gloire  du  Père. 

f^  20.  —  Et  eux,  étant  partis,  prêchèrent  par- 
touty  le  Seigneur  coopérant  avec  eux,  et  confir- 
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mant  sa  parole  par  les  miracles  qui  Faccfjïïf- 
gnaient.  Ce  qui  montre  qu'au  temps  où  l'Èvai 
géliste  écrivait,  les  prodiges  annoncés  par  J.-i 
accompagnaient  la  prédication  des  premiers  ap- 
tres.  S.  Marc  les  énumère  avec  confiance;  l» 
étaient  déjà  de  Thistoire  pour  ceux  qui  le  lisaies" 


FIN   DU    SAINT    ÉVANGILE    SELON    SAINT  MARC. 
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